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DE  fORIGINE  ET   DU  PROGRES    . 

y?  DE 

L'ASTRONOMIE. 

ET    DE    SON     USAGE 

DANS       LA      GEOGRAPHIE 

ET 

DANS    LA    NAVIGATION. 

I  N  ne  peut  pas  douter  que  l'aftronomie  n'ait  cfté  inven- 
tée des  le  commencement  du  monde.  Comme  il  n'y  a 
rien  de  plus  furprenant  que  la  régularité  du  mouvement 
de  ces  grands  corps  lumineux  qui  tournent  inceflam- 
*»ent  «utour  de  la  terre,  il  cft  aifé  de  juger  qu'une  des  premières 
A  z  eu- 
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infidércr  leurs  cours  j  &  d*ar 
fût  pas  feulement  la  curiofitc- 
IX  rpeculations  aftronoiniqucs:' 
le  les  y  obligea.    Car  fi  l'on 
it  par  le  djouvemcm  du  folciV  ■ 
[riculturc  ^  fi  l*on  ne  prévoit 
on  ne  peiit  pas  faire  le  com- 
)is  h  grandeur  du  mois  fie 'de 
c  certain  dans  les  affaires  civi- 
i*éxerci£!cde  la  religion:  ai^' 
ique^'  te  la  religion  même  ne .  ' 
il  eft  évident  que  les  hommtfj^^  - 
fcience  dés  le  commenceiuenc 

L'biftoiie  -taqtiâa-oe  ^e  frafàae-oon&me  fwctf  vérité.    Ce* 

qui  ed  dit  dans  leslivrez  facrez  des  années  qu'ont  vécu  les  anciens. 
Patriarches ,  eft  une  preuve  ceftajue  que  les  premiers  hommes  ob- 
fcrvoient  le  mouvem«it  des  aftres.  Car  s'ils  n'euflent  tenu  un 
comfitiixaÀ^ta  nvmbre  &a6joursfuedwe  Wan«c1on<tiesp1iafe$ 
ftc  lacune  qm  leur  fcrvirerit  à  déterminer  les  mois  j  /&  du  nombre- 
des  mois  pendant  Isf^els  le  falcH  siapfVtfi^haRrpï:"  ^  peu  du  zé- 
nith ,  &  enfuite  s'en  éloignant ,  fait  la  viciflitude  de  l'accroiflement 
Se'  h<i  Ik  kittiinutAn  )et  foors  ,  qui  Idor  &rvit  à  'âéterdriiitr'  \x 
grandeur  de  l'année,  ils  n'auroient  pu  marquer  le  nombre  des  an-  - 
nées  que  chaque  Patriarche  a  vécu  ,  ni  le  temps  de  leur  naiflan- 
ce  Se  4c  Mm  mort  y  m\iiR  prccifénsot  que  Moïfe  l'a  rapporté  dans 
la  Gcfiefe.'  ■■  .    .   .  .     ' 

Et.  certainemenc  il  fàlloit  bien  qu'en- ce  premier  â^  Ai  .monde 
o,n  euft  obfervc  les  aftres  avec  beaucoup  d't^pIîcariQn  ^  puifquc- 
far  les  circonftanccs  de  l'hiftoire  du  déluge  qui  font  auffi  rappor- 
.técs  dans  la  Genefe,  on  voit  que  l'année}  dés  le  teo^ps  du  délu- 
;gf«  ciloltr^g^  iiuv-aat ia^nouveaBODs  du.&leil'£(idc.4aluae„- 
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te  qm  fafpofe  un  ^i^mbit  âttiAi-^lVMTvittioM.    finoètc  nunriiw 
«a  de  Jft  peîMÀ'CfiwcvcMr^wfHMni:  «viec^îooQcd'i^rplâiotion  ique 
Poa  fcut  ^migMpr  ^^ue  ks^pteintcr»  ^Mmanes  ^q^iir  e«  i  obér- 
ées' le<Mel„  dW^iuFQMnc  f^û  m  j'èifbceilu  «empi  kpi  s^  «cotdé 
ik|MW  la  <?réatiji9a  dHttMufe  î^tS^ha  iéiagc^  acx^tteràr  tmt  de 
i^ofmoîiKnce  da  «ouveœcw:  4ê$  aAim^  £  ilc«r  nrîc  n'iurok  jms  «fte 
|4u€  loqgUG  -que  la  naître.    Mais  rcxpétieaice  <}iic  lear  fdamatt  la 
loi)gue  diMéç  àc  Jaar  ^  jefleit  aa  tie6-;gmnd«^aiKftge.<paarVavita* 
«emeot  dcl- aftpofii^mîc-    Ji(>toplie  a  eâîmé  cette  fickaoe  fi  nécoT*  ^^-^^f.f 
£ûre  9  -^Ul  <a'a  pus  iaîc  dvftcateé  de  dire  qa'iaœ  «des  raMa»  poar*- 
quoy  JDîeu  acccn-dcnt  aax  jppemtors  bommes  uoe  iî  .longue  vie  ^ 
c^cftoic  afin  ^  leur  facrUtïer  la  qonnoifiâace  du  ntouvcaKacat  dos 
âttites. 

liienne  fuit -mieux  connoîftfe  Kimtiqfuké -de  rafiaroeomie  ,  que 
ce  que  Ptoloa^ee  .sapporte  de$  observations  rcéleftes  furlcrquelles 
Hippar<}ue  reforma  <;cttt  fcicnce  il  y  a  prés  <te  dcuK  raîllcj  ans. 
H  jdit  que  ceux  oqu'on  appelloît  dc«  k'  temps  d'Hipparque  les  an-   Almagtft^ 
ciens  afbronoxnes^  avaient  obTervé  que  non  feulement  la  lune  iic   4^/2.* 
ment  .inégalement  taat  en  longitude  qu^on  latitude^  mais  auiSque 
ics  termes  dé  fan  inqgalîté  ^  que  Ton  a  depiûfi  oppellé  Tapagée  6c 
le  percée,  paFGoiirent  faooeffiiçiaaQnt  loas  les  degrez  du  zodia- 
que ^  &  <que  &  pki8  grande  lackude^  taatdn  cafté  du  feptentrion 
que  du  oolté  du  mtdt^.'cfttranfporcée  dans  la  ftmie  du  temps  par 
tous  le»  degrez  de  ce  mefine  cercle  5  de  forte  qu^à  chaque  révolue 
tion  k  lune  eoupe  Wcliptique  .en  diffirens  dcgrcz  :  <2ue  ces  aflro- 
nomes ,  pour  trouver  des  règles  de  ces  inégaliccz  ,  avoient  com*^ 
paré  icafemble  quantité  d'éclipfes  de  lune ,  par  le  moyen  defqufcUe& 
ils  avoient  cherché  de  longues  périodes  (te  temps ,  qui  eftant  éga- 
les entr'ellcs  comprifferit  chacune  un  égal  nombre  de  mois  iné- 
gaux: Qu*Hipparque  ,  pour  corriger  ces  longues  périodes  déja^ 
trouvées,  avoit  choifî  dans  un  grand  nombre'  d'obfervations  an* 
cîennes  celles^  qui  eftoicnt  propres  à  fon  deilêin  \  &  que  les  ayant 
comparées  eatr'elles».  il  avoit  remarqué  que  le  foieil^  la  lune  e£r 

A  3.  tant: 
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tant  partis  enfemble  du  mcfnic  point  I  du  ciel ,  fe  rencontrent 
4x67.  fois  en  I  itSoo7.jours  &  une  heure,  après  que  la  lune  a  fait 
4611.  révolutions  parle  zodiaque  à  Tégard  des  étoiles  fixes,  moins 
fept  degrez  &  demi,  &  qifelle  a  achevé  4f  7  5.  retours  au  point 
-de  fon  apogée  :  Que  néanmoins  après  cette  période  de  4  f  7  3 .  révolu- 
tions les  éclipfes  ne  reviennent  pas  de  mefme  grandeur  ,  mais  feu« 
lement  après  f  4  f  8.  mois.    Ce  témoignage  dePtolomée  montre 
.  évidemment  que  quelques-unes  de  ces  obferyations  céleftes  dont 
{é  fervit  Hipparque  eftoient  fort  anciennes.    Car  il  fiiut  un  très 
long  intervalle  de  temps ,  &  un  très-grand  nombre  d*ob(crvations 
pour  pouvoir  conclure  que  ces  longues  périodes  qu'Hipparque  corn- 
paroit  enfemble ,  font  uniformes  j  &  l'on  n'aura  pas  de  peine  à  croire 
qu*il  faille  tant  d'obfervations  pour  vérifier  cette  uniformité,  fi  Tort 
fait  réflexion  qu'entre  toutes  celles  que  nous  avons  des  éclipfes  arri- 
vées depuis  X  f  0  o.  ans  jufqu*à  préfent ,  il  ne  s*en  trouve  pas  deux  qxri 
foicnt  éloignées  cntr'cUesde  Pefpace  d'une  de  ces  longues  périodes. 
Ce  qui  pourroit  rendre  fufpcéte  Tantiquité  de  ces  obfervatîons 
dont  fe  fervit  Hipparque,  c*eft  qu'il  n'y  a  qu'environ  2,100.  ans 
depuis  le  temps  où  vivoit  cet  aftronome  jufqu'au  déluge  ^  qui  (cm- 
•    ble  avoir  enfevcli  tout  ce  qu*il  y  avoit  de  monumens  des  arts  & 
des  fciences.  Mais  il  ne  faut  pas  s'étonner  que  la  mémoire  des  ob- 
fervations  aftronomiques  faites  pendant  le  premier  âge  du  monde, 
Jofeph.      ait  pu  fe  conferver  mefint  après  le  déluge,  puifque  Jofephe  rap- 
aMt,ltb.\.  porte  que  les  dcfcendans  de  Scth  pour  conferver  à  la  poftérité  la 
mémoire  des  obfervations  céleftes  qu'ils  avoient  feitcs  ,  en  gravè- 
rent les  principales  fur  deux  colorones,  l'une  de  pierre,  &  l'autre 
de  "brique  5  que  celle  de  pierre  réfifta  aux  eaux  du  déluge ,  & 
que  de  fon  temps  mefme  on  en  voyoit  encore  des  v^ftigcs  dans  la 
•Syrie. 

Il  eft  doncconftant  que  dés  le  premier  âge  du  monde, les  hom- 
-mes  avoient  déjà  fait  de  grands  progrés  dans  la  fcience  du  mou- 
vement des  aftrcs.     On  pourroit  mefme  avancer  qu'ils"  en  avoient 
beaucoup  plus  de  connoiflïncc  que  l'on  n'cn..a  eu  long-tenip?  de- 
puis 
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puis  le  déloge ,  s*il  eft  bien  vray  que  l'année  dont  les  anciens  Pa- 
triarches fc  fervoient  fuft  de  la  grandeur  de  celles  qui  compofcnt 
la  grande  période  de  tf  o  o.  ans  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  les  An-  ^^-''^^^* 
tiquitez  des  Juiâ  écrites  par  Jofephe.  Nous  ne  trouvons  dans  les> 
monumens  qui  nous  reftent  de  toutes  les  autres  nations  ^  aucun 
vcftigc  de  cette  période  de  dioc.  ans,  qui  eft  une  des  plus  belles 
que  Ton  ait  enccMre  inventées^    Car  fuppoiànt  le  mois  lunaire  de 
xp.  jours  I  2.  heures  44.  minutes  &  \.  fécondes,  on  troUv(;  que 
X I P 1 46.  jours  Se  demi  font  742.1.  mois  lunaires ^  &  ce  mefme 
nombre  de  ^1^146.  jours.  &  demi  donne  600.  années  fpl&ire» 
chacune  de  }<(f.  jours,  f.  heures,  f  i.  minutes,  &  )({.  .fccon* 
des.    Si  cette^  année  eft  celle  qui  eftoiç  çn  ufage  avapt  le  déluge^ 
comme  il  il  y  a  beaucoup  d's^parcnce  ,  il  faut  avoiier  que  les  an- 
ciens Patriarches  connoîfibient  déjà  avec  beaucoup  de  préciiion 
le  mouvement  des  aftres  :  car  ce  mois  lunaire  s'accorde,  à  une  fe*. 
conde  prés  ,  avec  celiiy  qui  a  efté  déterminé  par  les  AftFonomes^ 
modernes }  &  ranaée"  fohire  eft  plus  juftc  que  celle  d*Hipparque 
&  de  Ptolomée  y  qui  donnent  a  l'année  3  6  f .  jours,  f  «  heures^  f  f . 
minutes  &  i  z.  fécondes. 

Après  le  déluge  ,  les  hommes  ayant  efté  difperfez:  par  toute  la. 
terre,  les  rois  de  chaque  peuple  eurent  un  tres.g;rand  foin  de  cul- 
tiver Taftronomie  ,  comme  les  hiftoriens  de  toutes  ks  nations  en 
font  foy.    Uranus  roy  des  peuples  qui  les  premiers  habitèrent  les   /y/^^^*^^ 
bords  de  TOcean  Atlantique, palEi  pour  eftre  de  la  race  des  dieux,, 
parce  qu*il  avoit  une  connoiilance  particulière  du  ciek    Zoroaftre 
roy  de  la  Çadriane  n'a  efté  fameux  que  parce  qu'il  excelloit  dans 
Paftronomie.    Les  premiers  rois  de  la  Chine  fe  font  acquis  une ,  hiftoùca 
gloire  immortelle,  poiâr  avoir  fait  faire  il  y  a  prés  de  4000.  ans^  Sinicit 
c'eft-à-dire  peu  après  le  déluge  ,  quantité  d'obfervations  aftrono-   ^^y^^"  , 
miques,  que  les  Chinois  ont  confervées  jufqu'à  préfent.    Enfin  Ub.  i. 
Prométhéc  roy  de  Scythic  fils  de  lapet,  qucplufievirs  auteurs  ce-    £^2^^*^ 
lebrcs  fouflienncnt  eftre  le  mefme  que  Japhet  l'un  às^,  enfens  de  .^^^^^^^ 
Noé  y  en&igna  à  foa  peuple  ignorant  ôc  ftupide  la  fcicncc  des  af-    /;^.  1 . 

très;  '^l>^kCr 


très  :  ce  qtâ  a  donné  lieu  aine  ipoctes  6e  feindi^^v^tt  wort  dé»i 
bé  le  feu  du  ciel ,   8c  qu*il  ayoit  ankné  des  ilailuës.  Lcd^peuftei 
eurent  tant  de  vénération  pour  ces  grsHtfd^  llotmom  q«i  9*aff4i^é^ 
rent  à  raftronomie,  <|ufil8ktttTCndtfe»d»lkiiisuni4iym 
.baftirent  dd$  tttmptes^Sc  des  aocck. 

Mais  quc^  qttll  e»  fdit  de  toutes  ^t^kilkim^Mt  Indimw^fo»* 
•gie  n'eft  peut^ftre  pas  afièst  éxa&e  9  .S  «ft  deiMîit»  i/âa  ptu*  dif 
temps  apf  es  Ib  defa^  )  tes-  Cliayiée»  Mèpv^uot  k  ctet  ateé 

Philo  Ub.   beaucoup  de  fbfâ.    Fkâoû  téiabigQe  ^  TKoré^  qui  eftoii  tié  e* 

de  fioiii.     Chaldée  f\m  de-  èenft  ans  avaM  la  nK>it  di};>ïi>é^  dfeoit  Art  s^fi^ 

que  à  Pafti'om>STk  ,  ^  qU'U  yeafe^a  à  fott  ^b  ^Sbralkanii  JPéfiH 

AntiqMb^   phe  ajoufte  quf  Abraham  parvint  à  la  e^nvkekkii^e  du- vrai  DiîM 

'*  par  la  contera  plat  iort  des  aftFcs  $  &  Mettant  padl&  de  ClmMée  car 

Egypte  5  il  y  apporta  la  connoiâ&nce  de  FaflfroiiofBie.    On  fâfeit 

alors  tant  ^i'eftime  de  ctttt  fcience  ,  ^tt*il  vTy  avcit  que  les-  rois», 

ou  les  pre(!res  qui  tn  fiflent  profe(fi(Xi«    Et  d^isft  pe«t-e^'  ce  qUF 

JEneti.1   a  donné  lieu  ^  Virgile! ,  lors  qu'il  parte  ^u  bsm^dt  de  Dido»  «-^ 

il-  d'Enée ,  d^introd^tre  Jopas  qui  cbantt  et  €gaf'Atàs^  wf  àt  Maiiri^ 

tanie  avoit  enfeigné  des  éclipfes  du  folciLdc  de  id  line  5^  ârxltf:  b 

iituation  8c  d\i  mouvement  desr  étoîiB&. 

L'aftronomie  eftafit  donc  fi  eftimée  m  Bggcptd^  il  m  fitun^  ffw 

bétonner  fi  on  Penfeigoa  à  Mo3[fe  qû  fut  éleré  .est  pmee  par.  kg: 

foins  de  là  "elle  d)2  Pha«aoil.    Ckn&eBt  dfitlesGandine  dit  que  i/bti^ 

Te  fit  de  grands  pifogré»  dam  cmâ  feience^  te  ^*eiifiiit^  il  Fenfit^ 

gna  aux  Juifs.    Aidfi  raOroftosiîr  «fbuxt  vsmië  de  Oialéée  ea  £> 

gypte,  paflâ  d'£gfpie  ca  Jnàéo^  fc.fiit  en  pm  de  teatf^  ^pmtéc 

<kn9  h  Pkénicié ,  Sc  dMs-  tiitts:^  lest  paas  rmfiii». 

Jufque-E^  les^  adMniDtaos  âe  s^tfteim  poÉMi  encomranrîfiai.  d'ap^' 

Dlonlfim    piiquer  leurs  fpeoitaèKyiiS'  aiufli «feg^ds  h/ lafcvî^ttkar.  Mab^cett»- 

///iTj^.     me  les  Phémciens  eftéiént  aufi  tfffttepvenan»  qu-'indu^timisc  ^  ifr< 


^fv  //^.     commencèrent  à  fe  (mir  d(%  oMetiratio»  céisftopoar  fe  cmiM^ 

'*  rc  dans  les  voyages  de  long  coi)rs^>  fie  fis;  fceurent  &licioinifeanniiP 

profiter  des  avantages  de  raftriOfiômî^^qif^ikpdïietcnrkûOftgier^ 

ce 
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ce  dans  des  pais  très  éloignez  ^  (ê  rendirent  les  maiftres  de  la  mer ,  éta- 
blirent des  ccdonies  en  plufleurs  endroits  fur  les  coiles  de  la  mer  Mé- 
diterranée ,&  eftant  entrez  dans  l'Océan, s'emparèrent  de  Tifle  de 
Cadis  )  fie  y  baftirent  une  ville  tres-magnifique.  La  réputation 
qu'ils  ay oient  d'exceller  dans  la  navigation,  les  fit  appetler  en  di- 
vers royaumes  pour  conduire  le;  flotes  des  princes  étrangers.  Salo- 
mon  leur  donna  la  conduite  de  la  flotte  qu'il  envoya  par  la  mer 
rouge  en  Ophir^  d*oîi  ils  rapportèrent  beaucoup  d'or,  &  quanti- 
té des  mefmes  marchandifes  que  les  Européens  appoitent  préfen- 
tement;^  de  l'Afrique  méridionale  &  des  Indes.  Nechao  fécond 
du  nom ,  roy  d'Egypte  ,  les  employa  aufïï  pour  conduire  fa  flotte, 
qui  fit  un  autre  voyage  bien  plus  long ,  fi  l'on  en  croit  Hérodote:  HerodêU 
car  il  dit  qu'ayant  coftoyé  les  bords  de  la  mer  Rouge  ,  elle  entra  ^  ' 
dans  rOcean,  traverfa  la  Zone  torride  ,  fit  le  tour  de  l'Afrique, 
&  retourna  en  Egypte  par  la  mer  Méditerranée. 

Ce  qui  rendoit  les  Phéniciens  fi  hardis  à  entreprendre  de  longs 
voyages ,  c'eft  qu'ils  conduifoicnt  leurs  vaifleaux  par  Tobfervation 
d'une  des  étoiles  de  la  petite  ourfe,  qui  eftant  proche  de  ce  point 
qui  eft  immobile  dans  le  ciel,  &  que  l'on  nomme  Pôle,  eft  la  plus 
propre  de  toutes  pour  fervir  de  guide  dans  la  navigation.  Les 
autres  peuples  moins  habiles  dans  l'aftronomie  n'obfcrvoient  dans  phoanm. 
leurs  voyages  de  mer  que  la  grande  ourfe:  mais  comme  cette  con- 
flcUation  cft  trop  éloignée  du  pôle  pour  pouvoir  fèrvir  à  guider 
feurement  des  vaifleaux  dans  de  grands  voyages,  ils  n'ofoient  en- 
trer fi  avant  en  mer  qu'ils  perdiflènt  les  coftcs  de  veucj  &  s^il  ar- 
rivoit  qu'un  orage  les  jettaft  en  pleine  mer  ,  ou  en  quelque  rade 
inconnue  ,  il  leur  cftoit  impoflîble  de  reconnoiftre ,  par  Tinfpe- 
ftion  du  ciel ,  en  quel  endroit  du  monde  la  tempefte  les  avoit  por- 
tez :  de  manière  qu'ils  eftoient  obligez  de  voguer  à  l'aventure, 
ou  de  defcendre  à  terre  pour  chercher  des  habitans  qui  leur  ap- 
priflent  quelle  route  ils  dévoient  tenir.  C'efl:  pourquoy  Virgile  ^^^y 
après  avoir  décrit  la  tempeft:e  qui  difperfa  la  flotte  d'Enée  fur  les  //*.  i. 
coftcs  d'Afrique,  fait  defcendre  Enéc  à  terre  pour  aller  chercher 

B  quel- 
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quelqu^un  qui  luy  apprift  quel  cftoit  le  lieu  où  Toragc  Tavoit  jet- 
té.  Les  Grecs  cftant  donc  obligez  de  navîgcr  toujours  terre  à  terre  ^ 
ne  pouvoient  faire  de  longî^  voyages,  ou  ne  les  faifoicnt  qu'en  beau- 
coup de  temps  :  d*oîi  vient  qu'ils  ont  tant  vanté  plufieurs  voyages- 
qui  font  à  préfent  tres-fecilcs  &  tres-ordinaîres.  L'expéditio» 
des  Argonautes  qui  allèrent  de  Grèce  à  la  Colchide  fîtuée  fur  la 
cofte  orientale  de  la  mer  Noire  ,  parut  alors  un  exploit  fi  extra- 
ordinaire ,  que  pour  en  rendre  la  mémoire  éternelle ,  on  plaça 
entre  les  conftellations  la  figure  du  vaifleau  qui  avoit  fait  ce  voy« 
âge,  qu'à  prêtent  de  fîmplcs  barques  font  tous  les  jours. 

Mais  enfin  Thaïes  ayant  apporté  de  Phénicie  en  Grèce Ja  fcicnce 

Dîogen.     des  allres,  apprit  aux  Grecs  à  connoiftre  laconftellation  de  lape- 

j^^^  *    '   tite  ourie  j  &  à  s'en  fervir  pour  fe  conduire  dans  la  navigation.  Il 

leur  enfeignaaufli  la  théorie  du  mouvement  du  foleil  &  de  lalune^. 

par  laquelle  il  rendit  raifon  de  l'augmentation  6c  de  la  diminution 

des  jours,  il  détermina  le  nombre  des  jours  de  l'année  folaire,  & 

non  feulement  il  expliqua  la  caufe  des  cclipfes  ,  mais  encore  il 

montra  l'art  de  les  prédire, .qu'il  mit  mefme  en  pratique ,  prédifant 

une  cclipfe  qui  arriva  peu  de  temps  après.  Le  mérite  d'unfçavoir 

alors  fi  rare  le  fit  paflèr  pour  l'oracle  de  fon  temps  ^Sc  luy  fit  don-- 

ner  la  première  place  entre  les  fept  Sages  de  la  Grèce. 

Flin.  lïb.       Il  eut  pour  difciple  Anaximandre ,  à  qui  Pline  &  Diogenc 

^^^*    '  Laërce  attribueilt  l'invention  de  la  fphere ,  c'eft-à-dire  de  la  re*- 

préfentation  du  globe  terreftre  ,  ou  ,  comme  dit  Strabon ,  des- 

StrabJA.  cartes   géographiques.     On  dit  qu'Anaximandre  drefla  auflî  àt. 

Dîoyn.      Lacedemone  un  gnomon  ,  par  le  moyen  duquel  il  obfcrva  les  équi- 

X.        *     noxes  6c  les  folfticesjôc  qu^il  détermina  l'obliquité  de  l'écliptique  plus 

éxaftement  que  l'on  n'avoit  fàitjufqu'alors>cequi  cftoit  néceflkire 

pour  divifer  le  globe  terreftre  en  cinq  zones  ,  6c  pour  diftinguer 

les  climats  qui  ont  depuis  fervy  aux  géographes  à  faire  connoiftre 

la  fituation  de  tous  les  lieux  de  la  terre. 

Sur  les  inftruftions  que  les  Grecs  avoient  receuës  de  Thaïes  6c 
d' Anaximandre,,  ils  hazardcrent  d'aller  en  pleine  mer  ,  6c  faifant 

voile 
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roilc  en  divers  pais  éloignez,   ils  y  fondèrent  plufieurs  colonies. 

Les  Phocéens  fuy ans  la  tyrannie  des  Perfes ,  firent  les  premiers    lt    j  j 
de  longs  navires  avec  quoy  ils  navigerent  dans  le  Golfe  Adriatique,    i. 
paflèrent  dans  les  mers  de  Tofcane,  des  Gaules,  âc  de  PËfpagne, 
&  allèrent  jufqu'à  Tarteflc  aux  bords  de  IXDcean,   D'autres  peu- 
ples de  la  Grèce  envoyèrent  en  divers  endroits  quantité  de  colo- 
nies ,  dont  les  plus  célèbres  forent  celle  qu'ils  fondèrent  à  Tarente, 
^dans  cette  partie  de  l'Italie  qui  fut  appellée  la  Grande-Grèce  ^  Se 
celle  qu'ils  établirent  fur  la  cofte  des  Gaules  à  Marfeille  ,  qui  de- 
vint une  des  plus  fameufès  villes  du  monde  &  par  les  fciences  qui 
y  fleurirent ,  &  par  fa  grande  puiflance  fur  la  mer.   A  leur  exem- 
ple les  Corinthiens  ayant  paffé  en  Sicile  fondèrent  une  colonie  a 
Sjo'acufe^  Se  d'autres  peuples  de  la  Grèce, après  que  le  Roy  Ama-    rr^    ,  . 
iis  leur  eut  permis  de  trafiquer  en  Egypte ,  al^rent  s'établir  dans    x. 
la  ville  de  Naucrate ,  audeflus  d'une  des  embouchures  occidentales 
du  Nil. 

L^ailronomie  fut  hientofl  récompenfée  des  avantages  qu'elle 
avoit  procurez  à  la  navigation.    Car  le  commerce  ayant  ouvert 
le  Tcfte  du  monde  aux  fçavans  de  la  Grèce ,  ils  tirèrent  de  grandes 
lumière  des  conférences  qu'ils  eurent  avec  les  preftres  d'Egypte , 
Ijul  faifoient  une  profeflion  particulière  de  la  fcience  des  aftres. 
Us  apprirent  atiilî  beaucoup  de  chofes  des  philofophes  de  la  feéte 
de  Pythagore  en  Italie ,  qui  avoient  &it  de  fi  grands  progrés  dans 
cette  fcience,  qu'ils  ofercnt  rcnverfer  les  fcntimens  receus  de  tout    ^  . -    . 
le  monde  fur  Tordre  de  la  nature ,  en  attribuant  le  repos  per-   Cœlo ,  //*. 
pétuel  au  foleil,  &  le  mouvement  à  la  terre.    Ils  profitèrent  en-   ^..c.ii. 
core  du  commerce  qu'ils  eurent  avec  les  Druides  ,  qui  entre  plu- 
sieurs autres  chofes,  dit  Jules  Cefai- ,  qu'ils  apprenoicnt  à  la  jeu-    CétÇar.iê 
nefiè^nfeignoient  particulièrement  ce  qui  regarde  le  mouvement   htuoGalU 
iles  aftrcsj,  &:  la  grandeur  du  ciel  &  de  la  terre ,  c'^elt-à-dirc  ,  IV         '* 
ilronomie  &  la  géographie. 

Em  efict ,  quoy  que  les  anciens  peuples  des  Goules  ,.qui  ont 
itoujours  eu  beaucoup  plus  de  foin  de  faire  de  grandes  sidions  &: 
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d*cntrcprendrc  de  grandes  chofes  que  d*en  écrire  rhiftoire,ne  noift 
ayent  point  laifle  de  monumcns  qui  nous  fiiflcnt  connoiftre  qu'ils 
n'ont  pas  moins  travaillé  à  ravancemcnt  des  fciences  que  d'autres 
nations  qui  s'en  attribuent  toute  la  gloire  5  nous  fçavom  qu'ils  ont 
cfté  tres-habîles  dans  la  navigation.  Témoin  les  noms  de  Galice, 
de  Portugal,  &  de  Celtiberie  fur  les  coftes  d'Efpagne  jlc  nom  de 
Celto- Scythes  fur  le  Pont-Èuxin ,  Se  celuy  de  Gallo-Grèce  ou 
Galatie  dans  l'Afie  mineure  :  qui  font  des  monomens  éternels  de 
Torigine  des  peuples  qui  ont  conquis  ces  païs  ,  &  qui  font  venus 
s'y  établir. 

Mais  nonobftant  la  négligence  des  Gaulois  à  écrire  leurs  obfer- 
vations ,  il  en  refte  encore  aflcz  pour  faire  connoiftre  qu'ils  n'a- 
SfraU.i.  voient  pas  moins  d'efprit  que  de  valeur.  Strabon  nous  a  conferyé 
la  mémoire  d'une  obfervation  célèbre  que  Pytheas  fit  à  Maricille, 
il  y  a  plus  de  deux  mille  ans,  touchant  ?la  proportion  de  l'om- 
bre du  foleil  à  la  longueur  d'un  ftyle  au  temps  du  folftice.  Si 
Ton  fçavoit  éxaftementles  circonftanccs  de  cette  obfervation ,  elle 
ferviroit  à  réfoudre  une  queftion  célèbre  ,  qui  eft  de  fçavoir  fi 
l'obliquité  de  l'Ecliptique  eft  fujette  i  quelque  changement.  Car 
en  comparant  l'obfervation  de  Pytheas  avec  une  autre  femblabic 
que  M.  Gaflendi  a  auflî  faire  à  Marfeille  il  y  a  quarante  ans,  il  fe- 
roit  facile  de  décider  cette  difficulté ,  qui  eft  une  des  plus  impor- 
tantes de  l'aftronomie.  Mais  comme  nous  n'avons  qu'un  extrait, 
&  encore  alTez  imparfait ,  de  l'obfervation  de  Pytheas ,  il  eft  aflcz 
difficile  d'en  rien  conclure  de  bien  afièûré .  Car  il  ne  nous  refte  de  cette 
obfervation  que  ce  que  l'on  en  trouve  dans  Strabon  5  &  tout  ce 
qu'il  en  dit  eft  tiré  d'Hipparque  ,  qui  n'en  a  parlé  que  par  rap- 
port à  la  géographie  :  de  forte  que  les  géographes  n'eftant  pas 
obligez  d'examiner  les  mefures  avec  autant  de  précîfîon  que  les 
aftronomes  ,  on  j  peut  douter  (î  Hipparque  n'a  point  négligé  la 
fraétion  qui  fait  la  différence  qui  fe  trouve  entre  l'obfervation  qu'il 
rapporte  de  Pytheas,  &  celle  de  M.  GafFendi.  De  plus  ,  Hip- 
parque ne  dit  pas  immédiatement  quelle  eft  la  proportion  que 

Pytheas 
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Pytheas  a  obfcrvéc  à  Matfcille ,  mais  feulement  q^e  cette  pro- 
portion eil  la  mefme  que  Ton  a  depuis  trouvée  à  Conftantinople. 
On  eft  trcs-aflèûrc  de  la  hauteur  du  pôle  de  Marfcille  par  les  ob- 
fervations  de  plufieurs  perfonnes  de  T Académie  Royale,  qui  Tont 
obfervée  plufieurs  fois  &  en  différentes  manières  :  mais  pour  la 
hauteur  du  pôle  de  Conftantinople ,  on  n'en  peut  pas  répondre 
Gl  précifément.  Ainfi  Toblervation  de  Pytheas  ,  de  la  manière 
que  StrabonPa rapportée,  n*eft  pasfuffifante  pour  refondre  la  quef- 
tion  du  changement  de  l'obliquité  de  Técliptique. 

Pytheas  ne  fe  contenta  pas  de  faire  des  obfervations  dans  fon  strab.  /. 
païs  :  la  paflîon  qu*il  avoit  pour  ràftronomie  &  pour  la  géogra-  2- 
phie  ,  luy  fit  parcourir  l'Europe  depuis  les  colonnes  d'Hercule 
jufqu'aux  bouches  du  Tanaïs.  Il  alla  fort  avant  vers  le  Pôle  Ar- 
aique  par  l'Océan  Occidental ,  &  il  obfcrva  qu'à  mefure  qu'il  a- 
vançoit ,  les  jours  s'allongeoient  au  folftice  d'efté ,  de  forte  qu'en 
un  certain  climat  il  n'y  avoit  que  trois  heures  de  nuit ,  &  plus 
loin  il  n'y  en  avoit  plus  que  deux  ^  qu'enfin  à  Tlfle  de  Thulé  le  foldl 
fe  lèvoit  prefqu'auffitoft  qu'il  s'eftoit  couché  ,  le  tropique  demeurant 
entier  fur  l'horifon  de  cette  Ifle  ^  ce  qui  arrive  en  Iflande  &  dans 
les  parties  Septentrionales  de  la  Norvège  ,  comme  les  relations 
modernes  nous  l'aprenuent.  Strabon  qui  efloit  prévenu  que  ces 
climats  font  inhabitables,  accufe  en  cela  Pytheas  de  menfonge.  Se 
blafme  de  crédulité  Eratofthene  &  Hipparque ,  qui  fur  le  rapport 
de  Pytheas  ont  dit  la  mefme  chofe  de  l'Ifle  de  Thulé.  .  Mais  les 
relations  des  navigateurs  modernes  ayant  pleinement  juftifié  Py- 
theas ,  on  peut  luy  donner  la  gloire  d'avoir  efté  le  premier  qui 
s'cft  avancé  vers  le  pôle  jufques  dans  des  pais  que  l'on  croyoit.  in- 
habitables, &  qui  a  diftingué  les  climats  par  la  difiérentc  lon- 
gueur des  jours  &:  des  nuits. 

Environ  le  temps  de  Pytheas ,  les  fçavans  de  la  Grèce  ayant 
pris  gouft  à  l'aftronomie  ,  plufieurs  grands  hommes  d'entr'eux 
s'y  appliquèrent  à  l'envi.    Eudoxe ,  après  avoir  efié   quelque   d,^^ 
temps  difcipk  de  Platon,  ne  fut  pas  fatisfait  de  ce  qui  s'en  en-  jf*'^» 
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feignoit  dans  les  écoles  d'Athènes  :  il  alla  en  Egypte  puifcr  cette 
fcience  dans  (â  fource  ^  fir  ayant  obtenu  une  lettre  de  recomman^ 
dation d^Agefilas, roy  de  Lacedemone,à  Neébanebo  roy d'Egypte, 
il  demeura  ieize  mois  avec  les  aftrouomes  de  ce  païs-là  pour  pro- 
fiter de  leurs  conférences.  A  Ton  retour  il  compofa  plufieurs  li- 
vres d'aftronoinie  ,  &  cntr'înitrcs  la  defctiption  des  conftella- 
tions  qu'Aratus*  mit  en  vers  quelque  temps  après  par  l'ordre  du 
Toy  Antigone. 

Ariftote  contemporain  d'Eudoxe  ,  &  comme  luy  dîfcîple  de 

Platon,  fe  fervit  de  l'aftronomie  pour  perfcftionncr  la  phyfîque 

8c  la  géographie.    Il  détermina  par  les  obfervations  des  aftro- 

Arifl.  i^   nomes  la  figure  &  la  grandeur  de  la  terre.     Il  démontra  qu'elle 

C^Îq  ,  /•   eft  fphérique  par  la  rondeur  de  fon  ombre,  qui  paroift  fur  le  dif- 

a*^^.i4«   qyç  ijç  Iji  luQç  jI^,^  \^  éclipfes,  ôc  par  l'inégalité  des  hauteurs 

méridiennes  qui  font  différentes  à  mefure  que  Ton  s'approche  ou 
que  Pon  s'éloigne  des  pôles.    H  fit  voir  par  ces  mefmes  obferva- 
tions ,  que  la  maflè  <fc  k  terre  eft  petite  en  comparaifon  de  celle 
des  aftrcs  \  il  donna  les  mefiires  de  (a  circonférence  j  il  difpofa  les 
vents  dans  leur  ordre  felon  les  parties  du  ciel  :  8c  comme  il  croyoît 
qu'il  y  avoit  des  païs  que  l'on  ne  pouvoit  habiter,  il  cflâya  de  dit- 
ftinguer  par  les  ombres  les  païs  habitables  de  ceux  qu'il  s'imagi- 
noit  ne  l'eftre  pas  j  6c  îl  enfeigna  que  la  longueur  du  monde  ha- 
bitable ,  c'cft  à  dire  des  païs  compris  entre  les  colonnes  d'Hercule 
8c  les  Indes,  eft  à  fa  largeur,  comprife  entre  l'Ethiopie  8c  les  ex- 
trémitez  de  la  Scythie,  à  peu  prés  comme  cinq  eft  à  trois. 
'  Le  Kvre  intitulé  du  monde,  qui  eft  adreflc  à  Alexandre  8c dont 
on  dit  qu' Ariftote  eft  l'auteur,  fait  voir  que  lV)n  avoit  dcflorsbeau- 
•  troup  de  connoiflance  ^de  h  géographie.     Car  on  y  voit  une  de- 
fcriptîon  aflcz  éxafte  des  principales  partîes^dc  la  terre,  que  l'au- 
teur de  ce  livre  divife  en  trois  parties,  fçavôir  l'Europe,  l*Afîc  fie 
FAfrique.    Mais  les  dcfcriptions  éxaétcs  qu'Alexandre  eût  foin  de 
faire  feire  de  fcs  conqucftes ,  donnèrent  une  forme  beaucoup  plus 
parfaite  à  la  géographie.    Il  voulut  que  l'on  travârlhft  à  ces  de- 
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fb-iptions ,  non  feulement  par  Peftime  du  chemin ,  comme  cclas'e- 
ftoit  pratiqué  jufqu'aiors ,  mais  mcfme  par  la  mcfurc  aâruelle  & 
par  les  obfervatious  des  aftrcs  5  &  il  mena  Callifthenc  à  fa  fuite  pour 
Élire  ces  obfervations.  CaHifthcne  ayant  eu  cette  occaiîon  d*aller 
à  Babylone  y  trouva  des  obfcrvatiom  aftronomiqucs  que  les  Baby- 
loniens avoient  faites  pendant  l*cfpacc  de  i  p  o  3 .  années  ,  &  il  les 
envoya  à  Ariftote. 

Pline  nous  a  confcrvé  les  mcfures  qu'Alexandre  fit  prendre  par  -P'».  /•  ^i 
Diogenctc  &  par  Béton,  des  diftances  des  villes  &  des  rivières  de  J' *^^  ^ 
PAfie,  depuis  les  portes  Cafpicnncs  jufqu'à  la  mer  des  Indes  5   &         ^^' 
encore  les  obfervations  qu'Oneficritc  &Nearque  firent  fur  la  flot- 
te qu'il  leur  donna  exprés ,  pour  aller  rcconnoiftrc  les  colles  de  la 
mer  des  Indes  &  du  golfe  Pcrfique.    Ils  obfcrverent  les  diftances 
des  lieux  non  feulement  par  Teftime  du  chemin ,  mais  encore  par 
k  mefure  aâuelle  des  ftades,  lorfquc  cck  fut  poflîblci  &  au  de- 
£iut  de  la  mefure  aduellp,  par  les  obfervations  des  aftres  :   ce  qui 
a  fait  dire  à  Polybc  que  l'on  dcvoit  aux  conqueftcs  d'Alexandre  ce 
que  l'on  fçavoit  des  Indes  Orientales ,  &  aux  conqueftcs  des  Ro- 
mains  la  facilite  que  l'on  eut  depuis  de  parvenir  à  la  conaoiflànce    Aperiany 
du  refte  du  monde.  caiiâis 

Alexandre  avoit  tant  de  pa/Son  pour  les  nouvelles  découvertes,  fcHas^ 
que  ne  trouvant  plus  d'ennemis  à  combatre,  il  expofa  faperfonne  q»»*  na- 
&  (on  armée  à  de  très-grands  dangers  pour  pénétrer  jufqu'a  PO  ^"r*îon- 
ccan,  fans  autre  dcflcin  que  d'aller  où  pcrfonne  n'cftoit  allé  avant  nwverât.. 
hiy  5  &  il  déclara  à  toute  fan  armée  qu'il  fe  tiendroit  heureux  de  ^"  ^^^  ^ 
mourir,  s^l  eftoit  néccffaire,  pour  découvrir  des  païs  que  la  na-  cxtîngoî . 
ture  fcmbloit  avoir  vpulu  cacher.  mihia 

Après  la  mort  d'Alexandre  les  Princes  qui  luy  fuccedcreat  dans    feret'^ 
fc  Royaume  d'Egypte,  prirent  tant  de  foin  d'attirer  chez  eux  par   P*^^' 
fcurs  libéralitez  les  plus  célèbres  aftronomes ,  qu'Alexandrie  capi-  ett^""* 
taie  de  leur  royaume  devint  bientoft  ,  pour  ainfî  dire ,  le  iîege  AUxan^ 
Taftronomie.      Le    fameux    Conon    y    fit  quantité  d'obferva-   ^^**pud 
lions  ,  mais  qui  ne  font  point  venues  jufqu'à  nous.    Ariftyllc  &  â«S"' 
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bis  gratia 
circum- 
veâus, 
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Plin.  lit. 
Ckom.  l. 
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Timocharis  y  obfcrvcrcnt  la  dcclinaifoa  des  étoiles  fixes,  dont  la 
connoiflance  eft  abfblument  néceflaire  pour  la  géographie  &  pour 
la  navigation.  Eratofthene  fit  dans  la  meTme  ville  des  obiêrvations 
du  foleil ,  qui  luy  fervircnt  à  mefurer  la  circonférence  de  la  terre  > 
Se  Hipparque  qui  demeuroit  aufiî  a  Alexandrie  ,  non  feulement 
fit  la  defcription  de  mille  vingt-deux  étoiles  fixes  &de  leur  mou- 
vement autour  des  pôles  de  Técliptique,  mais  il  s'appliqua  enco* 
re  à  régler  la  théorie  des  mouvemens  du  foleil  &  de  la  lune. 

D*ail leurs  les  Romains  qui  afpiroient  à  l'empire  du  monde  pri- 
rent foin  en  divers  temps  de  &ire  fiiire  des  defcriptions  des  princi- 
pales parties  de  la  terre.  Dans  cette  veûë  Scipion  T  Afriquain  pen- 
dant la  guerre  de  Carthage  donna  à  Polybc  des  vaifleaux  pour  al- 
ler rcconnoiftre  les  coftes  d'Afrique ,  d'Efpàgne,  &  des  Gaules.  Cet 
hiftorien  fi  fameux  par  les  livres  qu'il  a  écrits  de  la  guen-e  Punique, 
s'aquita  de  cette  commifilon  avec  beaucoup  d'éxaâitude  ;  &  en- 
fuite  il  fit  exprés  Un  voyage  par  terre  pour  mefurer  les  diftancesde 
tous  les  lieux  par  où  Annibal  avoir  fait  paflcr  fon  armée  en  travers, 
fant  les  Pyrénées  &  les  Alpes  pour  entrer  en  Italie. 

Jules  Céfar  continua  de  faire  travailler  à  ces  mefures  en  divers 
autres  endroits  de  l'empire  Romain ,  &  il  employa  Polycretc , 
Théodate,  &  Zénodore  à  ce  grand  ouvrage.  Il  fit  luy-mefmela 
defcription  des  Gaules  &  des  Ifles  Brittanniques  dans  fes  Commen- 
taires, 011  il  a  marqué  non  feulement  les  limites  &  les  di fiances  des 
lieux ,  mais  encore  leur  fituation  &  leur  expofition  à  l'égard  du 
ciel  5  &  il  vérifia  par  le  moyen  des  clepfydres  qu'en  eflé  les  nuits 
font  plus  courtes  dans  les  Ifles  Brittanniques  que  dans  les  Gaules. 

Pompée  entrenoit  de  fon  coflé  correfpondance  avec  Poflîdonius  y 
fçavant  afh-onomc  &  excellent  géographe ,  qui  entreprit  de  mefurer 
la  circonférence  de  la  terre  par  les  obfervations  célcftcs  faîtes  en 
divers  lieux  fous  un  mefme  méridien ,  afin  de  réduire  en  degrez  les 
diflances  que  les  Romains  n'ay oient  jufqu'alors  mcfurées  que  par 
flades  8c  par  milles. 

Pour  avoir  la  différence  des  climats ,  on  obfervoit  alors  en  di- 
vers 
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vers  lieux  la  difFcrcncc  des  longueurs  des  ombres,  principalement 
au  temps  des  folftices  &  des  équinoxes.    On  avoit  drcffé  pour  cet  Plin^  Bbl 
effet  des  gnomons  &  des  obclifques  en  divcrfcs  parties  de  la  terre ,   ^^/jl  ' 
comme  nous  apprenons  de  Pline  &  de  Vitruve,  qui  ont  confcr-  Vuruviut 
vé  à  la  poftérité  plufîeurs  de  ces  obtêrvations  :  mais  les  plus  grands    '  -J'^^- 
obélifques  eftoient  en  Egypte.    Jules  Céfar  &  Auguftc  en  firent 
tranf porter  quelques-uns  à  Rome,  tant  pour  y  fcrvird*oraement, 
que  pour  y  donner  des  mefures  cxaftes  de  la  proportion  des  om- 
bres. Augufte  fit  placer  dans  le  champ  de  Mars  un  àcs  plus  grands  ?lin,i%6. 
de  cts  obélifques,  qui  avoit  cent  onze  pieds  de  hauteur  ,  fans  le  ^^^'  *^' 
piedeftsd.    Il  y  fit  faiir  des  fondemens  auili  profonds  que  Pobélif- 
jque  eftoit  haut  5  &  Tobélifquc  ayant  efté  élevé  fur  ces  fondcmens,  Ihiim. 
il  fit  tracer  au  pied  une  ligne  méridienne  dont  les  divifîons  efloicnt 
faites  avec  des  lames  de  cuivre  enchafTées  dans  une  aire  de  pierre , 
pour  montrer  l'augmentation  des  ombres  ou  leur  diminution  cha- 
que jour  à  midi  félon  la  difierence  àc%  faifons.    Et  pour  marquer 
cette  diâFérence  avec  plus  de  précifion,  il  fit  mettre  une  boule  à 
la  pointe  de  cet  obélifque,  qui  eft  encore  préfentcment  dans  le 
champ  de  Mars  à  Rome  couché  dans  les  terres ,  où  il  traverfe  les 
caves  des  maifons  bsilkies  fur  fes  ruines.    Par  la  comparaifon  des 
ombres  de  cet  obélifqoc  avec  celles  que  Ton  obfervoiten  divers  au- 
tres endroits  de  la  terre ,  on  avoit  la  connoiflànce  des  latitudes  fi 
néceflâire  pour  la  perfeâion  de  la  géographie. 

Cependant  Augufte  faifoit  auflî  travailler  aux  defcriptions  par-    ?Un.  //J. 
ticulieres  de  divers  païs,  8c  principalement  à  celle  de  1  Italie,  où    5'^^?'î' 
les  diftances  furent  marquées  par  milles  le  long  des  coftes  6c  fur 
les  grands  chemins:  &  enfin  fous  Tempire  de  ce  prince  la  defcrip-   Phn.  lA. 
tion  générale  du  monde  à  laquelle  les  Romains  avoient  travaillé   '  '  ^^''  ** 
Tcfpace  de  deux  fiecles,  fut  achevée  fur  les  mémoires  d' Agrippa, 
&  fut  mife  au  milieu  de  Rome  dans  un  grand  portique  bafti  ex- 
prés. 

L'itinéraire  que  Ton  attribue  à  rempereur  Antonin ,  peut  paf- 
fer  pour  Tabrcgé  de  ce  grand  ouvrage.    Car  cet  itinéraire  n'eft 
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en  effet  qu'un  recueil  des  diftances  qui  avoient  efté  mefurées  dans 
toute  retendue  de  Tcmpirc  Romain.     Sous  le  règne  de  ce  fage 
empereur  Paftronomie  commença  à  prendre  une  face  nouvelle.  Car 
Ptolémée  qu'on  peut  appeller  le  rcftaurateur  de  cette  fcience^pror 
fitant  des  lumières  de  ceux  qui  Tavodent  précédé  ,  &  joignant  à 
fes  obfcrvations  particulières  celles  d^Hipparque ,  de  Timocharis  , 
&  des  Babyloniens,  fit  un  corps  complet  de  la  fcience  des  aftres 
dans  un  excellent  livre  intitulé  La  grande compofition ^cpi  comprend 
la  théorie  &  les  tables  du  mouvement  du  foleil ,  de  la  lune  ,  des 
autres  planètes,  &  des  étoiles  fixes.  La  géographie  ne  luy  eftpas 
moins  redevable  que  Tattronomie.     Car  il  fit  auffi  une  defcription 
du  globe  tcrreftre  5  beaucoup  plus  ample  &  plus  éxafte  que  toutes 
celles  qui  avoient  efté  faites  ju(qu'alors  5  &  ayant  réduit  les  diftan* 
ces  de  tous  les  lieux  de  la  terre  en  dégrafe  St  t»!  minutes ,  fuivant  la 
mefure  qui  avoit  efté  déterminée  par  Poffidonius  ,  il  difpofa  cei 
mefmes  lieux  dans  des  tables  géographiques  felon  la  différence  de 
leur  longitude  &  de  leur  latitude, de  la  meTme  manière  qu'il  avoit 
difpofé  après  Hipparque  tes  lieux  des  étoiles  fixes.    Il  prit  pour 
fondement  de  fa  nouvelle  géographie  les  obfervations  aftronomi« 
ques  faites  dans  les  principales  villes  de  différentes  provinces  de- 
puis l'Irlande  jufqu'à  la  Chine, &  par  ces  obfervations  il  détermi- 
na les  latitudes  die  ce^  villes.     L'expérience  a  fait  connoiftre  aufE'- 
bien  que  la  raifon ,  que  cette  méthode  de  difpofcrlespaïs  felon  leurs 
parallèles  &  leurs  méridiens  par  Tobfervation  des  aftres,  eft  la  plus  ex- 
aâ:e&  la  plus aflurée  pour  la  confhuébion  àcs  tables  géographiques. 
Ortelii       C'eft  pourquoy  les  meilleurs  géographes  s'en  font  fervis  pour  metrc 
ThsAtrum.  leurs  cartes  dans  Teftat  où  elles  font  à  préfent.  Sans  cette  méthode  les  ' 
tu  Atlas     pilotes  n'auroient  jamais  réîifïî  dans  les  longues  navigations ,  &  parti- 
à'c.  culierement  dans  celles  qu'ils  ont  entrcprifes  pour  découvrir  le  nou- 

veau monde.  Aînfi  l'on  peut  conclure  que  c'eft  à  Taftronomic 
que  l'on  eft  redevable  de  la  découverte  de  la  moitié  du  monde,  qui 
avoit  efté  inconnue  jufqu'au  fiecle  paffé ,  &  de  tous  les  avantages 
du  commerce  que  les  nations  les  plus  éloignées  entretiennent  main- 
tenant entr'elles.  Les 
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Les  grands  ouvrages  n'eftant  jamais  parfaits  dés  leur  commen- 
cement, il  ne  faut  pas  s'étonner  que  l'on  ait  trouvé  tant  de  cho- 
fes  à  réformer  dans  la  géographie  de  Ptoléméc.    S'il  avoit  eu  des 
obfervations  aftronomiques  faites  avec  éxaétitude  ea  des  lieux  fort 
éloignez  les  uns  des  autres  dans  toute  retendue  de  la  terre  qui  ef- 
toit  connue  de  fon  temps,  il  auroit  déterminé  leur  fituation  avec 
plus  de  jufteiTe  qu'il  n'a  fait.  [Mais  il  eftoit  obligé  de  s'en  rappor- 
ter aux  relations  des  voyageurs ,  &  à  l'eflime  qu'ils  avoicnt  dite 
de  leurs  diflances  %  &  par  des  connoiflànces  fî  incertaines  il  ne  pou- 
voit  pas  déterminer éxaâemeut les  longitudes  ni  les  latitudes.  De-  Ptoî.Geog. 
là  viennent  tant  de  fautes  groffiercs  qu'il  a  faites  dans  la  géographie.   Ù%nm] 
Il  a  mis  toutes  les  Ifles  fortunées  fous  un  mefme  méridien,  quoy- 
qu'elles  àyent  entr'elles  unedifierencede  longitude  de  plufieurs  de- 
grez  ;  &  il  leur  a  donné  dix  ou  douze  degrez  de  latitude  moinsqu'elles 
n'en  ont  en  efS^t.    II  a  encore  plus  mal  déterminé  la  fituation  des 
parties  les  plus  feptentrionales  des  Ifles  Brittanniqucs  du  cofté  de 
l'Orient ,  &  des  autres  Ifles  voifines.    Dans  la  defoription  de  l'A-  LA  ».c. j. 
fie  il  donne  à  la  ville  capitale  de  la  Chine  trois  degrez  de  latitude 
auftrale ,  bien  que  les  parties  les  plus  méridionales  de  la  Chine  a- 
yent  plus  de  vingt  degrez  de  latitude  feptentrionale.     Il  fait  ter-  Lih.j^il 
miner  ce  grand  royaume  du  cofté  de  l'Orient  à  des  terres  incon- 
nues \  &  néanmoins  il  efl  certain  que  l'Océan  luy  fert  de  bornes. 
Il  donne  aufli  pour  limites  à  l'Afrique  des  terres  inconnu  es,  peut-  tih.i.c.% 
cftre  parce  qu'il  n'avoit  point  d'obfcrvations  des  parties  les  plus  mé- 
ridionales de  cette  troifiéme  partie  du  monde.    Enfin  la  fituation  Lib.j,c.4: 
qu'il  donfie  à  la  grande  i£le  de  Taprobane  dans  la  mer  des  Indes  , 
eft  fi  incertaine  que  Ton  ne  fçait  fi  c'eft  l'ifle  de  Ccylan,  ou  celle 
de  Sumatra,  ou  celle  de  Bornéo. 

Bien  qu'il  y  euft  tant  de  chofes  à  corriger  dans  la  géographi  e  de 
Ptolémée,  plufieurs  fiecles  s'écoulèrent  fans  que  perfonne  y  mift 
la  main  s  foit  parce  qu'il  ne  fe  trouvoit  alors  perfoimc  capable  de 
le  faire,  ou  plûtoft  parce  qu'il  ne  fe  trouvoit  point  de  princes  qui 
vouluflcnt  faire  la  dépenfe  des  obfervations.    En  effet  les  princes 
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Arabes  5  qui  conquirent  les  païs  où  Ton  faifoit  une  profcflîon  particu- 
lière de  cultiver  l'aftronomie  &  la  géographie,  n'eurent  pas  plû- 
toft  déclaré  l'intention  qu'ils  avoient  de  perfeftionner  ces  fcienccs, 
qu'il  fe  crouva  incontinent  des  perfonnes  capables  de  contribuer  à 
réxécution  de  leur  defTein.  Almamon  Caliphe  de  Babylone  ayant 
alors  fait  traduire  de  Grec  en  Arabe  de  livre  de  Ptolémée  de  la 
grande  compofltion ,  que  les  Arabes  appellerent  Almagefie^  on  fît 
parfes  ordres  plufieurs  obfervations ,  par  lefquelles  on  connut  que 
la  déclinaifon  du  foleil  eftoit  plus  petite  d'un  tiers  de  degré  que 
Ptolémée  n'avoit  enfcigné ,  &  que  le  mouvement  des  étoiles  fixes 
n'eftoit  pas  fi  lent  qu'il  l'avoit  crû.  On  mefiira  auffi  tres-éxa£tc- 
ment  par  l'ordre  de  ce  prince  une  grande  étendue  de  pais  fous  un 
mefine  méridien  pour  déterminer  la  grandeur  d'un  degré  de  la  cir- 
conférence de  la  terre. 

Ainfî  l'aftronomie  &  la  géographie  fe  perfcétionnoient  peu  à  peur 
mais  l'art  de  naviger  fit  en  peu  de  temps  un  progrés  bien  plus  con- 
fidérable  par  le  moyen  de  la  boufible.  On  ne  fçait  ni  qui  eft  l'au- 
teur de  cette  invention  admirable ,  ni  précifément  en  quel  temps 
on  a  commencé  de  s'en  avifer.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eftque 
les  François  fe  fervoient  de  l'aimanpour  la  navigation  long- temps 
avant  tous  les  autres  peuples  de  l'Europe  3  comme  il  eft  facile  de 
le  juftifier  par  les  ouvrages  de  quelques-uns  de  nos  anciens  auteurs 
François ,  qui  en  ont  parlé  les  premiers  il  y  a  plus  de  quatre  cens 
ans.  Il  eft  vray  qu'alors  cette  invention  eftoit  encore  tres-impar- 
faite  :  car  ils  difent  qu'on  ne  faifoit  que  mettre  l'aiguille  dans  un 
vafe  plein  d'eau ,  où  eftant  fouftenuë  fur  un  fcftu ,  elle  avoit  la  liberté 
defe  tourner  verslcNort.  C'eft  de  cette  manière  de  bouflble  que 
les  Chinois  fe  fervent  encore  à  préfent ,  fi  l'on  en  croit  certaines 
relations  modernes.  Les  navigateurs  voyant  l'importance  de  cet* 
te  invention,  firent  plufieurs  obfervations  aftronomiqucs  Vers  le 
coriimencement  du  quatorzième  fiecle  pour  s'en  affurer,  &  véri- 
fièrent qu'en  effet  une  aiguille  aimantée  mife  en  équilibre  fur  un 
pivot  fe  tourne  d'elle  mefme  vers  le  Foie  >  &  que  l'on  peut  fe  fcr- 
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VIT  de  cette  direâion  de  Taiguille  aimantée  pour  connoiftre  les  ré^ 
gions  du  monde,  &  pour  fçavoir  par  quel  rumb  de  vent  on  doit 
navigcr.  On  reconnut  depuis  par  d'autres  obfcrvations  que  l'ai- 
guille aimantée  ne  marque  pas  toujours  le  vray  Nort,  mais  qu'el- 
le a  un  peu  de  déclinaifon  tantoft  vers  l'Orient, tantoft  vcrsTOc- 
cident ,  Se  mefme  que  cette  déclinaifon  change  en  divers  temps  Se 
en  divers  lieux.  Mais  on  trouva  auffi  le  moyen  de  connoiftre  H 
précifément  cette  variation  par  l'obfervation  du  foleil  &  des  étoi- 
les, que  Ton  peut  avec  leureté  fefervirde  la  bouflble  pour  trouver 
les  régions  du  ciel ,  lors  mefme  que  le  temps  eft  couvert ,  pourveu 
que  peu  de  temps  auparavant  elle  ait  efté  rcâifié  par  l'obfervation 
des  aftres. 

Prefqu*au  mefme  temps  que  la  bouflble  commença  d^eftre  en   Caivifiuf 
ufage,  Péxemple  des  Caliphes  excita  les  princes  de  l'Europe  à   g^l""'"^ 
prendre  foin  de  l'avancement  de  l'aftronomie.    L'empereur  Fre-   i  »  j  9. 
.deric  II.  ne  pouvant  fouflrir  que  les  Chreftiens  enflent  moins  de  ^^*î®'' 
connoiflance  de  cette  fcience  que  les  Barbares ,  fît  traduire  d'A-   jiiftedii 
rabe  en  Latin  l'Almagefle  de  Ptolémée,  d'où  Jean  de  Sacrobofco   jB«9'^/v* 
profeflcur  en  l'Univerfîté  de  Paris ,  tira  l'ouvrage  qu'il  fit  de  la  ^^^^  * 
fphere  ,  fur  lequel  les  plus  habiles  mathématiciens  de  l'Europe 
ont  fait  des  commentaires.    En  Efpagne  Alphonlê  roy  de  Caftil-    Calvtfius 
le  fit  une  dépenfè  vrayment  royale, pour  aflèmbler  de  tous  coftez    i%r%. 
ce  qu^il  y  avoit  de  fçavans  aftronomes.     Ils  travaillèrent  par  fes 
ordres  à  la  réformation  de  l'aftronomie  ,  &  firent  de  nouvelles  ta- 
bles ,  qui  de  fon  nom  furent  appellées  Alphonfînes.  Ils  ne  réuflirent  pas 
la  première    fois  dans  l'hypothefe  du  mouvement    des  étoiles 
fixes  ,  qu'ils  fuppoferent  trop  lent  :   mais  dans  la  fuite  Alphon- 
fe  corrigea  leurs  tables ,  qui  ont  efté  depuis  augmentées  &  ré-   TabuU 
duites  en  une  forme    plus  commode    par   divers    aftronomes.   Biambinr, 
Cet  ouvrage  réveilla  la  curiofîté  des  fçavans  de  l'Europe  :  ils  in-  Prugnlri , 
ventèrent  auffitoft  diverfcs  fortes  d'inftrumens  pour  faciliter  l'ob-   à'c 
fcnration  des  aftres  >  ils  calculèrent  des  éphemérides  ,  Se  firent 
des  tables  pour  trouver  en  tout  temps  la  déclinaifon  des  planètes, 
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laquelle  eftant  jointe  à  l'obfervatîon  des  hauteurs  méridiennes ,  fert 
à  trouver  les  latitudes  fur  la  terre  fie  fur  la  mer  i  ils  travaillèrent 
auffi  à  faciliter  le  calcul  des  éclipfes ,  par  l'obfervation  defquelles 
on  trouve  les  longitudes. 

Jamais  on  n'avoit  eu  tant  d'avantage  pour  réiiflîr  dans  la  navi- 
gation :  auffi  les  pilotes  en  fceurent  profiter.     Aidez  de  ces  fe- 
cours  ils  traverferent  des  mers  inconnuèfs  5  &  le  fuccés  de  ces  pre- 
miers voyages  les  anima  à  tenter  de  nouvelles  découvertes.   Tous 
Vifl.deU  les  peuples  de  l'Europe  s'y  appliquèrent  à  Tenvi,    Les iPrançois 
^^IcanL  f"^^"^    ^5    premiers  à  fignalcr  leur  courage  &  leur  adreflc: 
riisparBe*  ils  occupèrent  les  Canaries,  &  ils  pénétrèrent. bien  avant  dans 
sbenccurt.    i^    Guinée.     Les  Portugais  prirent  l'ifle  de  Madère  &  celle 
du  Cap-verd  :   &  les  Flamans  découvrirent  les  iflcs  des  Açorcs. 

Ces  découvertes  ne  furent  que  les  préludes  de  celle  du  nouveau 

monde.    Chriftophe  Colomb  fe  fondant  fur  la  connoiflancc  qu'il 

avoit  de  Taftronomie ,  &  à  ce  que  Ton  dit  fur  les  mémoires  d'un 

pilote  Bafque  que  la  tempefte  avoit  jette  dans  une  ifle  de  l'Océan 

Atlantique,  entreprit  de  traverfer  cette  mer.    11  en  fit  la  propo- 

fîtion  à  divers  princes  de  l'Europe ,  dont  les  uns  la  négligèrent , 

parce  qu'ils  eftoient  engagez  dans  des  affaires  plus  preflantes  j  les 

autres  la  rejetterent ,  parce  qu'ils  ne  comprirent  ni  l'importance 

de  cette  expédition,  ni  les  raifons  que  Colomb  apportoit  pour 

en  foire  connoiftre  la  poffibilité.     Ainfi  la  gloire  de  la  découverte 

du  nouveau  monde  fut  laiflee  aux  rois  de  Caftille  qui  en  ont  de- 

puis  tire  ces  richeffes  immenfes ,  lefquclles  leur  ont  infpiré  le 

deffein  de  la  monarchie  univerfelle,  &  les  ont  mis  en  eflat  de  difpu- 

ter  quelque  temps  de  puifTance  &  de  grandeur  avec  la  France. 

Colomb  fçavoit  bien  par  la  connoiflance  qu'il  avoit  de  la  fphere 5c 
de  la  géographie,  que  navîgeant  toujours  vers  l'Occident  à  peu 
prés  fous  le  mefme  parallèle,  il  ne  pouvoît  manquer  à  k  fin  de 
trouver  des  terres,  parce  que  s'il  n'en  trouvoit  point  de  nouvelles 
il  falloit  nécefTairemcnt ,  la  terre  eflant  ronde  comme  elle  eft, 
qu'il  arrivafl  par  le  plus  court  chemin  à  l'extrémité  des  Indes 
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orientales.    Dans  les  voyages  qu'il  avoît  foits  x!e  Lisbonne  à  la  Feménd 
Guinée  allant  du  Septentrion  vers  le  Midi  il  avoit  vérifié  qu'uni  ^Xi?!wWr 
degré  de  la  circonférence  de  la  terre  contient  cinquante-fix  mil-   ^  Cohni 
les  &  deux  tiers,  conformé  ment  à  la  mefure  déterminée  par  ks  ^*^* 
allronomes  d^Almamon^  &  il  avoit  appris  dans  les  livres  de  Pto- 
lémée  qu'allant  toujours  à  l'Oiieft,  il  n*y  a  pas  plus  de  cent  qua-   C  tf. 
tre- vingts  degrcz  depuis  les  Canaries  jufques  aux  premières  terres 
de  TAfie.    Il  partit  donc  des  Canaries  tenant  toûjous  Pavant  de 
fon  navire  à  TOlieft  &  (bus  un  mefme  parallèle;  comme  il  ne  fe  ^-  X7* 
fioit  pas  entièrement  à  la  bouflble,  il  eut  foin  d*obferver  toujours 
le  foleil  pendant  le  jour  ,    &  les  étoiles  fixes  pendant  la  nuit. 
Cette  précaution  l'empefcba  de  s'égarer:  car  ceux  qui  ont  écrit  C.  17. 
fa  viedifent  que  les  obfervations  du  ciel  luy  firent  appercevoir  à  fa 
boufible  une  variation  qui  ne  luy  eftoit  pas  connue,  Sc  qu'elles 
fervirent  à  le  redrefier  dans  fon  chemin. 

Après  deux  mois  de  navigation  il  aborda  aux  Ifles  Lucayes;  &  C.  11. 
de  là  il  pailà  à  THifpaniole,  à  Cuba,  &  à  Saint  Domingae,  d'où 
il  apporta  de  grandes  richefles  en  Ëfpagne.  L*aftronomie  qui  luy 
avoit  fcrvi  à  découvrir  ces  riches  païs,  luy  aidaauifî  à  s'y  établir. 
Car  dans  fon  fécond  voyage  fa  flote  eftant  réduite  à  l'extrémité 
par  la  difette  de  vivres,  &  les  hahitans  de  la  Jamaïque  ayant  re* 
fufé  de  luy  en  fournir  j  il  eut  l'adreilc  de  les  menacer  d'obfcurcir 
la  lune  un  jour  qu'il  fçavoit  qu'une  cclipfc  devoit  arriver:  & 
comme  cette  éclipfe  arriva  en  efict  au  jour  qu'il  asvoic  prédit ,  les 
barbares  épouvantez  luy  accordèrent  tout  ce  qu'il  voulut. 

Pendant  que  Colomb  découvrit  la  partie  méridionale  du  nou- 
veau monde,  les  François  en  découvrirent  là  partie  feptentrio- 
nale ,  8c  luy  donnèrent  le  nom  de  nouvelle  France.  Americ  Vef-  Vejfuduf 
puce  continua  les  découvertes  de  Colomb ,  &  il  eut  le  bonheur  ^^Â^'^ 
de  donner  fon  nom  à  tout  le  nouveau  monde  que  l'on  a  depuis  ptentrio* 
appelle  l'Amérique.     11  tira  dans  fes  voyages  de  grands  fecours  "y^^^^* 
de  l'aftronomie ,  obfèrvant  non  feulement  la  latitude  des  lieux   hujufmo- 
dont  il  fàifoit  la  découverte,  mais  encore  ladiflcrcnce  de  Ion-  ^Ôrizoïuf 
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gitudc.  Il  mefliroit  la  grandeur  des  jours  &  des  nuits  pour  re- 
connoiftre  les  climats  ;  il  fàifoit  la  defcription  des  étoiles  qu'il 
appercevoit  de  nouveau  vers  le  Pôle  antarftique  5  &  pour  con- 
duire Ton  vaifleau  il  choififibit  celles  qui  eftoicnc  les  plus  proches 
du  Pôle. 

Les  pilotes  du  roy  de  Portugal  qui  jufques-là  n'avoient  fiût  que 
parcourir  les  coftes  Occidentales  de  P Afrique,  doublèrent  alors 
le  Cap  de  Bonne-Efpcrance ,  8c  s'ouvrirent  le  chemin  aux  Indes 
orientales,  où  ils  firent  de  très-grandes  conqueftes.  Ces  longs 
voyages  leur  donnèrent  occafion  de  faire  plufieurs  belles  décou- 
vertes au  ciel  8c  fur  la  terre.  Entr'autres  André  Courfiil  donna 
la  connoiflànce  de  quantité  d'étoiles  qui  font  autour  du  Pôle  an- 
tarôique ,  des  deux  petits  nuages  qui  Tenvironnent ,  8c  particu- 
lièrement de  Pétoile  qui  fert  de  polaire ,  n'eftant  éloignée  du  Po* 
le  que  d'environ  onze  degrcz.  Les  anciens  aftronom es  croyoient 
qu*il  n*y  avoit  point  d'étoiles  autour  de  ce  Polcj  8c  mefmes  Cla- 
vius  a  foutenu  fur  la  fby  des  ancions  catalogues  d*étoiles ,  ou  de 
quelques  relations  modernes  mais  peu  éxaâ^,  qu'il  n'y  a  point 
d'étoiles  plus  proches  du  Pôle  antarftique  que  de  2 p.  ou  50.  dc- 
grez.  Cependant  il  cft  confiant  qu'il  y  en  a  un  fl  grand  nombre 
qui  en  font  voifînes,  qu'on  \ts  a  diAribuées  en  dix  ou  onze  con- 
Itcllations. 

Ces  nouvelles  découvertes  firent  naiflrc  une  grande  contefta- 
tion  entre  les  rois  de  Portugal  8c  de  Caflille  touchant  le  règle- 
ment des  limites  jufqu'où  ils  pouvoient  étendre  leurs  conqueftes. 
Pour  appaifer  ce  différend  on  détermina  une  certaine  ligne  qui 
leur  devoit  fcrvir  de  bornes,  8c  qui  fut  pour  cela  appellée  la  li- 
gne de  démarcacion.  Mais  la  pofîtion  de  cette  ligne  n'ayant  pas 
eflé  bien  déterminée,  la  conteftation  qui  auroit  pu  eftre  aflToupie 
fi  l'on  euil:  confulté  d'habiles  allronomes  ,  recommença  peu  de 
temps  après ,  8c  elle  dure  encore. 

Les  relations  des  pais  nouvellement  découverts  8c  les  obferva- 

tîons  allroBomiques  fait^  en  ces  mefmes  lieux  furent  le  fonde- 
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ment  des  nouvelles  defcriptlons  du  inonde  qui  parurent  en  ce 
t^mps-là;    Pierre  A  pian  fut  un  des  premiers  qui  publia  une  carte  jipidni 
générale  du  monde  ancien  &  nouvdfiu.    Mais  cette  carte  eftoit  ^ofinoi^ 
fort  imparfaite ,  comme  le  font  ordinairement  toutes  les  chofes 
dans  leurs  commencemens  :  car  elle  repréfentoit  l'Amérique  mé- 
ridionale de  la  feptentrionale  comme  deux  Jfles  féparées  Tune  de 
l'autre^  &  elle  marquoit  un  paflâge  ouvert  pour  aller  de  la  mer 
de  Nord  en  celle  de  Sud.    On  eut  bicn-toft  reconnu  que  l'Amé- 
rlque  méridionale  &  la  feptentrionale  font  jointes  enfemble  par 
PIfthme  de  Panama  :  mais  pour  ce  qui  eft  du  pafTage  que  plufieurs 
ont  cru  eftre  de  la  mer  du  Nord  en  celle  du  Sud ,  on  n'a  pu  juf- 
qu'icy  le  trouver,  quoy-que  Ton  ait  fait  en  divers  temps  plufieurs 
voyages  pour  le  découvrir.    Les^  pilotes  du  roy  François  I.  cof-   Foum.  6. 
toyerent  toute  la  nouvelle  France,  fans  avoir  trouvé  de  paflàge  ^-  ^^• 
non  feulement  au  lieu  où  les  cartes  de  ce  temps'^là  en  marquent  un, 
mais  mefme  dans  toutes  ces  coftes.    Les  Anglois  entreprirent  en 
fuite  plufieurs  voyages  plus  avant  vers  le  Pôle  pour  aller  chercher 
la  communication  de  ces  deux  mers  :  mais  enfin  les  glaces  les  ayant 
arreftez,  &  les  ayant  tenu  enfermez  plufieurs  mois  à  la  mer,  ils 
perdirent  Tcfpérance  de  rcîiffir  dans  leur  deflcin.     Ainfi  Ton  ne 
fçait  pas  encore  au  vray  fi  la  mer  Septentrionale  a  communication 
avec  celle  des  Indes  par  le  détroit  d'Anian,  ou  fi  VACic  &  l'Eu- 
rope ne  font  qu*un  continent  avec  les  terres  que  l'on  a  découver- 
tes auprès  du  pôle  Arétiquc. 

On  a  eu  plus  de  bonheur  du  cofté  du  pôle  oppofé.  Car  après 
avoir  reconnu  que  TAmerique  Septentrionale  eft  jointe  à  la 
Méridionale  par  Tlfthme  de  Panama ,  les  pilotes  ont  fi  bien  cherché 
vers  le  Midy ,  qu'ils  ont  à  la  fin  trouvé  un  paflage  pour  entrer 
dans  la  mer  pacifique, &  pour  naviger  aux  Indes  Orientales  par 
rOccident.  Magellan  fut  le  premier  qui  réiiflit  dans  cette  entreprifc, 
ayant  découvert  le  détroit  qui  porte  fon  nom.  Environ  cent  ans 
après ,  le  Maire  pilote  Flamand  découvrit  un  autre  détroit ,  un 
peu  plus  éloigné  mais  beaucoup  plus  commode ,  auquel  il  donna 
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auffi  fon  nom  \  8ç  Brouwcr  après  luy  trouva  encore  un  autre  paâSige# 
Par  CCS  détroits  pluficurs  navigateurs  ont  depuis  fait  le  tour  du  mon* 
dci&  cftant  retournez  en  leur  paîs,il  s'eft  trouve  qu'ils  comptoient  un 
jour  entier  moins  que  ceux  qui  n'en  eftoient  point  fortis  ,  comme 
il  doit  arriver  félon  les  principes  de  Tallronomic ,  parce  qu'un  tour 
de  la  terre  qui  eft  laie  fuivant  le  cours  du  foleil  emporte  la  dimi^ 

nution  d'un  jour- 

Il  eft  évident  que  fans  le  fecours  de  Paftronomie  on  n'auroit  ja- 
mais pu  réiiflir  dans  ces  longues  navigations.    Car  elles  deman- 
dent des  pilotes  verfez  dans  la  connoiflànce  du  mouvement  des 
aftres,  &  exercez  dans  les  obfervations  aftronomiques.    Quand 
la  tempefle  ou  les  courans  ont  emporté  unvaifTeaudans  un  climat 
inconnu ,  il  feroit  impofllble  aux  pilotes  de  fe  reconnoiftre  s'ils 
n'avoicnt  des  tables  des  déclinaifons  du  foleil  &  des  étoiles  fixes  ^ 
pour  trouver  par  Pobfervation  àcs  hauteurs  des  aftres  &C  par  ces 
tables  les  latitudes  des  lieux  où  ils  ont  efté  jettez,  &  pour  con- 
noiftre  en  quelque  façon  les  longitudes  par  l'obfervation  des  lati« 
tudes  jointe  à  Teftime  de  la  route.     Car  la  déclinaifon  de  Taiman 
eftant  différente  félon  la  différence  des  temps  &  des  lieux,   8c 
montant  jufqu'à  ly.  ic  quelquefois  jufqu'à  3  o.  degrez,  Tufage  de 
laboufTole  feroit  non  feulement  inutile,  mais  mefme  dangereux, 
fi  l'on  n'avoit  le  moyen  de  le  reâifier  par  l'obfervation  du  ciel.  En 
un  mot ,  quelque  fecours  que  l'on  ait ,  il  eft  impofllble  de  fe  re« 
connoiftre  en  pleine  mer  après  une  tempefte  fans  la  connoifTance 
des  aftres  s  &  au  contraire  avec  la  connoiflànce  des  aftres  on  peut 
abfolument  fe  paflër  de  tous  les  autres  fecours.    Qu'un  pilote  ait 
fait  naufrage  dans  un  païs  inconnu  3  qu'il  ait  perdu  tous  les  inftru- 
mens  dont  on  fe  fert  pour  fe  conduire  en  mer.  Se  mefme  la  bouf* 
foie  3  il  ne  perd  pas  pour  cela  l'efpérance  de  fe  remettre  en  cher 
min  &.  d'arriver  où  il  fouhaite  ,   s'il  peut  feulement  tracer  fur 
quelque  planche  un  quart  de  cercle  &  le  divifer  en  degrez ,  pour 
prendre  les  hauteurs  de  quelque  aftre  dont  il  connoift  la  décli- 
naifon. 

Pour 
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Pour  révenir  aa  progrès  que  Taflronomie  &  la  géographie  ont 
fait  pendant  ces  derniers  fîecles  5   la  France  a  produit  plufieurs 
hommes  illuftres   qui  ont  excellé  dans  ces  fciences ,  parce  que  de 
temps  en  temps  elle  a  eu  de  grands  princes  qui  ont  pris  foin  d'ex- 
dter  par  des  récompehfcs  les  François  à  s*y  appliquer.    Charles 
V.  fumommé  le  Sage  fit  traduire  en  François  quantité  de  livres 
de  mathématique  par  plufîeurs  fçavans  perfonnages.    Entr'autres    «^  p;^, 
Nicolas  Orefme  qui  eftoit  un  des  plus  fçavans  Mathématiciens  de    fn  aftrMb. 
fon  temps  au  jugement  de  Pic  de  la  Mirande,  traduifît  en  nof-   i^'^'l^Ç^ 
tre  langue  un  traité  de  la  fphere,  &  le  livre  qu'Ariftote  a  com-   7. 
pofé  du  ciel  ôr  du  monde  j  Se  il  eut ,  à  ce  que  Pon  dit ,  en  con-  ÇjJ^^''?  \ 
fidération  de  ces  traduâions  9  rEvefché  de  Lifîeux.     Ce^  (âge   ne  didi- 
Roy  Ibnda  auffi  deux  chaires  de  mathématique  dans  le  collège  de   J""*"!^*^ 
Maiftre  Gervais  à  Paris ,  pour  faciliter  à  fes  fujets  Tétude  de  ces   ùtm  du 
firiences.    Sous  le  règne  fuivant  ^  Pierre  Dailly  chancelier  de   Calendrier 

rUniverfîtc  de  Paris,  qui  fut  confèfleur  du  roy  Charlei  VI.  &  '^'^^^ 
puis  Evefque  de  Cambray ,  &  enfin  Cardinal ,  fit  im  des  premiers 
connoiftre  la  néceffité  de  corriger  le  calendrier  Julien ,  qui  ne 
s^accordant  plus  avec  le  ciel  marquoit  alors  les  équinoxes  neuf 
jours ,  &:  les  nouvelles  lunes  quatre  jours  plus  tard  qu*il  ne  falloit. 
Il  propofa  au  Concile  de  Conibmce  la  manière  de  faire  cette  cor- 
reâion  s  &  il  fit  plufieurs  livres  d'aftronomie  tres-doâes  pour  ce 
temps-là. 

Après  luy  Jacques  Fabry,  vulgairement  appelle  Faber,  fcrvit 
beaucoup  par  fes  ouvxages  à  entretenir  en  France  la  connoiflan- 
ee  des  fciences ,  &  particulièrement  de  rafh-onomie.  Cependant 
il  faut  avouer  qu'au  quinzième  fiecle  Taftronomie  ne  fit  pas  beau- 
coup de  progrés.  Mais  au  fiecle  fuivant  Tétabliflement  que  le 
roy  François  I.  fit  de  deux  leâeurs  pour  enfeigner  dans  la  ville 
capitale  de  fon  royaume  les  mathématiques ,  &  les  récompenfes 
dont  il  combla  ceux  qui  s'y  appliquoient ,  excitèrent  quantité  de 
beaux  efprits  à  cultiver  ces  fciences!  Alors  Oronce  Fine ,  l'un 
des  leâeurs  royaux  nouvellement  établis ,  fit  plufieurs  cartes 
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géographiques,  compoCi  divers  traitez  de  la  fphere  &  de  la  théo- 
rie des  planètes ,  &  s'appliqua  à  perfcftionner  les  inflrumens  pro- 
pres pour  ôbferver.     Guillaume  Poftcl,  l'autre  des  leâreurs  ro- 
yaux 5  pafla  pour  un  prodige  non  feulement  à  caufe  de  la  connoiP 
fance  qu'il  avoit  de  toutes  les  langues  du  monde,  mais  encore  à 
caufe  de  fa  grande  capacité  dans  les  mathématiques  :  Il  compofâ 
un  traite  de  cofmographie  &  quelques  autres  ouvrages  concernant 
Taftronomie.     Ces  deux  profeflcurs  firent  quantité  de  fçavans  clé* 
ves  qui  (urpaflêrent  en  peu  de  temps  leurs  maiftres  mefmes.     De 
cette  école  fortirent  Jean  Pcna  &  Pafchal  Duhamel  <jui  furent 
enfui  te  profeflcurs  royaux  en  mathématique  ^Elie  Vinet,  Se  quan- 
tité d'autres.     Ramus ,  qui  fut  aufli  profeifeur  royal ,  fc  (igtiala 
non  feulement  par  fes  doétes  écrits ,  mais  encore  par  Pétabliflê* 
ment  d'une  chaire  qu'il  fonda  pour  enfeigner  les  mathématiques 
indépendamment  des  hypothefes  ordinaires  Se  des  opinions  com- 
munément receûcs.     Femel,  qui  fut  depuis  premier  médecin  du 
roy  Henri  II.  rendit  fon  nom  célèbre  par  la  grande  connoiflàncc 
qu'il  aquit  des  mathématiques.     Il  en  donna  des  preuves  par  le 
livre  qu'il  mit  au  jour  fous  le  titre  de  Cofmothéoric,  où  il  rappor- 
te la  mefure  qu'il  obferva  d'un  degré  delà  terre  avec  tant  de  juftefic, 
qu'il  fe  trouve  avoir  approché  plus  prés  qu'aucun  autre  do^a  me- 
fure  qui  a  depuis  efté  obfervée  dans  les  mefmes  lieux  parPAcade-. 
mie  royale  des  Sciences. 

L'Allemagne  &  les  pais  du  Nord  ont  aufli  donné  plufieurs  ex- 
cellens  aftronomes  depuis  le  quinzième  fiecle.  Purb'achius,  8c 
Regiomantanus  fon  difciplc ,  contribuèrent  beaucoup  par  leurs 
fçavans  ouvrages  à  perfcéfcionner  l'aftronomie.  Enfuite  Copernic 
mit  au  jour  le  livre  admirable  qu'il  intitula  Des  révolutions  j  où  il- 
changea  l'hypothefe  ordinaire  du  mouvement  du  premier  mobile 
pour  expliquer  les  apparences  célefles.  Il  traita  aufïî  du  mouve- 
ment des  planètes  plus  éxaâement  que  l'on  n'avoit  fàitjufqu'alors^ 
&  ce  fut  fur  fes  principes  que  Reinholdus  fit  les  tables  Pruténiqiies, 
Se  Magin  celles  des  féconds  mobiles  fur  lefquelles  il  compofa  des 
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éphémcrîdcs.  Le  Landgrave  de  Hcflè  fit  luy-mcfmc  plufîcurs 
obfervations , Se  il  en  fit  faire  par  Rotman quantité  d'autres,  dont 
une  grande  partie  a  elle  mifc  au  jour  par  Sncllius.  De  plus  il  fit 
un  ample  catalogue  des  étoiles ,  réfornaé  fur  fcs  obfervations ,  qui 
a  qfté  public  par  le  P.  Curtius.  Mais  le  fameux  Tycho-Brahé 
remporta  de  beaucoup  fur  tous  les  aftronomcs  qui  l'avoient  pré- 
cédé. Outre  la  théorie  &  les  tables  du  foleil&dela  lune, 2c  quan* 
tité  de  belles  obfervations  qu'il \i  faites,  il  a  compofé  avec  tant 
d*éxaûitude  un  nouveau  catalogue  des  étoiles  fixes,  que  ce  fcul 
ouvrage  peut  mériter  à  fon  auteur  le  nom,  que  quelques-uns  luy 
pnt  donné ,  de  reftaurateur  de  Taflronomie. 

Sur  lo  obfervations  de  Tycho ,  Magin  réforma  les  tables  du 
premier  &  des  féconds  mobiles,  qu'il  avoit  auparavant  compo- 
fces  fur  les  obfervations  de  Copernic  \  Longomontanus  fit  Taflro* 
nofQte  •&  ks  ubles  Danoifes  ^  Se  Kepler  compofa  fon  Epitome  de 
raftronomie  de  Copernic  ,  &  fit  les  tables  Rudolphines  fur  le  projet 
dcTycho.  En  fuite  Lansberge  fit  les  tables  appellées  de  fon  nomj 
M.  BouïUaud  ,  ks  Philolaïques  3  Wing,  les  Britaniques  ^  Se 
Street,  les  Carolines.  L^invention  admirable  des  logarithmes ^ 
qui  fut  trouvée  par  Neper,  &  perfeftionnée  parBriggius,  par 
Vlacq  &  par  Cavalier! ,  facilita  beaucoup  la  conftruâion  de  ces 
tables. 

Pendant  que  Tycho  obfervoit  en  Dannemarc,  plufieurs  aftro- 
nomes  célèbres  aflemblez  à  Rome  fous  l'autorité  du  Pape  Grégoi- 
re XIIL  travaillèrent  avec  beaucoup  de  fuccés  à  la  correâion  des 
erreurs  qui  s'eftoient  gliflees  infenfiblement  dans  l'ancien  calen- 
drier par  la  prcceflton  des  équinoxes  Se  par  l'anticipation  des  nou- 
velles lunes.  Ces  erreurs  auroient  dans  la  fuite  entièrement  renver- 
fé  l'ordre  établi  par  les  Conciles  pour  la  célébration  des  feftes 
mobiles ,  fi  l'on  n'avoit  réformé  le  calendrier  fuivant  les  obferva- 
tions modernes  des  mouvemens  du  Soleil  Se  de  la  Lune  compa- 
rées avec  les  anciennes.  Ce  fut  Lilius  qui  inventa  la  nouvelle  for- 
me de  l'année  Grégorienne  :  mais  après  fa  mort  Clavius  la  pcrfe- 
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étionna ,  en  donna  Tcxplication ,  &  en  fit  Tapôlogie. 

Au  fiecle  où  nous  fommes  on  a  fait  une  infinité  de  nouvelles 
découvertes  qui  ont  mis  Paibonomie  en  un  eflat  incooiparablcment 
plus  parfait  qu*eUc  n'a  cfté  depuis  que  l'on  a  commencé  de 
Pcnfeigner  dans  l'Europe.    Le  célèbre  Galilée  ayant  fccû  profi- 
ter de  Tinvention  des  lunettes  d'approche,  a  le  premier  apperceû 
dans  le  ciel  des  cbofes  qui  ont  pa(K  long-temps  pour  incroya- 
bles.   Il  a  fait  voir  diftinétemenc  des  enfoncement  &  des  éminen* 
ces  dans  la  furface  de  la  lune  :  Il  a  apperceû  le  croiflànt  de  Té- 
toile  de  Venus  5  l'anneau  de  Saturne  qu'il  prenoit  pour  deux  corps 
placez  aux  codez  de  cette  planette ,  £c  les  fatellites  de  Jupiter  : 
Il  a  mefme  remarqué  le  temps  de  la  révolution  de  ces  (àtellites. 
Se  il  a  conclu  le  premier  par  le  mouvement  des  taches  qu'il  avoic 
obfervées  dans  le  difque  du  folcil ,  que  cet  aftre  tourne  fur  fon 
axe  à  peu  prés  dans  k  temps  d'im  mois  lunaire,  fuivant  fesfup- 
putations.    On  doit  mettre  M.  Defeartes  au  rang  de  ceux  qui 
ont  perfeftionné  l'aftronomie  5   car  le  livre  qu'il  a  compofé  des 
principes  de  la  philoTophie,  fait  voir  qu'il  n'a  pas  moins  travaillé 
fur  la  fcience  du  mouvement  des  aftres ,  que  fur  les  autres  parties 
de  la  phyfique  :  mais  il  s'eft  plus  attaché  à  raifonner  qu'à  ob(br- 
ver.  M.  Gaflcndi  s'eft  appliqué  davantage  à  la  pratique  dcPaftro- 
nomie.     Il  a  publié  quantité  d'obfervations  très-importantes ,  êc 
il  a  la  gloire  d'avoir  le  premier  obfervé  la  planette  de  Merctxrc 
dans  le  difque  du  foleil ,  où  elle  a  efté  depuis  vûë  par  plufîeurs 
autres  aftronomes.    Il  a  encore  donné  au  public  une  inftitution 
agronomique  ,  qui  à  fervi  de  modèle  à  quantité  d'auteurs  pour 
compofcr  de  fcmblables livres,  parce  qu'elle  cft  tres-proprc pour 
apprendre  les  élémens  d'aftronomie.  Le  P.   Riccioll  a  auffi  beau- 
coup contribué  à  perfcétîonncr  non  (cûlement  l'aftronomie,inais 
encore  la  géographie  &  la  chronologie ,  par  plufîeurs  fçavans  ou- 
vrages ,  où  il  a  renfermé  tout  ce  c^ue  l'on  a  écrit  jufqu'icy  de  plus 
excellent  fur  ces  fcienccs  &  il  a  itiféré  une  infinité  d'ob(èrvation$ 
qu'il  a  faites  avec  le  père  Grimaldi  aflêz  connu  d'ailleurs  par  les 
découvertes  qu'il  a  faites  dans  l'Optique.  On 
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On  ftroit  trop  long  fi  Ton  entreprenoit  de  parler  icy  des  fça- 
vans  ouvrages  deViéteqai  regardent  raftronomîej  de  la  méthode 
de  trouver  les  longitudes,  inventée  par  Morin^  de  la  théorie  des 
pknettes  publiée  par  Hérigone^de  Tapplication  que  te  P/Pétau 
a  fkit  de  Tadronomie  à  la  chronologie  y  des  tables  aftronomiques 
deDurct,  du  Comte  de  Pagan,  £c  du  P.  Grandamy^  desinftitu- 
tions  agronomiques  de  Blancanus  &  de  Taquet  -,  des  cartes  du 
P.  Pardies,6c  d'une  infinité  d'autres  ouvrages  femblables. 

Nous  n^entreprendrons  pas  non  plus  de  parler  de  tant  de  fça- 
vans  hommes  vivans,  qui  ont  illuftré  l'aftronomie  &  la  géogra- 
phie par  leurs  doâes  écrits.  Ce  fujet  eft  trop  vafte,  8c  deman- 
deroit  un  livre  tout  entier.  Nous  parlerons  feulement  en  peu  de 
mots  des  ouvrages  d'aftronomie  que  l'Académie  a  déjà  donnez  au 
public,  &  de  ceux  qui  font  déjà  fort  avancez,  &  qu'elle  fe  pro- 
pofe  de  faire  imprimer  dans  peu  de  temps.  Mais  avant  que  d'en-* 
ter  dans  le  détail  de  ces  ouvrages,  il  eft  à  propos  de  dire  ici  quel- 
que chofe  de  l'établifTement  de  l'Académie  Royale  des   Scien« 


Plufieurs  années  avant  que  cette  Académie  fuft  établie  ,  on 
faifoit  à  Paris  diverfes  conférences  de  phy (Ique  8c  de  mathématiques. 
Dés  Tan  i  tf  j  8,  le  P.  Merfenne  commença  à  faire  de  ces  fortes  de 
conférences ,  qui  furent  depuis  continuées  par  M.  de  Montmor 
&  par  M.  Thevenot.  Quantité  de  fçavans  hommes  prenoient 
plaifir  à  venir  s'y  entretenir  des  obfervations  aftronomiques ,  des 
problèmes  d  analyfe ,  des  expériences  de  phyfique ,  Se  des  nou- 
velles découvertes  dans  l'anatomie ,  dans  la  chimie  ,  Se  dans  la 
botimique.  On  y  voyoit  fouvent  affifler  M»  GafTendi ,  Defcartes, 
Fermât, Defargues,  Hobbes,  deRoberval,  Bouïllaud,  Frenicle, 
Petit  ,  Pecquet,  Auzout  ,  Blondel ,  Pafchal  père  Se  fils.  Se 
beaucoup  d'autres  connus  par  leurs  ouvrages  ,  qu  il  feroit  trop 
long  de  nommer.  Plufieurs  étrangers  s'y  trouvoient  auffi ,  8c 
cntr'autres  M«  Oldembourg ,  qui  ayant  depuis  paffé  en  Angleterre 
Se  ayant  infpiré  aux  Anglois  le  deflein  de  faire  de  femblables  con- 
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fércnccs  ,  donna  occafion  à  rétabliflcmfent  de  la  focicté  royale 
d'Angleterre.    Mais  ces  aflcmblccs  de  phyfique  &  de  mathémati- 
que qui  (e  tenoient  alors  à  Paris ,  n^eftoient  que  des  afTemblées  de 
particuliers,  &  non  pas  des  compagnies  établies  par  Tautorité  du 
Roy.    Ce  ne  fut  qu'en  1666.  que  Sa  Majefté  voulant  rendre 
fon  règne  auflî  célèbre  par  les  fciences  qu'il  efl  glorieux  par.  les 
armes ,  choifit  entre  fes  fujets  ceux  qu'il  jugea  propres  pour  for- 
mer une  Académie ,  &;  attira  des  païs  étrangers  quelques-uns  de 
ceux  qui  s'eftoient  fîgnalcz  par  les    découvertes  qu'ils  avoient 
faites  &  par  les  ouvrages  qu'ils  avoient  donnez  au  public.    Ainfi 
Sa  Majefté  établit  une  Compagnie  fous  le  nom  d'Académie  Ro- 
yale des  Sciences  ,  qu'EUc  compofa  de  mathématiciens  Se  de 
phy ficiens ,  qui  eurent  ordre  de  s'appliquer ,  chacun  de  fbn  cofté  y 
à  découvrir  ce  qui  pouvoit  eftrc  échappé  à  la  recherche  des  an- 
ciens dans  chaque  partie  de  la  phyfique  &  des  mathématiques , 
&  mefme  de  perfe^ionner  ce  qui  n'avoit  eflé  qu'ébauché  juf- 
qu'alors. 

Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  parler  des  ouvrages  qui  ont  paru  fou$ 
le  nom  des  particuliers  qui  compofent  cette  compagnie,  ni  mef- 
me de  ce  que  l'Académie  a  fait  fur  l'anatomie ,  fur  la  chimie  ,  fur 
la  géométrie ,  fur  l'analyfe ,  &  fur  la  méchanique  :  on  en  rendra 
compte  au  public  en  un  autre  endroit.  Pour  ne  pas  fortir  des  li- 
mites que  nous  nous  fommes  prefcrites ,  nous  ne  parlerons  ici  que 
de  Tadronomie  &c  de  fes  dépendances. 

Le  Roy  ayant  fait  baftir TObfervatoire , dont  ledeflein,la  gran- 
deur &  la  foliditc  font  également  admirables  ^  l'Académie ,  pour  ré- 
pondre aux  intentions  que  fa  Majefté  avoit  eues  dans  laconftruâion 
de  ce  fuperbc  édiFce,  s'appliqua  dvec  beaucoup  de  foin  à  tout  ce 
qui  pouvoit  contribuer  au  progrès  de  l'aftronomie.  On  fçait  de 
quelle  importance  il  eft  pour  les  oblervations  aftronomiques  d'avoir 
des  horloges  juftcs  &  bien  réglées.  Tycho-Brahé  avoit  eflayc  tous 
les  moyens  qu'il  s'eftoit  pu  imaginer 5  pour  mefurer  éxaétcmcntle 
temps,  foit  par  les  clepfydres  d'eau,  de  mercure,  &  de  divcrics 

autres 


L»   A.    s    T    R    O    N    O    M    I    E  jj 

autres  liqueurs  5  foit  par  d*autres  manières  d*Iiorloges ,  qu'il  avoit 
fait  faire  fur  difFércns  principes.    Mais  après  s'eftre  épuifc  fur  ce 
iujet,  il' fut  obligé  d'en  revenir  aux  horloges  ordinaires  ,  quoy- 
qu'il  euft  fcnfîblement  reconnu  leur  peu  de  jufteflc,  lors  qu'il  les 
avoit  comparées  avec  le  mouvement  des  aflres.  L'Académie  ayaijt 
réfolu  de  chercher  quelque  manière  plus  éxafte  de  mcfurer  le  temps, 
un  des  académiciens  qui  avoit  déjà  trouvé  la  manière  d'appliquer 
aux  horloges  le  mouvement  du  pendule ,  s'étudia  à  les  régler  6c  à 
les  perfcétionner ,  8c  les  porta  enfin  à  un  tel  point  de  perfèétion 
&de  juftefle  par  le  moyen  de  la  cycloïde,quc  fouvent  elles  ne  va- 
rient pas  mcfme  d'une  féconde  en  plufîeurs  jours  :  de  forte  qu'el* 
les  rendent  fenfibles  les  inégalitez  du  mouvement  des  corps  cele- 
ftes ,  &  qu'elles  font  connoiftre  les  différences  des  afcenfîons  droi- 
tes entre  le  foleil  &  les  étoiles  fixes  avec  plus  d'cxaétitude  &  de 
facilité  que  l'on  ne  pouvoit  faire  auparavant  par  le  moyen  des  ob* 
fervations  de  la  lune  &  de  Venus ,  qui  font  fujettes  à  quantité  d'er- 
reurs à  caufe  du  mouvement  propre  de  ces  planettes.    L'utilité  de 
cette  invention  n'efl  pas  bornée  à  ce  qui  regarde  feulement  l'aflro- 
nomie.    On  pourroit  s'en  fcrvir  dans  les  voyages  de  long  cours 
pour  trouver  la  différence  des  méridiens ,  fi  l'on  mettoit  en  prati- 
que ce  qui  a  eflé  propofé  pour  empefcher  qu'elles  ne  fc  fcntcnt  de 
l'agitation  du  navire  >  &  fi  Ton  avoit  foin  de  porter  enfemblc  plu- 
fîeurs de  ces  horloges  pour  les  reâifier  l'une  par  l'autre  dans  les 
tempefles.  On  pourroit  employer  au  mefme  ufage  d'autres  horlo- 
loges  inventées  aufli  par V Académie, dans  lefquelles  le  mouvement 
efl  réglé  par  un  reflbrt  droit  ou  fpiral  appliqué  au  balancier  ,  Sc 
mefme  fe  fervir  des  nouvelles  horloges  de  fable  à  long  tuyau  qui 
mcfurent  éxaftement  le  temps,  8c  *qui  foat  auffi  de  J'iqvençion  de 
la  Compagnie. 

L'idée  de  la  mefure  univcrfelle  n'efl  qu'une  fuite  de  l'égalité  du 
mouvement  des  pendules.    Car  fi  les  vibrations  des  pendules  i^^èé 
gale  longueur  efloient  égales  par  tout  le  monde  ,  on  auroit  une 
mefure  univcrfelle  8c  perpétuelle  à  laquelle  toutes  les  autres  mefu- 
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rcs  qui  font  en  ufage  dans  le  monde  pourroîcnt  cftre  rapportées  j 
&  quand  mefme  la  différence  des  climats  apportcroit  quelque  dif- 
férence dans  la  durée  <}cs  vibrations  des  pendules  de  mefmc  Ion»- 
gueur ,  pn  ne  laiflcroic  pas  d'avoir  au  moins  une  mcfure  certaine 
&  perpétuelle  pour  chaque  lieu. 

11  cft  vray,  comme  nous  Pavons  déjà  dit,  que  l' Agronomie  a- 
voit  receû  de  très-grands  avantages  de  Tinvcntion  des  lunettes  d'ap- 
proche :  mais  parce  qu'on  n'avoit  point  encore  de  manière  aifée 
de  travailler  des  verres,  on  trc5uvoit  fort  peu  de  bonnes  lunettes 
qui  f  uflcnt  d-*une  longueur  fuffifante  pour  faire  de  nouvelles  décou- 
vertes ;  &  cette  rareté  empefchoit  que  Ton  ne  tiraft  de  l'invention 
des  grandes  lunettes  tout  l'avantage  qu'on  en  pouvoit  attendre. 
Et  quoy-que  les  François,  &  mefine  les  étrangers,  excitez  parla 
libéralité  du  Roi ,  cuflcnt  fait  tout  ce  que  l'on  pouvoit  efpcrer  de 
leur  adrefic  j  ils  avoîent  mieux  reuffi  a  perfcftionncr  qu'à  faciliter 
cette  admirable  invention.  Mais  enfin  on  a  trouvé  dans  TAcadc* 
mie  le  moyen  de  travailler  des  verres  de  toutes  fortes  de  grandeurs 
avec  autant  de  facilité  que  de  juftcffe.  On  en  peut  juger  par  le  grand 
nombre  d'excellens  verres  que  l'Académie  'a  envoyez  de  tous  co- 
ftcz  :  de  forte  que  Ton  peut  dire  que  la  France  a  part  en  quelque 
façon  aux  obfervatîons  aflronomiques  que  l'on  fait  dans  les  païs  é- 
trangers,  puis  que  la  plufpart  des  Obfcrvateurs ,  mefme  dans  les 
païs  les  plus  éloignez,  fe  fervent  des  verres  qu'ils  ont  eus  del'Aca* 
demie.  On  voit  aujourd^huy  par  le  moyen  des  lunettes  les  dia- 
mètres des  objets  non  pas  feulement  quarante  fois  comme  au  temps 
de  Galilée,  mais  quatre  ou  cinq  cens  fois  plus  grands  que  lors 
qu'on  les  regarde  fans  lunettes^  &  l'on  pourra  encore  les  voir  beau- 
coup plus  grands ,  fî  l'on  obferve  de  la  manière  qui  fe  pratique  pré- 
fentement  à  l'Obfervatoire.  Car  l'Académie  fe  fert  commodément 
de  verres  de  deux  &  de  trois  cens  pieds  par  le  moyen  d'une  tour 
taftc  de  fîx -vingts  pieds  que  l'on  a  fait  élever  exprés  pour  cet  u- 
fage  fur  la  terrallc  de  rObfervatoîrc.  Ce  qui  achevé  de  perfection- 
ner cette  manière  de  fe  fervir  des  grands  verres  y  c'efl  que  P6n  a 
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învctttc  pour  porter  le  verre  une  machine  compofée  des  cercles  de 
lafphere,  &  d'une  horloge  qui  fait  mouvoir  le  verre  de  mcfme 
que  fc  meut  Tattre  qu'on  obfervc ,  en  forte  que  le  verre  demeure 
toujours  dircûement  expofé  à  Paftre. 

L'invention  que  PAcademie  trouva  au  commencement  de  fon 
établilTement ,  d'appliquer  des  lunettes  au  lieu  de  pinnulcs  aux  a- 
lilades  des  quarts  de  cercles  Se  des  autres  inftrumens  dont  on  fc  fert 
pour  faire  des  obfervations  fur  la  terre  &  dans  le  ciel^  a  efté  d*une 
tref-grande  utilité  dans  la  fuite  :  car  on  fait  à  préfent  les  obferva- 
tions affaronomiques  &  l'on  prend  les  angles  dçs  triangles  pour  les 
cartes  gcog^paphiqucs  avec  une  fkcilité  &  une  jufleflc  infiniment 
plus  grande  que  l'on  ne  fkifoit  auparavant  \ivec  de  (impies  pinnu- 
les.    Les  nivellemens  que  Pon  a  faits  avec  des  niveaux  où  Pon  a^ 
voit  appliqué  des  lunettes  ^font  des  preuves  certaines  de  la  juileflê 
de  cette  invention  :  car  lors  qu'on  a  nivelle  les  conduites  des  é- 
tan^  faits  aux  environs  de.  Trappes  ^  des  fourcerdela  montagne 
de  Roquancourt,  &  des  autres  eaux  qui  ont  efté.  ramaflees  prés 
de  Verfailles  ,  on  a  toujours  trouvé  dans  l'exécution  les  mefmes 
l^auteurs  que  les  nivellemens. avoient  données.     Lorfque  le  Roy 
ordonna  à  PAcademie  de  niveller  les  rivières  de  Seine  y  de  Loire, 
de  Loin,  Si  d'Ëftampes^  pour  fçavoir  précifément.la  hauteur  de 
leurs  eaux  3  tant  entr'elics  qu'à  l'égard  de  Verfailles  ^   les  mefmes 
opérations  ayant  efté  réitérées  plufieurs  fois  nefe  font  jamais  trou- 
vé difï^é  rentes.  Enfin  dans  les  nivellemens  ^  que  l'on  a  fait  avec  une 
très-grande  éxaâitude  pour  trouver  les*  hauteurs  Se  les  pentes  de 
la  rivière  d'Eure  ,  les  opérations  ,  quoy-que  Taites  par  dififirens 
chemins,  en  divers  temps,  &  par  Pefpacc  de  plus  de  vingt-cinq 
lieues  ,,  ont  toujours  éflé  conformes  ,&  l'on  a  trouvé  que  les  eaux 
de  la  lîviere  d*Eure  fe  pouvoient  conduire  beaucoup  plus  haut  que 
le  defltls  dû  Chafteau  de  Verfailles.     L'expérience  a  confirmé  les 
opérations  de  l'Académie  :  car  fur  Paflurance  de  ces  nivellemens 
Sa  Majcfté  ayant  réfolu  de  faire  cette  entreprife ,  qui  eft  une  des 
plusgrandçsScdes  plus  furprenàntçs  queponaitjamaisfiiites^àcau* 
^       •'   •  E  i      '  •  fe 
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fe  des  difficultez  qu'il  faut  furraontcr  en  chemin  j  &  cnfuitc  Tcau 
ayant  eftc  conduite  Tefpace  de  prés  de  zoooo.  toifes  dans  une  par- 
tie que  l*on  a  faite  de  ce  nouveau  canal ,  elle  s'eft  fouftcnuc  à  la 
mcfme  hauteur,  &  elle  a  facilement  coulé  avec  la  mcfrac  pente 
que  l'on  avoit  déterminée  par  le  nivellement. 

L* Académie  trouva  encore  au  commencement  de  fon  établifle- 
ment  le  moyen  d'appliquer  le  micromètre  aux  lunettes  j  &  cette 
invention  luy  a  beaucoup  fcrvî  en  pluficurs  rencontres.  On  ne  pou-* 
voit  auparavant  qu*avec  beaucoup  de  difficulté  &  mefme  d'incer- 
titude ,  mefurcr  les  diamètres  des  étoiles  fixes  &  des  plancttcs , 
déterminer  la  quantité  des  éclipfes  du  foleil  &  de  la  lune,  ni  ob-  ' 
ferver  les  difFércns  éloignemcns  d'une  mcfme  planctte  :  mais  cette 
application  du  micromètre  aux  lunettes  donne  un  moyen  auflî 
aifé  que  certain  de  faire  toutes  ces  obfervations  avec  beaucoup  de 
précifion. 

Ainfî  la  perfèftion  où  l'on  a  poité  les  grandes  lunettes,  Tappli- 
cation  qu'on  en  a  faite  à  divers  inftrumens ,  la  commodité  d'un 
Obfêrvatoire  bafti  exprés ,  &  l'abondance  de  toutes  les  chofês  né- 
ccflaires  que  Sa  Majcflc  fait  fournir  aux  Obfcrvatcurs  avec  une 
magnificence  Royale ,  ayant  facilité  les  obfervations  ^  T Académie 
a  découvert  dans  le  ciel  plufieurs  chofes  qui  n'eftoicnt  point  en- 
core connues,  elle  en  a  vérifié -beaucoup  d'autres  qui  eftoient 
douteufes ,  &  elle  a  corrigé  divcrfes  erreurs  qui  avoient  pafK 
jufqu'icy  pour  des  véritez  confiantes. 

Pour  établir  folidement  les  principes  de  l'aftronomie,  l'Acadé- 
mie jugea  qu'avant  toutes  chofes  il  falloit  s'appliquer  à  diftinguer^ 
les  fauffes  apparences  d'avec  les  véritables.  Les  anciens  avoient 
fuppofé  que  les  rayons  des'  aftres  viennent  en  ligne  droite  jufqu'à 
noftre  œil.  On  s'eftoit  bien  apperceû  depuis  environ  un  fîécle, 
que  cette  fuppofitîon  ne  s'accorde  pas  avec  les  obfervations  j  & 
on  avoit  reconnu  que  les  rayons  fe  rompent  en  patfant  de  l'aethcr 
dans  l'air  qui  environne  la  terre ,  que  cette  réfraétion  fait  paroiftre 
les  aftres  plus  élevez  qu'ils  ne  font  en  effet,  2c  que  prés  de  l'ho^ 
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rifoh  elle  élève  le  foleil  &  la  lune  plus  que  de  la  grandeur  de  leurs 
diamètres  :  Mais  les  plus  célèbres  aftronomes  modernes  s'^eftoient 
encore  trompez,  en  ce  qu'ayant  remarqué  que  les  réfraôions  de- 
yiennent  plus  petites  àmefure  que  les  hauteurs  font  plus  grandes  ^ 
ils  avoient  prétendu  que  les  réfraâions  des  étoiles  fixes  devien- 
nent imperceptibles  à  la  hauteur  de  9  o.  degrez ,  &  celles  du  foleil 
a  la  hauteur  de  4  f. 

L'Académie  à  trouve  par  quantité  d'obfervations  tres-éxaâes, 
que  les  réfraûions  tant  du  foleil  que  des  étoilles  fixes,  font  en- 
core fort  fcnfibles  à  la  hauteur  de  4  f .  degrez  $  qu'elles  font  les 
mefmes  de  jour  que  de  nuit  3  qu'elles  ne  lont  point  différentes 
pour  le  foleil  &  pour  les  étoiles  ^  qu'elles  ne  deviennent  imper- 
ceptibles qu'au  zénith  3  qu'il  faut  par  conféqw^nt  corriger  toutes 
les  hauteurs  apparentes  des  aftres ,  8c  qu'il  fiiut  mefme  diminuer 
les  hauteurs  de  pôle.    Car  bien  que  les  anciens  n'ayent  jamais 
feit  de  différence  entre  les  hauteurs  du  pôle  apparentes  &  les  vé- 
ritables ,  néanmoins  il  c&  certain  que  les  hauteurs  du  poje  pa- 
roiflbient   dans  nos  climats  plus  grandes  de  quelques   minutes 
qu'elles  ne  le  font  en  effet  :  d'oii  il  s'enfuit  qu'il  y  a  eu  jufqu'àpré- 
{ênt  de  l'erreur  dans  tous  les  calculs  agronomiques  fondez  fur  la 
hauteur  du  pôle,  &  qu'y  ayant  peu  d'obfervations  qui  ne  fuppo-  ^ 
fent  la  hauteur  du  pôle,  il  y  en  a  peu  qu'il  ne  faille  corriger. 

Pour  trouver  la  grandeur  des  réfraâions  dans  les  grandes  hau- 
teurs où  les  réfraâions  font  peu  fenfibles,  l'Académie  s'eft  appli- 
quée à  chercher  une  hypothefe  par  laquelle  on  puft  déterminer 
la  hauteur  de  l'air  qui  cauie  les  réfraâions  des  aftres  ,  fa  propor- 
tion au  diamètre  de  la  terre ,  &  la  proportion  des  réfraâions  de 
l'air  à  celles  de  rsctherj  &  fur  cette  hypothefe  elle  a  inventé  des 
méthodes  géométriques  pour  conclure  de  la  grandeur  des  réfra- 
âions dans  les  moindres  hauteurs  où  elles  font  tres-fenfîbles ,  quel- 
le doit  eftre  la  grandeur  des  réfraâions  dans  les  grandes  hauteurs  : 
ce  qui  a  efté  confirmé  par  les  obfervations. 
Après  s'eftre  alFuré  de  la  grandeur  des  réfraâions,  on  a  tafchi6 
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de  bien  connoiftrc  les  parallaxes  du  foleil,  qui  tout  au  contraire 
des  réfractions  le  font  paroiftrc  plus  bas  qu'il  n'eft  en  cfïct.  11 
cft  très-difficile-  de  dire  rien  de  précis  fur  cette  matière,  qui  cft 
une  des  plus  cmbaraffces  de  Taftronomie.  Néanmoins  TAcade- 
xnie  ayant  trouvé  que  divers  mélanges  de  réfraftions  &  de  paral- 
laxes faifoient  le  mefme  effet ,  à  conclu ,  en  les  appliquant  aux 
mefmcs  hauteurs  apparentes  ,  qu'elles  doivent  cftrc  les  mefmes 
hauteurs  véritables. 

Comme  les  hauteurs  méridiennes  du  foleil  comparées  avec  la 
hauteur  du  pôle  donnent  la  déclinaifon  de  cet  aftre',  fie  que  la 
connoîflânce  de   fon  mouvement  eft  principalement  fondée  fur 
celle  de  fa  déclinaifon  5  on  eut  Un  grand  avantage  pour  établir  la 
théorie  du  foleil ,  lorfqu'on  eut  trouvé  des  moyens  certains  de  ré- 
duire les  hauteurs  apparentes  aux  véritables.     On  tâcha  premiè- 
rement d'établir  l'obliquité  de  Técliptique,  parce  qu'il  faut  né- 
ceflairement  connoiftre  cette  obliquité  pour  trouver  le  vray  lieu 
du  foleil  dans  le  zodiaque  chaque  jour  de  l'année,  &  que  delà 
dépend  la  conftruftion  de  toutes  les  tables  du  premier  mobile. 
Les  véritables   hauteurs  méridiennes  du  foleil  dans  les  folftîces. 
d'hiver  &  d'efté  ayant  efté  comparées  tant  cntr'elles-mcfmes  qu'a- 
♦vec  la  véritable  hauteur  du  pôle,  on  trouya  que  Pobliquité  de 
récliptique  eftoit  plus  petite  de  deux  minutes  &  demie  que  n'a- 
voient  prétendu  les  plus  célèbres  aftronomcs  de  ce  fiécle ,'  qui 
n'avoient  pas  diftingué  les  hauteurs  apparentes  du  foleil  &  du  pô- 
le d'avec  les  véritables. 

Il  n'eftoit  pas  moins  important  de  détenpincr  rexcentiicité  d\^ 
foleil,  touchant  laquelle  il  y  a  une  célèbre  contcftation  entre  les. 
aftronomcs  modernes.  Qjielques-uns  fouftiennent  avec  tous  les  an- 
ciens que  l'inégalité  apparente  du  mouvement  annuel  du  foleil 
doit  eftre,  attribuée  toute  entière  â  la  variation  de  la  diftancc  en- 
tre le  foleil  fie  la  terre.  Kepler  au  contraire  prétend  qu'il  n'y  a 
quela  moitié  de  cette  inégalité  de  mouvement  qui  foit  optique, 
que  Tautre  moitié  cfl  phyfîqpc,  6c  que  par  confèqucnt  l'excen- 
tricité 


L*    A    s    T    a    O    N    O    M    I    E.  jg 

trîcité  dtk  foidl  «ft  moindre  de  la  moitié  que  n'ont  fuppofé  ks 
ancieos.    Four  décider  cette  queftion  célèbre ,  on  compara  Tob- 
feiVattorw4e  4a  vftrMtion  annuelle  du  diamètre  apparent  du  foleil^ 
laquelle  dépend  de  la  (laiple  excentricité  )  avec  les  obfervations  de 
ritaégallté  apparente  de  Ton  mouvement  3  &  comme  la  proportion  de 
l'inégalité  du  mouvement  du  foleil  fe  trouva  double  à  celle  de  la  va- 
riation apparente  de  Ton  diamètre ,  on  infera  que  le  foleil  n'a  en  cfict 
que  la  moitié  de  rexcentricité  que  l'on  devoitfuppofer  pour  attri- 
buer toute  rinègalité  de  fon  mouvement  à  une  fîmple  apparence  1 
d*6ù  il  s'enfuit  tjue  la  moitié  de  cette  inégalité  n*e(l  qu'apparente, 
mais  que  l'autre  moitié  éft  véritable.  On  trouva  mefme  que  cette 
moitié  véritable  eft  plus  petite  d'une  dix-huitiéme  partie  que  les  mo- 
dernes n'avoient  fuppofé  :  de  (orte  que  le  mouvement  du  foleil  eft 
un  peu  moins  inégal  qu'ils  n'a  voient  cru.     Ainfi  on  trouva  que 
l'cquinoxe  du  printemps  arrive  trois  hattcs  plus  tard  ,  &  l'équi- 
noxe  de  l'autonne  trois  heures  plûtoft  que  fae  marquoieht  lesta- 
blés  modernes  >  mais  que  l'un  &  l'autre  folftice  arrive  à  l'heure 
marquée  par  ces  mefmes  tables. 

De  la  théorie  du  foleil  on  pafla  à  celle  de  la  lune ,  où  l'on  fit 
auii  plufîeur^  nouvelles  découirertes. 

•  I.  On  obfcrva  le  diamètre  de  la  Itmô  avec  une  très-grande  exa- 
âitude,  &  l'on  s'apperceût  évidemment  qu'il  augmente  toujours 
quand  elle  monte  de  l'horifon  vers  le  zénith,  &  qu'il  diminué  quand 
elle  defcend  du  zénith  à  l'horifon. 

1.  On  trouva  que  le  diamètre  de  la  lUne  diminue  depuis  les  con- 

jonâions  jufqu'aux  quadratures  ,  quand  elle  eft  vers  le  périgée, 

mais  qu'il  ne  paroift  point  diminuer  lorfqu'elle  eft  vers  Tapogée, 

Il  cftoit  difficile  de  trouver  une  théorie  qui  puft  expliquer  cette 

Variation.    L'Académie  en  a  inventé  une  qui  l'explique  par  un 

certain  équilibre  que  la  lune  doit  garder  avec  la  terre  dans  fa  ré- 

Tolurion  annuelle. 

^.  On  a  cherché  par  des  méthodes  nouvelles  la  parallajce  de  la 

lune  dans  ks  divcrfcs  diûances  de  fon  apogée  &  des  conjonétions. 

Comme 
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Comme  la  lune  en  (aifant  fa  révolution  journalière  ven  Toccident 
eft  plus  proche  de  nous ,  fon  mouvement  vers  Toccident  (paroift 
auiE  plus  vide  lorfqu'elle  eft  plus  proche  de  noftre  méridien.  On 
s^eft  fervy  de  cette  variation  apparente  de  la  vitefle  du  mouvement 
de  la  lune  vers  l'occident,  pour  déterminer  combien  elle  eft  dif- 
tante  de  la  terre,  &  l'on  a  obfcrvé  cette  vitefle  à  Tégardde  celle 
des  étoiles  fixes  qui  fe  rencontroîcnt  dans  le  mefme  parallèle,  en 
mefiirant  à  diverfes  heures  la  différence  de  leurs  afcenfîons  droi* 
tes. 

4.  On  a  examiné  la  proportion  des  diamètres  apparens  de  lalu-* 
ne  avec  fa  parallaxe  horirontalle,&en  les  comparant  enfemble  on  a 
trouvé  que  cette  proportion  eft  comme  i  f  à  f  tf.  Ainfî  Ton  a 
maintenant  une  méthode  pour  trouver  exaâement  en  tout  temps 
la  parallaxe  de  la  lune  par  Pobfervation  de  fon  diamètre  ,  &  mef* 
me  de  réduire  le  lieu  apparent  de  la  lune  au  lieu  véritable,  enob« 
iervant  le  diamètre  de  la  lune  au  mefme  temps  que  Ton  détermine 
le  lieu  apparent.  C*eft  ce  qui  manquoit  aux  anciens  pour  £dre 
cette  réduétion  avec  juftefle,  lorfqu*il  vouloient  mettre  en  ufage 
les  obièrvatipns  de  la  lune. 

f .  Rien  ne  contribue  davantage  à  la  perfeâion  de  la  théorisa 
la  lune ,  que  robfervation  des  éclipfes.  Mais  la  difficulté  de  di9 
tinguer  dans  les  éclipfes  de  lune  Tombre  véritable  d'avec  la  pe» 
nombre ,  avoit  rendu  jufqu'à  préfent  doutcufes  la  plufpart  de  ces 
obfervations.  Pour  éviter  cet  inconvénient  ^Académie  a  déter- 
miné avec  foin  les  phafes  principales  par  l'immerfion  &  l'émcrfion 
des  taches  de  la  lune ,  &  die  a  établi  par  une  méthode  nouvelle  & 
facile  la  Situation  apparente  de  ces  taches  dans  le  difque  de  la  lune 
au  temps  des  éclipfes.  Elle  a  auflî  trouvé  la  méthode  de  fupplécr 
au  défaut  des  obfervations  lorlqye  les  nuages  empefchent  d'obfer- 
ver  le  commencement  &  la  fin  des  éclipfesdufoleil,pourveû  qu'on 
puiflc  voir  le  foleil  pendant  trois  ou  quatre  minutes  de  temps  feu- 
lement. 

6.  On  a  fait  une  defcription  exaâe  des  uches  delà  lune,  non- 
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feulement  pour  obfervcr  les  éclipfcs  avec  plus  de  fecilitc  &  de 
prccifion  ,  mais  encore  pour  examiner  fi  dans  la  fuite  du  temps  il 
n'arrivera  point  de  changement  à  quelques-unes  de  ces  taches.  On 
a  obfervé  des  changcmens  tres-rcmarquables  dans  les  taches  du  fo- 
leil  5  mais  jufqu'icy  Ton  n'en  a  point  appercû  dans  celles  de  la  lu- 
ne ^  ou  fi  Ton  a  crû  y  remarquer  quelques  petites  différences  en 
certains  endroits,  on  a  douté  fi  ces  differences  ne  viennent  point 
de  la  di£ferente  manière  dont  ces  taches  font  éclairées  des  rayons 
du  foleil  s  parce  qu'il  eft  difficile  que  la  lune ,  à  caufe  de  fa  libra-* 
tion  j  foit  toujours  éclairée  du  foleil  de  la  mefme  manière  dans  les 
mcfmes  phafes. 

7.  Pour  expliquer  cette  libration  apparente  ona  trouvé  une  théo- 
rie tres-fimple  &  très-naturelle.  Comme  les  Copcrniciens  attri- 
buent deux  mouvemens  à  la  terre,  Tun  annuel  Se  l'autre  journa- 
lier 5  de  mefme  on  a  confideré  dans  la  lune  deux  mouvemens  dif- 
ferens.  Par  Pun  de  ces  mouvemens  dont  la  révolution  s'achève 
en  ^7  jours  &  un  tiers,  la  lune  paroifl  tourner  d'orient  en  occi* 
dentxfUr  un  axe  parallèle  a  celuy  de  fbn  orbite.  L'autre  mouve- 
ment fe  fait  réellement  d'occident  en  orient  fur  un  axe  dont  les 
pôles  font  éloignez  de  ceux  de  Porbite  de  la  lune  tranfportée  dans 
(on  globe  de  fcpt  dcgrcz  &  demy,&  des  pôles  de  l'écliptique,  de 
deux  degrez  &  demy;  &  il  a  pour  colure  ou  premier  méridien  le 
cercle  de  la  plus  grande  latitude  de  la  lune  tranfporté  aufS  dans 
fon  globe.  De  la  complication  de  ces  deux  mouvemens  contrai- 
res ,  dont  l'un  n'efl  qu'apparent  &  l'autre  efl  réel ,  l'un  eft  inégal 
&  l'autre  égal ,  réfulte  la  libration  apparente  de  la  lune.  Car  fi 
le  premier  mouvement  qui  fe  communique  également  à  toutes  les 
parties  de  la  lune  n'eftoit  meflé d'aucun  autre,  le  globe  de  la  lune 
nous  paroiftroit  tourner  d'orient  en  occident  autour  d'un  axe  pa- 
rallèle à  celuy  de  fon  orbite  avec  les  inégalitez  qui  viennent  du 
mouvement  de  la  lune  par  le  zodiaque  :  de  mefme  que  dans  l'hy- 
pothefe  des  Copemiciens ,  fi  la  révolution  annuelle  de  la  terre  n'ef^ 
toit  point  compliquée  avec  fa  révolution  journalière,  le  globe  de 
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U  terre  vu  dtt  folcil  paroiftroit  tourner  fur  fou  axe  perpendiculai- 
re au  plan  de  Técliptique  :  mais  comme  le  mouvement  inégal  eft 
Hicflé  à  Tautre  mouvement  égal  des  taches  ,  qui  de  fait  en  un  fens 
contraire,  la  lune  paroift  avoir  deux  mouvemens  differensy&e'eft 
dans  la  différence  de  ces  deux  mouvemens  que  confifle  cette  appa- 
rence de  libration. 

Pour  ce  qui  efl  des  cinq  autres  planettes,  on  a  exa&emcntob- 
fervé  leurs  difques  apparens^qui  félon  leurs  différentes  fîtuations^à 
regard  du  foleil  ont  des  phafes  difièrentes  comme  la  kiae  ,  mais 
peu  fenfibles  dans  les  planettes  fuperieures.    Par  ces  c^fervations 
on  a  reconnu  que  chaque  planctte  fait  fa  révolution  particulière 
autour  du  foleil ,  comme  Copernic  &  Ticho  Tout  fuppofé  $  & 
qu^elles  ont  toutes  à  Tégard  de  cet  ztkrc  à  peu  prés  la  mefme  ex* 
centricité  que  les  anciens  leur  donnoient  à  Tégard  de  la  terre.  L'ex* 
centricité  du  foleil  faifant  une  inégalité  apparente  dans  le  mouve- 
ment de  ces  planètes ,  &c  s'étant  trouvée  plus  petite  que  les  aftro- 
nomes  modernes  ne  Tavoîent  fuppofée  ,  comme  nous  l'avons  dit 
cy-deffiiS)  la  théorie  de  ces  cinq  planètes ,  &  principalement  de 
celles  qui  font  plus  proches  du  foleil ,  a  eu  befoin  d^une  correâion 
confiderable.  Pour  trouver  ces  excentricitez  particulières  des  pla- 
nettes, leurs  apogées,  &  les  époques  de  leur  moyen  monvement, 
on  a  trouvé  une  méthode  géométrique  de  comparer  enfemble  tou- 
tes les  obfervations  que  Ton  a  pu  avoir,  &  Ton  a  tirade  cette 
comparaifon  la  détermination  de  toutes  ces  chofès. 

Sur  ce  que  Ton  ayoit  cy-devapt  reconnu  par  plufièurs  obferva- 
tions que  laviteffe  réelle  des  planettes  augmente  à  proportion  qu'el- 
les approchent  du  foleil ,  &  qu'elle  diminue  à  mefure  qu'elles  s'en 
éloignent)  J'on  a  inventé  une  ligne  pour  fervir  d'orbite  aux  pla- 
nettes. Cette  ligne  c&  une  manière  d'ellipfe  dans  laquelle  les  re- 
âangles  faits  par  les  lignes  tirées  de  la  planette  à  Tun  &  i  l'autre 
tre  foyer  font  toujours  égaux  ^  au  lieu  que  dans  les  ellipfes  ordi- 
naires ce  font  les  fommes  des  deux  diftancés  des  foyers  qui  font  tou- 
jours égales  enti'elies.     On  a  auffi  corrigé  les  époques  de  leurs 
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mouvemeos  2c  leurs  anomalies ,  principalement  celles  de  Mer- 
cure. 

Les  fréquentes  obfervations  que  Ton  a  faites  de  la  planettedeju« 
piter ,  y  ont  fait  découvrir  plufieurs  taches  dont  quelques-unes 
font  claires  &  les  autres  obfcures.  On  a  trouvé  d*abord  que  les 
unes  &  les  autres  font  leurs  révolutions  autour  de  Jupiter  en  p 
heures  &  f 6  minutes ,  qui  eft  la  révolution  la  plus  courte  de  tou- 
tes celles  que  Pon  a  jufqu*icy  obfervées  dans  le  ciel  :  &  on  s'eft  a- 
perceu  dans  la  fuite  que  ces  révolutions  font  fujettes  à  quelque 
peu  de  variation,  &  que  le  mouvement  de  certaines  uches  qui  ont 
paru  proche  de  Téquinoxial  de  Jupiter,  a  efté  un  peu  plus  vifte 
que  celay  4es  autres  taches  qui  en  eftoient  plus  éloignées.  Ces 
taches  tantoft  augmentent  &  tantoft  dkninuënt  jufqu'à  devenir 
imperceptibles  $  &  la  plus  grande  &  la  plus  évidente  de  toutes  y 
après  avoir  paru  durant  un  ou  deux  ans ,  difparoift  durant  deux  ou 
trois  autres  }  après  quoy  elle  paroift  de  nouveau  au  mefme  endroit 
où  elle  avoit  difparu. 

JLes  taches  que  Ton  a  obfervées  fur  le  difque  'de  la  planette  de 
Mars  font  beaucoup  plus  grandes  que  celles  de  Jupiter ,  mais  el- 
les ne  paroiflènt  pas  fi  bien  terminées  :  ce  qui  emptfchc  que  Pon 
ne  puiflb  déterminer  leurs  périodes  avec  autant  de  précifîon  que 
celles  des  taches  de  Jupiter.  On  a  neantmoins  obfervé  que  les 
révolutions  de  ces  taches  de  Mars  s'achèvent  en  24  heures  40  mi-« 

nutes. 

On  a  auffi  apperçû ,  mais  fort  rarement ,  fur  la  planette  de  Ve- 
nus quelques  taches  aflèz  bien  terminées ,  dont  les  périodes  eftoient 
de  ij  heures.  Il  y  a  paru  fouvent  d'autres  taches  1  maïs  fi  mal 
terminées,  que  Ton  n'a  pu  en  obferver  diftinftemcnt  les  pério- 
des. 

n  s'eft  trouvé  que  ce  que  Galilée  croyoit  eftre  deux  corps  dé- 
tachez aux  deux  coftez  de  Saturne ,  n'eft  qu'un  anneau  plat  entiè- 
rement détaché  de  cette  planette,  qui  y  eft  enfermé  comme  un 
globe  artificiel  dans  fon  horifon.    Cet  anneau  paroift  ordinaire- 
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ment  de  figure  ovallc,  parce  qu'il  fe  prefente  obliquement  à  nos 
yeux,  mais  il  s'élargit  Se  s'étrécit  à  mefure  qu'il efl: plus  ou  moins 
incliné  à  noftre  rayon  vifuel  dans  la  révolution  qu'il  fait  autourdu 
foleil  en  ;o  ans  ^  &  demeurant  toujours  dansle  mefme  parallélis- 
me, il  difparoift  entièrement  deux  fois  en  chaque  révolution ,  par- 
ce qu'alors  il  prefente  fon  tranchant  à  noftre  vûë. 

Outre  les  fept  planettcs  principales  qui   ont  efté  connues  aux 
anciens^  les  grandes  lunettes  ont  donné  le  moyen  d'en  découvrir 
en  ce  fiecle  neuf  autres  dont  les  obfervations  font  d*un  tres^grand 
u(àge.    Car  quoy  que  ces  nouvelles  planettes  paroiflent  incompa- 
rablement plus  petites  que  les  autres ,  neantmoins  la  viteife  de  leur 
mouvement,  8c  leurs  fréquentes  cclipfes  donnent  de  grands  avan- 
tages pour  vérifier  quantité  de  chofes  qu'il  (èroit  impofîîbledecon- 
noître  par  Tobfervation  des  anciennes  planettes  ,    c'eft  pourquoi 
l'académie  a  eu  une  application  particulière  a  obfcrver  ces  nou- 
veaux Afbes,  &  principalement  les  fatellites  de  Jupiter,     On  a- 
voit  déjà  donné  au  public  des  tables  de  leur  mouvement ,  mais  les 
erreurs  imperceptibles  que  l'on  n'avoit  pu  y  éviter  s'étoîent  telle- 
ment accumulées  dans  ht  fuite  du  tems ,  que  ces  tables  étoient  de- 
venues inutiles ,  l'Académie  a  premièrement  obfervé  tres-regulie- 
rcment  toutes  les  eclipfes  de  ces  fatellites  autant  que  le  tems  l'a 
permis,  &  paiticuliercment  celles  qui  fc  font  dans  l'ombre,  dont 
l'immcrfion  &  l'émerfîon  font  plus  précifement  déterminées  que 
celles  des  conjon&ions.    En  faifant  ces  obfervations  on  découvrit 
une  nouvelle  efpece  d'éclipfes,  qui  n'eft  pas  moins  admii-able  que 
celles  dont  on  avoit  déjà  connoiffance ,  c'eft  les  eclipfes  que  ces 
petites  planettes  font  fur  Jupiter  en  paflant  entre  fon  difque  &  ce- 
lui du  Soleil  :  on  voit  alors  leure  petites  ombres  parcourir  le  difquç 
de  Jupiter  d'orient  en  occident,  &  l'on  peut  déterminer  la  minu- 
te qu'elles  parviennent  au  milieu  de  ce  difque.    On  s'eft  fervy  de 
ces  deux  fortes  d'éclipfes  dans  la  corre&ion  des  Tables. 

Pour  établir  la  théorie  de  ces  fatellites,  la  principale  difficulté 
CODÛiioit  a  trouver  Içs  luclinaifons  des  lignes  de  leur  mouvement 
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a  Torbite  de  Jupiter ,  &  les  lieux  de  leurs  interfeâions ,  d*où  de» 
pend  le  temps,  la  durée,  &  la  grandeur  des  éclipfes.  On  les  dé- 
termina d'abord  par  la  comparaifon  des  premières  obfervat ions  qui 
furent  faites  par  Galilée  avec  celles  qui  font  plus  récentes ,  mais 
^expérience  ayant  enfin  fait  connoître  que  les  premières  obferva- 
tions  n*eftoient  pas  aflèz  exaâes,  on  fut  obligé  de  s'attacher  feu- 
lement aux  dernières.  Enfin  après  avoir  fait  des  tables  qui  fuffi- 
(bient  pour  fe  préparer  a  obferver  les  éclipfes  de  ces  fatellites  en 
divers  lieux  de  la  terre ,  on  concerta  avec  plufîcurs  Aftronomes  qui 
habitent  en  dilïcrens  endroits  de  l'Europe  ,  les  moyens  de  fe  fervir 
de  ces  éclipfes  pour  trouver  les  longitudes ,  &  ce  travail  a  reiiffi 
avec  tant  de  fuccez,  qu'on  peut  aflurerqueces  éclipfes  font  le  mo- 
yen le  plus  prompt  &  le  plus  certain  que  Pon  ait  prefentement  pour 
déterminer  les  longitudes. 

Les  obfervations  que  PAcademie  a  faites  des  fatellites  de  Ju- 
piter ont  donné  occafion  d'examiner  un  des  plus  beaux  problèmes 
de  la  Phifîque,  qui  efl  de  fçavoir  fi  le  mouvement  de  la  lumière 
eft  fucceffif,  ou  s'il  fe  fait  en  un  inftant.  On  a  comparé  le  temps 
de  deux  émerfions  prochaines  du  premier  des  fatellites  dans  une 
des  quadratures  de  Jupiter  avec  le  temps  de  deux  immerfions  pro- 
chaines du  même  fatellite  dans  la  quadrature  oppofée  de  cette 
planette^  &  bien  que  la  himierc  d*un  fatellite  à  la  fin  de  fa  révo- 
lution dans  la  première  quadrature  fkflb  moins  de  chemin  pour 
venir  à  la  terre  d'où  Jupiter  s^approche,  qu*à  la  fin  de  fa  révolu- 
tion dans  la  féconde  quadrature  quand  Jupiter  s'éloigne  de  la  ter- 
re 3  &  que  cette  difiêrence  monte  tout  au  moins  à  plus  de  foixan- 
te  mille  licuës  de  chemin  dans  un  tems  plus  que  dans  l'autre  $  né- 
anmoins on  n'a  point  trouvé  de  di£ference  fenfîble  entre  ces  deux 
cfpaces  de  temps  i  ce  qui  a  donné  lieu  de  croire  que  les  obferva- 
tions que  l'on  peut  faire  fur  la  furface  de  la  terre,  ou  même  dans 
tout  l'efpaee  compris  jufqu'à  la  lune,  nefuffifent  pas  pour  rien 
déterminer  de  certain  fiir  ce  problème,  fir  que  par'confequcnt  les 
méthodes  que  Galilée  a  propofées  pour  cet  efièt  dans  (es  mécha* 
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niques  font  inutiles.  Ce  n'eft  pas  que  TAcademie  ne  fe  foit  àper- 
ceuë  dans  la  fuite  de  ces  obfervations  que  le  temps  d'un  nombre 
confiderable  d'immerfions  d'un  même  fatellite  eft  fcnfiblement 
plus  court  que  celui  d'un  nombre  pareil  d'émerfions ,  ce  qui  fb 
peut  expliquer  par  l'hypothefe  du  mouvement  fucceffif  de  la  lu- 
mière :  mais  cela  ne  lui  a  pas  paru  fuffifant  pour  convaincre  que 
le  mouvement  de  la  lumière  eft  en  efiet  fucceifif ,  parceque  Ton 
n'eft  pas  cerain  que  cette  inégalité  de  tems  ne  foit  pas  produite 
ou  par  Texcentricité  du  fatellite  ,  ou  par  Pirrcgularitc  de  (on 
mouvement,  ou  par  quclqu'autre  caufe  jufques  ici  inconnue, 
dont  on  pourra  s'éclaircir  avec  le  tems. 

Parmi  les  méthodes  que  rAcadcraie  a  trouvées  pour  la  fiicilité 
des  calculs  aftronomiques ,  elle  a  pratiqué  la  manière  de  détermi- 
ner les  phafes  particulières  des  éclipfes  du  foleil  par  la  projeâion 
de  la  furface  de  la  terre  {aite  par  les  rayons  du  foleil  qui  paflent 
par  la  furface  de  Torbe  de  la  lune,  &  par  celle  de  Patmofphere 
qui  les  détourne  par  la  ic&aâion ,  cm  Ton  projoâe  auffi  le  foleil 
de  la  manière  qu'il  eft  vu  des  lieux  particuliers  de  la  terre  qui  en 
peuvent  voir  Teclipfe  dans  le  paflage  de  la  kine  par  cette  proje- 
âion.  Elle  a  auifî  inventé  divcrCbs  machines  donc  les  unes  parleur 
mouvement  montrent  en  quelque  temps  que  fe  foit  la  fituation  & 
les  dififerens  afpeâs  de  toutes  les  planettes  entr'elles  &  à  l'égard 
de  la  terre,  les  autres  marquent  les  éclipfes  du  foleil  &:  de  la  lu** 
ne  &  les  autres  lunaifons. 

La  fin  principale  que  TAcademie  sVft  propofée  en  s'appliquant 
aux  obfervations*  aftronomiques  à  toujours  efté  de  les  rapporter  à 
Tavancement  de  la  Géographie  &  de  la  Navigation  >  &  dans  ce 
deflein  rien  n'eftoit  plus  utile  que  de  déterminer  qu'elle  partie  de 
la  circonference  de  la  terre  répond  préciiement  a  un  degré  du  cieh 
Pour  le  faire  avec  toute  la  precifion  poftîble,  on  prit  pour  bafe 
une  efpacede  terre  d'environ  34000.  pieds  en  ligne  droite,  & 
on  le  mefura  aâuellement  par  deux  fois  avec  tant  d'exaâitude 
qu'il  ne  fe  trouva  pas  plus  de  deux  pieds  de  di&reooe  entre  les 
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deux  rocfurcs.  Sur  cette  bafe  on  .fit  entre  Paris  &  Amiens  plu- 
ficurs  grands  triangles  ,  dont  on  prit  les  angles  avec  des  inftra- 
mens  garnis  dtt  lunettes  :  &  ayant  inefuré  par  ces  triangles  un  ef- 
pace  de  684^0  toifes  fur  une  ligne  droite  tirée  du  feptentrion 
au  midy,  on  obferva  aux  deux  extrémitez  de  cette  ligne  les  hau- 
teurs méridiennes  des  étoiles  fixes.  Par  toutes  ces  mefures  Se 
ces  ohCcrvztims ,  Pacadémie  a  trouvé  que  la  longueur  d'un  degré 
d*un  grand  cercle  eft  de  ^7060  toifes,  à  la  mefare  du  Châtelet 
de  Paris. 

Quoique  rinftmment  dont  on  s'eft  fervi  pour  prendre  ces  bau« 
teurs  méridiennes  eut  dix  pieds  de  rayon  ^  néanmoins  il  faut  de- 
meurer l'accord  qu'il  eft  difficile  de  répondre  de  Terreur  de  cinq  ou 
fix  fécondes  avec  un  inftrument  de  cette  grandeur ,  8c  comme  Gx 
fécondes  répondent  à  p  f .  toi(es ,  on  ne  pouvoit  pas  eftre  aflèuré 
d'avoir  la  mefure  d'un  degré  à  cent  toifes  prés.  C'cft  pourquoi 
TAcademie  a  continué  de  prolonger  cette  ligne  méridienne  de 
cofté  &  d'autre  jufques  aux  deux  extrémitez  de  la  France,  c*eft 
à  dire  jufqu'à  la  longueur  de  huit  degrez ,  daiis  laquelle  l'erreur 
ne  fera  pas  plus  grande  que  dans  la  mefure  d'un  feul  degré ,  tt 
par  confequent  ne  fera  pas  confîderabk.  On  a  déjà  &it  environ 
la  moitié  de  cette  longueur  en  formant  de  cofté  &  d'autre  de 
grands  triangles  comme  Ton  avott  commencé ,  &  l'on  travaille  i 
achever  le  rcfte. 

Après  avoir  déterminé  la  grandeur  d'un  degré  de  la  circonfé- 
rence de  la  terre ,  on  entreprit  plufieurs  voyages  pour  établir  les' 
longitudes ,  en  comparant  les  obfervations  que  Ton  fcroît  en  des 
lieux  fort  éloignez  avec  celles  que  l'on  devoit  faire  en  même- 
temps  à  PObfervatoire.  On  commença  par  le  voyage  d'Uranî- 
bourg  en  Dannemarck ,  où  Tycho-Brahé  avoit  fait  au  fieclc  der- 
nier quantité  d'obfervation  Aftronomiques ,  que  l'on  ne  pouvoit 
comparer  avec  celles  de  Paris  fans  connoître  la  difïcrence  des  mé- 
ridiens entre  Paris  &  Uranibourg,  touchant  laquelle  les  Aftrono- 

mes  modernes  ne  s'accordoicnt  pas  à  deux  degrez  prés.    Par  les 
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Qbfervations  de  plufieurs  éclipfes  des  fatellitcs  de  Jupiter  on  trouva 
que  la  diflerence  de  ces  deux  méridiens  eft  plus  petite  d'un  degré 
&  deux  tiers  que  Longomontanus  n'a  prétendu  ^  &  que  la 
hauteur  du  pôle  d'Uranibourg  eft  d^ln  tiers  de  minute  plus  gran- 
de qu'elle  n'a  efté  déterminée  par  Ticho.  La  fîtuation  de  la  li- 
gne méridienne  d^ranibourg  fut  trouvée  diâferente  d'environ 
20  minutes  du  Nort  à  l'Oiieft  de  celle  qui  refulte  des.pofitions  de 
Ticho.  Mais  on  jugea  que  cette  difference  (c  devoit  plutôt  at- 
tribuer a  quelque  erreur  arrivée  dans  les  obfêrvations  de  Ticho , 
qu'à  un  véritable  changement  de  la  ligne  méridienne. 

Prefqu'au  même  temps  on  envoya  un  autre  des  Académiciens  à 
rifle  de  Cayenne  fituée  environ  à  cinq  degrez  de  Péquateur  ^  pour 
vérifier  par  lc5  obfêrvations  que  Ton  feroit  en  ce  climat,  où  fui- 
vant  la  table  de  Ticho  ,  il  ne  doit  point  y  avoir  de  refraâions 
dans  les  hauteurs  méridiennes  du  foleil ,  fi  la  parallaxe  du  foleil  6c 
l'obliquité  de  Tecliptique  déterminée  par  l'Académie  s'accordoit 
avec  le  ciel. 

Les  obfervations  que  Ton  fit  en  cette  Ifle  pendant  plus  d'une 
année  confirmèrent  ce  que  PAcademie  avoit  eftabli  touchant  les 
refraôions ,  &  elles  donnèrent  une  connoiffance  precife  de  Pobliqui* 
té  de  Pecliptique.  Comme  l'on  avoit  choifi  une  année  que  Mars 
étoit  beaucoup  plus  proche  de  la  terre  que  le  foleil ,  on  tacha  de 
déterminer  la  parallaxe  de  cette  planette,  &  même  celle  du  foleil 
en  comparant  les  hauteurs  méridiennes  prifes  à  la  Cayenne  avec 
celles  que  l'on  auroit  trouvées  les  mêmes  jours  à  Paris.  On  déter- 
mina auffi  parles  obfêrvations  des  éclipfes  du  foleil, de  la  lune,& 
des  fatellitcs  de  Jupiter,  la  diflerence  de  longitude  entre  Paris  & 
]a  Cayenne  s  on  y  obferva  les  étoiles  fixes  qui  font  fi  proches  du 
pôle  aufl;ral  qu'on  ne  peut  les  voir  dans  nos  climats,  &  on  fit  plu- 
fieurs remarques  curieufes  fur  la  variation  &  la  declinaîfon  de 
l'éguîUe  aimant  ce,  fur  les  marées,  furies  courans,  fur  la  pefanteur  de 
l'air  &  fur  la  longueur  du  pendule  à  (êcondes,'qui  fut  trouvée  fenfîble- 
ment  plus  petite  proche  de  Téquinoxial  que  dans  nos  climats.  Ce 
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qui  cfttrcs-importantpour  prendre  les  précautions  ncccflaircy  dans 
Tufage  que  Ton  peut  faire  de  la  pendule  pour  la  connoiflance  des 
longitudes. 

Le  Roy  ayant  cftc  informe  de  Putilitc_qu!on  avoit  tirée  derob- 
fervation  des  eclipfes  des  fatellites  de  Jupiter  pour  eftablir  les  lon- 
gitudes ,  ordonna  que  Ton  fit  par  cette  méthode  de  nouvelles  car- 
tes de  la  France.  Aufli-tôt  T Académie  envoya  faire  quantité  d'ob- 
iêrvations  de  ces  éclipfcs  fur  toutes  les  cottes  du  Royaume ,  &  par 
la  comparaifon  de  ces  obfervations  avec  celles  qui  furent  faites  en 
même  temps  à  Paris  elle  trouva  que  les  Géographes  modernes , 
qui  avoicnt  voulu  corriger  Pcolomée  ,   avoient  trop  avancé  vers 
l'oueft  les  colles  occidentales  du  Royaume  entre  Bayonne  &  la 
Garonne ,  &  que  ces  cottes  font  dreiTées  a  peu  près  fur  la  ligne  me* 
lidienne ,  comme  les  Cartes  anciennes  recuillies  par  Ortelius  les 
reprefentents  d'où  il  s'enfuit  que  la  fituation  de  la  méridienne  ett 
en  ce  lieu  la  même  qu'au  temps  de  Ptolomée.    Sa  Majetté  voulut 
auffî  que  TAcademie  envoyatt  des  obfervatcurs  dans  les  lieux  de  fa 
domination  les  plus  efloignez.    On  envoya  donc  en  plufîeurs  en- 
droits de  l'Afrique,  Se  de  T Amérique  Se  entr'âutres  à  la  petite Ifle 
de  Gorée  proche  le  Cap  Verd,  L'Académie  jugea  qu'il  ettoit  ne- 
ceUàire  de  connoître  précifement  la  fituation  de  ce  Cap  ,  parce 
que  c'eft  la  partie  de  nôtre  continent  la  plus  avancée  dans  l'océan 
occidental  9  &  que  quelques  Géographes  y  ont  ettabli  le  premier 
méridien.    Des  obfervation$  que  Ton  a  faites  dans  ce  voyage  il 
refulte  que  les  diflcrences  véritables  des  longitudes ,  qui  ont  cAé  ob- 
fervées  jufqu'à  prefent  ,Tont  plus  petites  que  les  Géographes  n'ont 
(upofé  ,  que  l'Europe  l'Afie  Se  l'Afrique  occupent  moins  de  place  fur 
la  furface  de  la  terre,  que  l'Amérique  ett  plus  proche  de  nottre 
continent,  Se  que  par  confequent  la  mer  pacifique  Se  le  continent 
qui  ett  entre  la  Tartarie  5  Se  l'Amérique  feptentrionale  ont  plus 
d*ctenduë  qu'on  ne  leur  en  donne  dans  les  cartes  les  plus  exaéles. 
Sur  ces  lumières  on  a  drefie  une  Carte  de  toute  la  Terre  connue 
fiir  le  plancher  d'une  Tour  de  l'Obfervatoire  ,  dans  laquelle  on 
sVft  éloigné  de  qnejques  Cartes  phis  modernes  jufqu'à  2.0  degrez 

G  dans 


f^ 


D:  E*  L'   O  a  I  <î   I   N   E    DE 


dans  les  longitudes  des  Terres  orientales  '6c  les  obfcrYàtions  'des  é- 
cHpfes  qui  ontefté  faîtes!  aux  Indt*  Orientales  êc  à  Paris,  ont  con- 
firmé cette  différence ,  dont  il  auroit  eftc  difficile  de  s'aflcurcr  fera 
le  fecours  des  obfervations  c^leftcs. 

A  ce  que  nous  avons  dit  de  Ikitîlé  de  PAftronotiyîc,  on  peut  a- 
jouter  les  avantages  que  l'on  en  a  tirez  &  que  Ton  en  tire  tous  les 
jours  pour  la  propagation  de  la  fby  j  car  c'eft  fous  Tavcu  &  fous 
la  proteétion  de  cette  fcience,que  ceux  qui,fc  font  dévouez  pour 
aller  annoncer  l'Evangile  aux  in£delks,  pénètrent  dans  les  pays  les 
plus  éloignez  5  qu'ails  y  vivent  non  feulement  en  feu reté^  mais  mef- 
me  dans  une  liberté  entière  de  prêcher  les  veritez  dclaFoy^qu^ils 
attirent  l'admiration  des  peuples ,  qu*ils  s'infinocnt  dans  la  familia- 
rité des  grands ,  &  qu'ils  gagnent  même  la  faveur  dtts  Souverains. 
Ainfî  cette  fcience  a  ouvert  aux  Mifîîonnaires  le  vafte  Empire  de 
la  Chine,  dont  Tentrée  étoit  fermée,  par  hs  loix  du  pays  &  par 
des  raifons  d'eftat^à  tous  les  Etrangers,  &  elle  à  fervî  à  ofetcnîi'  la 
permifïïon  d'y  baflir  des  Eglifes  &  d'y  foire  l'exercice  public  delà 
véritable  Religion.     C'eft  pourquoi  le  Roy  a  voulu  que  les  Mif- 
fionnaires ,  qui  font  partis  pour  aller  prêcher  TEvangilc  à^aChine," 
:iu  Royaume  de  Siam ,  &  aux  autres  cflats  des  Imfcs  Orientales, 
fufîcnt  inflruits  des  manières  dont  TAcademic  fait  les  dbfcrvatiom 
Aftronomiques,   &  qu^ils  priflcnt  d'Elle  des  mémoires  tres-am- 
pies  de  ce  qu'ils  avoient  à  faire ,  &  à  remarquer  dans  leur  voyage. 

Les  obfervations  que  ces  Mifîîonnaires  ont  déjà  faites  de  con- 
cert avec  l'Académie  &  qu'ils  luy  ont  envoyées,  eftant  comparées 
avec  celles  qui  ont  efté  faites  en  mcfme  temps  à  TObfervatoire, 
ont  déjà  donné  des  grandes  lumières  ^  6c  on  ne  peut  pas  douter 
que  celles  que  l'on  continuera  de  faire  dans  ces  pays  éloignez  ne 
contribuent  beaucoup  au  progrés  de  T Aftronomic  ;  Se  fi  les  per- 
fonnes  qui  s'appliquent  à  cette  fcience  dans  les  pays  étrangers  en- 
tretiennent correfpondancc  avec  l'Académie  &  lui  communiquent 
leurs  obfervations ,  comme  elle  offre  de  leur  faire  part  des  fiennes^ 
il  y  a  lieu  d'efperer  que  l'on  portera  en  peu  de  t€ms  non  feule^ 
ment  TAttronomie ,  mais  encore  la  Géographie  &  Tart  de  Navigcr 
I  à  leur  plus  haute  perfeâion. 
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OBSERVATIONS 

ASTRONOMIQUES 

FAITES 

EN    DIVERS    ENDROITS 

DU    ROYAUME    DE    FRANCE. 

^  t;  mois  de  Septembre  de  Pannce  1 6yi.  efknt  appelle  en 
Provence  pourdesafïàiresprcflanresjje  ne  voulus  point 
m'éloigner  de  PObfcrvatoire ,  que  je  n'cufTe  auparavant 
achevé  quelques  ob(êrvations  tres-împortantes  concer- 
tées avec  M.  Richer,  qui  eftoît  allé  par  ordre  du  Roy,  pour  en 
feire  de  correfpondantes  en  Cayennc.    On  travailloit  de  concert 
-  aux  obiervations  de  Mars,  qui  eftoit  alors  beaucoup  plus  proche 
de  la  terre,  que  le  puifle  eftre  aucune  autre  planète  au  defEis  de 
la  lune,  à  la  referve  de  Venus.   Et  Ton  jugeoît  que  pendant  qu'il 
eftoit  dans  cette  fîtuation  à  laquelle  il  ne  dcvoit  retourner  qu'a- 
prés  le  cours  de  i  f  années.  Von  pou  voit  déterminer  avec  moins 
d'erreur  fa  diflance  de  la  terre  qui  aurait  fervi  à  connoiftrè  auffi 
celles  des  autres  planètes  éloignées:  la  proportion  de  ces  diflan- 
ces  cntr'elles  &  l'égard  de  celle  du  fokil  cftant  mieux  connue  par 
les  bypotheles  modernes  qu'à  l'égard  de  la  diftance  de  la  lune,  de 
du  diamètre  de  la  terre. 

Outre  les  obfervations  concertées ,  dont  les  principales  font 
rapportées  dans  mon  traité  des  Elemens  Aftronomiqucs  j  j'en  fis 
quantité  d'autres, qui  eftant  comparées  enfemble  par  de  nouvelles 
méthodes,  me  mbntroient  par  avance  ce  quejedevois  juger  des 
diftances  recherchées. 

Je  les  trouvois  fi  grandes,  qu'à  leur  égard  le  demidiamétre  de 
la  terre,  ou  nous  prenons  nos  bafes  pour  mefurcr  ces  diftances^ 
reftoit  comme  imperceptible  j  ce  que  l'on  voyoit  par  les  angles 
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des  parallaxes  faits  à  M^rs  y.  qui  diminuant  à  mcfurc  que  les  di- 
ftances  augmentent ,  fe  reduifoieiit  à  ped  dt  fécondes ,  Se  quel- 
quefois à  rien  ,  &  pour  ainfi  dire  à  moins  que  rîtn,  puifqu*à  leur 
place  on  trouvoit  aflcz  fouvcnt  dôs  dît|er^âces  contraires ,  qui  ne 
pouvoient  naiftre  que  de  petites  erreurs  caufées  en  partie  par  les  in- 
ftrumens,  en  partie  parla  conftitUtion de  l'air  :  6a  l'expérience fai- 
foit  connoiftre  que  ces  petites  erreurs  qui  font  prefque  inévita- 
bles dans  les  obfervations  ,  quelque  fdio.  que  Ttin  pcénae  pour  les 
éviter  ,  eftoient  tres-fouvent  plus  grandes  que  les  paralla- 
xes cherchées  5  de  forte  que  fans  une  précautioa  extntojidi- 
naire  Ton  pouvoir  aifément  prendre  les  erreurs  mcfmes  pour  des 
parallaxes. 

Je  ne  voyois  donc  point  d'autre  moyen  de  furmonter  ces  diffi- 
4:plte^)  que  par  une  infinité  d'ohfervations.  faite»  dans  Içs  temps 
les  plus  propres  9  pour  fiippléer  par  l'accord  du  phis  grand  nomr 
fare  au  peu  d'évidence  qu'elles  avoient  toutes. feules.  C'efî  pour* 
€jf}ojj  quoy  que  j'euflê  déjà,  fait  quantité  d'obfervations  qui  s'ac- 
cordoient?  à  peu  prés  enfemble  à  montrer  que  les  diftances  de  ces 
planètes  font  1 7  ou  i  8  fois  plus  grandes  que  les  Aftronomes  du 
ficclc  paflc  ne  le  fuppofoient  >  je  voulus  me  fervir  deToccafion  qui 
fc  prefcntoit  d'en  fkire  encore  d'autres  avant  mon  départ ,  &  les 
.continuer  dans  mon  voyage.  Je  me  propofay  auffi  de  fîûrc  en 
mefme  temps  quelques  obfervations  Géographiques  ,  ayant  pris 
à  cet  effet  en  ma  compagnie  M.  Vivier  qui  efîoit  employé  par 
ordre  du  Roy  à  travailler  aux  Cartes  du  Royaume  fous  ladircâion 
île  l'Académie  royale  des  fciences. 
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O  B  S  E  RV  ATi  O  N  S  ^  E    MARS 

avec  trois  étoiles  Jioçes  d0ns  Peau  d'^quarijis, 

LE  2  4  Septembre  1672,  ayant  corrigé  l*horloge  par  les  ob- 
fcrvations  de  ce  mefiiîc  jour,  &  par  cdles  des  jours  preccdens  , 

pour  déterminer  la  fituation  de  Mars,  je  fis  avec  M.  Romer  tes 
obfcrvations  fui  vantes  par  un  Sextans  de  fîx  pieds  de  rayon  pareil 
à  celuy  que  M.  Richer  avoit  porté  en  Caycnne. 

A  10^  fo'  ip"  la  première  des  trois  dans  Teau  d*Aquarîus  toî^r- 
qucc  4/ ,  pafla  par  le  méridien.  Il  n'y  avoit  pas  aflcz  de  temps 
entre  cette  obfervation  &  la  fuivante  pour  prendre  la  hauteur  mé- 
ridienne de  cette  étoile,  mais  on  Pavoit  prife  le  f  du  mefmemois 
de  Septembre  de  50<*  19  4f^^ 

A  10^  fi'  38",  la  (cconde  &  moyenne  de  ces  étoiles 
paflà  par  le  méridien  :  fa  hauteur  méridienne  50.  13.  f  f  • 

Elle  avoit  efte  obfefvée  le  f  Septembre  dé  30.  14.    o. 

A  10  5-3  42 j  la  troifiéme  pafla  par  le  méridien  : 
fa  hauteur  méridienne  zp.  47.  20. 

A  I  o  f  6  j"4ï  Mars  pafla  par  le  méridien  : 
fa  hauteur  méridienne  30.    4.     0* 

Ce  dernier  paflage  de  Mars  fût  déterminé  par  des  obfervations 
que  Ton  fit  après  avoir  pris  ces  hauteurs  j  le  temps  qu'il  falloir 
employer  pour  prendre  la  hauteur  de  la  moyenne  étoile  n'ayant 
pas  permis  d'en  ufer  autrement.  Voicy  la  diflference  des  pafliages 
&  des  hauteurs  méridiennes. 
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Différence  des  fajfages.    Différence  des  hauteurs. 

Entre  la  première  &  la  féconde 
Entre  la  féconde  8c  la  troifîémc 
Entre  la  troillémc  &  Mars 
Entre  la  féconde  &  Mars 
Entre  la  première  &  Mars 

La  différence  du  paflàge  entre  la  première  &  la  féconde,  parut 
une  féconde  de  temps  plus  grande  que  le  f  Septembre ,  Scia  'dif- 
férence des  hauteurs  de  ces  deux  étoiles ,  parut  f  (ècondes  de  de- 
gré plus  grande.  On  fit  depuis  d*autres  obfervations ,  qui  confir- 
ment celle  du  f  Septembre. 

Différence  dupaffage  entre  la  féconde  £5?  Mars. 

Heures.  Minutes*    Minutes,  Secondes. 
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Plufieurs  de  ces  obferrations  eurent  leurs  correfpondantes  en 
Cayenne* 

Temps  corrigé  après  le  midy  de  Cayenne, 

A  10^  48'  41"*  h  première  étoile  pafla  par  le 
méridien  :  fa  hauteur  méridienne  le  7  Septem- 
bre 74^  iz  40" 
A  lo^^  f  o'  f  i"  la  féconde  pailà  par  le  méridien. 
h  ic^  f4  fp'*  le  bord  occidental  de  Mars  pafia 
parle  méridien:  fa  hauteur  méridienne  73.  yj,  ic. 
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Différence  des  paffages.  Différence  des  hau- 

Entre  la  première  8c  la  féconde       loi  c^  njr 

T^^irj»ii.j         j       1  I    ^'^'^  ^  Mars. 

Entre  la  féconde  &  le  bord  occidental 

de  Mars  4.    8. 

Entre  la  première  &  le  bord  occidental 

de  Mars  6.  17.    |    o<*.  if  lo" 

Mars  paflbit  en  2. 

Donc  entre  la  féconde  Se  le  centre  de 

Mars  4.    p. 

A  Paris  entre  la  féconde  &  le  centre  de 

Mars  4.  i6\ 

Différence  7J 

La  différence  du  paflage  entre  la  première  Se  la  féconde ,  fut  la 
mefmeâ  Paris,  &  enCayennc  de  2'  p",  quoy  qu'en  d'autres  temps 
elle  fut  obfervée  de  part  Se  d'autre  de  2!  8",  8c  fouvent  encore  en 
Cayenne  de  2'  i  o". 

JLa  différence  du  paffage  entre  la  moyenne  8c  Mars  fut  plus 
grande  de  7  fécondes  8c  demie  à  Paris  qu'en  Cayenne  j  8c  elle  al- 
loit  en  diminuant  ^  de  forte  qu*en  comparant  les  obfervations  de 
ce  jour  arec  celles  des  jours  precedens,  la  diminution  journalière 
fe  trouve  de  47  fécondes  qui  eft  prefque  de  2  fécondes  par  heure. 

JLa  difiS:rence  entre  le  méridien  de  Paris  8c  celuy  de  Cayenne 
cfl  de  5  heures ,  jp",  qui  en  raifon  de  47^^  en  24  heures  prennent 
/",  dont  la  différence  du  paflàge  entre  l'étoile  fixe  8c  Mars  devoit 
diminuer  à  proportion  entre  Paris  8c  Cayenne  :  ce  qui  s'accorde 
à  une  demi-feconde  prés  avec  celle  qui  fe  trouve  en  comparant 
les  obfervations  faites  de  part  8c  d*autre  \  ainfi  Ton  peut  dire  qu'il 
y  a  un  accord  afiez  exaél:  entre  les  obfervations  méridiennes  faites 
en  ces  deux  lieux  fi  éloignez. 

Cependant  les  différences  obfervées  à  Paris  après  le  paflàge  de 
ces  aftres  au  méridien  pendant  deux  heures  8c  demie ,  ne  diminué* 
rent  pas  i  proportion ,  comme  il  eft  aifé  de  voir  en  les  comparant 
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cnfcmblc  -,  &  néanmoins  elles  dévoient  diminuer  plus  qu'à  pro- 
portion des  temps  ,  à  caufc  de  la  parallaxe  qui  devoit  pouffer 
Mars  vers  Toccident,  &  le  faire  avancer  plus  vers  Tctoile  fixe 
qui  le  précède.  Il  y  a  doncicy  une  petite  difièrence  dans  les  der- 
nières obfervations  contre  la  parallaxe.  On  ne  fçauroit  l'attribuera 
d'autres  caufes  qu'à  celles  qui  font  fouvent  varier  la  diftanceappa- 
rente  de  deux  étoiles  fixes  d'une  ou  de  deux  fécondes  :cc  queron  attri- 
bue plûtoft  au  défaut  des  obfervations  qu'à  aucune  variation  réelle. 

On  peut  juger  par  là  de  la  difficulté  immenfe  de  déterminer  les 
parallaxes  Se  les  difbinces  des  planettes  au  deflus  de  la  lune:  puif- 
que  les  erreurs  des  obfervations  faites  avec  beaucoup  de  foin> 
peuvent  excéder  les  parallaxes. 

Mais  il  y  a  une  méthode  plus  aflurée  de  chercher  la  parallaxe 
de  Mars  par  les  obfervations  des  hauteurs  méridiennes  de  ce  mef* 
me  jour  comparées  enfemble..  Nous  l'avons  pratiquée  dais  fc 
traité  des  Elemens,  où  nous  avons  trouvé  la  parallaxe  de  Mars^ 
de  Paris  à  Cayenne  en  ce  jour  là  de  17  fécondes  de  degré. 

Car  à  Paris  Mars  parut  plus  bas  que  la  première  de 
ces  étoiles  de  irj^  ^j^ 

Et  par  les  obfervations  de  Cayenne  la  hauteur  mmdien- 

ne  de  Mars  diminuoit  en  Z4  heures  de  i  r> 

Ponc  en  j  heures  zp'  qui  font  de  Paris  à  Cayenne  ,  cette 

baflefle  dût  augmenter  de  .  '^ 

Et  Mars  au  méridien  de  Cayenne  &  au  parallèle  dePsi- 
ris  devoit  paroiflre  plus  bas  que  Tctoile  de  1  r,  aj. 

Mais  en  Cayenne  il  parut  plus  bas  quel'étoile  de  i  j*.  p. 

Donc  la  parallaxe  de  Mars  d'un  de  ces  parallèles  à 
Vautie  réfulte  de  «.^ 

Le  jour  fuivant  2f  Septembre,  nous  obfervafmes par  les  ouver- 
lures  des  nuages  quelque  paflagc  entre  les  étoiles  d'Aquarius  & 
Mars,  qui  eftant  comparées  avec  celles  du  jour  précèdent,  nous 
donnerejQtle  mouvement  journalier  de  41'. 

Différence  du  paflage  entre  la  moyenne  de  trois  étoiles  dans 
l*cau  d'Aquarius  &  Mars  le  zy  Septembre,  à  gii 
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7.     4f.      I      j.    4o| 

Enfin  le  18  Septembre  à  ii^  du  foîr  nous  obfervafmes  la  difFe- 
rence  du  paflàge  entre  la  moyenne  Se  le  bord  fuivant  de  Mars  de 
i'  34%  qui  eftant  comparée  avec  les  précédentes  ,  donne  la  dimi- 
nution journalière  de  36^ 

M.  Richcr  obferva  le  mefme  jour  en  Cayenneà  lo'»  j' la  diffé- 
rence du  pafTage  entre  la  mefme  étoile  &  le  bord  occidental  de 
Mars  de  1'  1/'.  Donc  entre  Técoile  &  le  centre  de  Mars  elle  fut' 
de  i'  28%  moindre  <ju*à  Paris  de  d^j  car  le  jour  précèdent  ilavoit 
obfervé  la  difïèrencc  de  ces  paflages  de  z'  3%  ce  qui  donne  aufli  la 
diminution  journalière  de  36"",  dont  il  eft  du  à  3^  39',  qui  eft  la 
diâcrence  des  méridiens,  f'i ,  à  une  demi  féconde  prés  de  la  dif- 
férence qui  refulte  de  la  comparaifon  des  obfervations  faites  de 
part  Se  d*autrc  le  mefme  jour. 

M.  Romer  qui  travailloit  avec  moy  à  ces  obfervations  ,  fc 
chargea  de  les  continuer  de  la  mefme  manière  après  mon  départ , 
qui  fut  le  jour  fuivant,  Se  de  me  les  envoyer  au  plûtoft,  comme 
il  fît.    Cependant  il  calcula  fur  ces  obfervations  les  afcenfions 
droites  Se  déclinaifons  fuivantes. 

Afcenjion  droite  de  Mars,      DecUnaifon  auftraU 
Septembre  24.        1^6^  22'  ^t"  ii<*  /  i^ 

zy.        345.  II.  20.  II.  6.  îf. 


Diflference  journalière      11.  32  o.  fp. 

ji    FONTAINEBLEAU     ET    A    BRION. 

Le  2p  Septembre  à  7'  ff  du  foir  à  Fontainebleau ,  Mars  fe  vo- 

yoît  en  ligne  droite  avec  la  première  Se  la  féconde  des  trois  fufdi- 

tes  dans  Teau  d'Aquarius  ,  dans  laquelle  il  avoit  paru  depuis  le 

24,  Scia  dillance  de  la  première  à  Mars  à  celle  de  ces  deux  étoiles 

entr'ellcs  paroiflbit  comme  3  à  f .  Le  ciel  ne  me  fut  pas  fevorï- 

ble  pour  faire  d'autres  obfervations. 

H  2  Mais 
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Maïs  M.  Picard  qui  eftoit  à  Brion  en  Anjou,  vit  le  bord  pré- 
cèdent de  Mars  arriver  au  méridien  avec  la  dernière  de  ces  trois 
étoiles,  &  il  dit  que  ce  mefme  bord  eftoit  précédé  de  i'  i''  de 
temps  par  la  moyenne.    Il  ne  met  donc  que  i'  i"  de  temps  entre 
la  dernière  &  la  moyenne,  quoy  que  par  nos  obfervations  faites 
plufieurs  fois  avant  mon  départ ,  ces  deux  étoiles  nous  panifient 
éloignées  Tune  de  Tautre  de  i'  4''  qui  eft  une  de  ces  variations  qui 
arrivent  dans  les  obfervations  des  étoiles  fixes.    Il  ajoute  que  la 
moyenne  eftoit  plus  boréale  de  4'  zf  que  le  centre  de  Mars ,  dont 
le  bord  fuperieur  a  fon  pafiage  par  le  méridien  eftoit  élevé  fur 
l'horizon  de  ^i^  }i'  if\  &  que  fon  diamètre  eftoit  de  Zf^ 
Donc  Pétoilc  étoit  élevée  fur  Thorizon  de  Brion  de   ?i**  Jf'  zj^'i 
Nous  venions  d'obferver  la  hauteur  méridienne  de  cet- 
te étoile  à  Paris  de  P-  15-  ff- 
L'ayant  comparée  à  ces  obfervations  &  à  la  hauteur  du 
pôle  de  l'Obfervatoire  de                                               48.  fo.  10. 
La  hauteur  du  pôle  de  Brion  en  réfulte  de                  47.  i8.  37. 
Oeft  à  dire  l' 1 1"  plus  grande  que  M.  Picard  ne  la  fuppofoit. 

La  hauteur  du  pôle  à  Fontainebleau ,  que  nous  n'eufmes  pour 
lors  la  commodité  d'obferver,  fut  depuis  déterminée  par  les  ope- 
rations  -Géographiques  de  M.  Vivier  de  ^Z^  24'i  avec  la  differen- 
ce  du  méridien  de  Paris  à  l'orient  de  ii  minute  de  degré. 

ji     B  R  I  A  R  E. 

L^  premier  Octobre  à  t^  ^f  du  matin  à  Briare,  mars  vu  par 
une  lunette  de  3  pieds  fembloit  toucher  par  fon  bord  feptentrion- 
nal  la  ligne  droite  tirée  par  la  première  &  par  la  féconde  de  l'eau 
d'Aquarius  marquée  4^,  d'où  il  n'eftoit  plus  éloigné  que  de  6  mi- 
nutes. Cette  étoile  paroifibit  fi  diminuée  &  fi  afibiblie  de  lumiè- 
re, qu'on  ne  la  pouvoit  plus  diftinguer  ni  à  la  vue  fimple,  ni 
par  une  lunette  un  peu  plus  foible. 


I>1.  IV.  jqy>  fi. 
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A     COSNESVR     LOIRE. 
Obfirvation  de  la  hauteur  du  foie. 

Le  mcfmc  jour  premier  Oâobrc  à  Cofne  fur  la  rivière  de  Loire, 
le  bord  fuperieur  du  Soleil,  à  fon  pafTage  par  le  méridien,  eftoit 
éloigné  du  zenit  de  5"0<*  48'  ^f 

D'où  Ton  calcula  pour  lors  la  hauteur  du  pôle  47.  2p.  f  f . 

Mais  je  receus  enfuite  robfervation  de  la  hauteur  mé- 
ridienne du  Soleil  faite  à  Paris  le  mcfme  jour  par  M. 
Romer  ,  qui  ne  la  donnoit  pourtant  pas  pour  trop 
exaâe.    Elle  eftoit  de  37.  ^i,  ^0. 

Donc  la  diftance  du  zenit  yz.    8/10. 

Qui  excède  celle  de  Cofne  de  i .  iç.  g j*. 

Négligeant  la  différence  de  quelques  fécondes  à  caufe  de  la  diffe- 
rence  des  méridiens ,  Se  apnt  ofté  la  difièrence  de  la  hauteur  du 
polc  de  Paris  corrigée,  de  48^  fo'  10"^ 

rcfte  la  hauteur  du  pôle  de  Cofhe  47.  ^3.  ^j». 

A    LA    CHARITE   SVR    LOIRE. 

Obfervation  de  la  hauteur  du  foie . 

Le  mefme  jour  premier  Oftobre  après  les  7  heures  du  foîr  le 
ciel  s'cftant  un  peu  éclairci  du  cofté  du  feptentrion,  j*ob{crvayla 
boréale  des  deux  précédentes  dans  le  quarré  de  la  gran- 
de Ourfê ,  qui  a  fon  pailkge  par  le  méridien  ,  eftoit 
éloignée  du  zenit  de  <îp<t  14'  i y 

Suivant  mes  obfervations  elle  devoit  eftre  éloignée 
du  zenit  de  Paris  au  méridien  de  67.  35.  90. 

La  dificrence  d'un  lieu  à  l'autre  feroit  i .  37.  4f . 

Ert  fuppofant  la  vraye  hauteur  du  pôle  à  Paris,  48.  fo.  lo. 

H  %  celte 
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celle  de  la  Charité  refulteroit  de 

Mars  ayant  paru  à  fon  paflàge  par  le  picridicn ,  fa  dif- 

tance  du  zenit  fut  trouvée  de 

D'où  on  calcula  pour  lors  la  hauteur  du  polc  de 

Mais  je  rcceus  depuis  les  obfervations  de  M.  Romer 

qui  avoit  obfervé  le  mcfme  jour  à  Paris ,  la  hauteur 

méridienne  du  bord  fupcrieurde  Mars  de 

Donc  la  dîftance  au  zenit  eftoit 

Plus  grande  qu'à  la  Charité  de 

L'ayant  ofté  de  la  hauteur  du  pôle  de  Paris  de 

Refle  la  hauteur  du  pôle  a  la  Charité 

• 

EcVtpfe  de  la  moyenne  4  dans  l'eau  d'Aquarius 

Quoy  que  le  ciel  fut  alors  aflcz  beau  de  part  &  d'autre,  &  que 
Ton  vift  Mars  pendant  un  aflcz  long  efpacc  de  temps,  on  ne  vit 
point  Pétoile  moyenne  ^^  qui  devoit  cftre  cachée  par  fon  dif- 
q\ie. 

Le  diamètre  de  Mars  eftoit  alors  de  zf* 

Donc  la  hauteur  du  bord  inférieur  de  Mars  à  Paris       30.  15.  40, 
Ayant  fuppofé  la  hauteur  de  la  moyenne  étoile  50.  13.  f f. 

le  bord  fuperieur  de  Marsferoit  plus  élevé  de  10. 

&  l'inférieur  moins  élevé  de  i  f . 

Et  le  diamètre  de  Mars  fcroit  coupé  par  le  parallèle 
de  cette  étoile  en  raifon  de  10  à  if  ou  de  1  à  ^. 
Mais  ayant  fuppofé  la  hauteur  de  la  mefme  étoile  de    p.  14.    o. 
le  bord  fuperieur  de  Mars  feroit  plus  élevé  de  f . 

&  l'inferiçur  moins  élevé  de  lo. 

Et  le  parallèle  de  la  fixe  coupcroit  le  diamètre  de  Mars  en  raifon 
de  I  à  4 

Les  nuages  qui  furvinrent  ne  permirent  pas  d'en  voir  la  (ortie  % 
^  l'on  ne  Içait  pas  mefine  fi  on  l'auroit  pu  voir  immediament, 
car  trois  quarts  d'heures  après  le  ciel  s'eftant  découvert  à  Paris,  M. 

Romer 
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Romcr  la  chercha  attentivement  autour  de  Mars ,  &  il  ne  la  trou- 
va qu'après  Tattention  de  deux  minutes,  quand  elle  cftoit  déjà  é- 
loîgnéc  du  bord  oriental  de  Mars  de  ^dcux  tiers  de  fon  diamètre^ 
Oeftoit  alors  1 1^»  if',  &  le  parallèle  de  Pétoilc  coupoit  le  diamè- 
tre de  Mars  en  raifon  de  2  à  j.  II  commença  de  la  voir  fans 
difficulté  quand  elle  efloit  éloignée  de  Mars  de  }  quarts  de  fon  dia- 
mètre. A  1 1*^  27'  il  la  vit  éloignée  d'un  diamètre  entier,  &  ilob- 
ferva  que  le  parallèle  de  Tétoile  coupoit  le  parallèle  de  Mars  ca 
raifon  de  ;  à  4. 

Cette  difficulté  de  voir  cette  étoile  de  la  cinquième  grandeur 
trcs-proche  de  Mars  eft  corffidcrablc, d'autant  qu'il  n*y  a  point  de 
difficulté  à  voir  des  étoiles  de  la  mefmc  grandeur  jufqu'au  bord  de 
la  Lune.  Ce  qui  pourroit  faire  juger  que  Mars  eft  environné  de 
quelque  atmofphere. 

Le  centre  de  Mars  eftoit  donc  encore  plus  méridional  que  Pé- 
toile  d'un  quart  de  diamètre  dans  la  première  obfervation ,  &  d'un 
ièptiéme  dans  la  féconde. 

A  proportion  du  chemin  que  Mars  fit  en  iz  minutes  d'heure  9 
on  trouve  par  le  calcul  que  la  conjonftion  dût  arriver  à  10*»  55^ 
du  foir  (îu  premier  Odobre  à  Paris,  &  que  le  centre  de  Mars  dût 
arriver  au  parallèle  de  rctoîle  à  11^  fj'  minutes  du  foir  ,  &  que 
quand  Mars  eftoit  au  méridien,  il  avoit  efté  coupé  par  leparalle* 
le  de  r  étoile  en  raifon  de  i  à  4. 

Ainfi  rétoile  ne  devoit  eftreplus  baflc  de  f  fécondes  que  le  bord 
fuperieur  de  Mars ,  &  fa  hauteur  méridienne  devoit  eftre  à  Paris 
de  }o  dcgrez  14'  o^'j  comme  elle  avoit  e"fté  obfciVée  le  f  Septem- 
bre, le  mouvement  fait  depuis  ce  temps-là  eftant  imperceptible  ne 
montant  pas  à  1  fecondies. 

Ces  obfervations  immédiates  de-la  (Ituatioti  de  Mars  à  Tégafd 
du  parallèle  de  cette  étoile  à  Thcare  de  la  conjonftion  eft*  de  très» 
grande  importance ,  non  feulement  parce  qu'elles  nous  fontdiftin-» 
gucr  la  meilleure  des  deux  obfervations  de  la  mefmc  étoile  diffc- 
rentes  cntr'ellcs  de  f  fécondes ,  qu'il  ne  faut  point  négliger  en  une 

a£&ire 
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aiFaîre  d'une  fubtilitc  cxtrêpe  :  mais  aufli  parce  qu'elles  nous  déli- 
vrent du  doute ,  dans  lequel  nous  auroit  pu  jetter  <}uelque  obfer- 
vation  faite  depuis, qui  montre  cette  étoile  un  peu  plus  élevée, & 
le  bord  fuperieur  de  Mars  moins  élevé  audeflus  de  fon  parallèle. 

Voicy  le  calcul  que  M.  Romer  tira  des  obfcrvations  de  ce  jour 
&  du  précèdent. 

Afcenfton  droite  de  Mars.      DécUnaifon  boréale. 
Septembre  } G        34 j-^  zi  if  ii<i  5'  10' 

Oétobre        i         345*.  14.  j-p.  '    11.  o.  fi. 


Différence  7.  35.  i.  18. 

M.  Picard  eftant  à  Brion  en  Anjou  ,  lieu  plus  occidental  que 

Paris  de  11  minuts  de  temps,  obferva  le  mefme  jour  à  7*»  dufoir, 

que  le  bord  occidental  de  Mars  pafla  environ  4^^  de  temps  avant  la 

moyenne  ^'sSc  à  2^  30'  après  minuit  que  le  bord  oriental  de  Mars 

prccedoit  cette  étoile  de  6"  de  temps.  Le  diamètre  de  Mars  paf- 
foit  en  i"!  Donc  en  y^  30'  la  différence  du  paflage  de  Mars  fut  de 

1 1''^ ,  &  par  ces  obiervations  la  conjon&ion  de  Mars  avec  Tctoile 
fixe  feroit  arrivée  à  lo*»  7"  c'eft  à  dire  26  minutes  plûtoft  que  par 
le  calcul  précèdent. 

Bien  loin  de  trouver  cette  difkrencc  confîderable ,  il  y  a  lieu 
d^admirer  qu'elle  (bit  fi  petite ,  puis  qu'une  demi  féconde  de  diffé- 
rence dans  le  paf^e  la  peut  produire,  &  M.  Picard  ne  donnoit 
pas  le  premier  paflage  pour  bien  exaâ:. 

Recherche  de  la  parallaxe  de  Mars. 

Le  mouvement  journalier  tiré  de  la  comparaifon  des  obfcrvations 
de  M.  Picard  du  jour  précèdent  zp.  Septembre ,  avec  celles  du 
premier  Oâobre,  fut  environ  de  30  fécondes. 

Depuis  la  dernière  obfervation  de  M.  Romer  à  1 1^^  Z7  jufqu*à 
la  dernière  de  M.  Picard  à  i^  30,  qui  font  à  Paris  2^  41  il  y  eut 
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5**  14%  qui  en  ndfôn  de  jo"  par  jour, donnent  4",  y  adjoûtant  l'î 
pour  le  diamètre  de  Mars  dont  le  bord  eftoic  éloigné  de  Tctoile  à 
II''  26%  on  a  f"^5  dont  le  bord  oriental  devoit  précéder  l'étoile 
fixe.  M.  Picard  y  trouva  6'^  à  un  tiers  de  féconde  prés  de  ce  qui 
reftilte  de  ce  calcul ,  qui  feroit  Targuaient  de  la  parallaxe  pour  jh 
16'  prcfque  infenfible. 

M.  Richcr  obferva  en  Cayenne  le  premier  Oétobrc  à  10^  if' 
du  fbir  le  pafEige  de  Mars  1'  /'  après  la  première  de$  trois  d' Aqua- 
rius  5 .  &  7"  après  la  moyenne.  Mais  voicy  une  chofe  étonnante  :  la 
différence  entre  la  première  étoile  8c  la  moyenne  parût  de  z'  1^% 
au  lieu  que  par  le  rapport  de  nos  obfervations  avec  les  fîennes  des 
jours  precedens,  elle  n*eftoit  que  de  z'  9"  &  quelquefois  mefme 
de  z'  S''  i  de  forte  qu'il  y  a  une  différence  entre  divers  pafTages  de 
ces  deux  étoiles  ûxcs  de  f  à  6  fécondes  de  temps.  Cette  difièren- 
ce  augmenta  encore  le  jour  fuivant ,  où  elle  parut  de  2.'  z8''. 

Il  y  a  une  irrégularité  femblable  dans  les  mouvemens  journaliers 
de  Mars  avant  8c  après  fa  conjonction  avec  cette  étoile,  néanmoins 
au  jour  de  la  conjon&ion  il  paroi  il  de  19"  de  temps, 

Suppofant  que  M.  Richer  ait  obfervé  le  bord  occidental  com- 
me les  jours  precedens  8c  les  fuivans ,  la  conjonâion 
feroit  arrivée  en  Cayenne  4^  17'  avant  le  pafTage  de 
Mars  au  méridien ,  c*efl-à-dire  à  6^  8' 

après  midy,  8c  ayant  ajouté  ladifference  entre  le  mé- 
ridien de  Cayenne  8c  de  Paris  5.  jp. 
la  conjdnftion  feroit  arrivée  à  Paris  fuivânt  les  obfer- 
vations de  Cayenne     *                                                   p.  47. 
Mais  par  les  obfervations  faites  à  Brion ,  elle  arriva  à 
Paris  à                                                                              10.    7. 
Et  par  celles  de  Paris                                                     10.  5f. 
Les  difïèrences  du  temps  de  la  conjonétion  en  tout  48. 

Toute  cette  diflference  ne  dépend  tout  au  plus  que 
d*une  féconde  de  temps  dans  le  pafTagc,  dont  il  ed: 
bien  malaifé  d'éviter  l'erreur. 

I  L-a 
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Xa  hauteur  méridienne  corrigée  du  bord  fuperietir 

de  Mars  en  Cayenne  «f^   y  i^ 

au  jour  précèdent  à 

Paris  2.    T  5? 

Et  Paugmentation  journalière^  -.  *  ***• 

°  -^  1  au  jour    lui  vaut  en 

Cayenne  z.  j-o. 

Qui  par  les  obferrations  du  mouvement  en  1 1  mi- 
nutes j  obferré  a  Paris,  Ce  trouvé  de  i.  z6. 

La  hauteur  méridienne  delà  précédente  des  trois  4^ 
le  7,  8,  &  14  Septembre  fut  de  j^à  n'  ^of 

Et  par  les  obfervations  chorfies  k  moyenne  4^  eft  plus 
méridionale  que  la  précédente  de  f.  4f . 

Donc  la  hauteur  méridienne  de  la  moyenne  en  Cayenne  74*    tf'  j^f 
Elévation  du  bord  (uperieur  de  Mars  fur  le  parallèle 
de  rétoile  vue  de  Cayenne  ao. 

C*cftoit  alors  à  Paris  I4d    4* 

Et  le  parallèle  de  Tétoile  paflbit  par  le  centre  de  Mars  lï^  fy. 
Donc  Mars  pafla  par  le  méridien  de  Cayenne  r*»  / 
après  le  paflàge  du  centre  de  Mars  par  le  parallèle  de 
Pétoile. 

Et  pendant  ce  temps-là  Mars  à  proportion  du  mouvement  ob« 

fervé  en  iz  minutes  s'éleva  de 'fi  fuivant  les  obfervations  de  Pa« 
ris.  Les  ayant  ajoutées  à  la  hauteur  du  bord  fuperieur  de  Mars 
fur  fon  parallèle,  à  11*»  fj\  laquelle  eftoit  de  iz  î,  le  bord  fu* 
perieur  de  Mars  eftoit  élevé  fur  le  parallèle  de  Pétoile  au  parallèle 
de  Paris  de  20",  comme  en  Cayenne,  en  mefme  temps. 

Il  ne  paroift  donc  icy  aucune  parallaxe  de  Mars ,  &  il  ne  peut 
y  en  avoir  d*autre  que  celle  qui  peut  venir  des  erreurs  des  obfervations. 
Nous  ne  voyons  pas  qu'il  y  puiflc  av  oir  d'erreur  fenfible  dans  Tobfer- 
vation  de  Paris, où  le  parallèle  de  Fétoile  fut  comparé  immédiate- 
ment au  diamètre  perpendiculaire  de  Mars ,  &  où  M.  Romer  di- 
ftingua  entre  la  fedion  en  raifon  dexà^,  &de3à4,  entre  lef« 

quelles 
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quelles  il  n'y  a  que  {^  du  diamètre  de  Mars ,  qui  ne  monte  qu'à  \ 
d'une  féconde.  On  pourroit  douter  du  mouvement  horaire  tir  é 
de  ces  çbfervations.  Mais  fi  nous  employons  celuy  que  Ton  tire 
des  obfervations  de  Cayenne,  il  en  vient  une  erreur  de  7"  ou  8^ 
contre  la  parallaxe,  comme  Ton  trouve  par  le  calcul.  .  Nous  ne 
nous  fcrvpns  icy  qye  às%  dii&rences  des  hauteurs  ou  des  déclinai* 
fon«  obTenrées,  dans  lefquclles  l'erreur  eft  la  moindre  qui  puiflear* 
river^  puifque  Terreur  n*augmenteroit  pas  quand  les  inftrumens  ne 
feroient  pas  rcékifiez ,  &  quand  dans  les  hauteurs  totales  ils  man- 
queroient  de  degrez  entiers.  Et  comme  dans  ces  obfervations  les 
hauteurs  de  Mars  &  des  étoiles  font  égales  à  quelques  fécondes  prés, 
il  n^  a  point  de  difference  caufée  par  les  refra&ions ,  qui  au  def- 
fus  de  la  lune  font  égales ,  quand  les  hauteurs  apparentes  font  éga- 
les ,  quelque  difierence  qu'il  puifle  y  avoir  dans  Téloignement  des 
aftres.  Ainfî  nous  ne  voyons  pas  qu'il  y  ait  de  manière  plus  fim« 
pie  de  chercher  les  parallaxes ,  que  celle  que  nous  venons  de  pra- 
tiquer. 

La  portion  de  la  parallaxe  de  Mars  de  Paris  à  Cayenne  en  cette 
fituation  eftoit  à  la  parallaxe  totale  comme  fp  à  100.  Suppofant 
que  dans  les  obfervations  il  y  eût  un  quart  de  minute  d'erreur  qui 
fift  évanouir  la  parallaxe  de  Mars  de  Paris  à  Cayenne ,  la  parallaxe 
totale  de  Mars  feroit  de  15-",  à  peu  après  égale  au  diamètre  appa* 
rent  de  Mars.  Nous  ne  fçaurions  luppofer  une  plus  grande  erreur 
en  des  obfervations  faites  avec  un  grand  foin  par  àe^  inftrumens 
graods  dc  exaéts.  Ainfî  nous  pouvons  dire'que  la  parallaxe  de  Mars 
ne  (çauroit  eftre  plus  grande  que  fon  diamètre  apparent  9  comme 
nous  rivons  trouvé  dans  le  choix  de  plufieurs  obfervations  qui  ef- 
toient  d'accord  mfemble.  Sans  faire  tort  aux  obfervations  précé- 
dentes &  fuivantes,  nous  pouvons  rcjettcr  l'erreur  de  if  fécondes, 
fur  la  hauteur  de  Mars  obfervée  en  Cayenne  de  74J  7'  if  ^  laquel- 
le eftaat  augmentée  de  i  f  fecondes  fera  de  j\à  y  50",  &  les  diflfe- 
rences  journalières  des  hauteurs  feront  plus  Raccord  cnfemblc.Cc 
que  Pon  peut  voir  en  comptant  Tobfervatioft  de  M.  Kichcr  dd 
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premier  Oftobre  avec  celles  qu'il  fit  avant  &  après ,  éloignées  en- 
truelles  d*un  nombre  égal  de  jours. 

7  Nous  avons  auflî  comparé  enfemblelespaflages  de  Mars  &  de  ces 
étoiles  fixes  obfervées  à  Paris  avec  ceux  qui  furent  obfervées  en 
Cayenne ,  tnais  nous  avons  trouvé  tant  d'irregularîtez  dans  les  paf- 
(âgez  obfervez  en  Cayenne  les  4  prem  iei-s  jours  dK)â:obre,  que  nous 
avons  jugé  qu'il  y  a  des  erreurs  confiderables dans  les  nombres. Ce 
qui  nous  a  cmpefché  de  les  employer  dans  une  recherche  qui  de- 
mande une  extrême  exaâitude  dans  les  obfervations. 

A     TARARE. 

Le  4  Oftobre  à  7^  50'  du  foir  à  Tarare  Mars  vu  par  les  ouver- 
tures des  nuages  parut  plus  proche  de  la  première  4/ ,  que  de  la 
féconde  de  j,  de  la  dillance  de  ces  deux  étoiles,  &  éloigné  deîde 
la  mefme  diftance  de  la  ligne  droite  tirée  de  l'une  à  Tautre ,  du  co« 
ftc  du  Septentrion. 

Le  mefme  jour  à  Paris  la  hauteur  méridienne  du 
bord  fuperieur  de  Mars  30**  25'    o'' 

Le  f  Oétobre  50.  z6.  jf . 

Et  le  6  Odobrc  par  le  mefme  inftrument  la  hauteur 
méridienne  de  la  première  4"  3^«  2.0.  zo« 

En  Cayenne  le  40â:obre  la  hauteur  du  bord  fuperieur 
de  Mars  74.  \6.     y. 

Et  la  hauteur  de  la  mefme  étoile  4^  74*  12...  40. 

La  méthode  que  nous  avons  pratiquée  cy-deffus  donne  une  dif- 
fi^rence  de  parallaxe  de  Mars  de  ii*"  f  9  d*où  Pon  calcule  la  paral- 
laxe totale  de  11''  I,  Scia  diftance  de  Mars  à  la  terre  de  9700  de* 
midiamctres  de  la  terre,  &  celle  du  foleil  à  la  terre  de  21800  de- 
midiametres  de  la  terre ,  qui  aproche  de  celle  que  nous  avions 
trouvée  proche  de  Poppofition  de  Mars  avec  le  foleil  de  22000 
demidiametres  de  la  terre.  La  dificrence  de  1000  demidiametres 
de  la  terre  en  une  fi  grande  diltaQce  tiré  d*une  ,fi  petite  parallaxe 
n'eftant  pas  fenfible.  Hau" 
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Hauteur  du  jpole. 

Le  rcftc  de  la  nuit  du  40ftobre  le  ciel  ayant  çftc  couvert ,  nous 
nc^pufmes  faire  pour  lors  aucune  obfervation  pour  déterminer  la 
hauteur  du  pôle  de  Tarare. 

Mai^  au  retour  qui  tut  le  tf  Novembre  1 671 ,    nous  obfervaf- 
mes  la  hauteur  méridienne  de  Tétoile  polaire  dans  la 
partie  fuperieure  de  fon  cercle  de  48**  zo 

En  ayant  ofté  la  diftance  de  Pétoile  polaire  au  pôle  qui 

eftoic  alors  de  z.  27. 

Rcftc  la  hauteur  apparente  du  pôle  4f  •  f  3. 

Et  en  ayatit  ofté  une  minute  pour  la  refraftionrefte  la 

vraie  hauteur  du  pôle  de  Tarare  4j'.  fz. 

A     L  I  O  N. 

Le  6  Oftobre  M. Mouton, qui  avoit  obfcrvé -pendant  plufîeurs 
années  8c  par  diverfes  méthodes  la  hauteur  du  pôle  de  Lion ,  me 
communiqua  celle  qu*il  preferoit  aux  autres  de  4f  •*  46'  20" 

A    THEIN    EN    "DAVTHINE. 

Le  8  O&obre  à  Thein  ,  hauteur  méridienne  de 
Mars  34**  Z2!  u>' 

Hauteur  du  pôle  à  Thein  4f .    7.    o. 

A    AF  I  G  NO  N. 

Meffieurs  Gallet  Se  Beauchamp  nous  communi- 
quèrent la  hauteur  du  pôle  d' Avignon,  qu'ils  avoient 
oblcrvtc  plulieurs  fois  de  43*  f  3*   ^* 
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AV    B  ÂV  S  S  ET. 

Le  1 6  Oâobre  au  Bauflèt  hauteur  m€n4ienne  de 

Mars.  Î7^    d  j^o\ 

Hauteur  du  pôle  au  BauiTet  43»  U>>  40. 

AVXL  E  S  ^V  ES. 

Le  1 8  Oékobrc  aux  Lefques  proche  de  la  Cioutat 

hauteur  méridienne  du  bord  fupericur  du  Soleil  97.    3.  lo. 

Hwteur  du  pôle  aux  Lefques  43 .  i  x.  f  o. 

A   N0STRE-7)AME    7)E    LA    GAR'DE 

f  roche  de  Marfeille. 

Le  10  Oâobrc  le  Soleil  eftant  au  méridien  la 

diftance  de  fon  bord  fuperieur  du  zenit  fut  de  fj*  42^-  ^^• 

D*où  on  calcula  la  hauteur  du  pôle  de  43 •  ^f-  ^f* 

AV    MVr   TRES   7)E    FREJVS. 

Le  zi  Oâpbre  le  pied  droit  d'Orion  eftant  au 

méridien  fut  trouvé  diftant  du  zenit  de  f  z.     z.  zo. 

D'où  on  a  tiré  la  hauteur  du  pôle  43 .  vj.  zo. 
L'épaule  droite  d'Orion  au  méridien  diftante  du 

zenit  35.    p.   o. 

Et  la  hauteur  du  pôle  43.  Z7.    o. 
La  plus  occidentale  des  trois  étoiles  dans  la  ceinture 

d'Orion  au  méridien  diftante  du  zenit  43.    3.    0. 

La  hauteur  du  pôle  43.  z8..    o* 

Le  grand  Chien  au  méridien  diftant  du  zeaii  fp.  44^   o. 

La  hauteur  du  pôle  43.  z8.  30. 


4^-  43-   T 
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A   NÏCÉ. 

Le  74  Oftobre  le  Soleil  efbnt  au  méridien  la  diffance  de  fou 

bord  fupcrieur  au  zenit  fiit  de  ^  hj  ^    ^f 

&  la  hauteur  du  pôle 

Le  zf  Oâobre  la  diftance  méridienne  du  bord  fu- 

perieur  du  foleil  au  zenît  fat  de  ^^^  y  a     o. 

La  hauteur  du  pôle  45,  ^^  ^^ 

Le  z6  Oftobre  à  midy  diftance  méridienne  du  bord 

faperieur  du  foleil  au  zenit  fg,  i^.  20. 

D'où  Ton  calcula  la  hauteur  du  pôle  45,  4a.  ^j-, 

jf   TOV  L  O  N.        •. 

L'onze  Novembre  Pctoile  polaire  eftant  au  méri- 
dien fa  plus  petite  diftance  au  zenit  fut  de  44.  24.  50. 
D'où  Ton  calcula  la  hauteur  du  polc.  45.    7.  p. 

A   NOSTRE^T>AME    "DE    LA    GAR7)E 

frés  de  Toulon.     . 

Le  14  Novembre  Pctoile  polaire  eftant  au  méri- 
dien (a  moindre  diftance  au  zenit  fut  de  44*  3  ^  ?o. 
La  hauteur  du  pôle                                                      42.  j-g.  50. 

Obfervations  des  bajfejfes  apparentes  de  Phorijhn  de  la  mer 
vu  de  diverfes  hauteurs  fur  la  montagne  de  Noftre^  . 

T^ame  de  la  Garde  de  Toulon. 

Di  V  E  K  s  B  s  expériences  faites  dans  F  Académie  Royale  avoient 
fait  voir  que  les  rayons  vifuels  qui  fe  terminent  à  quelques 
objets  éloignez  fur  la  furface  de  la  terre  fouftrent  une  refraâion 

qui  les  Eût  plier  de  forte ,  que  ces  objets  paroiftcnt  élevez  au  dcffus 
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de  ceux  qui  font  plus  proches ,  plus  qu'ils  ne  paroiftroient  fans 
cette  refi-aftion  :  &  les  obfenFations  faites  à  rObfervatoire  Royal 
montrent  que  ces  réfractions  ont  une  grande  irrégularité ,  eftant 
difïèrentes  à  diverles  heures  du  mefme  jour,  &  aux  mefmes  heu« 
res  de  differens  jour,  mefme  au  plus  beau  temps. 

Cette  irrégularité  de  rcfraâions  rendroit  douteufe  la  methqde 
de  mefurer  la  grandeur  d  un  degré  de  la  circonférence  de  la  terre 
par  les  obfervations  horizontales,  fur  laquelle  principalement  s'ef- 
toit  fondé  le  P.  Riccioli  dans  les  opérations  qu'il  fit  fur  les  mon- 
tagnes de  Bologne,  d'où  il  mefura  la  baflcfle  apparente  de Tho- 
rizon  fenfible  de  la  mer  Adriatique.  Ces  obfervations  luy  don- 
nèrent le  degré  de  la  circonférence  de  la  terre  plus  grand  environ 
d'une  dixième  partie  de  ce  qui  refulte  des  obfervations  de  l'Aca- 
démie RoyaTe ,  ce  qui  a  donné  lieu  de  douter  fi  les  degrez  de  la 
circonférence  de  la  terre  ne  feroient  pas  inégaux.  C'cft  pourquoy 
il  efloit  important  de  mefurer  la  baflcffe  apparente  de  l'horizon 
de  la  mer  vu  de  divcrfes  hauteurs  bien  mefurées ,  &  la  comparer 
à  celle  qui  refulte  de  la  mefure  de  la  terre  établie  dans  l'Académie 
Royale. 

Nous  trouvafmcs  propre  pour  cette  opération  la  montagne  de 
Noftre-Dame  de  la-Garde  de  Toulon ,  dont  nous  mefurafmes  en 
un  beau  temps  la  hauteur  fur  la  furface  de  la  mer  par  le  nivelle- 
ment en  f  8  fbitions.  Un  quart-de-cercle  placé  dans  la  (Ituation 
horiforitale  nous  (èrvoit  de  niveau ,  &  eftant  enfuite  drefTé  à  Pho- 
rifon  de  la  mer  nous  montroit  fa  bafTefle  apparente ,  que  nous  ob- 
fcrvafmcs  de  diflfcrenres  hauteurs.  Le  nivellement  fut  commencé 
du  fommet  de  la  montagne,  &  les  différences  des  hauteurs  furent 
mefurées  par  une  perche  de  zi  pied,  que  l'on  faifoit  porter  &  é- 
lever  perpendiculairement  en  un  lieu  plus  bas  que  le  niveau  de 
toute  fa  longueur,  &  d'où  Ton  oftoit  la  hauteur  du  niveau  dans 
la  ftation  fuivante ,  à  la  refcrve  de  la  dernière  flation  y  qui  fc  ter-* 
mina  au  J>ord  de  la  mer. 

Nous  avons  calculé  à  ces  différentes  hauteurs  les  baflcfics  appa- 

ren- 
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rentes  de  rhorifon,  qui  dans  Phypothefe  de  la  figure  fpherîqucdc 
la  terre  réfultem  dt  la  mefure  établie  fur  les  obfcrv^tions  de  TA- 
cademie  Royale  des  Sciences  faites  dans  la  campagne  de  Paris  Se 
d'AmBChs.  Elles  fe  trouvent  toujours  plus  grandes  ques  les  baf- 
(èilès  obfervées,  à  la  referve  de  la  dernière  qui  paroifl;  égale  ;  car 
z  fécondes  de  difiërence  qui  sy  trouvent  n'eftoicnt  pas  fenfibles 
dans  noftrc  inftrument.  Nous  attribuons  les  différences  entre  les 
bailèfles  obfervées  &  les  calculées,  à  la  refraétion,  qui  élevant 
les  rayons  vifuels  dreiSez  à  Phorizon  de  la  mer,  ne  les  faifoit  pas 
parôiftîc  fi  bas  qu'ils  aùroient  paru  fans  la  refraétion. 

On  voit  paf  cette  tJblc  que  les  refradions  au  defibus  de  i6t 
pieds  ne  dimiduëht  pas  fi  régulièrement  qu'au  dcfius, 

Si^.oa  calcule  les  mefmés  bafTefi^ès  apparentes  par  Phy pothcfe  de 
la  -mefure  de  la  terre  du  P.  Rkcioli ,  on  n'y  trouvera  point  les 
mefmes  difïtrrences ,  &  Ton  verra  qu'elles  s'accordent  aflez  bien 
aux  bstfleflês  obfervées,&  particulièrement  dans  la  première , dans 
la  zr^  &  dans  la  4p  ftation.  Cet  accord  vient  fans  doute  de  ce 
que  le  P.  Riccioli  fe  fonda  principalement  fur  les  obfervations  ho« 
rifontales^  qu'il  crut  exemptes  des  refraâions  dans  le  beau  temps, 
&  aufquelles  il  régla  k  choix  des  autres  obfervations  qu'il  emplo* 
ya  pour  la  mefmc  recherche,  ' 

ID^ùà  Von  peut  infeitr  que  les  refraétioils  dans  la  mer  de  Pro- 
vence ne  font  p»  femfiblement  dififercntes  des  refraâlons  dans  la 
mer  JldiîatiqiK. 

Dsmr  CCS  trots  obfeivaiîuiis  hr  dtlftreïîcé  .entré  les  baflcfles  ob- 
{ërvées , ,  &  les  bàfiefies  calculées  cft  prefquc  la  p«  partie  des  ob- 
fervées &  la  ia«  defr  calculées  :  ce  qui  peut  fervir  d^une  efpece 
de  règle  potir  rcdoire  les  baflcilcs  apparentes  de  Thorifon  aux  ve- 
ritablo^te  recîpra«{uetfient  :  quoy  que  la  redtfâion  ne  fe  puiflepas 
faire  exàâemeat  à  caufe  de  l'irrégularité  des  refr^âions  horifon- 
taies 9  qui  varient  fenfiblement  à  diverfcs  heures  du  jour,  .&  tan- 
taft  pfcn ,  tantoft  xbdins  aux  melmes  Beùres  de  dificrens  joufs  y 
connïTrnôtlsrl'avéïis  eipefïweiité. 
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Stations 

Au  fommet  de 
la  Montagne 


Obfervationde  l'horifinde  laMer. 

Hauteur  du  niveau  fur    Baflcflc  apparente  de 
la  furfiice  de  la  Mer.    rhorifon  de  la  Mer. 

pieds     poucts 

1085     loj  It     30    Obfervée- 

j6     18    Calculée. 

%    48    Réfrafkion. 

27      G    Obfervée. 
ip     )6    Calcula. 

£    35    Réfraétion. 

14      o    Obfervée. 
2f    if    Calculée. 

I     Zf    Réfraéfcîoa. 


£1 


91 


3P 


43 


r» 


7if    10 


f3f      « 


î6i      7î 


470 


4P     »7f      * 

1 


» 


19    4f    Obfervée. 
2.0    f4    Calculée. 

I       p    Réfraâion* 


If      O    Obfervée. 
17      I     Calculée. 

z      I     Re&aâion. 


I }      o    Obfervée. 
14    41     Calculée. 

I    41    Réfraftion: 


j    ao    Obfervée, 
i    18    Calculée. 


J*avois  fait  i  Bologne  de  ces  fortes  d*obiervations  des  baflèflêa 
de  rhorifon,  dont  quelques-unes  font  rapportées  par  le  F.  Riccioli 
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au  cinquième  livre  de  (â  Géographie  reformée  :  &  les  ayant  exa- 
minées par  la  mefme  méthode  que  j'ay  examiné  celles  que  je  fis  à 
Toulon  fur  la  mefme  hypothefe  de  la  mefure  de  la  terre  trouvée 
dans  l'Académie,  je  n'y  trouve  qu'un  quart  de  minute  de  diffc- 
rence  à  la  bafTeflb  de  ip  minutes  >  au  lieu  que  dans  les  obfer\'ations 
de  Toulon,  à  ip  minutes  &  40  fécondes,  on  y  trouve  i  minute 
&  p  fécondes. 

Quoy  que  je  fifle  ces  obfervations  â  Bologne  avec  un  grand  foin 
pour  faire  une  expérience  fenfîble  &  facile  d'une  nouvelle  métho- 
de de  mefurer  quelque  petit  arc  de  la  circonférence  de  la  terre  par 
deux  ftations  faites  dans  la  mefme  tour ,  que  la  commodité  du 
lieu  me  fuggcroit^je  ne  pretendois  point  m'approcherdu  vray  par 
cette  méthode  autant  que  je  vois  Tavoir  fait  en  comparant  cette 
mefure  avec  celle  de  l'Académie. 

Je  fâifois  plus  de  fond  fur  les'  obfervations  des  étoiles  verticales 
que  j'avois  faites  à  Bologne  &  à  Fcrrare,  dont  quelques-unes  font 
auflî  rapportées  par  le  P.  Riccioli  dans  le  mefme  ouvrage.  Par 
ces  obfervations  je  trouvois  entre  les  parallèles  de  ces  deux  villes  , 
qui  font  éloignez  ?un  de  Vautre  de  10  mille  Se  demi  de  Bologne, 
deux  minutes  de  plus  que  par  les  obfervations  qui  furent  emplo- 
yées par  le  P.  Riccioli  dans  fa  mefure  de  la  terre.  L'on  peut  voir 
ce  que  cet  auteurjugcoit  d'une  telle  dificrenccjà  la  fin  du  jtf  cha- 
pitre du  cinquième  livre,  où  il  l'indique  fans  me  l'attribuer,  à  cau- 
fe  des  grandes  difficultez  qu'il  y  trouvoit ,  ne  voyant  pas  la  maniè- 
re de  raccorder  à  fcs  dimenfions.  Mais  j'ay  depuis  cû  le  plaifîr  de 
voir  que  ces  obfervations  s'accordent  aux  dimenfions  faites  dans 
l'Académie  Royale.  Ce  que  je  fuis  obligé  de  dire ,  pour  ofler 
l'occafion  de  l'erreur  dans  laquelle  peuvent  tomber  ceux  qui  com- 
parant cnfcmble  les  dimenfions  de  l'Académie  faites  aux  environs 
de  Paris  avec  celles  du  P.  Riccioli  aux  environs  de  Bologne, fup- 
pofent  que  la  différence  qui  fe  trouve  entre  les  unes  &  les  autres 
fc  doit  attribuer  à  la  di^crcncc  des  lieux  où  elles  font  faites ,  8c 
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s>n  fervent  pour  prouver  que  les  degrez  de  la  circonférence  de  la 
terre  font  inégaux  fuivant  leur  diverfc  diftance  de  Téquinoxial  ôc 
des  pôles.  ^ 

Obfervations  de  la  variation  de  la  hauteur  duBarêmetre  ^ 

faites  fur  la  me/me  montagne. 

Quo  Y  que  M.'  Pafcal  eût  déjà  fait  de  belles  expériences  fur 
la  variation  de  la  hauteur  du  vif-argent  dans  le  Baromètre 
tranfporté  à  diverfes  hauteurs  d'une  haute  montagne  ^  néanmoins 
parce  que  Ton  n'avoit  pris  qu'en  gros  la  différence  des  hauteurs 
des  lieux  où  Ton  avoit  fait  les  expériences,  j'avois  fouhaité  de  les 
faire  en  des  hauteurs  dont  les  différences  fuflcnt  connues  exaâe- 
ment,  poi^r  pouvoir  de  là  juger  de  la  hauteur  de  l'air  qui  poui& 
le  vif-argent ,  &  le  tient  en  équilibre. 

Nous  mifmes  donc  le  Baromètre  au  pied  de  la  montagne  de  No- 
ftre-Damc  de  la  Garde  de  Toulon  en  un  endroit ,  où  le  vif-ar- 
gent fe  tcnoit  précifement  à  la  hauteur  de  i8  pouces  \  &  l'ayant 
porté  fur  la  montagne  à  la  hauteur  de  1070  pieds  fur  la  dation  pré- 
cédente ,  nous  trouvafmes  qu'il  eftoit  defcendu  de  i  tf  lignes  ,  8c 
un  tiers.     Ce  qui  eft  en  raifon  de  tff  pieds  &  demi  pour  ligne. 

Nous  avons  obfervé  plufîcurs  fois  avec  M»  Picard  &  Marîottc, 
iqu'cn  i(J8  pieds  de  diflference  depuis  la  cave  jufqu'à  la  plate- for- 
me de  rObfervatoire,  le  vif-argent  dans  le  Baromètre  defcendoit 
de  2  lignes  6c  |.  En  raifon  de  6f  pieds  &:  demy  pour  ligne  y  en 
1 68  pieds ,  qui  font  de  la  cave  à  la  plate-forme  de  l'Obfcrvatoire, 
la  defcente  du  vif-argent  auroit  dû  eftre  de  1  lignes  &  j  :  ce  qui 
n'efl  pas  fenfiblement  différent  de  x  lignes  &  | ,  la  différence  n'e* 
liant  qu^un  neuvième  de  ligne  qui  efl  imperceptible  dans  ces  for* 
tes  d'obfervations ,  qui  eftant  réitérées  ne  rcuffiflént  pas  toujours 
exaâement  de  la  mefme  manière.  Si  la  defcente  du  vif-argent  dans 
le  Baromètre  eftoit  en  proportion  de  l'augmentation  des  hauteurs^ 
les  28  pouces  de  hauteur  du  vif-argent  qui  fe  trouvent  au  bas  de 
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h  montagne  fc  reduîroicnt  à  rien  à  la  hauteur  de  ^66S  toifcs,  qui 
fcroit  toute  la  hjiuteur  de  Tair  qui  preflè  fur  le  vif-argent  ,  &  le 
fait  monter  à  la  hauteur  de  i8  pouces. 

Mais  fuppofc  que  Tair  fuperieur  foit  plus  rare  que  l'inférieur, il 
faudra  une  plus  grande  variation  de  hauteur  dans  la  partie  fupcrieu- 
rc  de  Tair,  pour  fiure  defcendre  le  vif-argent  dans  le  Baromètre 
d'une  ligne,  que  pour  le  feire  defcendre  tout  autant  dans  la  par- 
tie inférieure.  Ainfî  la  hauteur  de  Pair  fera  plus  grande  de  i66S 
toifes. 

Cette  hauteur  eft  beaucoup  plus  grande  que  celle  qui  eft  necef» 
faire  pour  reprefenter  les  obfervations  des  refraftions  des  afbes ,  a- 
yant  fuppofé  qu'elles  fe  fàflent  par  la  rencontre  d'une  furfàce  fphe- 
rique  d'un  air  homogène.  Car  pour  les  reprefenter  aflez  bien,  il 
fuffit  de  fuppofêr  la  hauteur  de  l'air  de  2000  toifes ,  Scia  pro- 
portion delà  denfîté  de  Pether  à  celle  de  Pair  comme  1 000000  à 
1000 184. 

Cela  nous  donna  lieu  de  penfer  qu'il  fc  pouvoit  faire  que  ce  ne 
fut  pas  tout  Pair  comprimant  les  liqueurs  qui  caufe  la  refraâion 
des  aflres ,  mais  quelque  fubflance  fluide  qui  n'occupe  que  la  par- 
tie intérieure  de  Pair ,  8c  qui  fe  termine  par.  une  furface  fpherique 
concentrique  à  la  terre. 

Puifque  les  obfervations  des  refraftions  des  aflres  faites  jufqu'i 
prefent  s'accordent  afièz  bien  à  cette  hypothefe  *,  il  en  faudroit  fai- 
re d'autres  avec  une  grande  exaâitude ,  tant  au  bord  de  la  mer  , 
que  fur  les  plus  hautes  montagnes ,  pour  voir  fî  les  refraâions  ob- 
fcrvées  à  ces  différentes  hauteurs  de  Pair  différent  entr'elles  de  la 
manière  que  cette  hypothefe  demande,  car  alors  onpourroit  con- 
clure que  cette  fubflance  refraétive  différente  de  celle  de  Pair  eft 
en  effet  dans  la  nature,  au  lieu  que  jufqu'à  prefent  cette  fubflan- 
ce ne  doit  paficr  que  pour  une  invention  commode  pour  le  calcul 
des  refraâions ,  &  équivalente  aux  difpofîtions  naturelles  qui  les 
caufcnt. 
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/,  7>e  l'utilité  des  ObfervAtiêns  Aftronomiques  faites  en 

l'ijle  de  Caïenne. 

E  PUIS  que  Tycho-Brahénousa  donné  fes  Obfervations 
Aftronomîquci ,  &  que  Kepler  y  a  jointe  fes  fpecula- 
11  tions  &  fes  calculs ,  &  que  pluficurs  autres  ont  tra- 
vaillé après  eux  5  il  eft  certain  que  les  tables  du  mou- 
Ycment  des  Planètes  principales  connues  aux  anciens  font  incom- 
parablement plus  cxaftcs  qu'elles  n'eftoient  auparavant.  Néan- 
moins cette  exaftitude  n'eft  point  encore  parvenue  i  (â  dernière 
perfeftion:  car  félon  nos  Obfervations,  les  Tables  Rodolphines 
qui  font  réputées  les  plus  exa£tes  anticipent  dans  les  Equinoxes 
du  printemps  de  trois  heures  entières,  &  retardent  prefque  au- 
tant dans  ceux  de  l'automne  j  de  forte  qu'elles  font  le  temps  de 
Pcfté  entre  les  deux  Equinoxes  trop  long ,  &  celuy  de  l'hyver 
trop  court  de  fix  heures,  &  augmentent  la  différence  entre  la 
durée  de  Tefté  &  celle  de  l'hyver  de  douze  heures  entières. 

Une  erreur  fi  confîderablç  dans  les  Tables  du  Soleil ,  fe  répand 
auffi  dans  les  Tables  des  autres  Planètes ,  dont  le  mouvement  ap- 
parent cfl:  compofc  du  mouvement  propre  &  de  celuy  du  Soleil, 
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que  les  Coperniciens  donnent  à  la  terre  à  laquelle  toutes  les  ap- 
parences fc  rapportent. 

Une  des  principales  caufcs  de  ces  défauts  eft  la  réfraâ:iou  des 
rayons  vifuels  dans  la  furfiicc  de  Tair  dont  les  règles  li'ont  pas  cftc 
connues  aux  Auteurs  des  Tables  Aftronomiques.  Tycho  fut  le 
premier  qui  trouva  que  les  réfraétions  élèvent  les  Aftrcs  de  plus 
d'un  demi-dc;grc,  quand  ils  font  à  l'Horifon,  qu'elles  fe  dimi- 
nuent peu  à  peu  dans  les  hauteurs  plus  grandes  j  &  il  crut  que 
celles  du  Soleil  cftoient  de  ^4.  minutes  dans  V Horifon ,  &.devc- 
noîent  infenfîbles  des  qu'elles  arrîvoient  à  la  hauteur  de  4f .  de- 
grez.  Celles  des  Eftoiles  fixes  qu'il  fait  de  jo.  minutes  dans  THo- 
rifon ,  finiflent  aufTi  félon  luy ,  à  la  hauteur  de  zo.  degrcz.  La  règle 
véritable  des  rcfraftions  !Phyfîques  données  par  M.  Defcartes  vé- 
rifiée par  une  infinité  d'expériences,  dont  la  plufpart  ont  cftc  fai- 
tes à  l'Académie  dans  diverfcs  liqueurs,  8c  appliquée  par  une  mé- 
thode particulière  aux  réfraétions  celcftes ,  a  fait  connoiftre  que 
les  réfraétions  des  Aftres  ne  cefTent  que  dans  le  Zenit ,  quoy-qu'au 
defTus  de  4f .  degrez  elles  n'excèdent  guercs  la  valeur  d'une  mi- 
nute. 

Mais  cette  réfraétionau  defTus  de  4f. degrez, toute  petite  qu'el- 
le eft,  ne  laifTe  pas  d'eftre  de  grande  importance,  &ddcaufcr 
de  grandes  erreurs  dans  l'ufage  des  Obfervations  Afliionomiqucs. 
Car  premièrement  elle  change  les  hauteurs  apparentes  du  Pôle 
dont  nous  nous  fervons  dans  la  plus  grande  paitic  des  Obferva- 
tions. Elle  varie  les  hauteurs  méridiennes  de  l'cfté ,  dont  les  Aftro- 
nomesJc  fervent  ordinairement  pour  l'établifTement  de  la  théorie 
du  Soleil ,  parce  qu'ils  fuppofcnt  qu'elles  ne  font  pas  fujettes  à  rc- 
fraétion ,  &  ces  réfraétions  augmentent  priacipalemcnt  les  hau- 
teurs Solfticiales  de  l'efté ,  d'où  les  Aftronomes  tirent  ordinaire- 
ment l'obliquité  de  l'Eclyptique  ^  les  comparant  à  la  hauteur  du 
Pôle.  Or  l'obliquité  de  l'Eclyptique  eft  un  autre  élément  qui  en- 
tre dans  le  calcul  de  la  plufpart  des  Obfervajions  Aftronomiques, 
ors  qu'on  le  veut  réduire  à  Vufage.  Les  Obfervations  Solfticia- 
les 


OBSERVATIONS  ^  ASTRONOMIQUES-  85 

les  corrigées  par  les  réfraâions  Aftronomiqucs  ,  félon  cette  nou- 
velle méthode  que  T Académie  a  commencé  de  pratiquer ,  don- 
noient  Tobliquité  de  PEclyptique  moindre  de  deux  minutes  &  de- 
mie qu'elle  n'avoit  cfté  établie  pat  Tycho,ce  qui  caufe  une  erreur 
{enlible  dans  toute  les  Tables  du  premier  mobile ,  qui  font  conf- 
truites  fur  l'hypothefe  Tychonicienne. 

Et  parce  que  dans  toutes  les  Obièrvations  du  Soleil  qu'on  em- 
ploya communément  pour  fonder  les  Tables ,  on  fe  fert  de  la  hau- 
teur du  Pôle  &  de  l'obliquité  de  PEclyptique  5  il  eft  confiant  que 
l'un  &  l'autre  eftant  mal  établie  à  caufe  de  leur  réfraétion  ignorée, 
les  Tables  du  Soleil  ont  des  défauts ,  qui  fe  peuvent  néanmoins 
corriger  en  limitant  les  Obfervations  parles  réfmâions. 

Il  y  a  plus  de  vingt  ans  qu'on  entreprit  de  le  faire  par  le  moyen 
de  la  Table  fuivante  des  réfiraébions  fondée  fur  les  Obfervations 
&  fur  la  théorie  tirées  des  expériences  Phyfîques.  Par  les  réfra- 
âions  de  cette  Table  on  a  corrigé  les  Obfervations  du  Soleil,  fur 
lefquelles  on  fonda  les  Tables  de  fon  mouvement ,  qui  reprefen- 
toient  lés  autres  Obfervations  corrigées  par  la  mefme  Table  des 
réfraâions,  avec  ntlt  juflefle  beaucoup  plus  grande  que  les  au- 
tres- 
Mais  pour  une  plus  grande  preuve  de  leur  juflefic,  il  efloit  à 
ibuhaiter  qu'on  eufl  des  Obfervations  du  Soleil  faites  au  Zcnit  ou 
fort  proche ,  où  l'on  efl  d'accord  avec  les  Tychoniciens  qu'il  n'y 
a  point  de  réfraâion,  pour  vérifier  fî  les  Obfervations  faites  en 
ces  lieux  n'efloient  pas  mieux  reprefentées  par  ces  nouvelles  Ta- 
bles que  par  les  Tychoniciennes.  Que  fî  cela  fe  trouvoit  vray, 
il  n'y  i-efloit  plus  de  doute  que  ces  nouvelles  tables  du  mouve- 
ment du  Soleil  &  celle  des  réfradtiqps  ne  ftiffcnt  préférables  aux 
Tychoniciennes  ,  reprcfentant  mieux  tant  les  Obfervations  faites 
dans  les  lieux  où  il  y  a  de  la  réfradion ,  que  celles  qui  font  faites 

dans  les  lieux  où  il  n'y  en  a  point. 

Une  Obfervation  fî  importante  ne  fe  p#uvoit  faire  que  dans  la 
Zone  torridc  prodie  de  TEquinoxial,  où  le  Soleil  au  point  de  mi- 


«4  OBSERVATIONS    ASTRONOMIQyES. 

dy  fitte  par  le  Zenit  deux  fois  l'année.  Il  falloir  entreprendre  im 
voyage  pénible,  &  faire  un  long  fejour  dans  un  climat  où  lescha« 
leurs  font  infupportablcs.  Mais  de-quoy  n'eft  point  capable  h 
nation  Françoife  quand  il  s'agit  de  fervir  un  fi  grand  Roy  ?  Eft^ 
il  quelque  entreprife  impoflible  à  un  Prince  comme  luy,  qui  n'é« 
pargne  rien  pour  fa  gloire  ni  dons  les  armes  ni  dans  les  arts,  te 
qui  entretient  9  par  une  magnificence  toute  Royale,  tantdepcr* 
ibnnes  fi  éclairées  dans  les  Obfervations  Aflronomiques  &  Phyfi* 
ques  dans  fon  Académie,  pour  rendre  fon  Règne  auffiîlluflre  par 
la  perfeâion  des  fciences  qu'il  Peft  par  fes  glorieux  exploits  ? 

L'Académie  donc  ayant  confideré  Timportance  de  cette  expe« 
dition,  &  le  moyen  de  l'exécuter,  jugea  qu'il  n'y  avoit  point  dt 
lieu  plus  propre  ni  plus  commode  pour  ces  Obfervations  que  Tlfle 
de  Caïenne,  qui  c&  à  f .  degrez  de  diflance  de  PËquinozial  vers 
le  Pôle  Septentrional,  fujette  à  la  domination  de  Sa  Majeflé,  & 
fréquentée  par  des  navires  qu'on  y  envoyé  plufieurs  fois  l'an^* 
née. 

Selon  les  hypothefes  de  tous  les  autres  Aftronomes ,  qui  nedon^ 
nent  point  de  réfraâion  au  Soleil  audefTus  d0»4f  .degrez,  les  hau- 
teurs Méridiennes  du  Soleil  en  Caïenne  dévoient  eflre  toûjoun  > 
exemptes  de  réfraârions  :  car  la  moindre  hauteur  Méridienne,  qui 
efl  celle  du  Solftice  d%yver,  en  cette  Ifle  eft  de  tfi.  degrez  Ce 
deny.  Comparant  donc  cette  hauteur  avec  celle  du  SolfHce  d'eflé^ 
on  devoit  félon  les  hypothefes  communes  trouver  la  diftance  des 
Tropiques  fans  eflre  diminuée  par  les  réfraâions  j  ce  qui  n*arrive 
pas  dans  nos  climats.5  &  félon  les  Tychoniciens  elle  devoit  pa-* 
roiftre  de  plus  de  47.  degrez  &  3.  minutes,  qui  c&  leur  véritable 
diflance  des  Tropiques.  Car  la  diflance  apparente  des  Tropiques  . 
en  Caïenne,  félon  les  Tychoniciens, devoit  eflre  plus  grande  que 
la  diflance  teritable,à  caufe  de  la  parallaxe  du  Soleil  qui  Tabbaiflè 
2c  l'eloigne  du  Zenit  dans  l'un  &  dans  l'autre  Solflice.  Et  en  Caïenne,. 
dont  le  Zenit  efl  entre  les  deux  Tropiques ,  leur  diflance  efl  éga- 
le à  la  fomme  des  deux  diftances  folfliciales  au  21emt.Donc  la  di-' 
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ftance  apparente  des  deux  Tropiques  devoit  cftrc  plus  grande  que 
la  difhmce  véritable  par  la  fommc  des  deux  pai-allaxcs  folfticia- 
les. 

Mais  félon  ces  nouvelles  hypothefes ,  dans  les  deux  Solftices , 
la  réfraftion  devoit  élever  un  peu  plus  le  Soleil  que  la  parallaxe 
ne  TabbaiiTe  t  c*eft  pourquoy  la  diftance  apparente  des  Tropique» 
devoit  eftre  un  peu  moindre  que  la  diftance  véritable,  qui,  félon 
CCS  nouvelles  hypothefes,  n*eft  que  de  45.  degrez  &  f8.  minu* 

tes. 

Or  puis  que  la  mefme  diftance  apparente  des  Tropiques  feloa^ 
les  hypothefes  Tychoniciennes  (e  devoit  trouver  plus  grande  que 
47.  degrez  5.  minutes }  il  y  àvoit  entre  ces  deux  hypothefes  une 
diffirence  de  plus  de  f .  minutes,  qui  fe  poiivoit  décider  évidem* 
ment  par  les  Obièrvations  de  Caïenne. 

Le  (eul  motif  d'éclaircir  un  point  de  (i  grande  importance  par 
des  Obfervations  auffi  (Impies  que  le  font  celles  des  hauteurs  Mé- 
ridiennes ,  valoit  la  peine  d*entreprendre  ce  voyage.  Car  fans 
avoir  certifié  Pobliquité  de  TEcly ptique ,  qui  eft  la  moitié  de  la 
diftamce  des  Tropiques ,  on  ne  fçauroit  trouver  le  lieu  véritable 
du  Soleil  par  les  hauteurs  Méridiennes,  ni  la  longitude  &  la  lati« 
tude  des  autres  Planètes  &  des  Eftoiles  fixes  par  quelque  obferva- 
tion  que  ce  fbit  ^  &  par  confequent  on  ne  pouvoit  parvenir  à  la 
perfcfHon  de  l'Aflronomie. 

Quoy-'qu^on  euft  établi  la  difïèrence  des  Tropiques  telle  qu'eK 
le  a  efté  confirmée  depuis  par  les  Obfervations  faites  eh  Caïca- 
ne  :  néanmoins  parce  que  ç*avoit  efté  par  des  Obfervations  faites 
dans  nos  climats ,  &  par  une  méthode  fort  difficile ,  &  qui  eftoit 
tres«di£ferente  de  celle  qui  avoit  efté  établie  par  tous  les  Aftrono» 
mes  modernes  de  la  célèbre  école  de  Tycho$  il  eftoit  raifonna* 
ble  de  la  mettre  à  Tépreuve  d'une  méthode  plus  fîmple  &  plu* 
évidente,  par  les  Obfervations,  fiûtes  dans  un  lieu  où  elle  fe  puft 
pratiquer. 

Il  reftoit  encore  du  doute  dans  rAftronomie  qu^po  fouhaitoi^ 

L  î  d'éclair- 
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d'éclaîrcir  par  le  rapport  des  Obfervatiom  faites  en  des  climats 
fort  éloignez  Pun  de  l'autre.     Comme  les  rcfiaârions  élèvent  les 
Planètes,  &  que  les  parallaxes  les  abbaiflcnt,  PcfFet  de  l'une  «ft 
ef&cé  en  tout  ou  en  partie  par  l'eflfet  de  l'autre,  &  il  n*y  reftede 
fenfible  que  la  dif&rence.     Dans  le  Soleil  dont  la  réfraétîon  ert 
ordinairement  plus  grande  que  la  parallaxe,  ce  qui  rcfte  de  fen- 
fible, eft  une  partie  de  la  refraétion.     Dans  la  Lune  où  la  paral- 
laxe eft  plus  grande  que  la  réfraâîon,la  difièrence  qui  eft  fenfible 
cft  une  partie  de  la  parallaxe.  Or  il  eft  extrêmement  difficile  d'é- 
tablir les  réfraétions  &  les  parallaxes  totales  par  la  feule  différen- 
ce entre  les  unes  &  les  autres  ,  &  on  peut  trouver  diverfès  com- 
binaifons  de  Tune  &  de  Tautre  qui  faffent  la  mefme  diflfercncc. 
On  avoit  propofé  deux  hypothefes  qui  dans  les  hauteurs  Méri- 
diennes du  Soleil  faifoient  à  peu  prés  le  mefme  efFet  dans  les  cli- 
mats de  l'Europe  5  de  forte  qu'il  n'y  avoit  pas  de  moyen  afièz  cer- 
tain de  diftinguer  évidemment  une  hypothefe  de  Taùtrc.     L*une 
(uppofoit  infenfîble  la  parallaxe  du  Soleil ,  ou  au  deflous  de  i  l.  fé- 
condes; 2c  dans  cette  hypothefe  les  rcfradtions  eftoient  invaria- 
bles par  toute  l'année.    L'autre  fuppofoit  la  parallaxe  Horifonta- 
le  du  Soleil  d'une  minute ,  comme  Kepler  3   &  cette  fuppofition 
obligeoit  à  varier  la  réfraétion  de  toute  Tannée  à  proportion  delà 
variation  des  déclinaifons  du  Soleil.     Quoy-que  les  Obfervations 
des  phafes  de  la  Lune   &  de  la  parallaxe  de  Mars  dans  les  oppo«> 
fîtions  avec  le  Soleil  favorifaflcnt  la   première  hypothefe  ,    néan- 
moins parce  que  la  diftance  du  Soleil  à  la  terre  qui  en  réfultoit 
eftoit  incroyable ,  quoy-qu'on  s'y  fuft  arreflé  dans  l'eflay  des  Ob- 
fervations publiées  l'an  16 f 6.  on  balançoit  encore  entre  ccllcy  Se 
la  féconde  dans  les  Ephemerides  de  Malvafîa  de  16^1.     Et  parce 
que  dans  les  cVimacs  aufH  éloignez  que  font  le  noftre  2c.  celuy  de 
Caïennc,  la  combînaifon  de  ia  réFraébion.ôc  de  la  parallaxe  du  So- 
leil &  des  autres  Planètes  eflfort  differente,le  rapport  des  Obfer- 
vations faites  en  Caïennc  &  à  Paris  efloit  fuffifknt  pour  diftinguer 
laquelle  de  ces  deux  hypothefes  efloit  la  meilleure. 

Nous 
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Nous  eftioan  à  la  fin  de  Pannce  i6ji.  &  cette  expérience  fe 
pouvoir  faire  alors  noh  feulement  par  les  Obfervations  du  Soleil, 
mais  auffi  par  celle  de  Mars ,  qui  devoit>  eftrc  à  fon  périgée  perio- 
[  dique  8c  fynodiqucen  1 671,  &  par  con(êquent  au  defibus  du  Soleil 
plus  proche  de  la  terre  que  jamais  :  ce  fut  une  des  caufes  qui  ob- 
ligèrent à  prcfler  ce  voyage.  Il  devoit  fervir  à  d'autres  Obferva- 
tions fort  utiles  à  TAflronomieSc  à  la  Géographie,  lefquelles  font 
rapportées  au  commencement  de  la  Relation  de  M.  Richer.  On 
y  pouvoit  déterminer  precifémcnt  la  hauteur  du  Pôle  en  Caïennc 
&  la  difference  de  fon  Méridien  à  celuy  de  Paris  >  faire  divcrfcs 
Obfervations  de  Mercure ,  qui  ne  fe  voit  que  trcs-rarement  dans  les 
climats  de  l'Europe,  &  qui  fe  >N>it  tres-fouvcnt  en  Caïenne.  On 
pouvoit  encore  y  faire  les  Obfervations  de  la  Lune  proche  du 
Zenit ,  où  elle  n'eft  point  fujette  à  parallaxe  ni  à  refraétions ,  qui 
fe  meflent  dans  toutes  les  Obfervations  que  nous  fkifons  en  Euro- 
pe. Enfin  on  pouvoit  y  déterminer  la  longitude  &  la  latitude  des 
Eftoiles  fixes  de  l'Hemifphere  auftral ,  qui  ne  font  pas  vifîbles  dans 
noftre  Horifon  j  &  faire  diverfes  Obfervations  Phyfiques ,  comme 
de  la  diverfitc  ou  uniformité  des  réfraftions  Horifontales^^  à  Paris 
&  en  Caïenne ,  la  durée  des  Crepufcules  &  la  longueur  des  Pen- 
dules. Mais  voicy  les  Obfervations  de  la  plus  grande  importance. 
On  les  donne  corrigées  ,  ayant  ajouflé  dix  fécondes  à  toutes  les 
hauteurs  prifes  par  Toétans ,  qui  abbaiffoit  d'autant  félon  les  Ob- 
fervations que  M.  Richer  en  fit  en  Caïenne  rapportées  au  Chapi- 
tre fécond. 

II.  Les  hauteurs  /blfiieiales  en  Cateitne. 

Enefté. 

L'an  1671.  lezo.  de  Juin,  en  Caïenne  la  hauteur  Méridienne  Oiyîr»*- 

du  bord  Septentrional  du  Soleil  fut  de  f\^.  \\'.  fo'.  *ç^^ 

Ç'eft  la  moindre  qui  fut  obfervcc  en  tout  Teflé ,  car  le  jour  pré-  ch^^' 

ce- 


t€ 
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cèdent  cUc  avoit  cftc  71^.11'.     f. 

Et  le  jour  fuivant  elle  fut  71  •    i  z.      o. 

Ce  qui  s'accorde  allez  bien  aux  Tables  Aftronomiques ,  qui  met- 
tent le  Solftice  d'efté  de  l'année  i<72,.le  10.  de  Juin  à4.  heures  a- 
prés  midy  en  Caïenne. 

£t  parce  que  dans  le  SoIfHce  le  Soleil  ne  varie  pas  plus  d'une 
&conde  de  déclinaifon  pendant  f  heures ,  la  hauteur  folfticiale  ap- 
parente du  bord  Septentrional  en  Caïenne  fut  telle  qu'elle  parut  ce 
jour-là  71.  II.  fo. 

TarUTéf^       Le  demî-diamctre  du  Soleil  eftoit  alors  if  •  yc. 

iUjuivân^      La  hauteur  folfticiale  apparente  du  centre  du  Soleil  71.  tj.  40. 

Et  la  diflance  apparente  au  Zcnit  18.  ^Xf.  lo. 

En  hyver. 

La  mefnte  année  i6yt.  le  10.  de  Décembre,  la  hauteur  Me^ 
ridienne  du  bord  Septentrional  du  Soleil  tfi.  fi.  40*. 

Qui  fut  la  moindre  obfervce  en  tout  rhyver,  car  le  jour  (uivant 
elle  fut  61.  fi.  ff. 

* 

.  Ce  qui  s*accorde  auili  aux  Tables  Aftronomiques ,  qui  donnent 
le  Solftice  le  mcfme  jour  xo.  à  7.  heures  après  le  midy  de  Ca-^ 
ïenne. 

A  regard  de  cette  différence  de  temps  il  faut  ofter.  t.  fécondes* 

Ainii  la  hauteur  apparente  folfticiale  du  mefme  bord  reftc 

tfi-  fi.  58. 

Le  demi-diametre  apparent  du  Soleil  eftoit  alors  16.  Z2. 

Donc  la  hauteur  apparente  du  centre  du  Soleil        61.  )f.  16. 

Et  la  diftance  apparente  au  Zenit  28.  24.  44. 

III.  La  diflance  apparente  des  Tropiques. 

» 

La  diftance  apparente  des  Tropiques  en  Caïenne  eft  égale  à  la 
fomme  des  deux  diftances  folfticiales  airSlenit. 

U 
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L*  diftance  follticialc  au  Zenit  de  l'cfté  a  cfté  trouvée  de 

La  diftance  au  Zenit  l'hyver  a  cfté  trouvée  ,         28.  Z4.  44.  «^  j. 
La  fommeeft  la  diftance  apparente  des  Tropiques    4^.57.    4. 

:  Cmfaraifin  de  cette  difiance  des  Trafiques 

a  la  Tycbonic'unne. 

Selon  les  hypothefes  de  Tycho  la  diftance  des  Tropiques  trou- 
vée par  cette  méthode  en  Caïcnne,  devoit  eftre  plus  giunde  que 
la  véritable.  Car  par  ces  hypothefes  il  n'y  devoit  point  avoir  de 
réfraâipn  dans  ces  hauteurs  Méridiennes  de  Tun  &  de  l'autre  fol- 
ftice,  n'y  en  ayant  point,  fclon  Tycho,  dans  celles  qui  excédent 
4f.  (iegrez,  &  il  devoit  y  avoir  de  la  parallaxe  qui  abbaiflè  le  So- 
leil dans  l'un  &  dans  l'autre  folftice,  &  augmente  la  diftance  ap- 
parente des  Tropiques  au  deflùs  de  la  véritable ,  que  Tycho  fait 
Q*  47.    5.    o. 

A  la  hauteur  de  7H.  1 1'.  dans  le  Solftice  d'efté  la  parallaxe  ff *.  p^^T^. 

A  la  hauteur  de  tf  i«».  f  i'.  dans  le  Solftice  d'hyver  i'.  i8'.  hu  d»t  ' 

•  L'augmentation  totale  par  la  parallaxe  devoit  eftre  i.  21.   ^^^^ 

La  diftance  des  Tropiques  devoit  donc  paroiftrc     47^.  f.  11.  **"'*^' 
:  Mais  elle  n'a  paru  que  ^^  -a^    ^ 

Il  y  a  donc  un  excès  dans  l'hypothefe  de  Tycho  de         g.  17. 

F.  Cùmparatjin  de  cette  difîànce  des  Tropiques  à  celle  qui 
avait  efié  établie  dans  les  EfhemeritUs  Matvajiennes . 

Selon  Ips. nouvelles,  hypothefes  la  diftance  apparente  des  Tropi- 
ques en  Caïenne  devoit  eftre.tnoindre  que  la  véritable,  qui  eft  de 
46«'.  f  8'.  parce  que  la  réfraâion  à  ces  hauteurs  eft  plusgrande  que 
la  parallaxe,  6c  l'excès  de  réfraâioh  élevé  le  Sokil  &  diminue  la 
djikncftdcs  Tropiques,  ce  qui  eft  déjà  conforme  à  l'Obferva- 
uon.  .  , 

M  Par 


«•  %• 
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Par  la  Table  fuiraTite  des  réfraâioos  à  U  diftaoce  au  Zenit  de 
x8.  dcgrcz  &  demi,  la  rcfraftion  cft  zo'\ 

La  parallaxe  félon  les  dernier»  coireftidm  par  la  laefme  Ta- 
ble 3' 
Excès  de  la  réfraârion                                                             i^ 
A  la  diftance  au  Zenît  de  18.  degrez  Se  deun  la  réfraâion    32 
La  parallaxe  ^ 
Excès  de  la  réfraâion                                                             28 
Somme  des  deux  excès                                                        ^^ 
Telle  eft  donc  la  diminution  apparente  de  la  diftance  des  Tro« 
piif  ues  repreientée  par  les  Tables  en  Caïenne. 
La  viaye  diftance  des  Tropiques  par  ces  Tables.     46^.  fS'   o^ 
Donc  la  diftance  apparente  des  Tropiques  par  ks  hypotbefes 
devoit  eftre  en  Caïenne                                                ^.  ^,  { ^i^ 
Par  les  Obfcrvations  elle  a  efté  de                            45.  j^.    j 
à  un  ûxicme  de  minute  prés  de  ce  qu'on  avoit  déterminé. 

FI.  L'obliquité  apparente  de  l'Ectff  tique. 

»•  «•  Ayant  dîviië  en  deux  parties  égales  cette  diftance  apparente  ^Sc 

fuppofé  TEquinoxial  à  égale  diftance  des  deux  Tropiques  Tobli- 
quité  de  TEcly ptique  apparente  par  les  Obrcnrations  de  Caïenne  a 
efté  de  x\.  iX  3 a''. 

Par  les  nouvelles  hypotefcs  elle  devoit  eftre  25.  i8.  27. 

Il  n'y  a  donc  diflference  que  de  f .  fçcondes^qui  eft  tout-à«âutio* 
fenfible. 

VII.  La  latitude  apparente  de  Catenne  tirée  des 

Solftices. 


La  diftance  apparente  du  Tropique  de  l'efté  au  Zenit 
Eftant  oûce  de  l'obliquité  apparente  de  l*Eclyptique 
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Laiflê  la  diftance  apparente  du  Zenit  de  Caïenne  à  l'Equino- 
xial  .4.  f<î.  Il- 

VII !•  Les  véritables  iiftances  folfiiciales  su 

Zenit  de  Caïenne. 

Mais  puis  que  nos  réfraâdons  &  parallaxes  s'accordent  fi  préci- 
flhneot  aux  04>{brvations  de  Caïenne ,  nous  les  pouvons  employer 
avec  iêttitté).  pour  déosrminer  Tobliquité  de  PEclyptique,  &  la 
ktateur  du  Pôle ,  en  cette  manière. 

En  efié. 

Ladiftance  apparente  au  Zenit  dans  le  Solfticed*efté  i8.  ^i.  ao.  «•  ^. 
Excès  de  la  réfiraftion  fur  la  parallaxe  à  ajoufter  i;^. 

Diihacc  véritable  i8.  32.  37. 

En  hyver. 

Diftance  apparente  au  Zenit  dans  le  Solfticed*hyver  i8.  14.  44. 
Excès  de  la  réfra&ion  fur  la  parallaxe  i  ajoufter  a8. 

Piftance  véritable  i8.  zf.  la. 

JJT.  La  véritable  diftance  des  Trafiques,  P obliquité  de 
PEcfyf  tique ,  tg  U  latitude  de  Caïenne. 

La  fomme  des  diftances  folfticiales  au  Zenit  eft  la  diftance  veri«  n,  g. 
table  des  Tropiques  46.  fj.  49. 

La  moitié  eft  l'obliquité  véritable  de  PEclyptique   z).  28.  f^\ 
Laquelle  eftant  oftoede*  la  plus  graade  haoteiu' folfticiale 

!  a8.  af.  iz. 

laiffe  la  diftance  d«  lamt  à  PEqwinmûal  4.  f6.  if\ 

ottlafcîiude  de  Caïenne  véritable. 

Ma  Et 
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Et  h  hauteur  de  l'Equinoxial  véritable  8/.*'  î'.  ^t'/ 

m 

X.  xLes  hauteurs  équinêxiales  du  bord fuferieur  du 

Soleil. 

,  a 

n,  9.  Ayant  ajoufté  à  cette  hauteur  de  l'Equinoxial  ledemi-diametre 

du  Soleil  dans  TEquinoxe  de  printemps  16".  8"". 

La  hauteur  du  bord  fupcrieur  du  Soleil  fera  de       8f .  ïp.  ^0. 

Ledetni-diainetre  du  Soleil  dans  PExjuinoxe  d'automne   i  <S.    4. 

La.  hauteur  du  bord  fuperieur  du  Soleil  dans  cet  Equinoxe 

8f.  19.  40. 

Et  ayant  ajoufté  quatre  fécondes  pour  Texcés  de  la  réiraâdon 
fur  la  parallaxe  4. 

Hauteur  apparente  du  bord  fuperieur  dans  PEquinoxe  du  prin- 
temps  8f.   ip.  f4. 

Hauteur  apparente  du  bord  fuperieur  daQ3  PEquinoxc  d'autom* 
ne  Sj*;  ip.  j-o. 

XL  L Equinoxe  de  V automne  de  l^ année  1671.  en 

Caïenne. 

Ohftrv*         •  Le  2.1.  de  Septembre  de  Tannée  i6jt. 

^** '•  .  La  hauteur  du  bord  fuperieur  du  Soleil  Sf.  iz.  10. 

».  I  o.  La  hauteur  équinoxiale  de  ce  bord  en  automne  doit  eftre 

%f.   ip.  fO. 
Difièrence  à  la  haut^r  équinoxiale  7.  40. 

Le  mouvement  journalier  de  déclinaifon  dans  TEquinoxe  d*au- 
tomne  23 .  30  . 

Puis  que  13'.  30".  de  déclinaifon  donnent  24'».  o', 

7.  40.  donnent  7.  j'o'. 

Et  puis  que  la  hauteur  eftoit  déjà  moindre  que  Téquinoxiale^ 
TËquinoxe  avoit  précédé  de  7^.  fo. 

11  arriva  donc  en  Caïenne  le  zi.  de  Septembre  à  i€K  10'.  mi- 
nutes après  midy*  '     .       XIX. 


/ 


L  -^ 


OBSERVATIONS    ASTIRONÔMtOyES.  y^ 

XII.  VEquinoxe  du  printemps  de  Vannée  1673. 

en  Caïenne. 

Le  19.  de  Mars  la  hauteur  Méridienne  du  bord  (upcricur  du  So-   Obfirv. 

Icilfut  8f--ï°'-^r-  tio. 

La  hauteur  équinoxlale  de  ce  bord  au  printemps  -  \9f.  ip.  f4. 

Difièrence  p.  2p. 

Le  mouvement  journalier  de  déclinaifon  cft  2}.  4:0. 

Puis  que  2}.  40.  de  Tariation  de  déclinaiioB  donne  il^. 

p'*  ip'^.  fécondes  donne  P*".  ?8'. 

Heures  de  PEquinoxe  du  printemps  en  Caïenne  après  le  raidy 
do  ip.  de  Mars,  car  la  hauteur  Méridienne  de  ce  jour  eftoit  en- 
core plus  petite  que  Péquinoxiale. 

V  V  « 

XIII.  Intervalle  du  temps  apparent  entre  VEquinoxe 

d^ automne  ®  celuy  du  printemps.         •  *  '       ; 

Depuis  lé  21.  de  Septembre  16^:10.  n.  u; 

Jufqu'au  ip.  de  Mars  ph.  38.   «.  1». 

Sont  178.  jours  .        .       ^  ;  17*.  18. 

Intervalle,  du  temps  apparent  entre  TEqùinoxe  d'automne  te 
celuy  du  printemps- 
L'ayant  ofté  de  lagrandeur  de  l'année  'qui  eft  dé  ^6fl    f .  4p.  ' 
Refte  rintervalle  de  temps  apparent  entre  PEqùinoxe  du  prin- 
temps &  celuy  de  l'automne  i%6.  12.  21. 
Et  la  differcncç  des  deux  intervalles  jK  ï%^.  f  5',  ) 
De  réquation  du  temps  dans.  PEquinoxe  du  printemps  addi- 
tive,                           .. 
Et  dans  celuy.  de  l'automne  fubftraâive  j\ 
L'Equinoxede  Pautom.  au  temps  moyen,  1672. 21 .  Sept.  16^.   z\ 
L'Equinoxe  du  printemps ,  KÎ75.  ip.  Mars                    p.  4fJ 
Intervalle  de  teimps  moyen  eiKre  FEquinoxede  l'automne^Scce* 

M  î  luy 
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luy  du  printemps  ijSK  17,  4^, 

La  grandeur  de  l^néc  ^ft  de  1^6  f.    f.  4p. 

Entre  TEquinoxe  du  printemps  &  celuy  de  Tant.  iS6.  iz.    6. 
Par  les  Ephemerides  de  Hekcr  tirées  des  Tables  Rudolphines 

i8<J.  18.  J6. 

Differençe»  entre  ces  Tables  &  les  Obfervations  6^.  30'. 

Ce  qu^il  eftoit  important  dt  vérifier. 

XI  y.  Recherche  de  U  différence  dess  Méridiens  entre 

fParis  Sf  Ceienne  ,  ftar  le  rapport  des  Ohfèrvatiûns  ' 

faites  dans  l'un  t$  dans  Pautre  lieu. 

Cette  différence  a  efté  recherchée  par  diverlês  manières^  qui  ne 
s'accordent  pas  fi  bien  enfemble  que  celles  qui  ont  efté  décennie 
nées  dans  les  autres  Voyages  après  une  plus  longue  expérience.  U 
fuffit  d*en  rapporter  quelques-unes.  Premièrement  elle  a  efté  re- 
cherchée par  l'éclypfe  de  la  Lune  qui  arriva  le  7.  de  Novembre 
x6yz. 

Le  commencement  de  cette  éclypfc  fut  obfervc  à  Paris  dans 
rObfefvatoire  Royal  à  f*"*  if'-  40'-  du  matin. 

Olfitv*  iMais  en  Caïenne  il  fut  obfervé  à  i .  47.  1 2. 

tb,  6.  Lia  difitrence  desMerîdiens  eft  donc         ^,  28.  18. 

Secondement  la  mefmc  difïêrence  a  efté  recherchée  par  l'Ôbfer- 
vatioa  de  la  conjonâion  du  premier  Satellite  de  Jupiter,  qui  ar- 
riva le  premier  d*  Avril  de  la  mefme  année  1671. 

Ce  Satellite,  félon  l'Obfervationde  M.  Richer,  toucha  le  bord 
UtneJi     Oriental  de  Jupiter  à  7^  f  é'.  44^ 

hi.i^îchir.       Il  ft  détacha  du  bord  Occidental  à        10.  ^6%  16 i 

Intervalle  entre  les  deux  phafes  a.  3p.  32. 

La  moitié  l.  19.  j\&. 

Qui  eftaot  joint  à  la  première  phafe        7.  fé.  44. 
Donne  le  temps  de  la  conjonaion  p.  i(S.  50-. 

^Solto  ks  TahlcsLi^écB  au  Obf<»va«ion^du  meffixe-maîs ,  cette 

con^ 
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coftjortÂîon  arriva  à  Paris  t  ih.  ^^^^     v'^ 

DiflfererKTC  des  Méridiens  ':j.     2^.    ^\, 

Troîfiétncmcnt  on  a  cherché  la  diflferencc  des  Méridiens  par 
la  comparaifon  des  diflferences  des  hauteurs  Méridiennes  du  Soleil 
à  Pari*  &  en  Caieaôe  vers  les  Equinoxes,  par  une  méthode  qui 
nV  poîrit  befoin  de  la  connoiflance  des  hauteurs  du  Foie,  ni  de$ 
réfraôions ,  ni  des  parallaxes.  Il  cft  vray  qu'une  féconde  d'erreur 
en  chaque  CAfcrvation  dans  cette  méthode  donne  une  minute 
d^heure  d^errcur  dans  la  différence  des  Méridiens.  C*cft  pourquoy 
elle  peut  bien  fuffire  pour  lufage  des  Obfervations  du  Soleil  fai- 
tes  en  Caïenne,  puis  quelle  eft  tirée  des  Obfervations  du  Soleil, 
lors  que  la  difference  journalière  de  fon  mouvement  apparent'  en 
déclinatfon  eftoit  plus  fenfible  que  jamais  5  mais  elle  ne  peut  pas^ 
fervir  à  tous  les  autres  ufages  indiâferemment. 

Coufiderant  la  trace  du  mouvement  apparent  du  Soleil  vers^ 
POccident ,  qui  réfulte  de  la  compofition  du  mouvement  uni  ver- 
fcl  i  rOccident ,  &  du  particulier  vers  VOrient  que  nous  prenons 
pour  mefure  des  vingt-quatre  heures  ufuelles  :  daiis  TEquinoxe  de 
Pautomne  elle  déeUne  dé  réquinoxial  vers  le  Midy  de  vingt- 
quatre  mirtitcs  ou  environ  ^  qui  eft  la  variation  journalière  de  la 
déclinaifon  du  Soleil  ,&dans  l'Equînoxe  du  printemps,  elle  décline 
prcfque  autant  vers  le  Septentrion.  La  trace  du  mouvement  jour-^ 
nalier  du  printemps  décline  de  la  trace  de  Tautomne  paf  fa  fom- 
me  des  deux  dcclrnaifons  journalières,  c'eft  à  dire  de  quarante- 
huit  minutes  ou  environ  :  &  dans  les  jours  corrcfpondans  de  Tau*- 
tomne  &  du  printemps  ces  deux  traces  s'entrecoupent  fur  quelque 
méridien  5  &  fur  les  autres  Méridiens  elle  font  éloignées  l'une  de 
l'autre  par  la  fomme  de  deux  déclinaifons ,  qui  conviennent  à  la 
différence  du  Méridien  fur  lequel  arrive  Tinterfeélion.     Et  parce 
qu'aux  Equinoxes   la  déclinailon  augmente   à   proportion  des 
temps,  cette  variation  de  diftance  eft  proportionnelle  à  là  difiË- 
rencedes  Méridiens;  &  puis. que  vingt-quatre  heures  après  Tin- 

lerfeâion  des  deux  traces  de  Pautoome  &  du  printemps ,  elles  font 

éios- 
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éloignées  Tune  de  Tautre  de  quarantei-huit  minutes ,  chaque  fé- 
conde de  variation  de  cet  éloignement  donne  une  demi*heure  de 
difièrence  des  Méridiens,  ce  qui  e&  le  fondement  de  cette  mé- 
thode. 

L*an  i6yi.  le  tz.  de  Septembre,  à  Paris,  la  hauteur  Méri- 
dienne. 41^.  i0\     y'\ 

L'an  i(Î7}.  le  lo.  de  Mars  41.       i.    if. 

La  difièrence  des  hauteurs  Méridiennes  égale  à  la  diflance  des 
traces  8.   40. 

Ot/«T.  L»^|^  i6yz.  le  zi.  de  Septembre,  en  Caïenne,  la  hauteur  Mé- 

ridienne du  Soleil  8f .    fp,    10. 

L'an  KJ7}.  le  lo.  de  Mars  8f.     fj.   4f. 

La  dif&rence  égale  à  la  diftance.des  traces  i.    zf. 

DijSèfence  entre  la  diftance  des  traces  en  Caïenne  Se  i  Paris 

/.  if". 

.  Le  mouvement  diurne  de  déclinaifon  dans  TEquinoxe  de  l'au- 
tomne zi'.  50". 

Dans  celuy  du  printemps  z;.    41. 

.    Somme,  éloignement  des  traces  en  14.  heures  47.    1 1: 

Puis  donc  que  4/.  11''.  de  variation  donnent  24.  heures, 
y.  If'',  entre  Paris  &  Caïenne  donnent  j*».  41''.  quieft  la  diffcrcnce 
des  méridiens  entre  Paris  &  Caïenne ,  trouvée  par  cette  méthode. 
.  Et  par  diver(ês  autres  manières ,  ayant  examiné  ladiiSèrence  des 
Méridiens  ,  nous  trouvons  que  les  Obfer%'ations  varient  entre 
3^,  z-f.  &  5^.  41.  Nous  pouvons  prendre  un  milieu  entre  ces 
diflferences ,  puis  que  la  naladie  de  M.  Richer  qui  avança  fon  re- 
tour, &  la  mort  de  M.  Maurice  qui  arriva  après  le  départ  de  M, 
Richer,  ne  permit  pas  de  les  vérifier  par  les  immerfions  des  Sa- 
tellites de  Jupiter  dans  fon  ombre,  ou  par  leur  émcrfîon,  comme 
il  avoit  efté  arrefte.  M.  Picard  la  prend  de  3^.  jp. 

Le  doute  de  quelques  minutes  d'heures  qui  refte  dans  la  difiè- 
rence des  Méridiens  ne  fait  aucun  fcrupule  dans  les  hauteurs  Mé- 
ridiennes du  Soleil  qui  ne  varient  jamais  plus  d'une  féconde  i 

cha- 
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chaque  minute  d'heure  :  ce  qui  n'arrive  que  vers  les  Equinoxes. 

XV.  "Des  Ephemerides  du  Sokil  réduites  au  Méridien 
de  Cdienneau  temps  des  Obfervat tons. 

Ayant  vérifié  par  ces  Obfervations  les  fondemens  de  TAHro- 
nomie ,  nous  pouvons  conférer  les  hauteurs  du  Soleil  de  chaque 
jour  9  &  les  déclinaifons  qui  en  réfultent,  avec  celles  de  nos  Ta- 
bles. Nous  nous  fervirons  des  mefmes  calculs  qui  furent  faits  par 
M.  le  Marquis  Malvafie  fur  nos  tables  pour  Tan  i6<S).  au  Mo 
ridien  de  Bologne ,  le  Soleil  s'cftant  trouvé  Tan  \6rfx.  au  Méri- 
dien deCaïenne  aumefmelieu  du  Zodiaque, auquel  il s'eftoit  trou- 
vé l'an  1663.  au  Méridien  de  Bologne, qui  eft  plus  Orientale  que 
Paris  de  jp.  minutes  d'heures,  fans  qu'il  euft  autre  diflferencc  que 
de  peu  de  fécondes  :  &  nous  ajouftons  icy  les  Tables  des  réfraâions, 
&  des  parallaxes,  du  Soleil  Se  du  demi-diametre  dont  nous  nous 
fommes  fervis  dans  Tufage  des  Obfervations. 

Voicy  la  vérification  du  retour  du  Soleil  Tan  1671.  fur  le 
Méridien  de  Caïenne  au  mefme  lieu  du  Zodiaque ,  auquel  il  avoit 
cfté  Van  1665.  fur  le  Méridien  de  Bologne. 

D'une  année  à  l'autre  le  Soleil  retourne  au  mefinc  point  du  Zo- 
diaque après  fh.  4p'. 

Eu  huit  années  Juliennes  il  anticipe  de  i .    28. 

Donc  en  neuf  années  il  retarde  de  4.    11. 

La  diflèrence  des  Méridiens  entre  Bologne  &  Paris  o^.  ]p'. 

La  difièrence  des  Méridiens  entre  Paris  Se  Caïenne  rirée  desOb- 
iervations  fuivantes  du  Soleil  3.  41. 

Donc  la  difference  àss  Méridiens  entre  Bologne  Se  Caïenne  par 
le  Soleil  eft  de  4^.  %\\  égale  au  retardement  du  Soleil  après  neuf 
années ,  comme  fî  cela  avoit  efté  fiiit  de  concert. 

On  verra  par  le  rapport  des  Obfervations  fuivantes  avec  les  E- 
phemerides  qui  avoient  efté  publiées  dés  l'année  1661.  que  ladif- 
fêrence  de  la  déclinaifon  du  Soleil  ne  monte  pendant  toute  l'année 

N  o^\ 
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qu*à  peu  de  fecoodes ,  &  que  par  conicquent  on  s*en  peut  (ervir 
préferablcment  aux  autres  dans  les  opérations  d'Aftronomie  ^  de 
Géographie,  8c  dans  la  navigation. 

Xf^I.  V/age  des  Ephemerides  four  le  raifort  des 

Obfervations  aux  Tables. 

Afin  que  l'on  puiflê  plus  aifément  comparer  les  Obfervations  faî- 
tes en  Caïcnne  avec  lés  Tables,  on  a  ajoufté  icy rEphemeridc cal- 
culée pour  Tan  iMy  au  Méridien  de  Bologne,  qui  (crt  pour  Tan 

N.  tj ,  itf/i.  au  Méridien  de  Tlfle  de  Caïenne,  ayant  réduit  les  jours  de 
Tannée  commune  à  la  biflfextile,  fans  y  foire  autre  changement. 
Il  eft  vray  que  le  mouvement  de  TApogéc  du  Soleil  dans  l'inter- 
valle de  neuf  années,  qui ,  félon  les  hypothefes  modernes,  mon- 
te i  neuf  minutes  &  quelque  (ècondes,  demanderoit  qu*on  variaft 
de  quelques  fécondes  le  mouvement  apparent  du  Soleil.  Mais  a- 
yant  examiné  quelle  difference  réfulte  de  cette  variation  dans  les 
hauteurs  Méridiennes ,  on  a  trouvé  que  vers  les  Equinoxes  fie  vers 
les  Solftices ,  elle  ne  monte  pas  si  une  féconde  ,    8c  que  dans  les 

^  autres  lieux  du  Zodiaque  elle  n^excede  pas  cinq  fécondes ,  qui  font 

infenfibles  dans  les  Obfervations  y  ce  qui  fait  connoiftre  à  mefme 
temps  combien  il  efl  difficile  de  déterminer  TApogée  du  Soleil  à 
neuf  ou  dix  minutes  prés,  puis  que  cette  difîerence  neproduitrien 
de  fenfible  dans  les  Obfervations  immédiates.  On  à  donc  jugé  à 
propos  de  ne  rien  changer  à  cette  Ephemeridc ,  mais  de  la  doq* 
ner  telle  précîfément  qu'elle  avoit  elle  publiée  Tan  itftf  i .  afin  que 
remployant  de  la  manière  qu'elle  avoit  efté  conflniite ,  &  la  com- 
parant aux  Obfervatiom  qui  ont  efté  faites  en  fuite  en  Caïenne,  on 
ait  la  fatisfadion  de  voir,  que  nonobflant  les  difficultés  qui  s*e-^ 
ftoient  rencontrées  dans  la  détermination  des  réfraftions  dans  nos 
Climats  qu'il  avoit  fallu  employer  dans  Tufage  des  Obfervations 
qui  avoient  fcrvi  à  conflruirc  les  Tables,  on  avoit  trouvé  les  règles 
du  mouvement  du  Soleil  fi  approchantes  des  yerîubles ,  que  les 

mcfoics 
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mefmesEpheinerides faites  pourun temps  àim  certain  Méridien re« 
prefenteot  avec  aiTez  de  jaftefle  les  Obfinrations^  après  plufieurs 
années ,  fous  un  autre  Moridien  fort  éloigné  j  &  dans  un  Climat 
tout  different ,  la  difièrence  du  temps  ayant  efté  récoœpenfée  par 
la  difièrence  des  Méridiens. 

On  a  conféré  les  déclinaifoos  du  Soleil  tirées  de  ces  Ephemeri** 
des  par  le  moyen  de  Tobliquité  de  TEclyptique  qui  avoit  efté  éta- 
blie de  vingt-trois  degrez  vingt-neuf  minutes,  avec  les  déclinai* 
fons  tirées  des  Obfervatio  ns  de  Caïenne  corrigées  par  les  réfraftions' 
&  par  les  parallaxes  de  laTableScparledeni-diametre  apparent  du 
Soleil  9  tel  qu'il  eft  reprefenté  i  chaque  temps  de  l'année  par  la 
Table  des  demi-diametrcs  qu\>n  a  ajoufté  icy ,  8C  par  la  hauteur 
du  Pôle  de  Caïenne  déterminée  par  les  Obicrvations  des  Solftices 
de  4.  degrez  f6\  li".  &  on  a  trouvé  plus  de  40.  Obfervations 
des  hauteurs  Méridiennes  du  Soleil  en  divers  mois  de  Pannée  qui 
s'accordent  avec  les  Tables  à  10.  ou  ii.  fécondes  prés. 

XyiL  Dnumkrnnent  du  Obfervéitions  qui  s^ accordent 

nùtum  avec  les  Tables. 

Telles  font  les  Obfervatkns  fiûres  l'an  i4ju 

Ijt  jnois  de  Juin  9  les  jours  9.  13.  if.  16.  17.  1%.  xp.  lo. 

if.  ip.  }0- 

De  Juillet  de  la  me(me  année  le  f .  14.  ip. 

De  Septembre,  le  6.  i%.  13.  14.  18.  2.p. 

Le  I .  d  Oftobitt. 

De  Décembre  le  ix«  14.  lo.  at.  a). 

Et<lcPan  xtf7}- 

Du  mois  de  Janvier,  le  7.  10.  xx.  20.  %f. 

De  Février,  le  ix.  &  le  iS. 

De  Mars,  le  xf.  itf.  a;.  24.  xf.  17,  3X. 

Le  premier  jour  d'Avril»  Ion  que  le  Soleil  pafla  par  le  Zenit^ 

2c  le  jour  fuivant. 

N4  Ce. 
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Ces  obfervations  qui  s^accordcnt  fi  bien  avec  les  Tables  ,  font 
à  la  vérité  entremeflées  d'autres  qui  ne  s'y  accordent  pas  fi  cxaâe- 
ment  :  néanmoins  la  difference  ne  monte  prefque  jamais  à  une  mi- 
nute ,  &  alors  les  intervalles  a\ix  Obfervations  précédentes  &  fui* 
vantes  qui  s'accordent  mieux  aux  calculs ,  rendent  par  leur  irré- 
gularité ces  Obfervations  furpeéfces  de  quelque  petite  erreur ,  qu'il 
e&  extrêmement  difficile  d'éviter  toujours ,  quelque  foin  qu*on  y 
apporte. 

XVIII.  Exemples  du  rapport  des  Ohfirvations  aux  Ta^ 

blés  en  deux  hautenrs  Méridiennes  de  Juite\   une  du 

bord  du  Soleil  fuperieur  Auftral  ;  l^ autre  du  bord 

inférieur  Boréal  par  PO&ans ,  qui  abbaijfoit  de 

19.  fécondes. 


Hauteur  du  bord  du  Soleil 
Pour  la  correétion  de  TOâans 
Hauteur  corrigée 
Réfraétion  par  la  Table 
Parallaxe  du  Soleil 
Excès  de  la  réfraâion 
Hauteur  véritable  du  bord 
Demi-diametre  du  Soleil  \  ofter 
Hauteur  du  centre 
Hauteur  du  Pôle    .•  *       :  ,  [  .- 
Diftance  du  Soleil  au  Pôle 
Déclinaifon  du  Soleil      - 


r  6 

r  ». 

Le  if.  Juin 

Le  16  Juim 

h  bord  fuperieur 

lehordinferieiar 

Aufiral. 

Boréal. 

7i<«.  48'.  fo". 

71*  If-     f. 

10. 

;io. 

71.    4P.  -   0. 

71  •  If-  «r- 

ip. 

za. 

3- 

î- 

i<5. 

17- 

71.  48.  44. 

71.   14.  f8. 

If ,  rfO.i 

ijottl^cr.  tj-,  ^0. 

•Ji.  3*.  5'4- 

71.   50.  48. 

r    4:    f6,  .  l8. 

4.76;  r». 

tftf.    ■^6.  .\6. 

[  66.  )4«   :;o. 

ty  13;  -24.  : 

ZJ*    tf.    }Q. 

■•   r 


Par 


fl.VJ.fiaa.jiit. 


S. 


•fy.jy. 


1 


—  J^*^tS  a»m/0Z 
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fPar  PEfhmeride. 

Le  lieu  du  Soleil  ir  2f.     }.  fp.  it  z6.     i.   li- 

L'obliquité  de  TEclyptique  2}.  xp. 

Déclinaifon  par  le  calcul  2).  2;.  i8.      23.  2f.  24. 

Par  rObfervation  réduite  2}.  2?.  24.      ij-  ^^f-   ^o. 

Diffirence  du  calcul  à  TOblcnration  réduite 

0.    o.    4'        00     tf. 

XIX  Au  retour  du  Soleil^  à  deux  hauteurs  Méridiennes 
feu  différentes  des  deux  précédentes. 


I  tf  7  £. 


Zf  Juin. 


f.  JuiUet. 


Hauteur  du  Boréal  inférieur 

7if 

,  16'. 

90. 

71*. 

ftf'. 

40'. 

Correâion  de  l'Oâans 

10. 

10. 

Hauteur  corrigée 

7ï- 

16. 

40. 

7«- 

ftf. 

fO. 

Réfraftion 

• 

zo. 

ip- 

Parallaxe 

3- 

3- 

E^cés  de  refraâion 

17- 

itf. 

Hauteur  véritable  du  bord 

7«- 

16. 

»3- 

71- 

ftf. 

34- 

Demi-diametre  du  Soleil 

«r 

fO. 

ïf- 

fi- 

Hauteur  du  Centre 

71- 

91- 

15- 

7*- 

I£. 

if- 

Hauteur  du  Pôle 

4- 

S6. 

18. 

4- 

S6. 

18. 

Dîftance  au  Pôle 

66. 

3f- 
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Hauteur  corrigée  6i.  fU  if. 

Réfniâion  ^  i . 

Parallaxe  du  Soleil  g. 

Excès  de  rcfraétion  17. 

Hauteur  rentable  du  bord  (uperieur  61.  fi.  48. 

Demi-diametre  du  Soleil  16.  23. 

Hauteur  du  Centre  61.  ^f.  zf. 

t&uteur  de  TEquinoxial  8f.     9.  4Z. 

Déclinaifon  Auftrale  xj.  1$,  17. 

y^r  PE^hemeride. 

Le  lieu  du  Soleil  flie   t.  4f.  48. 

L'obliquité  de  ITEcIyptique  25.   ip. 

Déclinaifon  Auftrale  2j.  18.    17. 

Précifément  comme  par  l'Obfcnratîon  réduite. 

Dans  cette  dernière  Obfervation ,  comme  aufli  dans  les  quatre 
premières  que  nous  avons  calculées ,  la  déclinaifon  du  Soleil ,  (e« 
Ion  les  hypothefes  de  Tycho,  eft  deux  minutes  8c  demie  plus 
grande  que  par  les  mefmes  Obfervations  réduites ,  8c  la  réduéfcion 
eftant  &ite  (clon  les  Elemens  de  Tycho,  la  déclinaifon  de  fès  Ta* 
blés  excède  quelquefois  la  déclinaifon  obforvée  8c  réduite  de  f . 
minutes,  comme  il  paroift  par  Texemple  de  la  première  de  ces 
Obfervations  réduite  comme  icy. 

XXII.  Exemfle  de  la  réduction  des  Obfervations 
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Hauteur  du  bord  fupcricur  réduite  71.  4p.  f  7. 

Demi-diatnetre  du  Soleil  félon  Tycho  if.    0. 

Hauteur  du  Centre  réduite  71.  34.  f7. 

Hauteur  du  Pôle  4.  f6.  18. 

Diftance  au  Pôle  66.  38,  39. 

Déclinaifon  par  rObfervattion  réduite  à  la  Tychonicienne 

2].   II.  II. 

Les  Tables  de  Tycho  la  donnent  23.  t6.  jf. 

Différence  Tychonicienne  f.  14. 

Noftre  différence  eftoit  o.    4. 

n  paroi  (l  donc  par  ces  exemples  9  que  les  Elemens  par  lefquels 
nous  avons  réduit  les  obfervations  faites  en  Europe  pour  la  con- 
ftruâion  des  Tables ,  réduifent  avec  la  mefme  juflpeflè  les  Obfer- 
vations faites  en  Amérique  proche  de  PEquinoxial  :  de  forte  qu'el- 
les s'accordent  à  ce  que  donnent  les  Tables  mefmes  i  ce  que  ne 
font  pas  les  Elemens  dont  Tycho  s*eft  fervi  dans  la  réduâion  des 
Obfervations. 
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XXI  IL  Réflexions  fur  la  conformité  des  Efhemerides  avec 

les  Obfervations  de  Caienne. 

La  conformité  d'un  trcs-grand  nombre  d*Obfer\'ations  avec  les 
hypothefes ,  eft  une  preuve  de  la  jufteilc  des  unes  &  des  autres. 
Car  il  n*y  a  pas  lieu  de  Pattribuer  au  hafard  qui  n'eft  jamais  con- 
fiant ni  uniforme.    Mais  pour  ne  pas  exiger  par  tout  une  confor- 
mité plus  exaéle  que  des  Obfervations  ne  peuvent  promettre,  il 
cft  à  propos  d'examiner  à  quel  degré  de  jufteflè  elles  peuvent  par- 
venir.    Pour  juger  à  fonds  de  la  jufteflc  qu'on  peut  avoir  dans  les 
Obfervations  de  Caïenne ,  il  feut  confiderer  que  le  Sextans  de  fix 
pieds  de  rnyon  avec  lequel  elles  ont  efté  faites ,  donne  les  minutes 
de  la  grandeur  d'un  quart  de  ligne  prife  dans  fa  circonference,  où 
les  fécondes  n'occupent  que  la  deux-cens-quarantiémc  partie  d'u- 
ne ligne.*    La  groflcur  du  cheveu  bandé  par  le  plomb  qui  pend 
du  Centre  pour  marquer  les  hauteurs  cft  là  vingt- quatrième  partie 
d'une  ligne, &  elle  occupe  dix  fécondes  tant  dans  la  Circonféren- 
ce du  Sextans,  que  dans  les  lignes  tranfvcrfales  qui  font  coupées 
obliquement ,  quoy-qu'elles  foient  tirés  à  defîein  d'augmenter  les 
efpaces  pour  mieux  diftmguer  les  minutes  &  les  fécondes.  •  Il  fau- 
droit  un  inftrument  dont  le  rayon  fuft  dix  fois  plus  grand ,  c!eft 
à  dire  de  foixante  pieds,  pour  avoir  les  fécondes  égales  à  l'é- 
paiflèur  d'un  cheveu  ^  &  nous  avons  prouvé  que  par  ces  grands 
inftrumens  on  apperçoit  un  tremblement  dans  l'image  du  Soleil 
caufé  par  l'agitation  de  l'air,  qui  nuit  à  la  précifion  qu'on  efpe- 
roit  de  leur  grandeur. 

Il  eft  aifé  de  comprendre  combien  il  eft  difficile  de  s'afleurer 
des  fécondes  tant  dans  la  divifîon  de  l'inftrument ,  que  dans  la  re- 
âification  qu'on  en  fait  par  deux  Obfervations  au  Zenit  ou  à 
l'Horifon,  &  dans  chaque  Obfervation  particulière,  où  l'on  ne 
juge  des  fécondes  qu'à  veûc  d'œil,  &  à  peu-prés  j  toute  la  feûre- 
té  ne  fe  trouvant  pas  dans  les  vis  qu'on  y  employé  quelquefois* 
.  Cette  difficulté  s'augmente  dans  les  inftrumens  mobiles  qui  tour* 

nca€ 
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nent  fur  un  axe ,  dâni  lefquels  on  a  éprouvé ,  qu*en  Je  mouvant  j 
k  pesanteur  caufe  un  peu  de  contorfîon ,  qui  peut  faire  une  difiè* 
renée  de  quelques  fécondes.  Il  eft  encore  aifé  de  voir  combien  il 
eft  plus  difficile  que  des  hypothefes  fondées  fur  d'autres  Obferva- 
tioxis  faites  en  divers  temps ,  en  divers  lieux ,  &  par  divers  inftru- 
mens-,  s'accordent ,  à  quelques  fécondes  prés ,  avec  un  grand 
nombre  d*Obfcrvations  nouvelles.  Or  puis  que  nous  avons  trou- 
vé ,  que  parmi  les  Obfervations  des  hauteurs  Méridiennes  du  So- 
leil faites  en  Caïenne  dans  le  cours  d'une  année ,  il  y  en  a  plus  de 
quarante  qui  s'accordent,  à  lo.  ou  iz.  fécondes  prés,  avec  celles 
qui  font  tirées  des  Ephemerides  calculées  dix  ou  douze  ans  aupa-^ 
ravant  :  il  faut  bien  qu'il  y  ait  de  la  jufteflb  dans  les  unes  &  dans 
les  autres,  qui  eft  mefme  plus  grande  que  Ton  n'avoit  ofé  ef- 


II  ne  faut  pas  auilî  s'étonner  fî  on  ne  trouve  pas  toujours  cette 
conformité  fi  exaâre.  Les  erreurs  aufquelles  les  Obfervations  font 
fujettes  ou  par  le  de&ut  des  inftrumens  &  de  leur  application,  ou 
par  quelque  difpofition  extraordinaire  de  l'air ,  peuvent  eftre  ar- 
rivées tant  aux  Obfervations  nouvelles,  qu'à  celles  qui  ont  fervià 
établir  les  hypothefes. 

On  ne  doit  pas  auflî  rejetter  la  faute  toute  d'un  cofté  :  elle  peut 
eftre  partagée,  &  efti-e  indifféremment  tantoft  plus  d'un  cofté, 
tantoft  plus  de  Pautre.^  Le  préjugé  eft  ordinairement  plus  favo- 
rable aux  Obfervations  immédiates  qu'aux  hypothefes  qui  s'en 
éloignent ,  parce  que  les  hypothefes  eftant  fondées  fur  un  grand 
nombre  d'autres  Obfervations  ,  elle  peuvent  eftre  chargées  de 
toutes  leurs  erreurs ,  8c  de  celles  qu'on  peUt  faire  dans  leur  ufage  , 
&  dans  les  confequences  qu'on  en  a  tirées.  Mais  il  y  a  des  cas  où 
les  erreurs  des  Obfervations  immédiates  fe  manifcftent ,  comme 
lors  que  comparant  les  précédentes  aux  fuivantes ,  on  trouve  que 
les  differences  ont  entre  elles  des  irrégularités  extraordinaires,  qui 
interrompent  la  fuite  uniforme  qui  fe  trouve  dans  les  Obfervations 
plus  exaâres.  L'Obfervation  qui  caufe  cette  interruption  eftfufpec- 

Q.  te> 
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te^  Se  on  a  lieu  de  luy  attribuer  principalement  la  difference  qui 
cft  entre  elle  &  Thypothefe  dont  elle  s'éloigne ,  pendant  que  les 
Obfervations  précédentes  &  fuivantcs  s'y  conforment. 

On  ne  trouve  gueres  de  ces  difierences  dans  les  Obfenrations  de 
Caïenne.  Parmi  un  (i  grand  nombre  de  hauteurs  Méridiennes  du 
Soleil  obfervées  l'an  1671.  &  Tan.  167 j.  il  n'y  en  a  que  deux  qui 
ont  deux  minutes  moins  que  celles  qui  font  tirées  des  Ephemeri- 
des:  Tune  eft  du  ip.  Janvier,  Pautre  du  9.  Février  i6j^.  dont  les 
difièrences  des  hauteurs  Méridiennes  des  jours  précedens  ont  auffi 
prefquc  deux  minutes  moins  que  les  dificrences  précédentes ,  quoy- 
qu'elles  deuflent  plutoft  augmenter ,  parce  que  les  differences  des 
déclinaifons  du  Soleil  en  allant  vers  l'Ëquinoxe  augmentent  tou* 
jours. 

Il  y  a  en  divers  autres  endroits  des  irrégularités  moins  confîde- 
râbles  dans  les  differences  journalières  des  hauteurs  Méridiennes  du 
Soleil  :  mais  à  la  Téferve  des  deux  cas  précedens  ,  la  différence 
qui  fe  trouve  entre  ces  hauteurs  &  ces  Ephemerides  n'excède 
que  rarement  une  minute  5  au  lieu  que  les  Tables  Aftronomiques 
qui  avoient  éfté  conftrultes  auparavant  s'éloignent  fouvent  de  4. 
ou  f.  minutes  des  Obfervations  réduites  par  les  Elemens  des  mef- 
mes  Tables. 
.  Il  n'y  a  pas  d'Elemens  mieux  établis  dans  l'Aftronomie  que 
ceux  qui  font  fondez  fur  un  grand  nombre  d'Obfervations  con- 
formes aux  hypothefcs.  Nous  ferons*  icy  le  récit  de  ceux  qui  font 
fondez  fur  les  Obfervations  qui  s'y  accordent  le  ^ieux}  &  nous 
ne  manquerons  pas  d'indiquer  ce  qui  refte  encore  de  douteux  en 
quelques  autres  Elemens  qui  ne  font  pas  vérifiez  par  une  corref* 
pondance  û  exaéke. 
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XXIV.  Les  Elemens  des  Tables  du  mouvement  du 
Soleil  confirmer  far  les  Obfervations  de 

Caienne. 

Les  Tables  d*ou  les  Ephemerides  précédentes  ont  efté  tirées  5 
lurent  dreflees  Tan  itftfo.  lors  qu'après  cinq  années  d^Obfervations 
tres-exaâes  ,  on  eut  trouvé  que  les  réfraâions  du  foleil  &  des  Af- 
très  ne  fipiflbient  pas  à  4f  •  degrez  de  hauteur  comme  on  avoit 
fiippofé  jufqu'alors  jr  mais  qu'audeilus  de  cette  hauteur  elles  eftoient 
encore  de  plus  d^une  minute,  8c  qu'elles  qe  fe  terminoient  qu'au 
Zenit. 

Ayant  donc  réduit  les  Obfervations  £iites  en  Europe  par  cette 
hypothelib  pratiquée  en  deux  manières  !difièrentes ,  mais  équivalen- 
tes entre  elles  dans  nos  Climats,  dont  l'une efl  celle  à  laquelle  nous 
nous  (bmmes  arreflez  après  les  Obfervations  de  Caïcnne ,  qui  em-* 
ployé  pendant  toute  l'année  les  réfraâions  de  la  Table  que  nous 
avons  donné  icy  ,&  des  parallaxes  peu  différentes  de  celles  que  nous 
avons  ajouftées  dans  la  mefme  Table  >  nous  trouvafmes  qu'il  n*e<> 
ftoit  pas  neceflàire  de  rien  changer  aux  Epoques  du  moyen  mou* 
vement  &  de  TApogée  du  Soleil  des  Tables  Rudolpfaines. 

Le  moyen  mouvement  du  Soleil  pour  le  premier  de  Janvier  de 
l'an  i66o.au  Méridien  de  Bologne  fut  placé  à  dix  degrez  46'.  2/'. 
du  Capricorne ,  qui  au  Méridien  de  Paris  reviennent  à  dix  degrez 
48".  o'^.  &  l'Apogée  du  Soleil  au  commencement  de  la  mefme  an- 
née à  fix  degrez  45^  de  Cancer • 

Mais  on  fut  obligé  de  diminuer  l'excentricité  du  Soleil  donnée 
par  les  Tables  Rudolphines,  de  fa  dix-huitiéme  partie  5  kfàilànt 
de  17.  milliefmes  de  la  moyenne  diftance  du  Soleii  à  la  Terre  >  au 
lieu  que  Kepler,  dans  les  Rudolphines  y  la  fuppoiè  18.  millief- 
mes. Ainfî  toutes  le&  équations  du  mouvement  duSoleil  données 
parles  mefmes  Tables,  comme  fondées &r  L'excentricité 9  furent 
diminuées  en  mefme  proportion. 

Q,  2.  Kepler 
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XXVIII.  Choix  d'une  Etoile  fixe  four  comparer  avec  etk 
Murs  à  Turis  ^  eu  Caieuue,  proche  defim 

cppo/ition  au  Soleil. 

Le  f .  Septembre  iSjt.  trois  jours  avant  ToppoCtion  du  Soleil 
à  Mars ,  nous  obfenrafmes  à  Paris  trois  Etoiks  dans  l'Eau  d*Aqua« 
rius  marquées  par  Bayeras  4^»  vers  lefquellcs  Mars  alloit  par  Ton 
mouvement  particulier  rétrograde ,  de-forte  que  Ton  jugeoit  qu*il 
en  aurpit  pu  cacher  une.  Il  eiloit  alors  un  peu  pk»  feptentrional 
que  la  plus  feptentrionale  des  trois.  On  prit  k  hauteur  Meridieti* 
ne  de  celle-cy  qui  pafToit  la  première  $  6c  celle  de  la  moyenne  vers 
hquelle  le  mouvement  partimlier  de  Mars  s^adreflbit. 

Là  hauteur  Méridienne  de  la  précédente  plus  bonsale  fut  trou^ 
tée  de  }o4.  ip.  ^^, 

La  moyenne  pafiSi  après  la  précedenu  r^  8\  d*heuir. 

Et  k  hauteur  Meridienae  de  k  moyenne  fiit  de     ^.  t^\    o^ 

Le  7.  de  SeptemiM-e  &  ies  jours  fuirans  M.  Ridber  obQr»  en 
Caïenne  la  hauteur  Meridieime  d'une  de  ces  fives  marquées  par 
Bayeras  t^  dans  k  conAellatioa  d*Aquarius,  de       74*,  tx'.  90^» 

Et  ayant  corrigé  rerreur  daSextam  qui  aKbaMoit  àc  xo« 

La  vrsye  hauteur  de  eecte  Etoile  fut  74.  i;a.  ^. 

n  c&  conftant  <que  cette  Etoile  fixe  eft  la  petcedente  destcots^ 
parce  que  cette  hauteur  Méridienne  prife  en  Camme  «icoede  te 
hauteur  Méridienne  de  la  f>«6cedeme  obfcrvée  à  Paris^  ide  k  .di& 
lerence  des  hauteurs  4b  BoIcà  iParisâc  deCiaeniie^k  conaBâjaci 
des  deux  hauteurs  eftant  "ftite par  k  réfn&ioa  ieloa  k  TsaUe^  au 
lieu  que  la  difiference  entre  k  hauteur  Méridienne  lobf erv:ée  .eaÎGa» 
jmne  8c  ceHe  delamoyemic  -de  ces  £toiles  oUêiyée  A  lAvis  ^ 
de  fîx  minutes  plus  grande  que  k idifiêrence  des  'haruteiiri  éaVà^ 
qui  eft  auiG  k  dilference  des  hauteurs  de  ces  deux  Etotlea  k  f^avis^ 
Ce  qui  fut  confirmé  en  fuite  par  k^onjonftion  4e  Mai9  wuc  là 
moycniK  veuë  à  Paris  le  premier  d'Oâobre  lîiivaat ,  la  jMiiitieur 

^  "  Mcri- 
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Méridienne  de  Mars  par  rObiervatign  de  M.  Rîchcr  réduite,  fe 
trouvant  de  ûx  mitiHtOI  moindrt  qnç  la  l^ai)tmr  Méridienne  de 
celle  de  ces  trois  Etoiles  qu'il  avoit-obfervée  :  ce  qu'il  a  fkllu  re- 
marquer pour  la  vérification  de  cette  Etoile ,  q\i)  «ft  la  fsule  des 
tmis  marquées  4"»  (iûnt  iK>Ui  Vfom  la  Iiguteur  MpridîwUM  obff(^ 
vce  en 


9 

XXIX.  Tremiere  recherche  Je  léfaralUute  4e  Ma^s, 

E»  Cdienm, 

Le  4.  Septembre  itfyi.  hauteur  Méridienne  du  bord  fuperieur 
te  Mars  corrige  74*.  48,  f f  • 

Xjt  f.  Septembre  hauteur  Méridienne  du  mefine  bord 

74.  44.  lO. 
Piflferepce  entre  les  deux  hauteurs  4'if- 

Partie  proportionelle  deue  i  la  ^difieifnce  des  Méridiens  entre 
is  &  Caïenncde  ^.  40^  .  42» 

Le  f .  Septembre  ,  hauteur  Méridienne  du  bord  fuperieur  de 

Mars  au  parallèle  de  Caïenne  fous  le  Méridien  deParis  74.  4f.    z* 
Pqpr  une  plus  grande  vérification  de  cttte  partie  ^epertion* 

nelle  nous  avons  examiné  les  difibreaces  entre  les  hameun  Meri^ 

dienn^es  des  jours  précedens  fie  cfes  jours  fuivaaB>  <Piûftt  nous  avons 

tiré  les  diflferences  de  huit  en  huit  heures. 


•       • 


«  «      « 


R  j  1>*M 
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fDifiriàMtioM  des  différences. 

Différences  da  Diffe^ 

Jours,  hauteurs  Mt'    Jours.    Heures  de  if.  Diffrences.  ren-  Sommes, 
ridismes.  ces. 
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Et  comme  la  partie  porportionnelle  trouvé  par  cette  metho* 
de  s*accorde  avec  la  précédente  à  une  féconde  prés ,  il  n*efk  pas 
neceflàire  d*y  rien  changer. 

Hautejir  Meridiennne  de  la  précédente  des  trois  dans  Tcao  d'A- 
quarius  au  parallèle  de  Caïenne.  74'.  1 1\  40^ 

Celle  du  bord  fuperieur  de  Mars  74*  4f .    x. 

Diflference ,  qui  eft  Téievation  du  bord  (ilperieur  de  Mars  fur  le 
parallèle  de  cette  Etoile  en  Caïenne  ii!.  xC. 


A 


Le  f .  Septembre  la  hauteur  Méridienne  du  bord  fuperieur  de 
Mars  fut  obfervéc  de  jo*^.  f  i.   f  f . 

La  hauteur  de  TEtoile  fixe  .précédente  des  trois  dans  Teau  d^A« 
quariiis  90.     19.    4f. 

La  diflfcrencc^qui  eft  Télevation  du  bord  fuperieur  de  Mars  au- 

deflûs 
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deOm  du  parallèle  de  TEtoile  fixe  à  Paris  ^t.    lo. 

Mais  cflle  parut  alors  au  parallèle  de  Caïenne  ^i.    zz. 

Difièrcûce  i  z. 

Mars  parut  donc  moins  élevé  à  Paris  qu'au  parallèle  de  Caïen- 
ne de  douze  fécondes. 

XXX.  Seconde  recherche  de  ta  parallaxe  de  Mars. 

En  Caïennê. 

Le  8.  Septembre  1672.'.  jour  de  Voppofîtîoii  du  Soleil  à  Mars^^ 
k  hauteur  Méridienne  du  bord  fuperieur  dt  Mars  fut  obCervéc 

74*    îi-    4f- 
Le  p.  Septembre ,  hauteur  méridienne  du  mefme  bord 

74.    28.    10^ 

Difference  entre  les  deux  hauteurs  3.    3f . 

Partie  proportionnelle  deûë  à.  la  difitenence  des  Méridiens  entre 

Paris  St  Caïenne  22. 

Le  p.  Septembre  ,  hauteur  Méridienne  du  bord  (ûperieur  de 

Mars  au  parallèle  de  Caïenne  fous  le  Méridien  de  Paris 

74.    x8.   45; 
Ilauteur  de  TEtoile  fixe  précédente  dans  l'eau  d'Aquarius 

74.    iz.    40.' 
Dififèrence,  ou  élévation  du  bord  fiiperieur  de  Mars  fiir  le  pa« 

lallelç  de  cette  Etoile  16.     ^. 

'ud  Paris, 

Le  p.  Septembre  9  la  hauteur  NIeridienne  du  bord  fuperiAir  de 
Mars  ftit  obfcFvée  ^o.    5f.    3f« 

La  hauteur  de  TEtoile  ^xe  précédente  dans  Teau  d'Aquarius 

50.    ip.   4f: 

Différence,  ou  élévation  du  bord  fuperieur  de  Mars  fur  le  pa- 
rallèle de  cette  Etoile  if .    fo. 

Au  mefme  temps  au  parallèle  de  Caïenne  %6.     ), 

Diflfc. 
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Diftrencer  %  ^  l 

Mars  parut  donc  oioîiis  élevé  a  Paiis  qn*aii  parallèle  de  Caïenûe^ 
de  treize  fécondes. 

XX XL  Troijiéme  recherche  de  la  parallaxe  de  Mûrs, 

En  Caïemu. 

m 

Le  1).  Septembre  i6fz.  hauteur  Méridienne  du  bord  fijperieur 
de  Mars  75.    fj.    zy. 

Le  14.  bwteur  Mcridiëime  du  mefine  hotd      '    7).   57.    to. 

Difierence  entre  les  faauteucs  ^  t^^ 

Partie  proportionnelle  deyë  à  la  difiêrence  des  Méridiens  de 
Paris  &  de  Oaïenne«  -%] 

Le  14.  Septembre, hauteur  Méridienne  dumefmebord  au  Me* 
ridien  de  Paris  &  au  parallele^e  Ciiïenfie  7).    ff.    12. 

Hauteur  Metidiecme  <k  la  prcoedeate  dans  Teaa  4' Aquarius 

74.  it.  49: 

Difiêrence,  qui  eft  Tabba^ement  du  bord  ûipcrieur  de  Mars 
audeflbus  du  paraUck  de  cette^Etoile  i /«  z8, 

jI  Paris.  % 

Le  14.  Septembre ,  la  hauteur  Méridienne  du  bord  fuperieur  de 
Mars  fut  obfervée  )o.    4.    o« 

Hauteur  de  TEtoile  fixe  précédente  dans  i^u  d'Aquorins 

}o.  ip.  4f: 

Difiêrence  ,  ou  abbaiflèment  du  bord  fuperieur  de  JVfars  audef- 
finis  du  parallete  de  cotoe  Etoile.  €  f  •  4f . 

-   Au  parallèle  de  Caïenne  il  parut  f  f  •  £8. 

Mars  pmut  4oQC  Mors  plus^MS  à  P«ris  ^m  parallèle  dcGuen* 
tte'i  de  17  -• 
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XXXII.  Comparai/on  des  trois  recherches  ^précédentes. 

On  a  trouve  Mars  plus  bas  au  parallèle  de  Paris  qu'à  ccluy  de 
Caïenne  en  mefme  temps  par  la'  première  recherche,  de  iil'\  par 
la  féconde  de  i^".  par  la  troifiéme,  de  ly".  On  devoit  trouver 
la  troifîéme  plûtoft  moindre  que  plus  grande,  parce  que  Manef- 
toit  un  peu  plus  éloigné  de  la  terre  le  14.  Septembre,  que  le  f . 
Se  Je  p.  lors  qu^il  eftoit  plus  proche  de  ToppoCtion/ 
Ainfî  cette  augmentation  doit  eftre  attribuée  à  un  de&ut  imper- 
ceptible des  Obfervations  qu'il  eft  plus  feur  de  partager  également 
entre  la  féconde  &:  la  troifîéme,  faifant  la  difièrence  if.  à  un 
temps  moyen  entre  le  p.  &  le  14.  de  Septembre,  comme  entre  le 
i(S.  &  le  17.  du  mefme  mois. 

Dans^  la  dernière  recherche  le  bord  fuperieur  de  Mars  à  Paris 
fut  if.  4f^.  audeflbus  du  parallèle  de  TEtoile  fixe  3  ficdans  la  fé- 
conde recherche  il  avoiteftc  audeflus  de  ce  mefme  parallèle  if'.fo''. 
Au  temps  moyen  entre  les  deux  il  à  deû  eftre  dans  le  mefme  paral- 
lèle à  Paris  ,  ^  paroifbe  de  quinze  fécondes  plus  élevé  à  Caïenne 
fiiivant  les  Obfervations  rapportées  cy-defTus.  Ainfî  lors  que  la 
hauteur  Méridienne  du  bord  fuperieur  de  Mars  fut 

A  Paris  30^.  ip'.  ^f.  f P<*.  40',  i  f. 

Cdbiplements 
oa  dîflances 
du  Zenit* 

Au  parallèle  de  Caïenne  eUe  fut  74*  ix.  ff.  i;'.  47.  f. 

XXXIII.  Cakul  abrégé  de  la  parallaxe  horizontale  de 

Mars. 

Diftances  apparentes  du  bord  fuperieur  de  Mars  au  Zenît.        -^ 
£n  Caïenne  if.  47.    f .  Sinus    zjuoz. 

A  Paris  fp.  40.  If.  Sinus    86314. 

Difièrence  des  Sinus  f  pi  i  z. 

Comme  la  différence  des  Sinus  eft  au  rayon  i  ooopo. 

S  Ainfî 
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Aînfî  la  difFcrencc  des  parallaxes  i  j^.  cft  à  if'\  parallaxe  hori- 
zontale de  Mars. 

XXXIV.  Seconde  méthode  de  chercher  la  parallaxe, 

de  Mars. 

La  mefme  année  i6jt.  vers  le  temps  de  ToppoGcion  de  Mars 
au  Soleil ,  nous  cherchafmes  la  parallaxe  de  Mars  par  la  métho- 
de que  nous  avons  employée  pour  trouver  celle  de  la.Comcte  de 
Tan  id8o. 

Nous  obfervions  à  Paris  aux  mefmes  heures  de  diverfes  nuits  la 
difièrence  de  rafcenfion  droite  entre  Mars  &  les  Etoiles  fixes  pro- 
chaines qui  fe  rencontroient  dans  fa  route ,  pour  trouver  les  va- 
riations journalières  de  fon  afcenfîon  droite  &  leurs  incgalitez,& 
en  tirer  les  véritables  variations  horaires.    Nous  robfervions  aufli 
à  diverfes  heures  de  chaque  nuit,  environ  quatre  heures  avant  fon 
paflàge  par  le  méridien,  &  quatre  heures  après ,  pour  trouver  la 
variation  apparente,  qui  dévoie  cftre  difierente  de  la  véritable  i 
caufe  de  la  paiallaxe.    Elle  devoit  cftre  plus  grande ,  parce  que 
Mars  eflanc  alors  rétrograde,  comme  il  arrive  toujours  vers  les 
oppofîtions  avec  le  Soleil,  la  variation  de  fon  afcenfîon  droite  fe 
fûÇcàt  yes  l'Occident,  &  que  la  parallaxe  dans  la  révolution  jour- 
nalière accélère  le  mouvement  des  Planètes  d'Orient  en  Occi- 
dent. 

La  difiërence  entre  la  variation  apparente  &  la  véritable  eftoit 
donc  la  parallaxe  de  Tafcenfion  droite  qui  coftvemMt  à  Pintervallft 
de  temps  entre  les  Obfervations,  au  parallelç  de  Mar$,  Se  au  pa- 
rallèle de  Paris  >  &  elle  fervoit  à  trouver  la  parallaxe  équinpxiak, 
qui  repond  au  demi-diametre  de  la  terre ,  de  la  manière  que  nous 
avons  expliquée  dans  le  Traité  de  la  Comète. 

Entre  deux  C^fervatioas  &ites  â  huit  heures  Tune  de  rautre,à 
peu  prés  a  dillmce  égale  du  méridien  de  coflé  &  d'autre  vers  les 
oppofîtions  de  Mars  au  Soleil,  nous  trouvions  le  plus  (buvent  deux 
fécondes  de  tentpt  de  difSer^Pice  entre  la  variation  apparente  Se  la 
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véritable  :  d'où  nous  tirions  par  la  méthode  expliquée  daosIeTrai* 
té  de  la  Comète,  la  parallaxe  de  Mars  de  24.  à  27.  fécondes, Ion 
que  la  diftançe  de  Mars  à  la  terre  cftoit  à  la  moyenne  diftance  an 
Soleil  à  la  terre  comme  i .  i  z^ ,  ou  comme  i .  à  i|. 

Le  p.  Septembre  167t.  la  nuit  roefnie  de  ToppoCtion  de  Mars 
au  Soleil ,  Mars  eftoit  pxoche  de  deux  petites  Etoiles  difpdees  fe* 
Ion  Ton  parallèle,  qui  fervirent  pour  les  Obfervations  de  plufîeurs 
jours.  Ces  Obfèrvations  donnèrent  la  variation  journalière  de  Taf* 
cenfioh  droite  de  Mars  entre  le  8.  fie  le  p.  Septembre  de  6/'i  de 
temps  )  entre  le  p^  &le  10.  de  66^  :  Et  le  p.  entre  8h.  36'.  fie 
t  f^.  f ^.  la  variation  apparente  de  VaTcenfion  droite  (ut  de  ii''t  % 
la  variation  véritable  tirée  des  mouvemens  journaliers  fut  de  19"^% 
fie  la  différence,  qui  eft  Tacceteration  apparente  caufée  par  la  pa* 
rallaxe,  fut  de  i"^^.  Mars  pa0a  par  le  neiidien  à  ii^.  8'.  c*eft  i 
dire  ^^.  jt.  après  la  première  Observation,  8c  5^.  48'.  avant  la 
féconde.  La  déclinaifon  de  Mars  eftoit  de  i o'.  34'.  Le  parallè- 
le de  rObfervatoirc  eft  éloigne  du- Pôle  de  4t<*.  10'.  Sur  ces  é- 
leméns  ayant  fait  le  calcul  comme  dans  le  Traité  de  la  Comète , 
ia  parallaxe  de  Mars  qui  répond  au  demi*diametre  de  la  terre  ré- 
fultc  de  tj^"  «. 

Le  itf.  Septembre,  Mars  s^ant  aj^roché  d\ine  autre  petite 
IBtoile  qui  eftoit  un  peu  plus  méridionale ,  nous  trouvafmes  par  le 
moyen  de  cette  Etoile  la  variation  joûtnaliere  de  fon  afcenfion 
droite  entre  le  16.  fie  le  17.  de  6ti  3  fie  entre  le  17.  fie  x  8.  de 

Le  17.  entre  yK  z\  fie  if^,.  5'.  il  y  eut  ii"i  de  variation  appa- 

xente  <ie  Tafcenfion  droite ,  Se  la  variation  véritable  tirée  des  mou- 
vemens journaliers  fiit  de  lo^'i.  H  y  eut  donc  1!'.  de  difierence  de 

temps  pn  huit  heures  fie  une  minute,  entre  la  première  fie  la  fécon- 
de Obfervation.  Mars  paflâ  par  le  Méridien  à  11^.  %6':  fa  décli- 
naifon Âuftrale  eftoit  de  1 1  •  degrez  :  le  parallèle  de  l'Obfervatoi- 
re  41'.  lo".  Le  calcul  eftant  fait,  la  parallaxe  de  Mars  qui  ré- 
pond au  dcmi-diametrc  de  la  terre  fut  trouvée  de  z/'  J.    Elle  de- 

S  z  voit 


t4o  OBSERVATIONS    ASTRONOMIQUES. 

voit  ellrc  plûtofl:  un  peu  plus  petite  que  la  précédente,  puis  que 
Mars  eftoit  un  peu  plus  éloigné  de  la  terre  ;  mais  elle  réfulte  un 
peu  plus  grande  à  caufe  de  la  difficulté  extrême  de  déterminer  ces 
diflferences  avec  la  dernière  précifion. 

Nou^  continuafmes  de  la  mefme  manière  cette  recherche  juC- 
qu'à  la  fin  de  Se{n:embre  de  Tannée  î6jt.  eflant  accompagnez  de 
MM.  Romer  &  Sedileau,  qui  nous  aidoient  à  ces  Oblervations. 
Car  comme  la  différence  que  nous  trouvions  entre  les  variations  ^ 
apparentes  Se  les  véritables,  n*efloit  que  d'une  ou  de  deux  fécon- 
des de  temps,  il  fallut  un  grand  nombre  d*Obfervations  qui  don- 
nafTent  le  plus  fouvent  à  peu  prés  la  mefme  chofè ,  pour  eftrc  per- 
fuadez  que  cette  différence  venoit  de  la  parallaxe  &  non  pas  de 
quelque  défaut  des  Obfèrvations ,  qui  font  d^ailleurs  fujetes  à  de 
femblables  difibrences,  £i  mefme  quelquefois  à  de  plus  grandes. 
D'où  il  efl  arrivé  quelquefois  qu'on  n'a  pas  trouvé  de  difl&rence  en- 
tre les  mouvemcns  horaires  apparens  &  les  véritables  1 8c  quelque- 
fois on  a  trouvé  quelque  peu  de  diâfercnce  contraire  à  Tefl^t  de  la 
parallaxe.    On  s'arrefloit  à  ce  que  l'on  trouvoit  plus  fouvent ,  &C 
par  des  Obiervations  plus  choifies.    La  parallaxe  de  Mars  qu'on 
a  déterminée  par  ce  moyen ,  n'eft  gueres  plus  grande  que  le  demi- 
diametre  apparent  de  Vcms  lors  qu'elle  efl  à  la  diflance  que  Mars 
avoit  alors  :  de-forte  que  la  Terre  n'cfl  gueres  plus  grande  que 
Venus,  qui  efl  un  peu  plus  proche  du  Soleil  que  la  Terre. 

XXXV.  Trojiéme  méthode  de  chercher  la  parallaxe 

de  Mars. 

Nous  avons  aufli  comparé  les  diflferences  des  afcenfîons  droites 
de  Mars  Se  de  quelques  Etoiles  fixes  obfervées  en  mefme  temps  •en 
Frar.ce  ôc  en  Caïenne ,  pour  en  tirer  la  parallaxe  de  Mars.  Le  pre- 
mier d'Odobre  de  l'an  \6jz.  Mars  pafïa  par  la  moyenne  des  trois 
de  Teau  d'Aquarius  marquée  4^ ,  &  il  la  cacha  par  fon  difque, 
fbomme  nous  trouvons  par  la  comparaifon  des  Obfervations  de  ce 
aiefme  jotir.     Cauroît  êflc  une  belle  occaCon  de  déterminer 
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la  parallaxe  de  Mars  par  le  temps  de  rimmerfion  &  dcrEmerfion 
de  celte  Etoile  dans  fon  di(que  obfervées  en  France  &  en  Cafcnne. 
mais  les  nuages  qui  couvrirent  le  Ciel  au  temps  de  ces  deux  phafes 
nous  firent  perdre  une  occafîon  fi  favorable.    On  fit,  pourtant  Is? 
mefme  nuit  plufieurs  Obfervations  de  la  diftance  de  cette  Etoile 
à  Mars,  qui  fervent  à  trouver  à  peu  prés  le  temps  de  cette  con- 
jonâion.    Mais  en  les  comparant  enfemble  »  on  7  trouve  de  petî-- 
tes  différences  irrégulieres ,  dont  quelques-unes  ne  donnent  point 
de  parallaxe  $  d*autres  en  donnent  trop  s  &  d'autres  font  en  un  fcns 
contraire  à  ce  que  la  parallaxe  demande.    Cela  nous  a  donné  Heu 
de  douter  fi  Tirrégularité  de  ces  différences  entre  les  Obfervations 
faites  proche  de  cette  conjonâion  ne  feroit  pas  caufée  par  quel- 
que réfra&ion  extraordinaire,  &c  fi  Mars  n*auroit  point  une  at« 
mofphere,  par  laquelle  les  rayons  de  TEtoile  venant  à  pafièr  fiif- 
fent  rompus  diverfemeht  à  divcrfes  diflances  jufques  à  un  certain 
terme. 

jf  Brion  en  Anjou: 

Monfîeur  Picard,  au  commencement  de  Tes  Obfervations,  en 
rapporte  deux  qu'il  fit  la  mefme  nuit  à  Brion  ,  qui  ell  plus  Occi^ 
dental  que  Paris  de  1 1.  minutes  de  temps. 

La  première  fut  faite  avant  la  conjonâion  à  7^.  du  foir.  La 
différence  afcenfîonnelle  entre  le  bord  occidental  de  Mars  &  la 
moyenne  ^  n^efloit  plus  que  d'environ  jÇ.  de  temps. 

La  féconde  fut  f^te  après  la  conjonâion  à  i^.  ^o'.  Alors  le 
bord  oriental  de  Mars  précedoit  cette  mefme  Etoile  de  d'.  de 
temps. 

Le  difque  de  Mars  paflbit  en  i''  5  de  temps:  de-forte  qu'entre 
7.  heures  du  foir  &  z\  30'.  dans  Tintervalle  de  7*».  50''.  la  variation 
de  la  diflcrence  afcenfionnelle  parut  de  11''  f  M.  Picard  donne  à 
57.  minutes ,  deux  tiers  de  féconde  de  variation ,  qui  efl  à  raifon 
de  i"  /j  par  heure. 

Ayant  comparé  la  féconde  Obfervatîoo  à  celle  que  M.  Richer 
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fit  le  mcfme  foir  en  Caïenne.,  M.  Picard  trouve  par  l'une  &  pat 
Tautre,  les  rédufbions  eftant  faites,  la  mefoie  difi^rence  afccn« 
(îonnelle  entre  Mars  Se  PEtoile  au  mefme  temps,  comme  fi  cette' 
Planète  n'avoit  point  eu  de  parallaxe  fenfible.  Il  n'en  conclut 
pourtant  autre  chofe,  fînon  que  s'il  y  avoit  eu  quelque  choCe  de  fort 
fenfible ,  on  s'en  feroit  apperceo  en  cette  rencontre  >  &  il  fe  rap« 
porte  à  nos  Obfervations ,  par  lefquelles  nous  trouvafmes  que  la 
parallaxe  de  Mars  eftoit  un  peu  moindre  que  le  difquc  apparent 
de  cette  Planète. 

Mais  fi  l'on  compare  les  1 1'^  \  de  larariation  apparente  de  raf- 
cenfion  droite  entre  la  première  Obfèrvation  de  M.  Picard  &  la 
féconde  ,  avec  k  variation  véritable ,  qui  i  raifoh  de  i''  ij  par 
heure  eftoit  de  8''  i  en  fept  heures  &  demi  de  temps  i  on  trouvera 
mtre  la  variation  apparente  &  la  véritable  une  diâference  de  )^  f 
de  temps ,  qui  donneroit  une  parallaxe  double  de  celle  qui  réfulte 
de  nos  Obfervations ,  comme  on  peut  trouver  par  un  calcul  (em- 
blable  à  celuy  dont  nous  nous  fommes  fervis  dans  le  Traité  de  la 
Comète  :  Se  mefme  elle  fera  encore  un  peu  plus  grande ,  fi  la  va« 
nation  véritable  n'eftoit  alors  que  d'une  féconde  par  heure ,  com- 
me nous  trouvons  par  la  comparaifon  des  Obfervations  des  joun 
précedens  avec  celles  des  fuivans  faites  à  la  mefme  heure. 

Cependant ,  par  les  deux  Obfervations  de  M.  Picard ,  on  peut 
trouver  le  temps  de  la  conjonction  apparente  de  Mars  avec  cette 
Etoile,  qui  a  7"".  du  foir  précedoit  le  bord  occidental  de  Mars  de 
4''.  de  temps ,  &  le  centre  de  4''  l.  Cette  anticipation ,  à  niCon 
de  la  variation  apparente  de  1 1"^ }  en  7*,  donne  3^.  /.  à  ajoafter 
à  7>».  &  la  conjonâion  apparente  euft  deu  arriver  à  Brion  félonies 
Obfervations  de  M.  Picard  à  xo^^.  /. 

ji  JSriare  (^  à  la  Charité  fur  la  Loire. 

Le  premier  d'Odobre^  eftant  à  Briare  en  allant  en  Provence  ^ 
nous  obfervafmes  à  1^.  ^f.  du  matin  par  une  lunette  de  }.  pieds  ^ 
que  le  bord  occidental  de  Mars  eâoit  encore  éloigné  ven  l'Orient 
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àth  moyenne  des  trois  dans  Teau  dMqùarias  marquées  4/.  Et  le 
mefîne  jour  à  la  Charité  à  to^.  tf.  dufoir  nous  obrervafmes  Mare 
entre  les  deux  extrêmes  de  ces  trois  Etoiles  à  la  place  de  la  moyen* 
ne,  qui  ne  fe  trouva  point,  eftant  fans  doute  cachée  par  le  difque 
de  Mars.  Nous  prifines  fa  hauteur  méridienne  de  ^i^.  f  2.'.  4f".  & 
M.  Romer  nous  envoya  celle  qu^il  avoit  faite  le  mefme  foir  à  TOb- 
fervatoire  du  bord  fupcrieur  de  Mars  de  }o**.  14'.  f".  fans  avoir 
pu  voir  la  moyenne  4^.  U  avoit  pris  le  f .  de  Septeinbre  la  hauteur 
méridienne  de  cette  Etoile  de  ;o^.  14'.  o",  ce  qi^i  confirme  Toc** 
cultation  de  cette  Etoile  par  Mars  auffi*bien  à  Pà^îs  qu'à  la  Cha- 
rité ^  qui  par  nos  Obfervations  eft  plus  orientale  que  Paris  de  )• 
minutes  de  temps,  &  plus  meridioiûde  d^un  degré  3p.  minutes. 


jî  Paris. 

Le  mefme  jour  premier  Oâx>bre  167t.  à  Paris,  M.  Romer  à 
qui  on  avoit  laiflc  le  foin  de  cette  obfervation ,  obferva  à  1 1**.  if'. 
du  foîr  que  le  bord  Oriental  de  Mars  eftoit  éloigné  de  la  moyenne 
des  trois  d*Aqaarius  marquées  4^  vers  l'Occident,  de  deux  tiers  de 
ion  diamètre,  &  par  confequent  le  centre  en  eftoit  éloigné  d'un 
diamètre  &  i.  A  1 1^.  i/.  le  mefme  bord  de  Mars  eftoit  éloigné  de 
cette  Etoile  de  tout  fon  diamètre  :  8c  par  coilfequent  le  centre  en 
elloit  éloigné  d*ua  diamètre  fie  demi.  Il  lé  (êpara  donc  d*un  tiers 
de  {on  diamètre  en  t  %.  minutes  d'heure  par  une  viteflè  apparente, 
qui  eft  encore  beaucoup  plus  grande  que  par  les  Obfervations  dis 
M.  Picard ,  qui  dans  Tintenralle  de  7^  f  donne  la  variation  de  1 1^ 
|.  Mais  à  raîfon  d*ttn  tiers  de  diamètre  en  11.  minutes,  la  varia*- 
tion  en  7^  ^feroit  de  i£.  diamètres  de  Mare ,  aufquels  repondent  18" 
\  de  temps.  Far  cette  vitefle  il  (ê  (êpara  d'un  diamètre  &  demi  en 
f4.  minutes  de  temps,  qui  eftant  oftez  de  i  i^'ij'.  laiflènt  lo**  3^'. 
pour  le  temps  de  la  conjooâion  apparente  i  Paris. 

Touchant  la  déclinaifon  de  Mare,  à  1 1»».  i  f.  le  parallèle  del'E- 
toile  paft>it  par  fe  di(que  de  Mare ,  dont  le  centre  eftoit  encore 
plus  méridional  9  de*iorte  que  fon  diamètre  perpendiculaire  eftoit 
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coupé  à  la  raifon  de  z.  à  ).  &  à  1 1^.  vf.  il  eftoit  coupé  à  la  raî« 
foa  de  ) .  à  4.  D'où  il  paroift  que  le  bord  Septentrional  de  Man 
arriva  au  parallèle  de  l'Etoile  à  8^  ^  8c  qu'au  temps  de  la  conjon- 
ôion  l'Etoile  fixe  eftoit  cachée  par  Mars. 

M.  de  la  Hire  obferva  auifî  Mars  à  Paris  avec  aflîduité  depuis  le 
ac.  Septembre  jufqu'au  ip.  d'Oébobre  fuivant ,  dans  lequel  temps 
il  le  vit  paiTer  dans  un  grand  nombre  de  petites  Etoiles  qui  font 
dans  Teau  d'Aquarius  \  8c  par  la  comparaifon  faite  les  jours  préce- 
dcns  8c  fuivans ,  il  jugea  que  Mars  (ut  prefque  conjoint  avec  l'E- 
toile moyenne  des  trois  marquées  ^  vers  les  8^.  dufoirdu  premier 
Oâobre,  8c  qu'il  eftoit  plus  méridional  d'environ  zo".  8c  que  ce 
mefme  jour  il  paf&  par  le  méridien  plûtoft  que  cette  Etoile  prés 
d'une  féconde  de  temps.  Mais  les  nuages  l'empefchercnt  d'obier- 
ver  Mars  le  jour  de  la  conjohâion. 

En  Catenne. 

m 

Le  premier  d'Oâobre  de  la  mefme  année ,  le  bord  occidental 
de  Mars  paflâ  par  le  méridien  de  Caïenne  avant  la  moyenne  des 
trois  de  l'eau  d'Aquarius  7""  de  temps.  Donc  le  centre  paflatf^ 
auparavant. 

La  vraye  anticipation  journalière  de  Mars  eftant  (uppofcc  de 
14"  de  temps  i  6"  J  donnent  6^.  10'.  à  ofter  de  l'heure  du  pallàge 
de  Mars  par  le  méridien,  qui  fut  à  xo**.  af.,  8c  refteroit  le  temps 
de  la  conjonâion  véritable  à  2\^K  if .  en  Caïenne ^ 8c  y  ayant  ajouP- 
té  la  différence  du  méridien  de  Paris  iK  39.  la  vraye  conjonâion 
feroit  arrivée  à  Paris  félon  cette  Obfervation  à  7**.  f  4. 

Mais  il  faut  obferver  que  le  jour  de  la  conjonâion,  l'intervalle 
de  la  moyenne  des  trois  Etoiles  fixes  à  la  précédente  par  les  Ob« 
fervatipns  de  Caïenne  parut  fenfiblement  augmenté  :  car  les  jours 
préccdcns  la  différence  du  paflage  de  ces  deux  Etoiles  eftoit  de  z/. 
8"  dç  temps,  comme  on  l'obferva  toujours  à  Paris,  8c  ce  jour-cy 
il  parut  de  a'.  14''  :  ce  qui  femble  s'accorder  à  ce  que  nous  avons 
imaginé, que  le  rayon  vifiiel  qui  alloit  à  l'Etoile  après  la  conjon* 
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âion  avec   Mars  j  rencontrant  obliquement  (on  Atmofpherey 
pouvolt  eftrc  rompu  >  de-forte  qu'il  la  faifoit  paroiftre  trop  orien- 
tale, augmentant  la  diftance  à  Mars  qui  eftoit  paflc  vers  TOcci- 
dcnt,  &  divcrfcment  à  divcrfes  diftances.de  TEtoîlc  à  Mars.     Et 
on  pourroit  attribuer  à  la  mcfme  caufe  la  trop  grande  vîtcfle  qui 
paroift  dans  la  (êparation  de  Mars  par  la  comparaifon  des  Ob(er- 
vations  tant  xie  M.  Picard  que  de  M.  Romer.    Cela  pourroit  aufll 
accorder  l'infenfibilité  de  la  parallaxe  qui  fe  conclut  par  la  compa* 
raifon  de  la  dernière  Obfcrvation  de  M.  Picard  avec  celle  de  M. 
Richer ,  &  la  trop  grande  parallaxe  qui  feroit  inférée  de  la  gran* 
de  vïtcSc  de  la  feparation  de  Mars  d*avec  PEtoile  fixe  fuivante 
vers  le  temps  de  fa  conjonâion ,  en  attribuant  une  partie  de  la 
dificrence  à  la  parallaxe ,  &  l'autre  à  la  réfraâion  celefte.    C*eft 
la  penfée  qui  nous  a  efté  fuggerce  par  la  dificrence  des  Obferva- 
tiens  vers  le  temps  de  cette conjonftion  :  à  quoy  il  fera  bonxle  pren- 
dre garde  en  des  occafions  femblables  ,  pourcn  avoir  ou  la  confirma- 
tion ou  la  réfutation  par  des  Obfervations  nouvelles  faites  à  dçflcin. 
Cependant  û  nous  comparons  la  première  des  Obfervations  de 
M.  Romer  faite  à  Paris  i  iiK  if\  &c  h  féconde  de  M.  Picard 
faite  à  Brion  à  t\  jo'.  qui  font  z\  41'.  à  Paris,  nous  trouverons 
dans  l'intervalle  de  jh.  26'.  une  variation  apparente  d*afcenfion 
droite  de  4"  f,  au  lieu  que  la  variation  véritable  à  raifon  d'une  fé- 
conde par  heure  ne  fut  que  de  3"  \  :  de-forte  que  dans  rintcrvallc 
de  ^^  l  il  y  auroit  ci  i"  \  de  différence  favorable  à  la  parallaxe. 
De  mcfme  la  féconde  Obfcrvation  de  M.  Romer  comparée  à  la 
féconde  de  M.  Picard,  dan»  Tintcrvallc  de  ^^  \  donne  i''  }f  de 
différence  de  temps  entre  la  variation  apparente  &  la  véritable  jh^ 
quelle  différence  eft  favorable  à  la  parallaxe  de  Mars  >  &  peut-cf- 
tre  que  ces  deux  dernières  Obfervations  font  préférables  aux  aur 
sres  du  mcfme  jour. 


XXXFL 
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XXXFL  Laj>ârallaxe  du  Soleil. 

Selon  les  hypothefes  des  Coperniciens  8c  des  Tychoniciens ,  qui 
font  équivalentes  &  les  feules  receuës  des  Aftronomes  modernes  ^ 
la  diftance  de  Mars  à  la  terre  eftoit  à  la  diftance  moyenne  du  So- 
leil à  la  terre  vers  le  temps  des  Obfcrvations  précédentes  à  peu  prés 
comme  i  à  1 1.  Les  parallaxes  font  entre  elles  en  proportion  re« 
ciproque  des  diftances  :  donc  la  parallaxe  du  Soleil  dans  la  mo« 
yenne  diftance  à  la  parallaxe  de  Mars  vers  le  temps  de  ces  C^bfer- 
vations  eftoit  comme  i  à  z^ ,  ou  comme  9\^z^\.  Ayagt  donc 
fuppofé  la  parallaxe  de  Mars ,  vers  le  temps  de  ces  Obfervations^ 
de  xf\ ,  comme  elle  a  efté  trouvée  par  le  calcul  précèdent  félon 
la  première  méthode  \  la  parallaxe  du  Soleil  qui  répond  au  demi- 
diamètre  de  la  ten-e  ,  &  qui  convient  à  Phypothefe  Copernicien- 
ne  &:  à  la  Tychonicienne ,  fera  de  si'^  >  &  la  totale  qui  répond  à 
tout  Ip  diamètre  fera  de  19.  fécondes.  La  proportion  des  diftan- 
ces  des  Planètes  audefius  de  la  Lune  à  lamoyepne  diftance  du  So- 
leil à  la  terre ,  eft  déterminée  dans  ces  deux  hypothefes  par  les  ap- 
parences de  leur  mouvement,  qui  réfultent  de  la  compofîtion  du 
mouvement  propre, 8c  de.cehiy  de  la  terre  félon  Copernic, ou  de 
celuy  du  Soleil  félon  Tycho.  Mais  dans  l'hypothcfe  Ptolemaï- 
que  ces  mefmes  apparences  eftant  attribuées  à  la  compofîtion  de 
deux  mouvemens  propres  de  chaque  Planète ,  dont  l'un  fe  fait  par 
l'Excentrique ,  8c  Tautre  par  l'Epicicle  \  elles  ne  déterminent  point 
la  proportion  des  diftancès  des  divâ'fes  Planètes  entre  elles.  Pour 
avoir  cette  proportion ,  on  fuppofe  que  la  plus  grande  diftance  d'u- 
ne Planète  inférieure  foit  égale  à  la  plus  petite  de  la  Planète  fu- 
perieure,  d'où  les  proportions  des  diftancès  des  Planètes  réfultent 
toutes  difièrentes  des  Copemiciennes  8c  des  Tychoniciennes.  Mais 
£  au  lieu  de  cette  fuppofition  arbitraire  on  en  prend  une  autre  plus 
conforme  à  l'indication  naturelle,  que  les  Epicicles  de  la  féconde 
inégalité  des  trois  Planètes  fuperieures ,  8c  les  Excentriques  des 

deux 
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deux  Inférieures  foient  tous  égaux  au  cercle  annuel  du  Soleil  i  les 
diftances  des  Planètes  dans  le  fifteme  Ptolemaïque  déterminé  de 
cette  forte, auront  les  mefmes  proportions  entre  elles  que  dans  les 
fiftemes  de  Copernic  &  de  Tycho  3  &  ces  trois  hypothefes  feront 
équivalentes,  mefme  dans  la  proportion  des  diftances,  comme  il 
eli  reprefènté  dans  le  Planifphere  du  Roy.  Sans  les  hypothefes 
aflronomiques  nous  ne  pouvons  pas  avoir  la  proportion  des  diftan« 
ces  des  Pianotes  audeffus  de  la  Lune ,  parce  qu'il  n'y  en  a  qu*une 
ou  deux  dont  la  parallaxe  foit  immédiatement  perceptible,  &  en- 
core avec  beaucoup  de  peine  &  d'ambîguité.  Ôcft  pourquoy  ces 
proportions  n^ont  pas  plus  de  certitude  que  les  hypotliefes.  Mais 
il  n*y  a  pas  un  Aftronome  aujourd*huy  qui  doute  de  ce  qui  cfl: 
commun  aux  fiftemes  de  Copernic  &  de Tycho,& par  confequent 
auflî  à  celuy  dePtolomée  réformé  &  déterminé  par  PhypotheièVle 
Pégalité  des  Epiciclcs  des  Planètes  fuperieures  &  des  Excentriques 
des  inférieures  au  cercle  annuel  du  Soleil  :  ainfî  les  parallaxes  de 
Mars  &  du  Soleil  que  nous  avons  calculées ,  pourront  fervir  éga- 
lement à  ces  trois  célèbres  ûftemes  pour  trouver  la  proportion  des 
di (lances  des  Planètes. 

XXXFII.  Les  di  fiances  de  Mars  ^du  Soleil  â  la 

terre. 

La  parallaxe  horizontale  de  Mars  cftant  fuppoféc  comme  dans 
le  calcul  précèdent,  de  if\^  donne  la  diftancc  de  Mars  à  la  ter- 
re au  temps  des  Observations  précédentes  de  Sido.demi-diametres 
de  la  terre  j  &  la  parallaxe  du  Soleil  eftant  fuppoféc  de  9"^  donne 
la  di(bnce  du  Soleil  à  la  terre  de  ti6oo.  demi-diametres  de  la 

terre. 
Voila  de  grandes  diftances  que  nous  venons  de  conclure  de  trois 

petites  parallaxes.     Elles  font  juftes  félon  la  Trigonométrie ,  fi 
Ton  luppofe  les  parallaxes  exaftcsjufqu'aux  fécondes  précifcs.  Mais 

il  eft  prefqu'impoffiblc  de  s'aflcurer  de  z.  ou  J.  fécondes  dans  h 

T  %  parai- 
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parallaxe  totale  de  Mars  tirée  du  rapport  de  plùfieurs  Obrerva" 
tions,  dont  chacune  eft  fujette  à  quelque  erreur  imperceptible. 
Or  une  variation  de  ?.  fécondes  dans  la  parallaxe  totale  de  Mars 
fuffit  pour  faire  une  variation  de  1000.  demi-diametres  de  la  ter- 
re dans  fa  di (lance ,  lors  mefme  qu'il  eft  plus  proche  de  la  terre; 
d'où  il  paroi  ft  que  ce  n'eft  pas  unç  petite  entrepife  que  de  déter- 
miner fa  moindre  diftance  à  la  terre  à  looo.  demi-diametres  delà 
terre  prés  ^  8c  par  confequcnt  celle  du  Soleil  à  1000.  ou  poo» 
demi-diametres  prés. 

Si  la  parallaxe  de  Mars  eftoit  telle  qu'elle  réfulte  des  hypothc- 
fes  de  Tychb,  qui  la  font  monter  jufqu'à  8.  minutes  ,  lors  que 
Mars  eft  plus  proche  de  la  terre  >  il  fèroit  plus  facile  de  déter- 
miner fa  diftance  à  3.  demi-diametres  de  la  terre  prés,  que  nous 
ne' la  pouvons  déterminer  à  1000.  demi-diametres  prés,  n'eftant 
que  de  if .  (econdes.  Cela  vient  de  ce  que  dans  les  grandes  di- 
ftances  la  difficulté  de  les  déterminer  avec  la  mefme  juftcfTe  aug- 
mente en  proportion  doublée  des  diftances  mefmes  ,  ou  de  leurs 
parallaxes  réciproques  :  de-forte  qu'une  diftance  vingt  fois  plus 
grande  qu'une  autre  eft  quatre  cens  fois  plus  difficile  à  détermi- 
ner avec  la  mefme  juftefte  ^  8c  là  mefme  erreur  d'une  féconde  dans 
une  parallaxe 9  qui  eft  k  vingtième  partie  d'une  autre,  nuiltiplie 
quatre  cens  fois  l'erreur  dans  fa  diftance.  Cette  remarque  eft  d*au* 
tant  plus  neceftaire  que  plùfieurs  fuppofent  que  les  diftances  des 
Aftres  fe  puiiTent  mefurer  avec  Ta  meime  facilité  8c  avec  la  mefme 
jufteflè  que  nous  mefurons  les  diftances  des  lieux  inacceffibles  fur 
la  furface  de  la  terre ,  8c  qui  énoncent  les .  diftances  des  Planètes 
les  plus  éloignées ,  8c  mefme  celles  des  Etoiles  fixes  à  lieues  8c  à 
milles  comme  nous  faifons  les  diftances  des  villes.  Ce  ne  feroit 
pas  peu  que  de  les  fçavoir  à  quelques  millions  de  lieues  prés.  Ain- 
fî  puifque  la  diftance  du  Soleil  à  ht  terre  approche  de  2zooo.  de- 
mi-diametres de  la  terre, 8c ^qu'on  donne  communément  au  demif- 
diamctre  de  la  terre  ifoo.  lieues:  on  peut  dire  que  la  diftance  du 
Soleil  à  la  terre  eft  environ  de  9  }.  miUoins  de  lieues ,  fans  répoor 

dxe 
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dre  de  la  difiference  d'un  ou  de  deux  millions  ,  ù  peu  prés  comme 
fur  la  terre  on  ne  repondroic  pas  d*une  ou  de  deux  lieues  fur  une 
diftance  dé  31.  ou  33.  lieu  es  lors  qu*on  en  juge  feulement  par  Te- 
ftime  j  &  il  fcroît  à  fouhaiter  que  par  toutes  les  Obfervations  qu'on 
peut  faire  &  par  toute  la  Géométrie  qu*on  y  peut  employer,  on 
puft  fçavoir  les  diftances  des  Planètes  fuperieures  à  la  Lune  à 
quelque  million  de  lieues  prés,  comme  Pon  fçait  communément 
par  Peftime  la  diftance  des  villes  d'une  province  à  quelques  lieues 
^  prés.  On  fçait  bien  avec  beaucoup  plus  de  juftefle  dans  Phypo- 
thefe  Copernicienne ,  &  dans  les  équivalentes  la  proportion  des 
dillances  des  Planètes  entre  elles,  parce  qu'on  a  des  dations  éloi- 
gnées  prifes  fur  Porbe  annuel  ,  dont  le  diamètre  eft  zi.  ou  zi, 
mille  fois  plus  grand  que  celuy  de  la  terre.  Mais  on  ne  la  peut 
fçavoir  que  tres^imparfaitement  à  proportion  de  nos  mefures  pri- 
fes fur  la  terre ,  qui  n'eft  que  comme  un  point  à  Pégard  de  ces 
grandes  diftanccs. 

XXXFIIL  Lafrofortian  de  la  grandeur  du  Soleil  à  celle 

de  la  Terre, 

Le  demi-diametre  apparent  du  Soleil  dans  la  moyenne  diftancc 
à  la  Terre  efl  de  itf'.  6  '.  qui  font  pétf.  fécondes.  La  centième 
partie  de  966  eft  p'f  Nous  avons  trouvé  par  le  calcul  précèdent 
la  parallaxe  du  Soleil,  qui  eft  égale  au  demi-diametre  de  la  terre 
vcû  de  la  diftance  du  Soleil  de  p"},  &  il  n'y  a  point  de  diflereren- 
ce  qui  foit  fenfîble  par  les  Obfervations  entre  pi  &  p^,  que  d'au- 
tres calculs  donnent  auffi.  L'on  peut  donc  prendre  indiflerem  ment 
l'un  ou  Pautre  pour  la  parallaxe  du  Soleil, &k  faire  toujours  pour 
une  plus  grande  facilité ,  la  centième  partie  du  demi-diametre  ap- 
parent du  Soleil.  Ainfi  le  vray  diamètre  du  Soleil  fera  cent  fois 
plus  grand  que  le  diamètre  delà  terre, la  furfacc  du  Soleil  dix  mil- 
le fois  plus  grande  que  celle  de  la  terre ,  &  le  globe  du  Soleil  ua 
million  de  fois  plus  grand  que  le  globe  de  la  terre. 


VOYAGES 

AU      CAP      VERD 

EN    AFRiaUE. 

ET 

AUX    ISLES    DE    L'AMERIQ_UE. 


I A  méthode  de  déterminer  les  longitudes  des  lieux  de  U 
terre  par  le  moyen  des  éclipfes  des  Satellites  de  Jupiter, 
que  l'Académie  Royale  des  Sciences  xvoit  commencé 
û  première  de  pratiquer,  particulièrement  dans  les 
Voyages  en  Danncmarck  &  aux  Coftes  maritimes  de  France, 
s'eftoit  trouvée  G.  exa£te,  qu*on  jugea  que  par  ce  moyeu  on  pour- 
Toit  entreprendre  la  correâion  de  toute  la  Géographie,  &  faire 
des  Cartes  juftes  pour  l'ufage  de  la  navigation:  ce  qu'on  n'avoit 
encore  pu  faire ,  parce  qu'il  n'y  avoit  cû  que  les  éclipfes  de  la 
Lune  qui  eufTent  fervi  à  trouver,  mais  avec  peu  de  juftefle,  les 
diffcrences  des  longitudes  de  quelques  lieux  éloignez  j  &  ces  éclip- 
fes qui  n'arrivent  ordinairement  qu'une  ou  deux  fois  Tannée  ,  font 
bien  plus  rares  que  celles  des  Satellites  de  Jupiter,  qui  arrivent 
tout  au  moins  de  deux  en  deux  jours,  quoyqu*on  ne  les  puiflc  pas 
obferver  toutes  dans  le  mefme  lieu ,  tant  ï  caufe  de  la  dîf&rence 
des  heures  aufquelles  Jupiter  n*e&  pas  toujours  fur  l'horizon, qu'à 
caufe  du  mauvais  temps  qui  Auit  fouvent  aux  Obferrations. 

Cette  entreprifc  de  travailler  à  la  perfcétion  de  la  Géographie 
d'une  manière  nouvelle  &plusparfàite  que  celle  qu'on  avoit  ima- 
ginées jufques  i  cette  heure,  cftant  conforme  aux  intentions  de 
fa  Majefté  dam  l'inftitution  de  fon  Académie  des  Sciences  j  Elle 
ordonna  qu'on  choifift  des  personnes  capablesde  l'exécuter  en  dl- 
vere  lieux  fuivant  les  inftruâions  qui  leur  fcroient  données,  8c 
■  .  qu'on 
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qu'on  prift  les  occnfîons  propres  pour  les  envoyer  en  des  Païs  éloi- 
gnez. 

La  cotbmodité  de  la  Colonie  Françoife  que  la  Compagnie  Roya- 
le d'Afrique  venoit  d'établir  à  la  Corée ,  petite  Iflc  du  Cap  Verd, 
qui  eft  la  partie  du  Continent  la  plus  avancée  dans  VOccean  Occi- 
dental ,  &C  d'oii  quelques  Géographes  ont  pris  le  commencement  des 
longitudes  9  donna  lieu  de  commencer  par  ce  voyage,  pour  lequel 
on  choifit  Mef&eurs  Varin,  des  Haycs  &  de  Clos,  après  les  avoir 
exercez  à  ces  fortes  d'Obfervations  >  &  on  leur  donna  rinftruéfcioh 
fuivante  qui  fervira  aux  autres  qui  feront  envoyez  à  ce  deflein. 

INSTRUCTION     GENERALE 

pour  les  Obfèrvations  Géographiques  & 
Aftronomiques  à  faire  dans  les  Voyages. 

POUR  faciliter  les  Obfèrvations  jfftronmiques  dans  les  Voyages^ 
avant  que  de  partir  on  réglera  les  pendules  à  celles  de  VObferva* 
toire^  6?  Pon  marquera  par  un  filet  à  plomb  lajituation  dans  laquelle 
iî  les  faudra  remettre.  On  marquera  auffi  lafituation  du  petit  poids 
qui  règle  la  vifieffe  de  la  pendule^  pour  le  pouvoir  remettre  en  cas  qu'il 
fe  déplace.  On  obfervera  combien  de  fécondes  par  jour  avance  ou  retar^ 
de  la  pendule^  en  avançant  ou  reculant  le  petit  plomb  audeffus  ou  au^ 
deffous  à  la  différence  d'un  pouce. 

Eftant  arrivé  au  lieu  ok  Von  veut  obferver^  6f  ayant  choifi  un  endroit 
commode  pour  découvrir  h  Ciel  ^  pour  placer  les  inftrumens ,  on  mettra 
les  pendules  dans  la  fituation  en  laquelle  on  les  avoit  éprouvées  avant 
que  de  partir*^  &?  les  ayant  mifes  en  mouvement  àPbeure  eflimée^  on 
prendra  quelques  hauteurs  du  bord  fuperieur  ou  inférieur  du  Soleil  à  U 
diflance  de  deux^  trois  ^  ou  quatre  heures  avant  midy\  (^  à  Pinçant 
de  la  hauteur  prife  on  marquera  T  heure  ^  minutera  féconde  y  fnontrée 
par  une  des  pendules  y  ^  m  Pécrira  dans  Je  Regtflre.  On 
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On  attendra  .après  midy  que  le  mefme  bord  du  Soleil  retourne  à  lé 
tnefme  hauteur  à  laquelle  auparavant  on  aura  ajufté  Vinftrument  \  iâ  à 
Pinftant  de  cette  hauteur  on  marquera  auffi  Vbeure  ,  minute  fcf  féconde 
que  la  mefme  pendule  montre.  On  comparera  le  temps  du  matin  avec 
celu^  du  foir ,  fff  la  différence  partagée  par  moitié  ,  £*?  ajouftée  au 
temps  du  matin ,  donnera  Pheure ,  minute  6f  féconde  que  la  pendule 
montrcit  à  midy^  lors  que  la  déclinaifon  du  Soleil  ne  change  point  fen- 
fiblement  entre  le  temps  des  Obfervations  du  matin  6?  de  celles  du  foir. 
Lors  qu'elle  change  fenftblement  ^  il  y  a  une  correSion  à  faire  pour 
trouver  le  vray  temps  de  midy  que  nous  avons  enfeignée  à  part,  pn 
marquera  donc  le  midy  qui  ré  fuite ,  tant  avant  la  correRion  qu'après  la 
cûrreSlion  qu'on  pourra  différer  à  fMre  à  loiftr  ^  fi  on  rfa  pas  le  temps 
de  la  faire  alors. 

Il  eft  à  propos  de  p'endre  plufteurs  hauteur:  qui  différent  d*un  inter^ 
valle  égal  9  comme  d'u»  degré  ou  d'un  demi-degré  ^  ^  de  pren^ 
es  correfpondantes  le  foir  ,  afin  que  s'il  y  a  quelque  petite 
erreur  dans  une ,  elle  fe  corrige  par  les  autres  :  outre  que  la  différence 
des  hauteurs  comparées  à  celle  des  temps  correfpondans  fert  à  trouver  la 
variation  du  midy  félon  une  des  méthodes  propofées  dont  on  fe  peut  fer^ 
vir  toujours  quand  on  ne  connoijl  pas  encore  la  hauteur  du  Pôle. 

jfprés  avoir  trouvé  Pheure  du  midy ,  fi  elle  eft  éloignée  du  point  de 
douze  heures ,  on  peut  avancer  ou  reculer  Paiguille,  des  minutes  autant 
qu^eft  la  différence  des  minutes  à  douz€  heures^  afin  que  la  pendule  ne 
s*élùigne  pas  du  Ciel  de  plus  êPune  minute  j  écrivant  dans  le  Hegiftre  ce 
qtCon  aura  avancé  ou  reculé  \  iâ  on  awra  le  temps  que  P horloge  ainfi 
avancée  ou  reculée  auroit  montré  à  midy. 

On  fera  les  mefme  s  opération  le  jour  fuivant  ^  &  par  là  on  trouvera  j 
le  temps  que  Phorloge  marque  à  midy. 

Et  comparant  le  temps  marqué  le.  midy  fuivant  à  celuy  qui  auroit 
efté  marqué  le  midy  précèdent  après  la  coIreSion  faite  ,  on  aura  ce 
que  Phorloge  fait  en  vingt^quatre  heures  qu^on  marquera  dans  le  Re^ 
giftre. 

Et  à  tout  autre  temps  ^  entre  les  deux  midis  ^  ayant  obfervé  ce  que 
marque  Phorloge^  on  aura  le  temps  veritablf.  Et 
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Et  fai/ànt  faùvent  les  mefmes  Ob/irvations  ,  on  fçaura  toujours 
Veftat  de  Ib&rloge ,  c^efi  à  dire ,  combien  elle  diffère  du  Soleil  à  chaque 

injlant  propofé. 

Et  par  Paddition  ou  foufiraSion  de  quelques  minutes  qu'on  écrira 
toujours  ^Pborlùge  fera  toujours  d*accord  avec  le  Ciel  à  une  minute  pré s^ 
6f  Von /(aura  ce  qu'elle  montre  à  chaque  midy^  (^  à  toute  autre  heure 

du  jour.  ' 

Et  quand  il  y  aura  quelque  Obfervation  à  faire  ^  marquant  ce  que 

montre  F  horloge  y  on  aura  le  temps  véritable ,  ajouftant  ou  oftant  à 

Pheure  qt^elle  montre  la  différence  qui  eft  deûë  à  ce  temps.    Ce  qu'on 

pourra  faire  à  loifir. 

^uani  on  aura  réglé  P horloge  par  cette  manière  y  on  pourra  décrire 
exactement  la  ligne  Méridienne  ^  marquant  P ombre  que  quelque  corde 
bandée  aplomb  fera  fur  le  pavé  à  Pinjlant  de  midy  qui  fera  connu  pat 
Pborloge. 

Et  Pon  s'apprefiera  pour  ohferver  la  hauteur  Méridienne  du  Soleil  i 
Pinftant  de  midy. 

Et  par  la  différence  de  Pafcenfion  droite  du  Soleil  6?  des  Etoiles  fixes 
réduite  en  temps  ^  on  aura  le  temps  qite  les  Etoiles  fixes  arrivent  au  Me*] 
ridien  pour  obferver  leur  hauteur  Méridienne. 

On  pourra  auffi  dreffer  quelque  plan  fur  la  Méridienne  ^pour  obferoet 
le  pàjfage  du  Soleil  ^  de  la  Lâine  6?  des  Etoiles  s  6?  Pôn  pourra  )narquer 
dans  P  horizon  fenjtble  quelque  point  qui  foit  dans  la  Méridienne  avec  U^ 
lieu  des  Obfervations ,  ou  bien  planter  un  pieu  bien  loin ,  pour  y  vifer 
avec  Pinftrument  :  ce  quifervira  pour  marquer  les  angles  de  pàfition  dei 
lieux  à  Pentfiurj  s^ily  en  a  qttilfoit  utile  i^ obferver.  ) 

S^il  s^en  faui  beaucoup  que  la  pendule  ne  foit  d^  accord  avec  le  Ciel  au 
bout  de  14.  heures  y  on  fçaura  combien  il  faudra  bcùffer  ou  hauffer  le 
petit  poids  du  pendule  ,  par  la  différence  qu^on  eura  obfervé  quUl  fait 
par  jour  le  baiffant  ou  hauffant  éPun  pouce ,  ta  qu'on  pourra  obfervet 
de  nouveau.  Et  ainfi  on  la  pourra  mettre  au  moyen  mouvement:  ce 
qui  pourtant  tPeft  pas  neceffaire  j  &?  mefme  il  fPeft  pas  bon  de  Ventre^ 
prendre  quand  on  n'a  pas  dt  temps  à  perdre ,  mais  feulement  quand  on  a 
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4^  d$$mtirer  hng-Umps  dans  h  mejme  liéiti  &  lors  qiftn  a  ieufi  fMu^ 
les  y  dom  une  demeurera  toujours  dans  le  me/me  efiat  qui  eft  comm^  à 
laquelle  on  marquera  le  temps  des  Obfervations ,  pendant  qu^om  regk 
Vautre  j  ^  après  qu^elle  fera  réglée  yon  pourra  commencer  de  sUn^fervir^ 
le  marquant  dans  le  Regiftre  y  &  en/uite  on  réglera  Vautre. 
.  On  peut  mettre  T horloge  au  moyen  mouvement ,  ou  par  les  Obfetvé* 
fions  du  Soleil  y  fifervant  de  la  Table  des  Equations  des  jours  y,^  fai'^ 
faut  que  Pborloge  au  retour  du  Soleil  au  Méridien  faffh  plus  on  moins 
de  24.  heures  y  ce  qui  eft  marqué  à  chaque  jour  par  la  TaUe  des  Equa^ 
tjons  :  ou  bien  par  le  moyen  des  Etoiles  fixes ,  faifani  que  Fhorl^s  au 
retour  de  la  me/me  Etoile  fixe  fajfe  i}^.  fô'.  4".  . 
*  Ou  pourra  à  cet  effet  dr effet  une  lunette  à  une  Etoile  fixe  \  iST ayant 
arreftie  en  cette  fituatiouy  obferver  plufieurs  jours  de  fuite,  fheme^  la 
minute  13  la  féconde  que  cette  Etoile  entre  dans  la  lunette  (3  ^èUe  en 
fort  y  fc?  comparer  les  Obfervations  des  jours  fuivans  avec  celks  de% 
jours  précedens. 

Apris  qt^on  aura  mis  une  horloge  au  moyen  mouvenienty  enpeurrâ 
éprouver  fi  un  pendule  de  la  longueur  de  36.  pouces  8.  liffies  &  demie 
fait  1600.  petites  vibrations  en  une  heure  you  s*  il  en  fait  piuï  on  mins^ 
ce  qui  a  befoin  de  beaucoup  d'attention  (3  d^exa^itude.  Par  des  expe^. 
riemts  tres-exaSes  fuites  par  Meffieûrs  de  V Académie  à  Paris  y^  à  la 
Hayoy  à  Copenbaguey  ^  à  Londres  y  la  longueur  du  penMe  quifaH 
ente  vibration  en  une  féconde  y  s'' e fi  par  timi  trouvée  la  me  fine.  Seak^ 
ment  à  la  Caienne  elle  iefi  trouvée  plus  courte  y  mais  on  doute  fi  ceUe 
efe fi  peint  arrivé  par  quelque  défaut  dans  fObfèrvatiom.  Cefipour^ 
quoy  on  Tobfervera  avec  le  plt^  d^exaUitude  que  Pon  pourra. 

Pour  vérifier  avec  faciUté  par  PObfervation  des  Etoiles  yFin/Irmnent 
qui  doitfervir  à  prendre  les  hauteurs  du  Soleil  &  des  AfirtSy  iepoim 
qui  marque  le  po.  degré  de  hauteur  n*eft  pas  à  textrémiti  de  Parc  da 
Pinfirunftnty  mais  il  refie  au-delà  un  arc  de  6.  oaj.degreZydivifécom-' 
me  le  refie  du  limbe  en  deff^ez  &  minutes.  De^forte  qu^on  peut  pren^ 
dxe  la  hauteur  du  mefme  Afire  tearnant  Pinfirument  fantofi  du  cofié 
du  Aùdy^  tantofi  du  cofié  du  Se^entriony,  t^  que  le  fil  éh^  pi^aA 
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jfyntt  jkac  pris  la  bmt4ur  de  I0  «efmeEt^  en  deux  mameres  en  difm 
fenmjwrs^fi  elkifiU  mfm  dam  Vum  6?  dé^ns  rautre  OhfervéUiow^ 
fim/hwmntM/tJMft^i  fi  dk.efi  diff$mUt.^  h  mokié  de  U  difertme  ef 
f erreur  4e  rim/frMment ^  fm  efiëm  ^euftée  à  la  moindre  hauteur^  deor 
m  ia  hauteur  jufie  de  ia  mefnu  Euih.  Ainfi  Fan  vwra  de  quel  cefii 
Vinfirumeut  haufi  eu  baife:  car  il  bouffe  du  cofté  que  la  gra^^deur  ^fr 
parente  eftfdus  graude  foe  la  jufie^  (^  il  hmffe  de  Pafâtre  cofié.  O0 
mettra  donc  dans  Je  Regiftre  ces  Obfervatious  ^  pour  juger  de  lajufieja 
de  rinflrument  ^pour  fçavoir  la  correBtiou  fu' il  faut  faire  0U^  Qbjirveh 
fions  s'il  en  efi  hefoin. 

On  prendra  le  plus  fouvent  qtCjon  pourra  la  hauteur  Méridienne  d$$ 
Soleil  {^  des  Etoiles  fixes ,  pour  tn  pouvoir  conclure  la  hauteur  du  Po^ 
/(f ,  ^  on  obfervera  des  Etoiles  fixes  tamtofi  du  cofié  du  Midg^  tanUjk 
du  cofté  du  Septentrion^ 

On  e/hfèroera  auffi  le  temps  du  ie^er  &  du  coucher  du  S$kilj  (# 
partsadierement  lors  que  la  mer  fe  trouvera  dans  THorifon  feufihle  >  6?  «I 
ne  manquera  pas  ffohferver  condnen  PHorifon  de  la  mer  efi  akhaiffé  09$ 
deffous  de  90.  degrez  dans  le  lieu  de  PObfervation. 

^andily  aura  des  Obfervations  à  faire  des  Immerfions  ou  Emer^ 
fions  des  Satellites  de  Jupiter^  on  fera  affeùréde  Vefiat  de  Vimi^epo^ 
des  Obfervations  récentes^  iâ  on  le  vérifiera  par  ks  fuivaMtes. 

Il  fera  à  propos  de  prendre  après  VObfervation  la  hauteur  de  qudfu» 
Etoile^  obfervant  le  temps  que  Pborhge  marquera  àPinfiamt  de  P06^ 
fervation.  , 

Si  du  lieu  de  POb fervation  on  découvre  des  Ifies  éloignées^  on  peut 
vifer  à  leurs  extrémitez  par  la  lunette  de  Vinftrument^  &  la  laiffant 
en  cette  fituation  prendre  la  hauteur  du  Soleil  ou  de  quelque  jîfire  hrs 
qifiis  arrivent  au  Fertical  du  point  rà  Pon  a  vifé^  ^  marquer  le  iempi 
qu'ils  y  arrivent  :  ce  qui  fervira  pour  déterminer  la  pofition  de  ce  lieso-  . 
iloigni  à  f  égard  du  lieu  de  VObfervation. 

Les  Obfervations  les  plus  propres  pour  la  détermination  des  longitudn 
font  les  Immerfions  ^  les  Emerfims  du  premior  Satellite  de  Jupiter 
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-dans  fin  ambre.    Jvànt  Vlmmerfion  Mole  ôh  le  voit  diminuer  feu  à 
feu.    Si  Von  peut  ^  on  comptera  Us  fécondes  de  temps  qui  paffent  entre 
ie  tefnps  qu^on  commence  de  le  voir  diminuer  évidemment  jujffu*à  ce  qu'il 
difparoiffe  entièrement.    A  Tintant  qu^il  difparoifi^  il  faut  commencer 
-à  compter  de  nouveau  \  (3  s'il  fe  trouve  qu^aprés  avoir  commencé  de 
compter  il  paroijfe  encore ^  ce  qui  arrive  quelquefois^  on  recommencera 
à  compter  quand  il  ceffera  de  paroiftre.    Et  lors  qtConfera  ajfe&ré  qu'il 
"me  paroift  plus ,  on  continuera  de  compter  jufqu' à  ce  qu^on  voye  que  Phor^ 
'loge  marque  les  fécondes.    Alors  on  enfouftraira  ce  qu\n  aura  compté 
depuis,  la  dernière  fois  que  le  Satellite  aura  difparu^  ce  qu^lfantmar- 
fuer  principalement  ;  6?  Ji  Pon  fe  fouvient  de  Pintervalle  entre  la  dinri^ 
tsution  fenfible  ^  P occultation  totale^  on  le  peut  marquer  auffi  :  autre- 
'  ment  il  ne  faut  pas  s'en  mettre  en  peine  ^  farce  qu'eUes  ne  font  fuepomr 
'inarquer  combien  PObfervation  efl  précife. 

Les  Emerjion^  demandent  une  attention  particulière^  parce  qu^on  ne 
voit  rien  quand  on  les  attend.  A  P infiant  qu^n  voit  une  lumière  foible 
è  P endroit  ok  le  Satellite  doit  paroiftre^  il  faut  commencer  à  compter 
fans  quitter  la  lunette^  jufqu^à  ce  qu'on  foit  ajfeàré  de  PEmerJion  véri- 
table. Si  elle  ne  fe  confirme  pas^  on  attendra^  &  on  recommencera  h 
compter  lors  qu'il  paroifira  véritablement^  &  on  continuera  jufqu' à  ce 
fu^on  voye  ce  que  montre  Pborloge. 

Huit  jours  avant  £5?  après  Poppofition  du  Soleil  à  Jupiter^  les  Int- 
merfions  6?  les  Emerfions  du  premier  Satellite  font  plus  difficiles  à  déter- 
miner exaSementy  parce  qu'elles  arrivent  trop  proche  du  bord  appareta 
de  Jupiter. 

\  On  ne  négligera  pas  les  Immerfions  des  autres  Satellites  dans  P  ombre j 
m  les  Emerfions  ,  quand  elles  arriveront  en  un  temps  commode. 

On  obfervera  auffi  les  Immerffions  dans  le  difque  de  Jupiter ,  dans 
kfquelles  il  efi  utile  de  marquer  trois  infians  :  un  lors  que  le  Satellite 
efi  à  un  diamètre  de  foy-mefme  éloigné  du  bord  de  Jupiter  $  le  fécond  ^ 
quand  il  touche  Jupiter  ^^  (^  le  troifiéme^  quand  il  efi  entré  entière* 
ment'. 

'   Et  dans  les  Emerfions^  Pinfiant  qu^U  commence  à paroifire ^  quand 
et  Je  détache^  (^  quand  il  efi  déjà  éloigné  de/on  diamètre.  Lei 
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Lis  rmontres  de  deux  Satellites  qui  vont  à  parties  contraires^  font 
auffi  utiUi  pour  les  longitudes.  La  rencontre  arrive  hrs  que  ks  centres 
font  dans  une  ligne  droite  perpendiculaire  à  celle  des  bandes.  Et  Pon 
peut  marquer  la  première  rencontre  des  bords ^  celle  des  centres^  6?  la 
feparation  des  bords  \  ûf  hrs  que  les  Satellites  font  de  grandeur  inégale^ 
on  y  peut  ajoufter  la  rencontre  du  bord  antérieur  ^  (^  celle  du  pofterieur. 

Lors  que  la  Lune  pourra  paffer  par  la  lunette  du  quart  de  cercle  im^ 
mobile  avec  une  Etoile  fixe  principale  ^  ou  avant  ^  ou  après  j  il  fera  utile 
JPobferver  le  temps  dupaffage  de  l'un  t?  dePautre  bord  de  la  JLune^  6? 
du  centre  de  F  Etoile.  > 

^uand  il  y  aura  quelque  Obfervation  à  faire  de  grande  importance  j 
il  fera  utile  de  ^y  préparer  le  Jour  précèdent  ^  fi  difpofant  à  obferver  à 
la  mefme  heure ,  afin  que  s* il  y  a  quelque  difficulté  dans  Pufage  des  in* 
firutnens  k  caùfe  de  la  fit  nation  de  PAftre^  ou  de  Pincommidité  du  lieu  y 
on  la  puiffe  furmonter  de  bonne  heure. 

^     OBSERVATIONS 

faites  pour  l'examen  du  quart  de  cercle 
qui  devoir  lèrvir  aux  voyages  d'Afrique 

&  de  l'Amérique. 

* 

Le  6.  de  Juin  i  <8 1 .  on  régla  à  la  fîtuation  horifontale  le  quart 
de  cercle  de  deux  pieds  &  demi ,  qui  avoit  efté  rapporté  de  Caïen* 
ne,  Ôc.qu*on  avoit  divifé  de  nouveau  à  çaufe  que  la  première  di« 
viiion  avoit  efté  eflfacéc.  Et  ayant  auffi  yerifié  le  quart  de  cercle- 
de  trois  pieds,  on  prit  enfuite  ks  hauteun  Méridiennes  du  Soleil 
par  Tun  ôc  par  J'autrc*  , .   ., 
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Hauteurs  Méridiennes  dn  herd  Jkperieur  du  Sekil. 
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Hauteurs  Méridiennes  du  liord  fkferieur  du  Soleil.  ' 

Par  le  grand  quart  de  cercle.        Par  h  moindre. 

Aoufi,    27  j-i<*  itf  if"  fi^  IJ-'  30" 

^8  fo  f4  yr  fo  f4  30 

50  fo  II  40  fo  II  10 

ji  4P  fo  50  4P  4P  30 

Septembre,  i  4P  i8  lo 

:t  4P    6  }o  4P    tf    f 

î  4P  44  ïf  4P  45  fo 

4  48  11    o  48  11  30 

7  47  17    o 

8  46  f 1    o     . 

p  46  ip  10  45  ip  If 

10  4$    d  ;o  45    d    o 

11  4f  10  If  4f  10  if 

15  44  r7  P  44  r7    o 

If    '  44  II     o  44  10  ^ 

ï«  4Î  47  4f  4Î  47  ^o 

19  4i  57  P  4^  57  50 

On  voît  par  ces  Obfervations  que  le  moindre  quart  de  cercle 

s'accorde  ordinairement  avec  le  plus  grand  à  une  demi-minute 

prés. 

Apre's  ces  Obfenrations ,  Meflîeurs  Varin  &  Deshayes  ayant 
appris  qu'on  équipoit  un  vaifleau  à  Diepe  pour  l'envoyer  au  Cap- 
Verd ,  ils  partirent  de  Paris  pour  s*y  rendre.  En  paflant  par  Rou- 
en ,  ils  apprirent  que  le  vaifleau  tf eftoit  pas  encore  preft  :  c'eft 
pourquoy  il  s*y  arrefterent  pour  faire  les  Obfervations  fuivantes. 
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OBSERVATIONS 

faites  pour  la  détermination  de  la  hauteur 

du  Pôle  de  Roû^n ,  par  lettre  de  M. 

Deshayes  du  2  3  •  Oélobre  1 6  8  i  • 

.  Le  10.  d'06tobre  1681.  hauteur  méridienne  de  TEtoile  polaire 
dans  la  partie  fuperieure  de  fon  cercle  yi^  fi'  30". 

Ayant  fuppofé  la  diftancc  de  l'Etoile  polaire  au  Pôle  comme 
par  les  Obfervations  de  cette  année  i68i,  ^*  M'    ^^• 

Hauteur  du  Pôle  de  Rouen  4P^  tj'  jo". 

Le  II.  d^Oâobre,  hauteur  méridienne  du  bord  fuperieur  du 
Soleil  à  Rouen  zg^  48'  50". 

A  Paris  le  mefme  jour  9o<*  z6'  if". 

Différence  des  hauteurs  du  Pôle  37  4r''- 

Celle  de  Paris  cftant  fuppofce  48**  fo'  lo". 

Celle  de  Rouen  fera  45a  17   f  f"« 

On  néglige  icy  le  peu  de  variation  de  la  déclinaîfon  qui  a  rive 

entre  le  paflagc  du  Soleil  par  le  méridien  de  Paris,  &  par  celuy 

« 

de  Rouen,  parce  qu'elle  ne  peut  monter  qu'à  f.  ou  (S.  fécondes, 
qui  (ont  imperceptibles  par  les  inftrumens. 

Le  11.  d*Oâobre,  hauteur  méridienne  du  bord  fuperieur  du 

Soleil  à  Rouen  ipd  zj  40". 

A  Paris  le  mefme  jour  jo     f    o. 

Différence  des  hauteurs  du  pôle  57  2.0. 

Celle  de  paris  eftant  fuppofée  48  fo  10. 

Celle  de  Rouen  fera .  4P  ^7  î^- 

Monfieur  Varin  dans  fa  lettre  du  f.  Novembre  dit  avoir  calcule 
la  hauteur  du  Pôle  de  Rouen  par  les  hauteurs  méridiennes  du 
Soleil,  ayant  fuppofé  le  lieu  du  Soleil  dans  PEcliptique ,  connu  par 
les  Bphemcrides  de  Mezavaques ,  calculées  fur  zios  Tables. 

X  Le 
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.Lc  21  à'O&ùhfe  49*  ti  i8" 


zz  ^9   2,6   f6 

24  4P  16    41 

ij*  4sr  27     o 

27  4P  16  44 

On  peut  s'arrefter  à  celle  qui  cft  tirée  de  TObfervation  de  l'E- 
toile polaife  du  20.  d'Oftobre,  quri  ^'accerde  à  cclfey  qtii  font  ti- 
rées du  rappon  des  Obfcrvations  faites  à  Paris  &  à  iloûcn,&àla 
première  de  M.  Varift, 

Obfervatians  faites  pour  trouver  la  lat^itude 

de  Roûën. 

« 

Après  avoir  remis  en  eftat  la  pendule  à  fecôndcs,  qui  s*eftoîcdé- 
JKontce  dans  le  voyage, elle  fut  mifc  en  mouvement  le  2t.  d*Oâ!o- 
bre  dans  un  lieu  où  Ton  pouvoit  voir  le  Soleil  une  heure  &  de- 
liîie  avant  midy  &  deux  heures  après,  n'ayant  pas  encore  trouvé 
un  Heu  plus  commode  v&  le  25.  d'oftobre  on  prit  les  hauteurs fui- 
yantes  du  Soleil  avant  &  après  midy ,  comme  par  la  lettre  de  M^ 
des  Hayes:  le  25.  Oétobre. 

Hauteurs  du  Bord  fuperteur 
Heures  avant  fkidy.  du  Soleil.  Heures  après  midy^ 

ic>  4f^  16'  27*    0'    o"  i^  ij'    tf" 

10    48    ?j  27    ro    10  i^    9   fî'' 

t,a  fommc  de  la  première  heure  du  matin,  &  de  la  dernière  dm 
fcîr  ii»>  f8]  î(rV 

Elle  manque  de  1 2  heures.  i'  24- 

La  moitié  4t. 

'Temps  entre  les  deux  hauteurs  égales  de  27  degrc?z    11    f  p   i %. 
La  fomme  de  la  féconde  du  matin  ,  ôC  de  la  première  dit^ 
fcîr  M    f%  25^ 

Elle  manque  de  12  heures  i    34- 

La  moitié  47- 

Temps  entre  les  deux  hau  teurs  égdea  de  27^  ta     n   fp  jj- 


«^ 

S9 

38. 

II 

r9 

îi- 

II 

S9 

i6. 

M'. 

I 

î 

fC. 

tl 

f9 

Z-I. 

I9i 
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Le  vray  mîdy  en  ce  temps  cft  10.  fécondes  après  le  temps  qui 
f&  entre  les  i)aute;urs  égales.  L'horloge  moatroit  à  midy  félon  lel 
Obfervatipns  plus  éloignées 
Et  félon  les  Obfervations  plus  prochaines 
Le  milieu  entre  les  deux 
L'horloge  retardoit  à  midy  du  2  j.  Octobre 
Le  2f .  Oftobre  par  lettre  de  M.  Varin  du. 

Hauteur  du  bord  Juperieur  du  Soleil. 
lo""  ff    51"  i(Sd  fo' 

'Somme  dies  heures  à  hauteur  égale 
Différence  à  24  heures 
L.a  moitié 

Heure  entre  les  deux  hauteurs  égales  11     f p  40^ 

/Et  le  midy  eft  10"  plus  tard. 

©onc  rhorloge  montroit  à  midy  11'»     o    oî. 

H  cfftoit  donc  précifément  avec  le  Soleil  ,&  conférant  IcsOblcr- 
yations  du  1-5.  avec  celles  du  ij*.  l'horloge  accélère  en  deux  jours 
Z4"  à  regard  du  Soleil. 

Le  z6,  d'Oftobre  au  matin  à  |loûën,h.  12. 13.  44.  Immerfîon 
du  fécond  Satellite  dans  Pombre  .de  Jupiter. 

Le  midy  précèdent  Thorloge  eftoit  pxécifcment  avçc  le  Soleil^ 
&  il  accelcrojt  12  fécondes  par  jour. 

Donc  pendant  12**  .23'  il  acceleroît.  6"  qui  eftant  oftées  de  j 2*1 
23'  .44'',  laîflc  rheure  véritable  de  TlramerflonduXecpnd  Satellite 
dans  l'ombre  le  26.  d'Oétobre  à  12'»  23'  58''  par  la  lunette  de 
ip  pieds. 

La  mcfme  ïmitacrfion  fut  obCcrvcc  à  Paris  par  Ja  Junçtte  de  21 
pieds  à  '  12^  30'    o''. 

Par  celle  de  1 8  à  i;,    2p    fo. 

A  laquelle  ayant  comparé  cei\e  de  Dieppe  12    23  ^58. 

*Rcfte  la  différence  ^ji  mejidiçn  de  Rouen  ^celuy de  Paris  6'  xV' 


X  2  Ob/er^ 
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Obfervûtions  faites  four  la  hauteur  du  Tôle  de  T^teppe  ,par 
lettre  de  M.  T>eshayes  i8.  Novembre  1681 . 

é  t 

Le  17.  Novcmbtc  1681.  Hauteur  mcridicnnc  de  l'Etoile  polaire 
à  Dieppe  j- 1^  ii'  jo". 

A  Paris  le  14.  Novembre  fi  .  id     o. 

Différence  des  hauteurs  du  Pôle  i      6  30» 

Hauteur  du  Pôle  à  Paris  48    f  o    i  o. 

,  Hauteur  du  Pôle  à  Dieppe  49    f6  40. 

Le  17.  Novembre  à  Dieppe,  la  hauteur  méridienne  de  Markab 
cftoit  de  f  î    îf     o. 

Le  2jS.  d'Oâobre  à  Paris  3^  la  hauteur  méridienne  de  Markab 
eftoitde  /4   41    jo. 

Dificrence  i      6   jo» 

.  Hauteur  du  Pôle  2  Paris  48    f  o    ro^ 

Hauteur  du  Pôle  à  Dieppe  49    j-tf  40.. 

La  correfpondance  de  ces  deux  hauteurs ,  dont  une  eft  du  cofté 
du  Midy,  Tautre  du  cofté  du  Septentrion,,  avec  celles  qui  ont 
cftc  faites  à  Paris,  vérifient  rinftrumcnt  qui  avoit  eftc  rcdifié  le 
Biefme  jour,  après  que  le  fil  qui  eft  dans  le  foyer ^  &  qui  s'eftoit 
caflK  dans  le  voyage  de  Rouen  à  Dieppe,  fut  remis,.  &  redrciTc 
après  seftre  apperceû  qu'il  eftoit  fîlaé  obliquement. 

La  (bmme  de  ces  deux  hauteurs  à  parties  contraires  pri(e  i 
Dieppe  eft  égale  à  la  fomme  des  hauteurs  méridiennes  des  mefmfs- 
£toiles  prifes  à  Plris 

jf  Dieppe 
La  Polaire  f  !<>  tï^  30*' 

Markab  fi    f4     o 

Somme  lOf    fj  30» 

Monfieur  Picard  obferva  le$  hauteurs  méridiennes  des  mefiac^ 
Etoiles  i  S.  Malo  ^  Se  au  Mont  S.  Michel 


jf  Paris 

fU 

16' 

0" 

f4 

41 

y> 

lOf 

f7 

jo 
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A  Saint  Malo.  A  Saint  Michel. 

La  polaire  fi^    4' 40"  j-i^     }'  4/' 

Markab  f4    f3     o  ^4    fî   4^ 

Lafommc  lof    fj  40  lof    f7   zf 

Cette  égalité  àts  fommcs  des  hauteurs  à  quelques  fécondes  prés, 
montre  que  les  inftrumens  de  Paris  ^  de  Dieppe  2c  Saint  Malo 
cftoicnt  d^accord  enfemblc* 

Ejffay  four  la  longitude  de  T^ieppe  far  lettre  de  M.  Varin 

du  17.  T^écembrt 

Le  io.  de  Novembre  aa  matin,  le  premier  Satellite  devant  en- 
trer dans  l'ombre  de  Jupiter, Se  n'ayant  pas  reâifié  la  pendule  pw: 
ks  correrpondantes ,  on  prit  les  hauteurs  fuivantes  de  PoUuz. 

Hauteur  de  Pollua 
<  h.    z  10'  14"  f/  fi'    o 

z  17  5-4  f8    fz 

Ayant  pris  le  Soleil  des  Rphemerides  de  Mezavaques ,  &  le  lieu 
des  fixes  de  Riccioli ,  on  trouva  par  ces  deux  hauteurs  que  Thor- 
logc  retardoit  de  4'  f  ". 

A4**  16'  de  l'horloge  5  qui  font  4''  zo'  f'' du  Soleil,  le  premier  Sa- 
tellite parut  prefque  de^iilli  de  lumière.  Les  nuages  qui  avoient  ca- 
ché Jupiter  de  fois  à  autres  pendant  Pobfervation,  le  cachèrent 
encore  après  ce  temps  :  ce  qui  fut  cau(e  qu^onncput  voirlafinpré- 
cilc  de  l'immerfîon  s  mais  on  jugea  qu'il  ne  s'en  felloitpas  9  ou  to 
ibcondes  après  le  temps  fuidit  pour  accomplir  Timmerfion  totale^r 

Elle  fcroit  donc  an-ivée  à  Dippe  à  4**  zo'  \^. 

A  Paris  elle  parut  à  4**  zf   14. 

Il  y  auroit  donc  cinq  minutes  de  diâference  des  méridiens ^doat 
pieppe^ft  plus  orientale  que  Paris. 
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OBSERVATIO  NS 

FAITES 

EN  LISLE  DE  COREE 

PROCHE    LE    CAP   VERD 

EN      AFRIQUE. 


LA  <ïorée  cft  une  petite  Ifle  éloignée,  de  deux  lieues  de  Texiiré* 
inité  plus  Ocddentalç  du  Cap  Vîerd  rers  le  Sudeft^  &  d^ne 
demie  lieuië  de  bi  terre-^fermc^  d'où  commence  k  cofte  meridioDau- 
le  d'Afrique.  Elle  fut  prife  fur  lesHollandois  par  M.  IcMarefchal 
d'Eftrée  l'an  1675.  ficSaMajefté  la  donna  à  laiCompagnic  Roya^ 
le  d'Afrique,  qui  y  a  établi  une  Colonie  pour  le  Commerce.  Mcf- 
Ceurs  Varin  &  des  Hayes  y  abordèrent  fur  un  Vaiîïèau  de  la  Com- 
pagnie le  2f.  de  Mars  1-682.    Ds  durent  tres-bicn  receûs  du  Gou- 
verneur de  l'Ifle,  qui  leur  donna  un  logement  commode  pour  Eu- 
re leurs  Obfervat ions.    M.  de^Glos  y  furvint  le  21.  de  M^  «vec 
M.  Dancour  Direfteur  général  de  la  Compagnie  Royale ,  qui  a- 
yant  pris  le  gouvernement  de  TJfle, donna  tant  à  M.deXrlos  qu'a 
MM.  Varin  êc  T>cshayes  toutes  les  commoditcz  dont  ils  eurent 
•befoin  jufqu'à  leur  départ . 

•  Comme  la  fin  principale  des  Obfervations  à  faire  en  cette  Iflc 
efVoit  d'établir  fa  longitude *&  Çsl  latitude,  6c  d'examiner  la  lon- 
gueur du  pendule  qui  fait  une  vibration  en  une  féconde  :  ils  pre- 
noicnt  tous  les  jours  des  hauteurs  du  Soleil  au  .matin  8c  au  (bir  À 
diftances  égales  du  méridien ,  pour  connoiftre  toujours  parfiiîtc- 
ment  TefUt  de  l'Horloge^Sc  le  régler  jufqu'à  ce  qu'il  fuivift  le  mo- 
yen mouvement  du  Soleil. 

Ils  prenoient  auflx  tous  les  jours  les  hauteurs  Méridiennes  du  So- 
leil, 
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îeil,  &  la  nuit  celles  de  quelque*  Etoiles  fixes  ,  pour  trouver  k 
•  hauteur  du  Pôle  dans  cette  Iflc  moyennant  leur  déclinaifon  s  &  îb 
rcftilïerent  phifieurs  fois  le  quart  de  cercle  pour  la  correftion  de 
CCS  hauteurs.  Ils  obferverent  autant  de  fois  qu'ils  purent  Témer- 
fion  du  premier  Satellite  de  Tombrc  de  Jupiter  pour  rétabliflement 
de  la  longitude.  Il  leur  réiiflît  d'obfervcr  cinq  émerfions,  parmi 
lefquclles  il  y  en  eût  deux  qui  furent  obfcrvces  à  mefine  temps  à 
Paris  à  rObfcrvatoirc  Royal 

Obfervatiâu  de  deux  émer fions  du  premier  Satellite  de 

Jupiter  faites  en  me/me  temps  k  Gorée  ÇEÎ  à  Taris  ^ 

fùur  bétablijfement  de  la  différence  des 

longitudes. 

'Lt'j.K  vril  i(f8  2 .  rémerfîon  du  premier  Satellite  de  Tombrc  de 
Jupiter  fut  obfcrvée , 
A  Gorée  à  î)M8' if' 

A  Paris  à  ro  jf  f  p 

Diflference  des  Méridien»  i   17  94 

Le  7  May  1682.  Témcrfion  du  premier  Satellite  de  l'ombre  de 

Jupiter  fut  oWcrvée, 

A  Gorée  .  i^  f  f  '  z8" 

A  Paris  9   ij     8 

Différence  des  Méridiens  ï  .17  40 

Le  temps  de  cette  dernière  Obfervatioa  cft  tel  qu'il  a  cfté  don- 
ne par  M.  Varin,  qui  avoit  marqué  une  minute  moins  en  regar- 
dant l'Horloge,  &  reconnut  enfuite  qu'il  la  falloit  remettre. 

La  difierence  de  longitude  entre  Gorée  &  Paris  qui  réfulte  de  ceV 
Obfcnrations  cft  de  ip**  if*. 

Le  lieu  de  l'Obfervation  eft  environ  /  plus  Oriental  que  Pex- 
trémité  Occidentale  du  Cap  Verd  d'où  commencent  une  traifnéc 

i'ccucïls  qui  s'ayancc  prcfqucdeux  licuces  dans  la  Mer  vers  TOc- 

cidcnt.r 
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cident.    La  différence  de  la  longitude  du  Cap  Vcrd  à  celle  de  Pa^ 
ns  eft-  donc  de  ip  degrcz  &  demi. 

Le  Père  Riccioli,  dans  fa  Géographie  réformée ,  qui  eft  un  ou- 
vrage d'un  travail  extraordinaire,  met  la  longitude  du  Cap  Verd 
d'un  degré  f  j  celle  de  Paris  de  14  degrez  p'j  &  par  confcqucnt 
la  difFcrence  de  longitude  entre  le  Cap  Verd  &  Paris  prefque  4  de- 
grez plus  grande  que  par  nos  Obfervations. 

Ptolomce  met  la  longitude  du  Cap  Verd,  qui  cftoit  appelle ^r- 
Jtnarium  Promontorium yde  8  degrez, &  celle  de  Paris  de  zj  degrcz 
30':  donc  la  différence  de  longitude  entre  ces  deux  lieux  de  if 
degrez  &  demi  5  quatre  degrcz  plus  courte  que  par  nos  Obferva- 
tions 5  &  8  degrez  moindre ,  que  celle  de  Riccioli.  Ainfi  cette 
différence  de  longitude  établie  par  nos  Obfervations,  eft  au  mi- 
lieu des  deux  établies  par  ces  cxccUens  Géographes. 

Nous  avons  eu  fujet  d'admirer  le  grand  Globe  de  Blaeu  qui  don- 
ne la  différence  de  longitude  entre  le  Cap  Vcrd  &  Paris  de  zo de- 
grez &  un  quart ,  à  trois  quarts  de  degré  prés  de  la  véritable. 

Obfervations  faites  four  la  latitude  de  Gorée  Sf  du 

Cap  Verd. 

La  latitude  de  Gorée  a  efté  tirée  d'un  grand  nombre  d'Obfcr- 
fervations  des  hauteurs  Méridiennes  du  Soleil,  &  des  Etoiles  fixet 
comparées  avec  les  déclinaifons  tirées  des  Tables, &  avec  les  Ob- 
fervations immédiates  faites  à  mefme  temps  à  Paris ,  dont  il  fuffl- 
•ra  de  donner  un  exemple  dans  les  hauteurs  Solftitiales  qui  font  les 
•plus  propres  pour  céi  ufage. 

A  Garée. 

Le  zï.  de  Juin  i68z.  la  hauteur  Méridienne  du  bord  fupericur 

xiu  Soleil  qui  eftoit  TAuftral  fut  obfervée  de  81^  16'  fo" 

Le  demi-diametre  du  Soleil  eftoit  alors  de  ^^   ^^ 

I3onc 
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Donc  la  hauteur  du  centre  8 1  1 1     o 

L'excès  de  la  réfraâ:ion  fur  la  parallaxe  8' 

La  hauteur  véritable  du  centre  à  Corée  8 1  i  o  f  i 

£t  la  diftance  au  Zenic  8  49    8 

La  dcclinaifon  du  Soleil  z  3  2.8  f  9 

La  latitude  de  Corée  14  39  5-1 

Le  quart  de  cercle  avoit  efté  reétifié  par  les  hauteurs  Méridien- 
nes d'Arârure  le  14.  if.  &  19.^ de  Juin  tournant  l'inftrument  tan- 
toft  du  cofté  du  Septentrion,  tantofl;  du  codé  du  Midy,  fa  hau- 
teur Méridienne  corrigée  fut  de  38**  48'  10":  &  ayant  examiné 
plufîeurs  autres  Obfervatidhs  par  la  mefmc  manière ,  on  a  déter- 
miné la  hauteur  du  Pôle  de  Corée  de  14^  40' ,  négligeant  la  diffé- 
rence de  quelques  fécondes. 

L'extrémité  Occidentale  du  Cap  Verd  eft  de  ;  minutes  plus  Sep- 
tentrionale que  l'Ifle  de  Corée. 
La  latitude  du  Cap  Verd  e(l  donc  de  i^^  ^y  boréale. 
Le  Père  Riccioli  Ta  fait  de  14  degrez  20' 
La  difièrence  eft  de  z^*  minutes. 

Ptolomée  la  faifoit  de  iz  degrez,  c'eft  à  dire,  1^  45'  plus  Auf- 
traie. 

Le  grand  Clobe  de  Bleau  la  fait  précifément  telle  que  nous  Pa- 
vons trouvée. 

Obfervation  de  la  longueur  du  Tendule  en  l'IJle  de  Corée. 

Ayant  réglé  avec  beaucoup  de  foin  la  Pendule  au  moyen  mou- 
vement du  Soleil  félon  la  Table  des  Equations, &  fuivant  les  paf- 
(âges  des  Etoiles  fixes,  de-forte  que  depuis  le  18.  d'Avril  jufque* 
au  zf  1  allant  fans  interruption ,  elle  n'acceleroit  que  d'une  fécon- 
de ou  deux  en  14  heures  >  &  depuis  le  zf  jufqu'à  la  fin  du  mois 
elle  n'acceleroit  plus ,  &  commença  de  retarder.  On  obferva  le 
mouvement  d'un  Pendule  fimple,  dont  la  boule  de  cuivre  eftoit 
d'un  pouce  de  diamètre ,  &  le  fil  de  pitte  fortoît  d'une  pincette 

Y  qui 
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qui  le  tcrminoît  cxaftemcnt.  On  rcgla  la  longueur  du  fil,  de  for- 
te que  depuis  le  i8.  jufqucs  ai^iS.  d'Avril  il  alloit  exaâemenca- 
vec  r Horloge, faifant  des  petites  vibrations  tout  au  moins  de  4li- 
gnes  ou  environ.  Le  18.  on  le  mefura  éxaâement,  6c  on  trou- 
va la  longueur  de  ce  Pendule  de  36  pouces  6  lignes  l  deux  lignes 
plus  court  qu'on  ne  Tavoit  trouvé  en  France  par  la  mefnie  métho- 
de, à  laquelle  on  s'eftoit  exercé  avant  que  de  partir.  Elle  fe  trou- 
va donc  trois  quarts  de  ligne  plus  courte  icy  que  M.  Richcr  ne 
Tavoit  trouvée  à  Caïenne  :  ce  qui  confirme  la  variation  que  le  Pen- 
dule fait  en  divers  lieux  entre  les  tropiques ,  quoy-qu'en  Europe 
entre  le  parallèle  de  43  &  celuy  de  f6  dfcgrez,  on  n'y  ait  pu  trou* 
ver  jufques  à  prefent  aucune  diflèrence  fenfible,  quoy-que  celaaît 
efté  examiné  par  M  M.  de  TAcadémie  Royale  avec  une  grande 
exaébitude.  # 

Depuis  la  fin  d'Avril  jufqu'au  11.  de  Juin,  THorloge  à  Pendu* 
le  s'alentit  de  Jour  en  jour  :  de-forte  qu'à  la  moitié  de  Juin  ellccf- 
toit  devenue  tardive  de  £i"  en  24  heures^  &:  pour  la  remettre  au 
moyen  mouvement,  le  16.  de  Juin  on  fut  obligé  de  lever  le  po 
tit  poids  de  p.  lignes,  après  quoy  elle  retardoit  encore  du  moyen 
mouvement  de  i"  par  jour  >&  ayant  encore  haufle  un  peu  le  petit 
poids  jufqu'à  ce  que  la  Pendule  fut  au  moyen  mouvement,  le  ii* 
de  Juin  on  le  trouva  de  la  mefme  longueur  que  le  18.  d'Avril, 
&  le  13.  de  Juin  il  fallut  encore  raccourcir  d'un  dixième   de 
ligne. 

Obfervatlons  fur  le  Baromètre. 

On  a  obiervé  diligemment  les  variations  du  Baromètre  en  Tlfle 
de  Gorée  depuis  le  31.  Mars  1682.  jufques  au  4.  Juillet  de  la  mef» 
me  année,  &  pendant  tout  ce  temps  on  ne  l'a  jamais  trouvé  plus 
haut  fur  la  furface  inférieure  du  vif-argent  de  17  pouces  &  plignes 
i ,  ni  plus  bas  de  27  pouces  5  lignes  \  :  de-forte  que  toute  la  va- 
riation a  efté  de  fix  lignes  5  ce  qui  n'eft  gueres  dificrent  de  ce  qui 

arri- 
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arrive  pendant  une  Taifon  à  rObfcrvatoîre  Royal ,  qu'oy-qu*en 
toute  l'année  la  variation  foit  plus  grande  comme  de  17  pouces  Se 
deux  lignes  à  ti  pouces  8c  demy ,  comme  il  a  cfté  obfervé  dans 
le  Baromètre  qui  eft  dans  l'appartement  inférieur  de  rObferva' 
toire. 

On  a  obfervé  qu'ordinairement  à  la  Corée  le  Baromètre  eftx>it 
plus  bas  quand  le  Termometre  eftoit  plus  haut ,  Se  généralement 
le  Baromètre  a  efté  plus  haut  la  nuit  que  le  jour  de  deux  ,  trois 
ou  quatre  lignes  ,  &  il  faifoit  plus  de  changement  du  matin  juf- 
qu'au  foir,  que  du  foir  jufqu'au  matin. 

Obfèrvations  de  la  variation  de  VAymant. 

Dans  cette  petite  Ifle  la  variation  de  TAymant  eft  inconftante. 
Se  diverfe  en  divers  endroits  depuis  i  degré  jufqu'à  14, déclinant 
toujours  vers  le  Nord-Oueft,  comme  il  a  efté  obfervé  fouvent. 
On  attribue  cette  caufe  à  quelque  mine  de  Fer,  dont  les  indices 
font  quantité  de  pierres  faites  comme  du  mafchc-fer ,  qui  eftant 
appliquées  à  Téguille  de  la  Bouflble  5  Se  particulièrement  en  oftant 
le  verre ,  luy  imprimoient  un  petit  mouvement  5  Se  une  fontaine 
minérale  qui  diftille  de  la  roche  goutte  à  goutte,  Sc  fournit  à  peu 
prés  un  muid  d'eau  en  trois  jours.  Les  Pilotes  ne  trouvent  point 
de  variation  de  l'Aiman  dans  la  rade  de  Gorée. 

Obfèrvations  des  Marées. 

La  plus  haute  Sc  la  plus  baffe  marée  à  Gorée  eft  un  jour  ou  deux 
après  la  conjonâion,  Sc  après  l'oppofition. 

La  diiference  de  plus  haut  Sc  de  plus  bas  eft  d'environ  f  pieds , 
Sc  rarement  elle  monte  un  ou  deux  pieds  de  plus ,  ce  qui  arrive  parti- 
culièrement dans  les  grands  vents  de  mer. 
.    Le  8.  de  May  à  8  heures  du  matin  deux  jours  après  la  nouvelle 
Lune,  haute  mer.  Oueft  fudOueft. 

,  Y  2  à  ip 
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Le  II.  t  '°^'='^'"*^",'"TJ?'""'"'''>Nord&bcautcmp.: 
à  4  heures  du  loir  baflc  mer.        J  ^ 

Le  10.  Juin  à  j^  4f'  du  matin,  un  jour  &  demi  après  la  pkine 

Lune,  haute  mer. 

1  50  du  foir,  baffe  mer. 

Le  zi.    8  fo  du  matin,  haute  mer» 

3  f  I  du  foir  baffe  mer. 

Le  26.  II   30  du  matin ,  haute  mer. 

Les  jours  de  la  nouvelle  &  de  la  pleine  Lune  y  la  haute  mer 

arrivoit  environ  à  7  heures  fie  demie. 

Ob/ervatîons  des  touchantes  de  la  mer ,  6f  des  crefufcules. 

La  ligne  vifuelle  eftant  élevée  de  14  pieds  fur  la  furface  de  la 

mer. 
Le  8.  d* Avril  la  touchante  de  la  mer  baiflbit  3.'  4f* 

Le  1(5.  2    ry 

Le  13.  s    ^ 

A  la  mefme  hauteur  M.  Picard  troBva  au  port  deSette  en  Lan^ 

guedoc  la  touchante  de  la  mer  baffè  /  30"^  comme  on  voit  dans 

£bs  Obfervations. 

On  n*a  pas  trouvé  de  différence  fenfible  entre  la  profondeur  àc5 

crcpufcules  à  la  Corée  &  en  France. 

OBfervatïons  faites  aux  Antilles. 

Apres  avoir  fait  les  Obfervations  neceffaires  pour  la  détermîna*^ 
tion  de  la  longitude  fie  de  la  latitude  de  Tlfle  de  Corée  &  du  Cap 
Verd,  NIM.  Varin,.des  Hayes  fie  dur  Clos  ^  prirent  la  commodité 
d'aller  obfervcr  autre  part  %  fie  a'ayant  pas  rencontré  de  vaiffeau 
qui  les  portait  à  l'Ifle  de.  Saint  Thomé  fous  TéquinoéUal ,  comme 
ils  L'avoient  projette ,  ils  s'embarquèrent  fur  un  qui  alloit  aux 
Antilles^    Ils  partirent  de  Corée  le  14.  de  Juillet ,  a^ec  Pefpeianh 
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ce  de  J)ouvoîr  obferver  aux  Antilles  réclipfe  de  Lune  qui  devoit 
arriver  le  17.  d*Aouft:  mais-un  grand  calme  qui  dura  huit  jours 
en  paflant  par  le  travers  des  Ifles  du  Cap  Verd ,  leur  fit  perdre  cet- 
te belle  occafion*  • 

Ils  Pobfervcrent  (ans  les  apprefts  ncceflaircs  en  paflant  devant  la 
Martinique,  ne  fefervant  d'autres  horloges  que  des  montres  de  po- 
che ^  ne  prétendant  pas  en  tirer  aucune  confequencc. 

Obfervation  d'une  Edipfe  de  Lune. 

Le  17.  Aouft  1682.  en  paflant  entre  la  Martinique  &  Sainte 
Lucie. 

■ 

A  ri*»  f f'^ après  midy, commencement  de  PEclîpfe 3 TEtoilcs^u 
fommet  de  la  tcfte  de  Cephéc  eftoit  en  mefme  vertical  que  la  Po- 
laire. 

A  13  8  Im  mer  don  totale,  le  haut  de  la  chaîfe  de  Cafliopée 
eftoit  au  ipefme  vertical  que  la  Polaire  7  minutes  après  cette  Ob- 
fervation. 

A  14  48  Emerfion,  le  Coude  Oriental  de  Caifiopée  eftoit  au 
vertical  de  l'Etoile  polaire  i  il  après  cette  obfervation^ 

A  16  ô  Fin  de  rEclipfe. 

,du  tnefntt  borJogr. 

A  iz^  zcf  hauteurs  de  Lira  16^2^^"^ 

if     7  hauteurs  de  la  queue  du  Cignc  15-    37- 

16     10  ly    2.Z. 

Ces  hauteurs  furent  prifes  avec  la  flèche  5  &  les  différences  des^ 
heures  qu'elles  donnent ,  ne  s'accordent  pas  bien?  à  celles  de  ITior- 
We. 

Nous  obfervafmes  le  commencement  de  cctteEclipfeàrObfer- 
vatoire  Royal  z  16^  16'  Se  \i  &  la  Lune  commença  à  entrer  dans 
un  bois  qui  eftoit  àPhorifonà  16^  45"':  mais  nous  n'en  tirerons  pas- 
la  différence  des  Méridiens ,  en  la  comparant  à  celle  des  Antilles^ 
ijjii  a'eft  pas  donnée  pour  exadc.  Y  3  Ob* 
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Obfervations  faites  à  la  Guadalouj^e. 

Le  zi.  Odobrc  i68z.  nos  Obfcrvatcurs  arrivèrent  à  la  Gaada- 
loupe  au  bord  de  la  bafle  terre ,  où  ils  furent  fort  bien  receûs  de 
M.  Heinfclin  Gouverneur  de  Tlfle  j  &  après  avoir  règle  les  Inf- 
trumens ,  ils  recommencèrent  les  Obfervations  necefTaires  pour  I^ 
détermination  de  la  longitude  &  de  la  latitude. 

Obfervation  ^our  la  longitude  de  la  Guadaloupe.  ^ 

Le  10.  Septembre  1681.  on  obferva  à  la  Guadaloupe  Pimmer* 
fion  du  premier  Satellite  dans  l'ombre  de  Jupiter  à  5^  4  fi^ 

après  minuit. 

Cette  immerfion  ne  put  pas  eftre  obfervée  à  Paris,  où  elle  ar- 
riva de  jour.  Mais  par  les  Obfervations  précédentes  &  faivantes 
'  faites  le  mefmc  mois  de  Septembre ,  on  trouva  qu'elle  devôit  ar- 
river à  robfervatoire  Royal  à  7»»  13'  f. 

Ainfî  la  différence  des  Méridiens  de  Paris  &  de  la  Guadaloupe 

cft  de  4">  18'  i?',  qui  font  (J4  degrez  53'*. 

Le  Père  Riccioli  fait  la  longitude  de  la  Guadaloupe  de  3 1  r 
degrez  f 6',  celle  de  Paris  14  degrez  30,  la  différence  de  longi- 
tude jU  34'5c'eft  à  dire ,7  degrez  plus  grande  que  par  ces  Obfcr- 
vations^ 

La  latitude  de  la  Guadaloupe. 

Ayant  comparé  enfemble  plufîeurs  Obfervations  des  hauteurs 
méridiennes  du  Soleil  faites  à  la  Guadaloupe  depuis  le  4.  Septem- 
bre jufqu'au  premier  Novembre  1681.  la  latitude  delà  Guadalou-; 
pe  a  eflé  déterminée  de  14"^  o'. 

Le  Pcrc  Riccioli  la  met  de  1 3**  f  8'  à  deux  minutes  prés  de  celle 
qui  a  efté  obfervée. 
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La  variation  de  PAiman  à  la  Guadahu^e. 

Par  Tamplitude  du  Soleil  au  Couchant ,  la  déclinaifon  de  T Ai- 
man  fat  obfcrvée  les  mois  de  Septembre  &  d'Oékobre  lisSz. 
Lo"  f .  Septembre  9^  ^4  Nordeft. 
Le  7.  9    f }  Nordeft. 

A  \sj\  autre  endroit  éloigné  du  premier  de  xoo.  ps^« 
Le  1 1 .  Oftobrc    4"*  i  /  Nordeft. 
Le  xp.  4^8  Nordeft. 

La  longueur  du  pendule  à  fécondes. 

Apres  qu*on  eût  réglé  Thorloge  au  moyen  mouvement  du  So- 
leil ,  la  longueur  du  pendule  à  fécondes  fut  trouvée  de  %6  pouces 
fix  lignes  &  demie. 

Obfervat ions  faites  à  la  Martinique. 

Après  les  Obfervations  faites  à  la  Guadaloupe^MM.  des  Hayes 
&du  Glos  en  partirent  le  4.  Novembre,  &  arrivèrent  à  la  Martini- 
que le  10.  où  ils  regloient  THorloge  par  les  hauteurs  corrcfpon- 
dantes  du  Soleil.  Les  nuages  ne  leur  ayant  pas  permis  d*obfervec 
une  émerfion  du  premier  Satellite  qui  arriva  le  1 5.  ils  attendirent 
1^  fuivante. 

Obfervation  four  la  longitude  de  la  Martinique. 

Le  io.  Novembre  i68z-  le  premier  Satellite  fortit  de  Tombre 
de  Jupiter. 

A  la  Martinique  jfc     8'  21''  du  matin. 

Une  révolution  fe  feifoit  alors  en  un  jour  iS*"  vj  ff 

Donc  l'Emerfion  fuivante  ne  deût  arriver  à  la  Martinique  que 
^2,1.  iih  j(j    15  après  dimî. 

EUefut  obfervée  à  Paris  le  £1»  ly''  /i      X 

Diffc- 


/  * 
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Difllèrence  des  Méridiens  4    14  4f 

Qui  font  5}**  41'i  de  difïbrence  de  longitude. 
Le  Pcre  Riccioli  Ta  fait  de  70^   50' 

La  latitude  de  la  Martinique. 

Ayant  comparé  enfemble  plufîeurs  hauteurs  Méridiennes  du  So- 
leil &  des  Etoiles  fixes  obfervées  à  la  Martinique  entre  le  12.  & 
le  21.  Novembre  i68z.  fa  latitude  a  cfté  déterminée  de    i/l^  44' 

Le  Pcre  Riccioli  Ta  fait  de  i^  2,0 

La  variation  de  l^Aiman. 

Au  coucher  du  Soleil  la  variation  de  TAimaa  (ut  obfervée  à  là 
Martinique. 
Le  20.  Novembre  i68z,  4^  1/ 

Le  22.  4     tf 

Le  14.  413  Nordcft. 


DE    L' UTILITÉ 

DES 

VOYAGES  PRECEDENS. 

RIEN  n^eftoit  fineceflairepourreconnoifIrePerrucr  delà  Geo- 
graphie  ancienne,  &  pour  perfeétionner  la  nouvelle,  que  de 
déterminer  les  longitudes  des  lieux  de  la  terre  par  des  fréquentes 
obfervations  du  Ciel.  On  en  avoit  dreflc  le  projet  dans  PAcadé- 
ipie  des  Sciences  dés  Tannée  1678.  par  les  Tables  des  Satellites  de 
Jupiter.  Cette  méthode  a  efté  pratiquée  dans  tous  les  Voyages  qui 

ont 
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ont  eflé  faits  pour  ce  fujet  par  les  ordres  du  Roy  ;  Se  en  compa« 
rant  de  temps  en  temps  les  Obfervations  des  Aftronomes  de  Sa 
Majefté  dans  les  Païs  éloignez  y  avec  celles  qui  (e  (aifoient  dons 
fon  Obfervatoire  à  Paris,  cette  Académie  a  cru  pouvoir  drefler 
des  Cartes  exaâes  de  tout  le  Royaume^  dont  retendue  eft  aflez 
grande  pour  en  tirer  des  confequences  qui  fcrviront  a  reâifier 
celle  du  Monde  entier. 

En  efièt ,  on  a  trouvé  que  les  difF^rences  des  longitudes  en* 
tre  les  lieux  éloignez ,  font  beaucoup  plus  courtes  que  les  Car- 
tes communes  ne*  les  ont  marquées  :  ce  qui  peut  eftre  arri« 
vé  de  ce  que  les  Voyageurs  &  les  Pilotes  n'avoient  pas  la  mé- 
thode de  rabatre  dans  la  fupputation  de  leur  marche ,  &  dans 
l'eftime  du  fiUage  de  leur  vaÛIèau ,  les  détours  de  4a  route  qu'ils 
avoient  tenue ,  &  la  difièrence  des  vents  &  des  courans  fur  les 
Mers  qu'ils  avoient  parcourues.  De-forte  quVn  racourciflànt  fur 
la  mefme  proportion  les  difièrences  des  longitudes  dans  les  Cartes 
communes  9  on  ne  s'éloigne  pas  beaucoup  de  laverité^Sc  on  peut 
reârifier  cette  réduction  par  les  Obfervations  des  Eclipfes  de  Lune 
obfervées  depuis  un  ou  deux  fîecles  en  diverfes  parties  de  la  Ter- 
re, afin  de  pouvoir  faire  des  Cartes  beaucoup  plus  juitesque  cel- 
les qui  ont  paru  jufqu*à  cette  heure. 

LMcadémie  en  a  fait  un  cflay  par  la  grande  Carte  de  la 
Tour  Occidentale  de  lObfcrvatoire ,  qui  fut  dt^flee  par  les  A- 
ftronomes  du  Roy,  après  les  Obfervations  faites  à  Uranîbourg, 
à  la  Ciïcnne  &  en  la  cofte  Occidentale  ^e  France.  On  plaça 
premièrement  les  lieux  obfervez ,  &  on  tira  les  autres  lieux  des 
Cartes  communes  ,  après  les  avoir  réduites  en  racourciflànt  les 
diflferences  des  longitudes ,  &  en  les  comparant  aux  Obferva- 
tions des  Eclipfes  faites  en  divers  temps  pour  juftifier  cette 
réduâion. 

On  n'oublia  pas  celles  qui  furent  faites  par  MM.  Peirefc  &  Gaf- 
fendi  y  dignes  Tun  &  l'autre  de  Peftime  publique  :  ils  méritent 
qu*on  leur  attribue  la  première  correâioû  des  erreurs  de  la  longi- 
tude dans  les  Cartes  de  la  Méditerranée,  par  une  réforme  qu'ils 

Z  fi4 
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£rcnt  de  cinq  cens  milles  de  diftance  fur  les  Cartes  de  la  Navi- 
gation depuis  Marfeille  jufques  en  Alexandrie. 
Les  Cartes  modernes  eftant  réduites  par  cette  méthode  ^on  acfté 
obligé  de  racourcir  de  vingt-cinq  à  trente  degrcz  les  diflfercnccs 
des  longitudes  des  Pais  les  plus  éloigne:^  de  nous  vers  TOricnt  & 
vers  rOccldent^  &  de  les  étendre  par  confequent  de  la  mefmc 
forte  dans  les  pais  oppofez  aux  Méridiens  des  lieux  où  s^eftoient 
faites  nos- Obfervat ions.  Cette  méthode  a  efté  confirmée  par  tou- 
tes celles  que  Ton  a  faites  depuis  ce  temps-làtantcn  France  qu'en 
Afrique  &  en  Amérique.  En  effet,  la  Carte  de  Ï^Obfenratoirc  s'eft 
prefque  toujours  trouvée  conforme  à  ce  qui  a  réfulté  de  nos  Ob- 
fcrvations,  &  de  celles  de  nos  Aftronomes  dans  ces  différentes 
parties  du  Monde,  au  lieu  que  les  Cartes  communes  en  eftoicnt 
éloignées  de  plufîeurs  degrcz. 

M.  Halley  Angloîs ,  qui  a  obfervé  les  Etoiles  Auflrales  dans 
rifle  de  Sainte  Hélène,  a  trouvé  par  un  recueil  de  toutes  les  Ob- 
fervations  des  Pilotes  comparées  enfemble ,  que  le  Cap  de  bonne 
Efperancc  eftoit  fcpt  ou  huit  degrez  plus  Occidental  qu'  il  rf  cft 
marqué  dans  les  Cartes  communes.  Lorsque  cet  excellent  Aftro- 
nome  vint  voir  la  Carte  de  rObfervatoire,  il  trouva  que  ce  Gap 
eftoit  placé  félon  la  longitude  qu^il  en  avoir  ^déterminée.  Les  lon- 
gitudes des  Païs  encore  plus  éloignez  vers  l'Orient  ont  cfté  con- 
firmées par  des  Obfervations  qui  ont'  etc^envoy ées  depuis  ,  &  com- 
parées à  celtes  de  V  Obfervatoire.  Sîam ,  parexemple  ,a  depuis  e(lé 
mis  dansnoftre  Carte  plus  Occidental  de  i^degrez  que  dans  quel- 
ques Cartes  modernes  Hydrographiques  imprimées  à  Paris  %  6c 
lObfcrvation  de  TErdipfe  de  Lune  faite  à  Siam  le  xi.  Février 
i($8r.  comparée  avec  celle  qui  fut  faite  dans  Paris ,  donne  la  dif- 
ference  des  Méridiens  conforme  à  celle  de  noftre  Carte.  De-(brte 
que  les  Obfervations  faites  jufqu'à  cette  heure  par  Perdre  de  Sa 
Majefté)  ont  fervi  à  la  correéHon  de  la  Carte  des  Pats  qui  font 
entre  la  Caîrenne.  &  le  Royatmie  de  Siam  >  &  il  y  a  lieu  d  Vfperer 
qu'en  les  continuant  -par  cette  méthode ,  on  pourra  corriger  les 
erreurs  de  ta  Géographie  univerfélle ,  &  achever  un  Ouvrage  lï 
utile  aux  hommes  ^  écû.  glorieux  au  Règne  du  Ro.  y.  D & 
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E  S  nouvelles  découvertes  ne  font  pas  fi  confîderablev 
dans  leur  commencement ,  qu'elles  le  deviennent  dans 
la  fuite  :  la  continuation  des  obfetvations  eft  ce  qui 
les  perfèâionne ,  8c  ce  qui  en  fait  connoiflrt  la  gran- 
deur &  les  confequences. 

La  première  découverte  que  nous  fifmes  à  TObfervatoire  Royal 
de  la  lumière  Celefte  qui  paroift  depuis  deux  ans  dans  le  Zodiaque, 
fut  (uivie  de  quelques  réflexions  que  nous  donnafmes  au  public  a- 
vec  beaucoup  de  retenue,  parce  que  nous  n'avions  pas  encore  af- 
fez  de  lumières  pour  juger  décifîvement  d*un  Phénomène  fîrareôc 
6  extraordinaire.  Elles  fuiSirent  pourtant  pour  en  donner  une 
idée  telle  qu'on  la  pouvoit  avoir  alors ,  6c  capable  dVftre  perfec* 
lionnée  par  des  méditations  plus  profondes,  &  par  d'autres  ob- 
fervations  propres  à  la  déterminer  8c  à l^éclaircir  davantage.  Ceft 
pourquoy  il  ne  fera  pas  inutile  de  rapporter  icy  ce  que  nous  don- 
nafmes au  Journal  des  Sçavans  du  lo.  Juin  i68}.  8c  d*y  ajOuftçr 
les  réflexions  que  bous  y  avons  faites  depuis. 

II.  Nos  premières  Obferyatioas  furent  rapportées  dans  le Jour-*^ 
nal  en  ces  termes  : 


NQV. 
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N  O  V  V  E  A  V      "PHENOMENE 

rare  ^Jîngulier  d'une  Lumière  Celefle^  qui  afaru 

.  au  commencement  du  Trintem^s  de  cette 

annét  i68j. 

roonNAL.     99  T  e  Printemp  de  çettp  annçc  i<^8  ;  :^  a  confnencé  par  un  fpc* 

j  .  ^^'      99  JL^  âaclc  des  plus  rares  qu'on  aie  obfervé  dans  le  Ciel. 

i<^Sj.  99  Une  lumière  feipblable  à  celle  qui  bkncbtt  la  vo/fr  de  lait  l 

99  mais  pHis^xIaire  Se  plus  éclatante  dans  lé  milieu,  &  plus  foible 

,,  vers  les  extrémitez,  s*eft  répandue  par  les  (îgnes  que  le  Soleil 

y,  dpit  parcourir  en  cette  faiibn..  Je  x^ommtnqvf  de  l*appcrccvoîr 

99  à  rObièrvatoire  Royal  le  foirdu  1 8.  Mars,  deux  jocin  avant l'é* 

^^  quinoxe,  lors  qu'après  Toblèrvation  des  changemens  qui  (ê  font 

,9  dans  la  planète  de  Saturne ,  je  voulus  recoxmoiflre  la  première 

„  étoile  d*Aries,  qui  fe  voit  par  les  lunettes,  compofée'd&  demc 

i,  éloignées  Pane  de  l'autre  delafomme  de  leurs  diamètres^  Je  vis 

3^  cette  con(leIlation&  celle  du  Taureau  beaucoup  plus  lumineufe^ 

„  que  d'ordinaire  vers  les  (ept  heures  &  trois  quarts  ,  une  demi^ 

„  heure  après  la  fin  du  crepufcule  du-foir.  Cette  lumière  n'erftoit 

*  '  *         ' 

„  bornée  du  coilé  de  l'Occident  que  de$  brouillards  qi4  çftoieoi 
„  à  .rhorifbii  jufqu'àxieux  ou  troi»  devrez  4e  h.ai|teur,&  Hi.paipi 
j,  tie  plus  claire  y  avait  la  largeur  de  hyit  à-neçf  degrçz.  Çillo 
,-  s'étendoit  obUqueçieût  à  peu  pré^  Telon  le  Zodii^que  ,.r&:,  raXbi^ 
„  du  cofté  du  Septentriosf  les  dewc  ét^piles  plosluifantes  de  li&tello 
,,^d^Aries,  dont  elle* comprenoit  tout,  le  corps.  Selon  fa  longiieur 
„  eU6  sétj^ndoit  fur  ks  Pléiades^  jBc  alki^it  &u[r  en  pointe  >  &  jfe 

„  perdre  înfenfiblemencà  laTcûedttTaurew^  '  . 
•  „  'Le  Cîêl  en  cet  endroit  eftoitfi}rt^claii:'9defi>r£o<|u*aft:y{if<{u- 
„  voit  diflinguer  à  la  fîmple  veûë  les  étoiles  de  la. fixiét9$£c  d<t\^ 
„  fcntiéme  grandeur  5  &  cette  clarté  ,  quoy-que  refTemblante  à 
„  un  brouillard  éclairé  du  Soleil ,  n'empcfchoit  pas  qu'on  ne  vift 
„'i:cs^eUtes  étoiles,  mefmes  dans  le  joailieu  où  elle  fembloit  plus 

,^  dénié  9 
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^,  denfe,  comme  onlésyoit  ordinairement  à  tr^^ers  les  qneucfs 
3,  des  comètes.  Mais  fa  largcor  cftoit  trop  grande  pour  pouvoir 
^  paffer  pour  la  queue  d'une  comète  5  excédant  trois  ou  quatre 
3,  fois  la  largeur  des  plus  grandes  que  j'ay  veûës  jufquesà  prefent* 
5,  Au-reftc  elle  leur  eftoit  femblable ,  non  feulement  dans  la  trariff 
3,  parence,  mais  auffi  dans  la  couleur,  &  dans  îa  fîtuation  à  Té- 
3j  gard  du  Soleil ,  auquel  elle  eftoit  à  peu  près  dirigée  fclon  fa 
M  longueur. 

„  On  s'apperccut  en  peu  de  temps  qu'elle  fuivoit  auffi  le  mouve- 
„  ment  du  Ciel  vers  l'Occident  :  car  dans  ce  mouvement  elle  de- 
33  meuroit  toujours  dans  les  mefmcs  conftcllatîons  ,  &  fe  pion- 
33  geoit  avec  elles  dans' les  brouillards  qui  eftoicnt  furThorifon. 

„  Je  doutay  fi  elle  n'avoit  pas  un  peu  de  mouvement  partîcu- 
33  lier  vers  le  Septentrion  :  car  les  deux  plusluifantcs  d' Aries  qu'el- 
33  le  frîfoit  au  commencement  par  fon  cofté  feptentrional,  furent 
3,  en  fuite  comprifcs  dans  cette  clarté  §  ce  qui  a  efté  depuis  con* 
i,  firme  par  les  obfcrvations  des  jours fûivans.  Mais  je  ne  pus  pay 
3,  en  eftre  entièrement  affcuré  ni  alors  ni  après  plufieurs  jours, 
,3  parce. que  réxtrcmîté  de  cette,  clarté  eftoit  de  tous  coftez 
„  trop  douteufe  ,  s*afFoibli fiant  peu  à  peu  :  de  forte  qu'il  eftoit 
5,  extrêmement  difficile  de  la  déterminer  precifément.  Outre 
„  que  les  divers  dcgrez  de  la  clarté  de  l'air  félon  la  diftance 

au  crcpufcule  pendant  les  jours  fuivans  ,   la  faifoient  paroi ftrc 

plus  ou  moins  étendue.  C'eft  pourquoy  à  la  première  apparî- 
5,  tion  du  foir  qui  arrivoit  une  heure  après  k  coucher  du  Soleil , 
^  la  clarté  plus  feofible  ne  s'étcndoit  que  jufqucs  aux  plus  luifan- 
^3  -tes  d'Anes  en  largeur,  &  aux  Pléiades  en  longueur,  &  unpei) 
„  plus  tard  elle  enfcrmoit  les  unes  &  les  autres  j  mais  quant  au 
„  milieu  ,  autant  qu  on  le  pouvoir  déterminer  à  la  veûë ,  elle-par 
3,  roififoit  toujours  au  mefme  endroit  vers  le  milieu  de  la  conftel- 
„  lation  d'Aries. 

„  Après  que  cette  conftellation  &  celle  du  Taureau  eftoient  cottr 
„  chces  ,je  ne  manquois  pas  de  recomioiftrc  s'il  m  rcftoit  pas  eo^ 

5,  co- 
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;,  coK  quelque  vcftigc  de  cette  lumiete  i  k  meTme  hauteur  &  fi- 
5,  tuation  où  elle  avoit  paru  ;  mais  il  n'y  avoit  plus  rien  d'extra- 
^j  ordinaire.  Ce  qui  faifoit  connoiftre  qu'elle  (ùivoit  ces  deux' 
,,  conftellations  dans  leur  révolution  journalière  autour  de  la  ter* 
^  re,  puis  que  s'eftant  couchée  avec  elles  les  jours  fuivans,  elle 
,y  fe  trouvoit  avec  les  niefmes  au  mefme  endroit  où  elle  avoit 
„  paru  les  jours  précedens  :  ce  qui ,  félon  les  Copemiciens ,  ed: 
,,  la  mefine  chofe  que  de  demeurer  immobile  dans  le  mefine  lieu 
5,  du  Ciel  pendant  la  révolution  journalière  de  la  fphere  élemen-^ 
^  taire  autour  de  Paxe  de  la  terre  d'Occident  en  Orient. 

yj  Je  Tay  donc  obfervée  dans  le  mefme  état  depuis  le  i8.  juC-' 
,,  qu'au  16.  de  Mars  toutes  les  fois  que  le  Ciel  a  eftéferein  le  foir 
yj  du  cofté  d*Occident,  fans  avoir  apperceû  évidemment  autre 
yy  changement» fi  ce  n'eft  que  dans  la  dernière  obfervation  du  z5. 
yy  elle  ne  fembloit  pas  s'étendre  vers  les  cornes  du  Taureau  fi  avant 
,,  que  dans  les  premières  y  &  elle  fembloit  s*étendre  un  peu  plus 
yy  vers  le  Septentrion  >  la  luifante  d'Anes  qui  fe  rencontroit  au 
^  commencement  dans  fon  cofté ,  eftant  alors  enfoncée  plus  d*un 
yy  degré  dans  cette  lumière. 

5,  Je  ne  pus  dans  cette  dernière  obfervation  découvrir  la  pre- 

,)  miere  «étoile  de  cette  conftellation ,  parce  qu'elle  eftoit  plus 

9,  baflc  &plus  enfoncée  dans  les  brouillards,  qui  diminuoient  aufii 

9,  l'étendue  de  la  lumière  dans  la  partie  occidentale  plus  que  dans 

,,  les  ob(ervations  précédentes. 

Voilà  les  premières  obfervations  qui  fcrvirent  à  l'hypothelç 
fuivante. 

,,  Il  y  a  donc  apparence  que  (ans  cet  empefchement ,  &  (ans  ce- 
)9  luy  des  crepu(cules  y  on  l'auroit  veûë  toujours  plus  étendue 
,,  yen  rOccident  y  8c  fort  proche  du  Soleil ,  qui  dans  le  com- 
5)  mencement^eflant  dans  le  pénultième  du  Signe  des  Poiiibns, 
,9  n'eftoit  éloighé  de  la  première  d'Aries  que  de  trente  degrez , 
,,  &  dans  la  dernière  obfervation  du  t6.  un  peu  plus  de  iz.  de  for- 
,,  te  que  fi  on  avbit  pu  voir  cette  lumière  à  la  prefence  du  So* 
g^  leil  elle  luy  auroit  formé  peut-eftre  une  efpece  de  chevelure. 

SmU 
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Suite  de  cette  hyj^otbe/e. 

III.  Puifque  fdon  cette  hypothefc  la  clarté  du  jour  empefche 
que  l'on  ne  voyc  cette  chevelure  au  Soleil  pendant  qu'il  ell  fur 
rhorifon  s  &  que  la  clarté  des  crepufcules  &  les  brouillards  font 
tau(c  que  Ton  n'en  voit  que  des  parties  aflez  éloignées  du  Soleil 
lors  qu*il  cft  Ibus  Phorifon  ;  il  s^cnfuit  que  lors  que  les  crepufcu* 
les  font  fi  longs,  &  les  fignes  où.  cette  lumière  fe  trouve  font  fi 
obliques,  quils  paflcnt  par  Thorifon  pendant  la  durée  des  crepuf- 
cules, on  ne  fçauroit  voir  cette  lumière  en  aucune  heure  de  la 
nuit.  Ainfi  il  feroit  inutile  de  la  chercher  dans  la  Sphère  obli- 
que aux  temps  de  Tannée  que  les  crepufcules  y  durent  toute  la 
nuit  ou  la  plus  grande  partie,  •  ** 

Tous  les  Aftronomcs  fçavent  que  dans  nos  climats  Septentrio- 
naux au  mois  de  Mars, les  crepulculesfont  les  plus  courts  de  l'an- 
née j  &  ou'alors,  après  le  coucher  du  Soleil,  le  commencement 
d'Arîes  ejtant  à  l'horifon,  celuy  de  Cancer,  qui  eft  la  partie  la 

{>lus  Septentrionale  du  Zodiaque,  eft  au  milieu  du  Ciel.  Ainfî 
e  Zodiaque  eft  le  plus  droit  à  l'égard  de  noftrehorifon  qu'il  puiflc 
cftre  :  c'cft  pourquoy  cette  lumière  fe  peut  mieux  voir  le  loir  en 
ce  mois  que  dans  les  fuivans  5  &  il  feroit  inutile  de  la  chercher  à 
Paris  aux  mois  de  Juin  &  de  Juillet ,  que  les  crepufcules  y  durent 
toute  la  nuit. 
• 

Suites  des  réflexions  précédentes. 

Puis  que  nous  avons remaraué  que  la  clarté  &Ia  denfité  de  cet-* 
te  lumière,  où  elle  eft  plus  qcvïÇç,  ,  eft  comme  celle  des  queues 
des  comètes  j  il  s'enfuit  que  tout  ce  qui  cft  capable  de  faire  difpa- 
roiftre  la  queue  des  Comètes  empefche  auffi  de  voir  cette  lumière. 
L'on  fçait  que  la  clarté  de  la  Lune  efïàceles  queues  des  Cometesjv 
clic  effacera  donc  auffi  cette  lumière:  c'eft pourquoy  il  eft  inutile 
de  la  chercher  lors  que  la  Lune  eft  fur  Phonfon ,  particulièrement 
proche  de  fon  plein.  Toutes  cz%  obfen^ations  ont  eftc  faites  pen- 
dant que  la  Lune  eftoît  fous  l'horifon. 


lards.    Et  comme  nous  avons  auffi  remarqué  que  cette  clarté  cft 
fcmblablc  à  celle  de  la  Voye  de  Lait,  il  fera  difficile  de  la  diftin- 

À  a  guet 
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guer  lors  qu'elle  fc  rencontrera  avec  elle. 

55  IV.  Apres  ce  temps  là  le  Ciel  ayant  cfté  couvert  le  foir  I 
55  rOccident,  je  n'ay  pu  vérifier  fi  cette  clarté  s'eftoit  diffipée^ 
yj  que  le  14.  le  zz.  le  24.  &  le  28.  d'Avril.  Alors  5  quoy-quV 
55  prés  le  crepufcule  la  conftellation  d'Aries  fiift  cachée  5  la  mefin^ 
55  clarté  fe  voyoit  encore  dans  la  conftcUation  du  Taureau  5  s^é^ 
55  tendant  jufqu'à  fa  corne  boréale. 

Mouvement  de  cette  lumière  vers  rOrient. 

V.  H  paroift  auffi  par  les  dernières  obfervations  comparées  avec 
les  précédentes ,  que  cette  lumière  fe  meut  encore  vers  rOricnr, 
Car  au  mois  de  Mars  Ton  terme  oriental  fort  ambigu  5  n'arrivoit 
que  jufqu'à  la  teftc  du  Taureau,  &  au  mois  d'Avril  fa  clarté  arri- 
voit  jufqu'à  la  corne  boréale  qui  eft  plus  Orientale  ,  auoy*qu*au 
temps  de  cette  dernière  obfervation  le  Zodiaque  ne  fuK  *pas  dans 
une  fituation  fi  droite  qu^il  Pavoit  elle  en  Mars>  ce  qui  pouvoit 
diminuer  la  longueur  de  cette  clarté. 

55  VI.  Et  du  cofté  du  Septentrion  elle  approchoit  de  la  teftc  de 
55  Medufe  Se  du  gcnouïl  méridional  de  Perfée,  fon  pied  meridio* 
5,  nal  eftant  enfoncé  dans  la  clarté  de  cette  lumière. 

^  J'ay  donc  reconnu  dans  ces  dernières  obfervations  avec  plus 
5,  d'évidence  que  dans  les  précédentes  5  que  cette  clarté  s'avançoit 
5,  un  peu  vers  le  Septentrion  j  ce  qui  a  cmpefché  qu'elle  n'ait  cfté 
5,  fi  toft  eflfàcée  par  le  crepufcule  du  loir  5  pendant  que  le  Soleil 
59  s^approchoit  de  la  conftellation  du  Taureau. 

Addition  touchant  la  Jituation  de  cette  lumière. 

VII.  Au  mois  de  Mars  cette  lumière  déclinoit  déjà  de  TEcKprî- 
V  que  vers  le  Septentrion  5  comme  il  paroift  de  ce  qu'eftant  dirigée 

au  Soleil  5  fa  longueur  s'étendoit  fiir  les  Pléiades  i  &  au  mois  d'A- 
vril la  décUnaifon  de  cette  lumière  vers  le  Septentrion  eftoit  aug-- 
mcntée. 

En  cherchant  quelle  pouvoit  eftre  la  caufe  de  cette  déclinaiibn^ 
&  de  fon  augmentation^  je  fis  réflexion  c^ue  l'Equinoâial  propre 

du 
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Jà  Soleil  qui  nous  eft  coanu  oar  le  mouvement  de  {es  taches  qui 


augmentoit  de  Mars  en  Avril  :  ce  qui  me  fit  penfer 
que  le  mouvement  apparent  de  cette  lumière  pôurroit  eftre  leglé 
par  celuy  du  Soleil  autour  de  (on  axe^Sc  la  lumière  renvoyée  à  peu 
prés  felon  le  plan  de  ion  Equinoâials  qui  eil  une  hypothefe  qui 
peut  fcrvir  à  expliquer  la  précédente,  &  qui  mérite  d'cftre  pro» 
pofée,  pour  examiner  û  elle  ne  répond  pas  aux  autres  circonitan- 
CCS  des  obfervations  faites  ou  à  faire  comme  elle  répond  à  cel- 
Ics-cy. 

Suite  de  cette  féconde  hypothefi. 

Si  cette  féconde  hypothcfe  fubfîfte  5  en  quelque  climat  du  mon- 
de que  Ton  obferve,  mefme  fous  TEquinoâiial ,  cette  lumière  ne 
peut  paroiflre  commodément  qu'en  quelque  tempsdc  Tannée ,  quand 
mefme  elle  feroit  étendue  toujours  également  autour  du  So- 
leil :  car  noftre  œil  n'cft  pas  toute  l'année  (uffifammcnt  élevé  fur 
le  plan  de  TÊquateur  du  Soleil.  Ce  plan  fe  prefente  en  tranchant 
au  commencement  de  Juin  &  de  Décembre  j  &  à  diftance  égale 
de  ces  deux  termes  il  eft  également  expofé  à  àoftre  vcûë,  &:  il 
nous  eft  reprefenté  par  des  Eilipfes ,  dont  la  plus  grande  largeur 
dans  le  difque  apparent  du  Soleil  eftprefquela  huitième  partie  de 
ia  longeur.  Il  levoitainfi  au  commencement  de  Mars  &  de  Sep- 
tembre, qui  font  les  temps  aufquels  cette  lumière  doit  paroiftre 
plus  étendue  en  largeur.  On  peut  calculer  en  quelle  proportion  delà 
largeur  à  la  longueur  l'Equateur  du  Soleil  doit  paroiftre  à  la  ter- 
re en  tous  les  temps  de  l'année,  tant  dans  le  difque  du  Soleil  qu'à 
uelque  autre  proportion  entre  la  diftance  du  Soleil  &  le  diamètre 
c  la  lumière,  fi  elle  n'eft  pas  interrompue  en  quelques  endroits 
par  les  tourbillons  de  Mercure ,  de  Venus ,  6c  de  la  Terre  qu'elle 
rencontre  dans  fon  chemin  •,  à  quoy  il  eft  raifonnable  d'avoir  é- 
eard  ,  comme  auflî  à  plu  (leurs  autres  caufes  qui  peuvent  varier  la 
figure  &  .termes  de  cette  apparence. 

Parmi  les  Planètes  qui  tournent   autour  du  Soleil ,  Venus 
qui  eft  la  plus  proche  de  la  Terre   fait  fa  révolution  fur  un 
plan  qui  décline  de  l'Ecliptique  vers  le  mefme  coftô  que  l'E*^ 
quateur .  du  Soleil ,  £c  la  coupe  dans  le  meûne    fi^ne  &  prés 
du  me(me  degré.  Le   plan   de    la    révolution  de  V enus  fait 
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donc  les  mefmes  divcrfitcz  d'apparence  à  la  Terre  en  divers 
mois  de  l'année  que  le  plan  de  V  Equateur  du  Soleil.  11  eft  aufTi 
reprefcnté  en  ligne  droite  au  commencement  de  Juin  &  de  Dé* 
ccmbre ,    &  en  cUipfe  aux  autres  temps  de  Tannée  :    la  plus 

grande  ouverture  de  rellipfe  arrive  auffi  au  commencement  de  Mars 
:  de  Septembre.  On  peut  donc  fuppofer  qu'outre  la  lumière  qui 
ie  répand  fur  le  plan  de  PEquateur  du  Soleil  jufqu'à  une  certaine 
drftance,  il  s'en  répand  auflî  quelque  partie  fur  le  plan  de  la  révolu- 
tion de  Venus  à  une  plus  grande  diilance  jufqu'à  la  rencontre  de 
l'orbe  de  la  Lune  difpofé  autour  de  la  Terre ,  qui  fe  peut  étendre 
beaucoup  plus  loin  que  la  Lune  dans  Ton  apogée,  &  peut  arrefter 
&  divertir  deçà  &  de  là  le  cours  de  cette  lumière,  &  la  rendre 
fenfibles  ce  qui  peut  fervjr  à  expliquer  Tétenduë  de  cette  lumiè- 
re qui  fe  perd  infenfîblement  à  une  diftance  du  Soleil  qui  excedt 
deux  fignes.  On  peut  auffi  fuppofer  qu'au  pafTage  de  la  lumière 
de  Torbe  de  Venus  àceluy  de  la  Lune  qui  doit  cftre  hétérogène, 
il  fe  fait  quelque  réfraftion  qui  fert  à  reprefenter  retendue  de  cet- 
te lumière. 

Comfaraifon  de  cette  af Carence  avec  d'autres  femblabks. 

,9  VIILOn  a  de  la  peine  à  trouver  dans  les  mémoires  des  temps 
„  paflèz  une  apparence  en  tout  fcmblable  à  cette  nouvelle  lumie- 
„  re,qui  foit  demeurée  plufîeurs  jours  dans  les  mefmes  Signes  duC\d 
„  fans  quelque  mouvement  particulier  afTez  évident ,  &  avec  une 
„  fi  grande  étendue,  particulièrement  en  largeur,  &  faxis  Tappa- 
„  rition  de  quelque  Comète  qui  en  fuft  Torigine. 

„  Celle  qui  y  a  le  plus  de  rapport  en  cette  dernière  cîrconftan- 
„  ce  &  en  celles  de  fa  durée,  de  fa  confiftance,&  de  fa  direftion 
„  au  Soleil,  fut  une  que  je  vis  à  Bologne  Tan  1668.  quand  j*eus 
„  l'honneur  d'eftre  appelle  en  France  par  ordre  de  Sa  Majcftc  à 
„  PAcademic  Royale  des  Sciences.  C*cftoit  un  fcntier  de  lumie- 
„  re  femblable  à  la  queue  d*une  Comète  qui  occupoit  l'cfpace  de 
„  50.  degrez  en  longueur,  &  un  peu  plus  d'un  degré  &  demi  en 
„  large  jn 

99  Je  Tobfervay  le  ïo.  de  Mars  fortir  dej  nuages  qui  cftoient  a 
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îi  l'horifon ,  &  qui  cachoient  la  conftcllation  du  Cctus  ou  de  h 
„  Baleine ,  eftaiit  dirigée  du  cofté  d'Orient  vers  le  pied  d'Orion, 
„  &  du  cofté  d'Occident  vers  le  lieu  du  Soleil.  Sa  longitude  fc 
„  rapportoit  aux  Signes  d'Aries  &  du  Taureau  comme  cclle-cy } 
„  mais  elle  avoit  une  grande  latitude  auftrale,  &  chaogcoit  de  fî- 
„  tuation  parmi  les  étoiles  fixes  par  un  mouvement  particulier 
„  vers  rOrient  &  ven  le  Septentrion ,  par  lequel  elle  approchoit 
„  d'un  jour  à  l'autre  de  k  conftellation  d'Orion.  Elle  demeura 
„  vifîble  jufqu'au  ip.  de  Mars  $  &  pendant  cet  efpacc  de  neuf 
„  jours  elle  pafla  par  diverfes  étoiles  fixes  de  l'Eridan ,  dont  elle 
„  n'empefchoit  pas  la  veûë. 

„  Monfieur  Chardin  dans  fon  livre  du  Couronnement  de  So- 
5,  liman  Roy  de  Pcrfc  rapporte  que  cette  me/me  apparence  de  Van 
5,  1668.  fut  obfervée  dans  la  Capitale  d*une  des  Provinces  de  Perfe  le 
„  7.  de  Mars,  qià  eftoit  k  fécond  jaar  de  fon  apparition,  6?  à  Ifpaan, 
„  CapitaU  du  Royaume  le  10.  de  Mars  à  7.  heures  après  midy.  Elle 
„  e/loit  longue  de  jo.  degrez,  51.  minutes, ce  qui  s'accorde  à  noftr* 
„  obfervation,  tf  eftoit  large  prefque  par  tout  également  de  ^.de^ez, 
„  quatre  fois  plus  qu'elle  ne  me  parut  i,  Bologne  ,  où  il  y  eût 
„  pourtant  des  pcrfonnes  qui  l'eftimerent  plus  large  :  mais  fa  lar- 
5,  geur  eftoit  difficile  à  déterminer ,  parce  qu'aux  extrémitca  el- 
„  le  eftoit  foible  ,  &  fc  perdoit  infenfiblement.  Il  ajouftc 
„  que  fa  partie  plus  élevée  eftoit  vers  le  baudrier  d'Orion.  ta.  h  fleuve 
„  Eridaiy. 

„  Cettoit  à  moy  l'Eridan, le  baudrier  d'Orion  eftant beaucoup 
„  plus  feptentrional  &  occidental.  La  longitude  qu'il  luy  donne 
„  dc7Z.  degrez,  &  fa  latitude  de  l'Eclipriquc  de  trois  degrcz, 
„  ne  s'accordent  pas  non  plus  à  cette  pofition. 

5,  Il  ajouftc  que  fon  extrémité  inférieure  eftoit  le  Cetusou  lereplyd^E- 
n  ridan,  ce  qui  s'accorde  précifément  à  mon  obfervation  qui  la 
„  met  où  le  vfcntre du  Cetus  touche  le «ply  dEridan,  fans  avoir 
„  égard  à  la  longitude  &  latitude  qu'il  donne  à  cette  extrémité, 
„  dans  laquelle  apparcjnmcnt  il  y  a  erreur  de  nombres.    //  dit  que 
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))  tes  Pèrfis  PappeJJerent  Niàzaeb ,  c^efi  à  être  petite  lance ,  i  càuji 
),  qu'elle  en  avoit  la  figure.  Us  difaient  n* avoir  Jamais  veû  nitmendti 
^,  parler  d'un  Phénomène  fensblaUe  ^  ^fueyfu^fn  lejugeaft  une  Comète 
^  dont  la  Ufte  eftait  cachée  dans  VOccident ,  de  telle  forte  qt^on  iCen 
\^  pouvoit  rien  appercevoir  fur  cet  borifon-là 

,,  Mais  je  montray  en  cette  occalîon  que  cette  apparence  avoit 
5,  un  rapport  admirable  à  quelqtxe  autre  fembld>le  qui  avoit  para 
9,  deux  raille  ans  avant  ceîle-cy,  c'eft  à  diir,  à  celle  que  Cari* 
99  mander,  au  rapport  de  Seneque  1.  7.  des  Queftions  naturelles, 
^,  dit  avoir  elle  obiorée  par  Anaxagoras ,  laquelle  confîftoit 
„  dans  une  grande  &  extraordinaire  lumière  qui  parut  pendant 
9,  pluficurs  jours  de  la  grandeur  d'une  grande  poutre  s  &  à  celle 
91  que  le  mefme  auteur  dit  avoir  efté  obrer\'ée  par  Callifthene  en 
99  foitne  d*un  feu  étendu  en  long  avant  que  les  deux  grandes  vil- 
99  les  de  rAchaïe9  Hélice  Se  Bure  fuflênt  abifmées  dans  k  Mer 
99  par  un  tremblement  de  terre  :  £c  que  félon  Ariftote  c'eftoit  une 
99  Comète  qui  au  commencement  ne  paroiflbit  point  à  cauiè  du- 
^,  grand  embrafement ,  mais  qui  fut  veûc  dans  la  fuite  du  temps 
99  quiand  te  feu  diminua. 

99  Ce  Philofophe  au  6.  chapitre  du  premier  livre  des  Météoies 
9)  parlant  <ie  ce  Phénomène  qui  fut  obfervé  dans  Ciel  vers  le  temps 
9»  du  tremblement  déterre  6c  de  Tinondation  qui  arriva  en  Achaïe, 
99  l'appelle  tantoft  grande  Comete9    tantoft  grand  Aftrej  &  il 
9,  dit  qu'il  parut  à  l'Occident  Equinoftial  9  comme  a  paru  le  nof- 
99  tre.    Et  après  plufieurs  autres  bifiroircs  &  remarques  fur  de 
99  (èmblables  apparences  9  il  ajoufte  que  le  grand  Aflre  dontU 
99  avoit  parle  auparavant  9  parut  Thiver  en  un  temps  de  gelée  & 
99  fort  ferein  fur  le(bir9  Tannée  qu'Ariflce  cftoit  Archonte  d*A- 
f^  thenes$  que  le  premier  jour  il  ne  parut  poîntjs'efhint  couché  avant 
99  le  SolciUque le  jourfuîvant  il  parut  un  peu,parce  qu'il  refb  un  peu 
99  en  arrière  9  &  fc  coucha  cnfuite  5  que  fa  lumicreVétcndoit  juf» 
~    99  qu'à  la  troifiéme  partie  du  Cid  en  forme  d'une  trace  5  qu*à  caufe 
99  de  ceh  il  &t  appelle  Scntîef  j  qu'il  monta  jufqu'à  k  ceinture 

9,  d'Orion 


« 

,,  cPOrtdiroii  il  fc^diffiparce  qoî  arriva laufli  à  peu^prés  ào  fctitiw 
3,  de  Famïere  de  Tannée  i66S. 

,,  Senequc  qui  prend  cette  apparence  pour  une'  Comète  ,^  traite 
',,  de  menteur  &  d'impofteur  Ephorus  qui  avoit  dit  qu'elle  fe  di- 
9,  vifa  en  deux  étoiles, ce  qui  n'avoit  c&é  avancé  que  de  luy  feuî, 
»  quoy-qu*elle  euft  efté  obfervée  par  toute  la  terre,  &  confide- 
,1  rée  comme  un  prcfâge  de  la  fubmerfion  de  ces  deux  villes; 
^  Quoy^que  donc,  l'apparence  de  la  grande  lumière  fiift  certaine, 
y^  &  autorifée  par  le  témoignage  de  tous  ks  ObTervateurs ,  on 
y^  ne  demeura  pas  d'accord  dans  la  détermination  de  fon  efpece,. 
^  comme  il  eft  arrivé  a^fli  en  Tapparence  femblable  de  npftre 
„  temps. 

„  Il  y  a  quelque  autre  mémoire  de  Comètes  ambiguës  doqt 
„  on  ne  vit  qu'une  grande  lumière ,  comme  celle  qui  fut  obfervée 
,,  depuis  le  lo.  jufqu'au  zj.  Novembre  de  Tan  i5i8.  dansla 
„  partie  au ftrale  du  Ciel  ver»  la  cônftelîation  de  THidre,  avant 
,,  Tapparition  de  la  grande  Comète ,  qui  parut  dans  la  partie  bo- 
M  reale  fur  la  fin  du  mefme  mois.  Se  dura  jufqu'à  la  fin  de  Jan* 
„  vicr  dePan  i6ip. 

différence  entre  cette  lumière  Qf  ks  précédentes. 

IX.  Parmi  tous  ces  Phénomènes  lumineux  que  nous  avons  corn* 
paré  à  cette  lumière ,  il  n'y  en  a  pas  un  qui  luy  foit  comparable 
dans  la^ durée  ni  dans  la  fituation  ou'il  a  dans  le  Zodiaque.     Il 
femble  pourtant  le  Phénomène  le  plus  naturel  de  tous  :  de  fotte 
que  Ton  pourroit  fuppofer  ou'il  euft  efté  autrefois,  mais  qu'oiv 
n'y  ait  pas  (ait  de  reSexion  a  caufc  de  fa  rcflcinblance  au  crépu-» 
feule  dont  il  ne  s'eft  jamais  beaucoup  éloigné.  Mais  comme  nous 
découvrifines  la  lumière  de  TEridan  au  mois  de  Mars  itfîsS.  après 
le  crepufcule  du  foir ,  lors  que  félon  l'hypotbefe  expoféç  la  lumie* 
re  du  Zodiaque  devoit  eftre  plus  apparente  qu*en  aucune  autre 
partie  de  l'année,  nous  avons  de  la  peine  à  fmppofer  qu'elle  fiift 
dans  le  Ciel  lors  mefme  que  nous  en  découvriimes  ime  qui  eftoic 
moins  évidente.    Noftre  lumière  pourroit  avoir  les  viciffitudes: 

qu'ont 
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3u'ont  ks  taches  du  Soleil  qui  fc  forment  en  certains  temps  &  fe 
iflîpcnt  en  faite  j  &  après  quelque  temps  que  'les  unes  font  diffi- 
pécs,  ilcnparoift  d'autres  par  une  viciffitudc  interrom{>uc  qui 
ne  finit  jamais  :  ce  que  nous  laiflbns  à  obfcrver  à  la  pofterité. 

'De  U  nature  de  cette  lumière. 

5,  X.  Cette  lumière  extraordinaire  ne  fçauroit  cftrc  fans  quel- 
5,  que  matière  qui  rayonne  vers  la  terre ,  foit  qu'elle  foit  lumineu- 
9)  fe  d'elle-mefme ,  foit  qu'elle  refléchifle  ou  rompe  fes  rayons, 
9,  qui  viennent  du  Soleil  ou  de  quelque  autre  corps  lumineux ,  ou 
)9  immédiatement  ou  par  Tentremifc  de  quelqu'autrc  corps  ^  &la 
^y  dire&ion  que  fa  longueur  a  au  Soleil  donne  fujet  de  fuppofêr 
9)  qu'elle  vient  du  Soleil  mefme. 

Accord  des  h^potbefes. 

XI.  Cette  hypothcfc  de  la  matière  rayonnante  qui  vient  du 
Soleil  nous  fembla  naturelle  du  commencement ,  Se  encore  plus 
après  les  réflexions  que  nous  avons  ajouftées  cy-deffus  aux  demie-* 
res  obièrvations  de  fa  déclinaifon  de  TEcliptique  du  cofté  d'O- 
rient vers  le  Septentrion  à  peu  prés ,  félon  la  difpofition  qu*a- 
voit  alors  l'Equateur  du  Soleil  >  Se  les  cercles  du  mouvement  de 
fes  taches. 

„  XIT.  Dans  mbn  abrégé  des  obfcrvations  de  la  Comète  de 
\y  l'an  i68i.n.  ir.  j'ay  dit  qu'il  peut  y  avoir  dans  l'fi/A^rdela 
9,  matière  répandue  capable  de  refléchir  la  lumière,  comme  il 
)9  s'en  rencontre  dans  noftre  air  qui  environne  la  terre  \  Se  que 
,,  cette  matière  fe  rencontrant  par  le  chemin  des  Comètes  où 
j3  VEtber  peut  eftre  tantofl:  plus  tantoft  moins  pur ,  elle  peut 
„  caufer  l'apparence  de  leurs  queues,  8c  des  variations  qui  leur 
,. arrivent. 


Les 
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Le^  Atmojpheres  des  Aftres. 

■ 

XIII.  On  auroit  pu  ajouftcr  icy  ce  que  je  publiay  de  ?Atmo- 
fphere  des  Aftres  dans  le  Traité  de  la  Comète  de  Tan  i6f  i.  en  ces 
termes. 

Terram  ^  Sydus  quodïibei  magnam  circum  fe  habere  afomorum 
Spbarâm  txifiimo^  qua  tamen  eo  femper  fenuior  efi^  quo  inagis  a  cen^ 
tro  Utius  corparis  removetur^  adeo  ut  in  maxima  diftantia^  maximum 
quoque  tenuitatem  babeat^  nec  ingentia  cœli  fpatia  alia  prorfus  materia 
cûmfpkrsy  quam  qiue  aut  ad  terram^  aut  ad  quodlibet  aliud  aftrum  pet'* 
tineat^  ad  eujus  quidem  aftri  motum^  etiam  tôt  a  ad  ipfttm  pertinens' 
çircumpofita  Sphétra  movetur  >  quod  mirum  tjfe  non  débet  iis ,  qui  opti^ 
me  norunt  ad  motum  Jovis  transferri  (^  orbes  Planetarum  quatuor 
multo/ane  majores  ^  quam  élément aris  or  bis  bic  una  cum  orbe  lunari. 

La  Sphère  des  Atomes  du  Soleil  peut  former  la  matière  de  cet- 
te lumière  s  &  une  très-grande  Sphère  d*  Atomes  concentrique  à 
ia  terre  dans  la  rencontre  du  plan  de  l'Equateur  du  Soleil ,  pour- 
roit  Tarrefter ,  la  faire  aflèmbler  en  abondance ,  détonner  fon 
cours  deçà  &  delà,  &  la  faire  paroiftre  plus  étendue  en  longueur 
&  moins  en  krgeur,  que  ii  elle  s'étendoit  librement  à  une  moin* 
dre  diftance. 

• 

99  XIV.  Puis  donc  que  cette  lumière  eft  femblable  à  celle  des 
99  Comètes  tant  dans  la  couleur  que  dans  la  clarté ,  dans  la  fîtua- 
,,  tion  à  regard  du  Soleil,, on  peut  croire  que  la  matière  qui 
9,  nous  la  renvoyé  eft  de  la  mefme  nature ,  foit  qu'il  y  ait  une 
99  Comète  cachée  dans  les  rayons  du  Soleil  qui  en  foit  Torigine 
,,  (ce  que  je  n'oferois  pourtant  avancer,  puis  qu'elle  eft  fi  diflë- 
yj  rente  en  largeur  de  toutes  les  queues  des  Comètes  qui  ont  efté 
„  obfervées  jufqu'à  prcfent)  foit  qu'elle  reçoive  fes  rayons  imme- 
99  diatement  du  Soleil.  Car  comme  nous  voyons  dans  l'air  des 
99  apparences  caufées  par  les  réfraâions  &  les  réflexions  des  rayons 
99  du  Soleil  qui  y  arrivent  immédiatement  9  8c  d'autres  femblables 
99  qui  y  arrivent  par  Pemreoûfc  de  la  Lunc^  comme  font  les  iris 
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„  &  les  couronnes  de  l'un  &  de  Tautrc  aftrc  :  il  n'y  a  point  d'in- 
„  convenient  que  de  femblables  apparences  dans  la  matière  ré- 
jj  panduë  dans  VEtber  foient  formées  par  le  Soleil  ou  immédiate- 
5,  ment,  où  par  Tcntremife  de  quelque  corps  cometîque.  Elle 
^  nous  pourroit  mefme  réfléchir  la  lumière  de  quelque  aftre  i  ce 
^j  qui  feroit  arrivé  lors  que  certaines  étoiles  fixes  ont  pris  une 
^  chevelure,  comme  Ariftotedit  qu'elles  ont  fait  quelquefois, 
fy  non  feulement  (elon*  les  obfervations  des  Egyptiens,  œaisauffî 
,,  fuivant  ce  quUl  avoit  luy^mefme  remarqué,  en  ayant  veû  à 
„  une  des  étoiles  qai  font  dans  la  cuille  du  grand  chien ,  quoy- 
„  qu'elle  fuil  afiez  obfcure  d'abord ^^  mais  «fiez  manifefte  à  ceux 
„  qui  la  regardoient  attentivement. 

„  Il  eft  à  remarquer  que  noftre  lumière  paroift  à  l'endroit 
„  mefme  par  lequel  plufieurs  Comètes  de  ce  ftecle  ont  pafle, 
„  comme  celles  des  années  i6fi.  i66y.  i6jt.  1680.  &  plufieurf 
„  autres  de&  fitcks  précèdent  fe  rencontrant  dans  la  Bande  que 
99  j'ay  appdlée  dans  mes  Tnitei^,  àcaufede  ce  fréquent  paflage^ 
^  le  Zodiaque  des  Comètes. 

Le  choix  des  hypMhefes. 

XV.  Quelque  beauté  que  puifle  avoir  une  hypothcfe,  il  ne  faut 
«>as  Wuffiroft  esxrlcnre  les  neutres  cotnme  inutiles,  fi  elles  font  capa- 
bles de  reprefeAter  les  mefts^es  apparences.  11  ell  plus  feûr  dren 
propofer  plufieurs,  qui  elknt  comparées  enfemble  faflÈnc  con- 
noiftre  Texcellence  de  celle  que  l'on  doit  préférer  aux  antres  \  & 
comme  Toti  à^eft  pas  aïTeuré  qu'une  hypoihefe  qui  s'accorde  aux 
obfervations  déjà  &ites,  doive  tftrfc  conforme  à  celles  qui  rcftent 
à  &îrc5  il  n*dft  pas  ittutite  ^'^m  afv^îr  ^Ittficots  en  veut  pom-  ki 
Mettre  â  Tépreuve  d6i  Obfiirvaoîoas» 


Cott^eghre^  la  Sftém»  ^  cwtte  mistkre  4umètHftj!è^ 

•,$  XVL  Quant  à  la  diftance  ^  k  matiefc  quieftle  fojet  de 
D  cetfie  lumière,  ou  le  «ûliett  f  ir  lequelolte  cûûnroyée  à  la  terre 
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9)  par  réîlcxion  ou  par  réfraâion ,  on  ne  la  fçauroit  déterminer 
yj  avec  aflez  de  juftefle  par  la  parallaxe ,  à  caufe  principalement  de 
),  l'ambiguïté  de  Ton  terme ,  qui  ne  permet  pas  de  la  comparer 
9,  avec  fubtilité  aux  étoiles  fixes  en  diverfes  heures  de  la  nuit , 
^  ni  de  divers  lieux  de  la  terre  i  mais  on  peut  connoiftre  qu'elle 
,)  eft  fort  grande  par  la  circonftance  du  mouvement  journalier  de 
„  14,  heures,  par  lequel  elle  fuit  les  aftres.    Car  dans  Thypothe- 
,9  fe  commune,  quelle  furie  de  vent  pourroit  jamais,  fans  difl;- 
„  pcr  cette  matière,  la  porter  dan»  l'air  pendant  un  mois  entier 
„  avec  tant  d'impetuoficé  qu'elle  fift  en  un  jour  tout  le  tour  de 
„  la  terre ,  &  avec  tant  de  régularité  qu'elle  répondift  toujours 
„  aux  mefmes  conftellations  ?  £t  dam  Thypothefe  Copernicienne, 
„  par  quelle  force  cette  matière  pourroit-cllc  jamais  réfiftcr  au  mou« 
„  vement  journalier  de  la  fpherc  élémentaire  d'Orient  en  Occi- 
„  dent  fans  qu'elle  en  fuft  ni  emportée  ni  diflîpéc?  H  faut  donc 
„  avouer  qu'elle  eft  audeiliis  de  la  fpherc  élémentaire ,  &  par  con« 
„  fequent  dans  VEtber\  &  fi  on  confidere  qu'elle  n'a  que  tre&- 
„  peu  de  mouvement  particulier ,  on  fera  porté  à  fuppofer  qu'elle 
„  cft  fort  élevée  vers  la  région  des  étoiles. 

„  Les  Anciens  ont  fort  bien  réiiifi  lors  qu'ils  ont  jugé  que  les 
„  Planettes  qui  ont  le  moin»  de  mouvement  particulier,  &  qui 
„  approchent  le  plus  du  mouvement  untverfel  des  étoiles  fixes, 
„  font  les  plus  élevée^.  Ce  n'cft  que  pour  cette  raifon  qu'ils  ont 
„  jugé  Saturne  élevé  fur  toutes  les  autres  planettes,  &  qu'ils  ont 
„  mis  Jupiter  audefibus  deluy,  ce  que  pas  un  des  Aftronomes 
„  après  plus  de  10,  ou  \o.  fiecles  n*a  jamais  mis  en  doute. 

„  Us  l'ont  mefme  confirmé  parles  nouvelles hypothcfes qui  (èr^ 
„  veM  à  la  reprefentation  des  apparences  de  leurs  mouvemens , 
„  quoy-que  ces  hypothcfes  foicnt  diffcrentes  entr'elles,  8cquel«- 
„  quefois  contraires,  comme  celle  de  Copernic,  &  celles  de  Pto- 
„  lemée  &  de  Tycl>o ,  chacune  defquelles  démontre  l'ordre  des 
„  planettes  fuperieures  établi  par  les  Anciens ,  fur  des  prii^ipes 
,>  qui  leur  font  propres^  eftantimpofiible  de  le  faire  in^épendem* 
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5,  ment  de  quelque  hypothefe  ,  ces  deux  planettes  n'ayant  pas 
5,  de  parallaxe  fcnfîble  à  caufe  du  peu  de  proportion  du  diamètre 
5,  de  la  terre  à  celuy  de  leur  cercle.  C?eft  dcmc  une  bonne  règle 
^y  de  déterminer  la  fituation  des  objets  nouveaux  dans  le  monde 
„  par  le  rapport  de  leur  mouvement  à  ceux  des  autres  corps  qui 
yj  nous  font  connus,  lefquels  par  les  obfervations  Aftronomiques 
,,  nous  trouvons  rangez  à  diveries  diftanccs  félon  les  di£ferens  dC" 
,)  grez  de  leur  vifteflè  apparente.  j 


Suite  des  raijbns  frécedentes. 

XVII.  Voilà  les  raifons  que  nous  apportafînes ,  pour  prouver 
que  la  matière  c^ui  eft  le  fujet  de  cette  lumière  elt  au  deflus  de  la 
iphcre  élémentaire,  après  l'avoir  obfervée  pendant  plus  d'un  mois. 
Laraifon  qui  eft  tirée  de  fa  conHftance  &  de  fa  durée  a  bien  plus 
de  force  prcfentcment,  après  plus  de  deux  années  que  ce  mefme 
Phénomène  fubfifte  fans  qu'il  paroiflc  qu'il  ait  fouflfèrt  aucune  di- 
minution réelle. 

Il  n'y  a  point  d'exemples  d'objets  lumineux  formez  dans  la  région 
de  Pair  qui  foient  de  longue  durée.  Les  arc*en-ciels,  les  couron- 
nes, les  parelies,  les  parafelenes,  &  d'autres  objets  femblables  formez 
dans  l'air  par  les  réfraôions  &  réflexions  des  rayons  du  foleil  &  de  la 
lune ,  ou  par  d'autres  manières ,  ne  durent ,  les  uns  que  quelques 
minutes,  &  les  autres  que  quelques  heures,  &  rarement  quelques 
jours  :  joint  que  Tonne  les  voit  jamais  que  quand  l'air  cft  brouil- 
lé, au  lieu  que  Ton  ne  voit  jamais  mieux  noftre  lumière  que 
quant  l'air  eft  tres^ferein  Se  tres-pur,  &  lors  que  l'on  diftingue  mieux 
les  plus  petites  étoiles. 

La  preuve  que  nous  avons  tirée  du  mouvement  journalier  de 
cette  lumière  au  tour  de  la  terre  en  24  heures ,  pour  montrer 
qu'elle  eft  au  deflus  de  la  fphere  élémentaire ,  fuppofe  ce  qui  cil 
commun  aux  hypothefes  ae  Ptolomée,  de  Copernic  &  de  Ty- 
cho,  que  la  fphere  élémentaire  eft  immobile  à  Tégardde  la  terre. 
Et  de  vray,puis  qu^il  faut  faire  diftinôion  entre  la  région  élémentai- 
re &  la  celefte,on  ne  voit  pas  où  l'on  puifle  mieux  mettre  le  terme 
de  l'une  &  de  l'autre,  qu'où  fe  termine  la  révolution  journalière 
autourdes  pôles  de l'Ëquinoxial,  foit  qu'on  l'atribuë  auciel^foic 
qu'on  l'atribuc  à  la  terre.  Ainfitout  objet  qui  fait  chaque  jour  une 
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révolution  autour  de  la  terre  doit  eftre  fuppofc  celefte. 

L'auteur  du  livre  moderne,  que  le  P.  Merfenne  publia  fous  le 
nom  d*Ariftarque  Samien  avec  des  notes  de  M.  deRoberval,  fup- 
pofe  qu'il  y  a  deux  atmofphcres;  une  inférieure  &  terrcftre,  qui 
eft  dans  lu  région  inférieure  de  Tair,  for mée  partie  des  vapeurs  & 
des  exhalaifons  qui  fortent  de  la  terre,  &  partie  des  particules  de 
l'air  attirées  de  la  terre  mcfmej  une  autre  fupericure  &  celefte, 
formée  partie  des  exhalaifons  tres-fubtiles  chaflées  de  tout  le  fiftemc 
de  la  terre  &  de  fcs  éleraens  hors  de  ce  mefme  fîfteme,&  partie  des 
particules  de  Tether  attirées  par  le  mefme  fifteme,ôc  méfiées  aux  ex- 
halaifons qui  s'arrcftcnt  dans  la  partie  du  ciel  qui  en  vironne  immédia- 
tement la  lurfàce  de  ce  fiftcme:  Que  Tatmofphere  inférieure  eft  fujet- 
te  à  des  changemens  çontinuels,Sc  difïèrens  de  moment  en  moment, 
&  fuit  le  mouvement  journalier  delà  terre j  c'eft  à  dire,  que 
dans  Vhypothefe  commune  elle  fe  tient  à  la  terre,  ôc  ne  fuit  nul- 
lement les  mouvemcns  journaliers  des  aftres  :  &  que  la  fupcrieurc 
n'eft  point  fujette  à  des  changemens  fi  freauens ,  &  ne  fuit  point 
le  mouvement  journalier  de  la  terre  j  c'eftàdirc  que  dans  l'hy- 
pothefe  commune  elle  fuit  le  mouvement  journalier  des  aftres  \ 
&  c*eft  dans  cette  atmofpherc  qu'il  place  les  comètes  &  les  autres 
phénomènes  femblables. 

Mais  il  faut  remarquer  que  cet  auteur  donne  à  la  lune  un  fifte- 
mc dont  elle  eft  le  centre,  qui  nage  dans  rair,qui  appartient  au 
fiftcme  de  la  terre:  ainfi  cette  atmofphere  celefte  félon  luy  eft  au 
deftus  de  la  lune  \  ce  qui  fe  confirme  par  ce  que  félon  fon  hypo- 
thcfe  le  mouvement  mefme  de  la  lune  en  27.  jours  eft  une  commu- 
nication du  mouvement  journalier  de  la  terre,  qui  rallentit  peu  â 
peu  dans  Pair  félon  fa  diftance  à  la  terre 5  &  il  doit  refter beaucoup 
d'efpaceaudcifusdelaluneavant  que  la  periodedcz7.  jours  conti- 
nuant dans  fa  diminution  fe  réduife  à  rien.  Or  quand  nous  parlons 
de  la  fituation  de  la  matière  quieftlefujet  de  cette  lumière  au  def- 
fus  de  la  fphere  élémentaire ,  nous  entendons  parler  de  cette  fphc- 
re  inférieure  dans  laquelle  il  eft  conftant  que  lesajpparenceslumineu- 
fcs  des  arc  en-ciels,  des  couronnes,  &  autres  (emblables  font  for»- 
mées  ;  dans  laquelle  fi  on  la  pouvoit  placer  en  rendant  raifon  de  (â 
confiftance  &  de  fa  difpofîtion  apparente ,  il  fcroit  inutilede  la  cher- 
cher plus  loin. 
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au  14.  degré  d'Aquarius,  &  fa  plus  grande  latitude  auftrakcftoit 
4IU  14.  du  Taureau  où  la  latitude  boréale  de  cett^  lumière  eftoit 
contraire  à  celle  de  la  lune  au  mrfme  lieu. 

Raifon  tirée  de  la  fituatm  af parente  de  cette  lumière . 

XVIII.  Une  des  chofes  dont  on  ne  voit  pas  quelle  raifon  Ton 
puifTe  rendre  en  plaçant  la  matière  qui  cil  le  fujet  de  cette  lumiè- 
re dam  noftre  fpnere  élémentaire,  cil  la  fituation  perpétuelle  qu'el- 
le a  félon  la  longueur  du  zodiaque. 

Le  zodiaque  cft  le  lieu  du  ciel  dans  lequel  (e  font  les  révolutions 
particulières  de  toutes  les  planettes ,  lefqueUes  ne  parcourent  pas 
indiflferemment  toutes  les  conftellations ,  mais  feulement  les  douze 
qui  font  difpofées  en  cette  bande, qui e(l  d'une  largeur  qui  paroift 
à  la  terre  de  plufieurs  dcgrez.  Il  n'a  point  de  ûtuation  permanen- 
te à  regard  aes  parties  oe  la  teire  &  de  la  fphere  élémentaire  qu'il 
environne,  comme  Ta  l'équateur  &  fes  parallèles , qui  paflênt tou- 
jours par  les  mefmes  lieux  de  la  terre  &  de  la  mer  $  mais  il  change 
de  fîtuation  à  tous  momens,&  (î  le  matin  il  eil  étendu  de  nordcft 
a  fudoiieft,  comme  il  arrive  dans  nos  climats  au  folftice  d'efté,le 
foir  du  mefme  jour  il  eil  étendu  de  fudeil  à  nordoiieft  \  &  félon 
l'expreffion  des  Coperniciens ,  la  ré  volution  journalière  déplace  con- 
tinuellement du  zodiaque  les  parties  de  la  terre  Sr  de  l'atQaLofphere 
qui  le  fuivent. 

Nous  voyons  icy  bas  des  choies  qui  fe  difpofênt  naturellement 
{êlon  réquateur,  ou  félon  fes  pôles, comme  font  toutes  les  chofes 
aimantées.  Et  les  pilotes  obiervent  proche  de  TEquinoxial  des 
courants  &  des  vents  réglez  d'Orient  en  Occident  que  les  Coper- 
niciens prétendent  eUre  un  effet  de  la  révolution  journalière  de  la 
terre  d'Occident  en  Orient  autour  de  fon  axe  félon  l'Equino- 
xial. 

Qooy  qu'ils  fuppofent  aufll  que  tout  le  ililemc  de  la  terre  qui 
comprend  la  fphere  élémentaire  Se  l'orbe  de  la  lune, fait  (â.  révo- 
lution annuelle  autour  du  foleil  par  le  zodiaque,  qui  a  une  gran- 
de déclinaifon  de  PE.quînoxial ,  ils  ne  trouvent  point  que  ce  mou- 
vement fe  failc  fentir  par  des  vents ,  car  il  n'y  a  point  de  vent  qui 
fuive  la  dire&ion  du  zodiaque.  S'il  y  en  avoit ,  oa  les  pourroit 
diilinguer  des  autres,  parce  qu'ils  varieroient  tous  les  jours  de  dou- 
ze en  douze  heures  de  nordcil  à  nordotieil ,  &  réciproquement  : 
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&  ils  poijrroicnt  cftrcplus  vîolcns  que  ceux  qu^on  attribue  au  mou- 
Tcmcnt  journalier.  Ces  viftcflcs  fcroient  éfi;ales  fi  la  diftance  du 
folcil  à  la  terre  ,quî  détermine  le  diamètre  oc  Porbc  annuel,  n'ef- 
toit  que  ^tff .  fois  plus  grande  que  le  demi-diametre  de  la  terre  : 
mais  il  n*y  a  plus  d'hypothcfe  aftronomique  qui  ne  le  fàflc  beau- 
coup plus  vafte,  &  noftre  mefure  des  parallaxes  du  foleil  le  fiiit  de 
11.  mille  demi-diamctres  de  la  terre  j  oc  par  confcquent  le  mouve« 
vement  annuel  par  le  2odiaque  fe  trouve  60.  fois  plus  yifttf  que  le 
journalier  9  qui  fe  fait  félon  l'Equinoxial ,  &  félon  noftre  calcul  il 
fait  plus  de  fix  lieues  en  une  féconde.  Comme  ce  mouvement-là 
ne  fe  fait  fentir  dans  la  fphere  élémentaire  par  aucun  foufle  devent, 
il  faut  dire  dans  cette  hypothefe  qu'elle  eft  portée  autour  du  foleil 
avec  la  terre  (ans  aucun  branlement  de  £es  parties  ,  demeurant  au 
centre  de  l'orbe  de  la  lune  ^  ce  qui  a  fait  dire  à  M.  Defcartes  que 
ce  mouvement  de  la  terre  n'eft  qu'un  véritable  repos.  Il  ne  fe  pour- 
ra donc  faire  aucun  arrangement  particulier  des  matières  compri- 
fes  dans  la  fphcre  élémentaire  félon  la  fituation  du  zodiaque  ,  qui 
à  regard  de  cette  fnhere  eft  comme  un  horifon  oblique  au  dedans 
duquel  elle  fait  fa  révolution  journalière  félon  l'Equinoxial ,  dont 
les  pôles  font  élevez  fur  céc  horifon  de  66.  degrez  &  demi  y  8c  de- 
meurent toujours  immobiles  pendant  qu^elle  tourne. 

Si  Ton  pouvoir  trouver  dans  Tair  quelque  caufe  qui  rangeaft  les 
vapeurs  &  les  exhalai  fons  qui  s'y  trouvent,ielon  le  zoaiaque^non  feu- 
lement on  pourroit  cxpliq^ucr  cette  lumière  par  la  rcfraétion  des 
rayons  du  foleil  dans  ces  matières  ainfî  difpofées ,  mais  examiner  fi  elle 
ne  pourroit  pas  eflre  cauféc  par  la  lumière  du  foleil  qui  éclaire  la 
terre,  reflecoie  vers  le  ciel  fur  de  telles  matières  capables  de  la 
déterminer  8c  la  réfléchir  de  nouveau  s  comme  il  arrive  à  la  lumie* 
re,  qui  dans  le  croif&nt  de  la  lune  eft  réfléchie  de  la  partie  de  la 
terre  cxpofée  au  foleil  ^  à  la  partie  obfcurc  de  la  lune  dont  elle  nous 
fait  voir  les  taches.  Mais  il  faudroit  que  cette  matière  fuft  fi  rare 
qu'elle  ne  puft  troubler  la  ierenité  derair,  ni  cac^r  les  aftres. 

Les  raifons  ^ue  nous  avons  apportées  pour  prouver  que  le  fyjct 
de  cette  lumière  n'eft  pas  dans  la  fphcre  élémentaire  ,  ne  répugnent 
point  à  rhypotbefc  de  pluiieurs  grands  philofoçhcs  modernes  Se 
anciens,  qui  expliquent  la  propagation  de  la  lumière  par  un  écou- 
lement de  matière  fubtile  qui  arrive  jufqu'à  noftre  veûë.  Selon 
ces  hypotfaefes  il  y  a  de  la  matière  en  Tair  répandue  de  tous  les 
objets  vifibles  à  quelque  difbnce  outils  puiflènt  cftre.  Mais  commç 
dans  cette  hypothefe  il  y  a  la  fource  de  cette  matière  fubtilè^ 
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&  des  corps  qui  la  décerminent  à  venir  jufqu'à  nous,  qui  font 
les  objets  qu'elle  rend  vifibles ,  dont  quelques  uns  font  appeliez, 
réels,  que  nous  voyons  dans  leurs  propres  figures,  comme  le  fo- 
leil ,  la  lune  &  les  ailres ,  d'autres  apparents  comme  les  iris ,  les 
couronnes ,  &  d'autres  fcmblables  i  nous  parlons  icy  de  la  fitua- 
tion  de  l'objet  que  nous  voyons  dans  le  :&odiaq^e,  qui  peut  eftre 
ou  une  matière  lumineufe  d'elle-mefme ,  ou  une  matière  qui  ré- 
fléchit y  &  détourne  les  rayons  du  folell  ou  de  quelque  autre  corps 
lumineux  comme  font  les  yapeurs  dans  Pair,  lors  Qu'elles  nous 
font  voir  les  iris  Se  les  couronnes  par  la  réflexion  &  la  réfraâion 
des  rayons  du  foleil  &  de  la  lune. 

Rai/on  tirée  du  mouvement  particulier. 

XIX.  Nous  avons  parlé  du  mouvement  propre  de  cette  lumiè- 
re qui  peut  encore  fervir  à  faire  connoiftrc  fa  véritable  fltuation. 
Outre  la  variation  de  fa  déclinaifon ,  elle  paroift  s'avancer  peu  à  peu 
d'Occident  en  Orient ,  &  parcourir  les  ugnes  du  zodiaque  par  un 
mouvement  à  peu  prés  égal  à  celuy  du  foleil.  Il  eft  vray  tju^on  ne 
diftingue  pas  toujours  ce  mouvement  d*un  jour  à  l'autre,  com- 
me apparemment  il  arriveroit ,  fi  ce  phénomène  paroiflbit  bien  ter- 
miné 5  de  forte  que  l'on  puft  remarquer  précifement  &  fans  héfi- 
ter,  le  point  du  ciel  jufqu'au  quel  il  s'étend  félon  fa  longueur. 
Mais  comme  on  apperçoit  ce  mouvement  avec  une  entière  évi- 
dence en  comparant  les  obfervations  d'un  mois  avec  celles  d'un 
autre  3  Se  que  d'ailleurs  il  eft  confiant  qu'il  y  a  des  caufes  acciden- 
telles, qui  font  paroiftrc  cette  lumière  tantofl  plus  tantoft  moins 
étendue,  félon  la  diverfe  diftance  des  crepufcules  ic  félon  les  di- 
vers degrez  delaferenité  deTair^on  peut  connoiftre  aifément  que 
c'eft  par  ces  mefmes  caufcs  qu'on  n'apperçoit  pas  toujours  ce 
mouvement,  8c  que  mefmes  il  paroift  quelquefois  que  cette  lu- 
mière au  lieu  d'avancer  d'un  Jour  à  l'autre  vers  TOrient,  rcflrc 
plus  arrière,  comme  il  a  elle  remarqué  dans  le  journal  au  z6. 
Mars  5  de  forte  que  les  obfervations  des  jours  fuivans  font  quel- 
quefois douter  des  circonftances  particulières  de  celles  des  jours 
précedens. 

C'eft  par  cette  raifon  que  dans  le  mefme  Journal  je  n'ay  mis  qu'en 
gros  les  obfervations  du  mois  de  Mars  8c  celles  dfu  mois  d'Avril, 
qui  cftoicnt  évidemment  différentes  des  premières ,  fans  fpecificr 
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les  drconflahces  particulières  de  chaque  jour ,  qui  n^avoient  pas  de 
£  grandes  difièrences  que  Ton  ne  puft  douter  il  elles  ne  venoient 
point  des  caufes  accidentelles  dont  nous  avons  parlé. 

Mais  comme  la  durée  de  cette  lumière  rend  confiderables  les  pre- 
mières remarques  qui  en  furent  faites,  il  ne  fera  pas  inutile,  afin 
qu*on  les  puifle  comparer  aux  obfervations  des  mefmes  jours  des 
années  fuivantcs, d'ajouter  icy  les  partîcularitez  que  j'écrivis  alors 
en  abrégé  dans  mon  regiftre  ,  pour  me  les  remettre  dans  la  mé- 
moire dans  les  dcfcriptions  plus  amples  que  j'avois  deflein  d*en 
faire. 

Le  i8.  Mars  à  7. heures  45*'  ime  grande  clarté  s'étendoit  parles 
lignes  d*Arics  6c  du  Taureau. 

Le  ip.  7.  h.  4f  la  mcfme  clarté  qui  parut  le  jour  précèdent  au 
couchant  s'étendre  depuis  Aries  jufqu'aux  Pléiades,  avec  une  lon- 
gueur confiderable,  paroiflbit  encore  au  mefme  endroit. 

Le  21.  à  10.  h.  la  clarté  d' Aries  &  du  Taureau  elloit  encore 
grande. 

L.C  15.  à  10.  h.  les  nuages  cachèrent  la  conftçllation  d*Aries: 
mais  la  mefme  clarté  paroiflbit  encore  plus  étendue  3  &  des  nuages 
noirs  qui  eftoient  dedans ,  la  relevoient  encore  davantage. 

Le  if .  à  8.  h.  la  lumière  occidentale  paroiflbit  fort  diftinftc- 
ment  :  elle  contenoit  toute  la  conftellation  d' Aries ,  &  elle  alloit 
fe  terminer  au  deflus  des  Pleïades. 

Le  16.  à  7.  h.  42.  la  clarté  occidentale  commençoit  à  paroi- 
ftre. 

Le  14.  d'Avril  à  8.  ji  ^  la  lumière  ^extraordinaire  paroiflbit  en- 
core à  l'Occident  :  elle  comprenoit  ks  Pleïades,  &  s'étendoit en- 
tre les  cornes  du  Taureau. 

Le  22.  Avril,  après  une  obfcrvation  d'une  cclipfe  du  premier 
fatellite  de  Jupiter  à  9.  heures,  on  voyoit  à  mefme  temps  la  clar- 
té extraordinaire  du  cofté  d^Occident  :elle  comprenoit  le  pied  mé- 
ridional de  Perfée,  &  alloit  fe  terminer  infenfiblement  du  cofté 
du 
nal 
&di 
du  Taureau. 

Le  24.4  p.  heures  h  clarté  occidentale  paroiflbit  au  mefme  en- 
droit. 

Le  28.  Avril  à  p.  heures  \  on  voyoit  encore  la  clarté  occiden-; 
taie. 
La  remarque  que  je  fis  le  22.  d'Avril  qu'on  ayoit  de  la  peine  à 

C  c  diftin- 
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•diftinguef  la  voye  de  lait  à  Peodroit  où  s^étendoit  U  lumière  y  fait 
connoiftre  qu*elle  pouvoit  aufli  s'étendre  plus  loin  fanseftre  diftin* 

fuce.  D'ailleurs  il  paroifl  qu'elle  s'ctendoit  plus  loin  dés  le  14. 
'Avril, quand  je  retnarquois  qu'elle  s'étendoit  entre  les  cornes  du 
Taureau,  fans  luy  donner  aucun  terme  du  cofté  d'Orient ,  où  el- 
le fe  confondoit  avec  la  voye  de  lait ,  qui  eft  touchée  par  les  cor- 
nes du  Taureau. 

On  voit  donc,  non  pas  immédiatement  par  les  obfervations  fai- 
tes d'un  jour  à  l'autre ,  mais  par  celles  d^Avril  comparées  avec  cel- 
les de  Mars 5 que  cette  lumière  s'avance  toujours  vers  l'Orient}  ce 
gui  a  efté  confirmé  depuis  avec  une  entière  évidence  par  les  ob* 
iervations  fui  vantes  de  fon  cours  dans  les  autres  fîgnes  du  zodia- 
que ,  &  de  fon  retour  au  mefme  lieu  &  au  mefme  jour  de  l'an- 
née. 

*  ®^/  06/efs  jui  participent  du  mouvement  annuel 

j^r  le  zodiaque. 

XX.  L'apparence  du  mouvement  annuel  par  le  zodiaque ,  feloa 
fes  hypotheies  de  tous^les  Âflronomes,  convient  au  foleil,  &  aux 
orbes  de  Mercure  &  de  Venus ,  que  les  Ptolemaïciens  plaçoient  au 
deflous  du  foleil ,  l'un  fur  l'autre,  de  forte  pourtant  que  leur  cen- 
tre fe  rencontre  toujours  dans  la  ligne  qui  va  de  la  terreau  foleil  % 
mais  les  Coperniciens  aufïï-bien  que  les  Tychonicîcns  les  placèrent 
l'un  dans  l'autre  autour  du  foleil  ^fic  cette  hypothefe  eft  confirmée 
par  les  phafcs  de  ces  deux  planettes  ,  qui  démontrèrent  évidem- 
ment qu'elles  font  tantoft  deifus  tantoft  deflous  le  foleil.  Il  y  a 
cette  difïèrence,  que  Tycho  auffi  bien  que  Ptolomée  reconnoift 
€ts  mouvemens  annuels  du  foleil,  &  des  orbes  de  Mercure  8c  de 
Venus,  pour  réels 5  &  Copernic  ne  les  reconnoift  que  pour  une 
apparence  caufée  par  le  mouvement  annuel  ou'il  donne  à  la  terre 
autour  du  foleil  fur  un  cercle  qui  comprend  les  orbes  de  Mercure 
&  de  Venus ,  lefquels  ont  le  foleil  pour  centre  tant  dans  l'hypo* 
thcfe  de  Tycho,  que  dans  celle  de  Copernic. 

Tout  ce  qui  eft  compris  dans  lioftre  (phere  élémentaire ,  felon 
Cc^ernic ,  participe  du  mouvement  annuel  >  mais  on  ne  le  peur 
p^  appercevoir  dans  les  corps  élémentaires  y  parce  qu'il  ne  les  dé- 
range point,  &  qu'il  ne  les  empefche  point  de  fuivre  le  mouvement 
journalier.    S'il  y  avoit  àes  corpufcules  qui  fe  détachai&nt  de  1« 

fphc* 
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fphere  élementaure  par  lé  mouvement  jounuilier  de  forte  qu*ils  en 
perdiflènt  rimpreflîon^  qu'ils  ne  ftiiviflènt  que  le  mouvement  an* 
nue],  &  qu*ils  euflènt  la  propriété  de  rompre  les  rayons  du  foleil^ 
&  les  renvoyer  à  la  terre  d'uhe  manière  particulière  y  ils  pourroicnt 
1>ien  caufer  quelque  apparence  femblable  d'une  lumière  difpoféc 
ièlon  le  zodiaque,  laquelle  paroiflroit  du  cofté  dufoleil. 

Lamefme  cnofepourroit  arriver  s'il  y  avoit  dans  lam«fme  fphc- 
re  élémentaire  des  parties  incapables  de  recevoir  l'impreffion  du 
mouvement  journalier,  qui  obciflcnt  au  mouvement  annuel  :  & 
enfin  fi  dans  Torbe  annuel  il  y  avoit  de  la  matière  qui  ne  fuft  em- 
portée ni  par  le  mouvement  journalier,  ni  par  le  mouvement  an- 
nuel ,  &  qui  fuft  capable  de  rompre  d'une  certauic  manière  les  ra- 
yons du  ioleil ,  laquelle  on  ne  pourroit  non  plus  voir  que  de  fon 
cofté.  Mais  comme  il  faudroit  pour  ce  fujet  introduire  dans  la 
nature  une  matière  d'une  propriété  tout  extraordinaire  dont  on 
.  n*a  jamais  eu  d'autre  indice  :  il  nous  a  femblé  qu'il  valloit  mieux 
chercher  fi  Ton  ne  peut  pas  reprefenter  ce  phénomène  par  quel- 

3ue  matière  dont  les  obfervations  d'autres  apparences  nous  ayent 
éja  donné  quelque  idée« 

^eMe  peut  ^/tre  la  matière  fui  fait  paroi/ire 

cette  lumière. 

XXI.  Les  obfervations  de  ce  fiecle  ont  fait  c^nnoiftre  que  lefo^. 
leil  n'cA  pas  feulement  la.fource  de  la  lumière ,  mais  aui3î  dune 
matière  propre  à  terminer,  à  détourner,  &  à  réfléchir  fcs  rayons^ 
Se  que  cette  matière  ne  coule  pas  toujours  de  la  mefme  manière, 
mais  qu'elle  a  des  vicifiitudes  fans  règle,  félon  lefquelles  nous  vo« 
yons  en  certains  temps  dans  fon  difque  des  fiiculcs ,  qui  font  plut 
claires  que  le  refte  de  la  furfàce  ,  &  des  taches  obfcures  qui  ne  font 
point  pénétrées  par  la  lumière.  Nous  les  vovons  tourner  autour 
de  fon  globe,  &  faire  leurs  révolutions  réglées  par  lerqoielles  el"< 
les  retournent  au  milieu  de  fon  difque  apparent  en  zj.  jours  ou 


&  vers  le  10*  du  Sagittaire,  où  eft  fon  nœud  def cendant ,  fé- 
lon les  obfervations  de  Scheiner  confirmées  par  les  noftres. 
Ce  mouvement  des  taches  nous  £ût  connoiftre  celuy  du  globe 

Ce  z  du 
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du  fôleil  autour  de  fon  axe ,  dont  le  pôle  boréal  fe  rapporte  au  i  &l 
degré  des  PoifTons,  &  Tauilral  au  lo.  degré  de  la  Vierge.  Puis 
donc  que  nous  voyons  que  le  foleil  rejette  d'un  cofté  de  la  matière 
afiêz  groflîere  autour  de  fon  globe ,  8c  que  de  l'autre  il  poufle  bien 
plus  loin  fa  lumière  qui  nous  rend  vifibles  les  objets  d*oiï  elle  eft 
réfléchie . vers  nos  yeux,  &  qui  pourroit  confifter  dans  une  ma- 
tière infiniment  plus  fubtile,  laquelle  eft  encore  vive  jufqu*à  Sa- 
turne, quoy  qu*il  en  foit  dix  fois  plus  éloigné  que  la  terre;  de 
forte  que  nous  voyons  cette  planette  par  la  réflexi(ni  de  fes  rayons 
qu'il  fait  de  toutes  parts ,  &  l!ombre  dans  les  endroits  de  (on  glo- 
be qui  font  cachez  au  foleil ,  &  expofez  à  la  terre  ,  comme  auflt 
Pombre  du  globe  tians  la  partie  pofterieure  de  fon  anneau  :  *  le  fo- 
leil mefme  pourroit  bien  envoyer  par  fon  mouvement  autour  de 
fon  axe  (èlon  le  plan  de  TEquinoxial  &  felotl  ceux  des  orbes  de  Mer- 
cure, &  de  Venus  jufqu'à  l'orbede  lalune,dela  matière  d'une  fub- 
tilité  médiocre ,  capable  de  faire  une  réflexion  ou  réfraftion  par- 
ticuliere  de  fes  rayons ,  en  forte  qu'elle  nous  fift  Tappasence  de 
cette  lumière. 

Pour  reprefenter  fa  longueur  oui  s'étend  à  deux  %nes ,  ou  à 
deux  fignes  &  demi  de  cofté  &  a'autre  du  foleil ,  il  fuffit  qu'elle 
arrive  à  l'elpacc  qui  eft  entre  l'orbe  de  Venus  &  l'orbe  annuel  de 
la  terre  8c  ce  la  lune  ,  mais  plus  prés  de  l'orbe  annuel  que  de  celuv 
de  Venus  5  8c  pour  reprefenter  toute  fa  largeur  que  nous  avons  veu 


perfpeâive  diminuant  beaucoup  moins  fa  largeur  dans  la  partie 
plus  proche  de  la  terre,  que  dans  la  plus  éloignée.  Il  fuffiroitauiS 
qu'elle  fuft  difperfée  dans  la  furface  fphcrtque  de  l'orbe  de  Venus 
prolongé  vers  l'orbe  annuel  autant  qu'il  faut  pour  reprefenter  fx 
toneueur  :  mais  la  première  de  ces  deux  hypothefes  lemble  plus 
probable  ,  parce  qu'elle  eft  plus  déterminée,  8c  parce  qu'elle  à 
rcxemple  de  l'anneau  de  Saturne  qui  faifoit  à  Galilei  8c  à  d'autres 
Papparence  de  deux  corps  ou  de  deux  {kteUites  placex  de  cafté  8c 
d^autre  de  cette  planette. 

îDw  variations  ^inégalités  de  cette  lumière, 

XX  IL  Sx  la  matière  qui  eft  le  fujet  de  cette  lumière  eft  de  Ta 

mefme 
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inenàe  nature  que  celle  qui  forme  les  fàcules  8c  les  taches  du  folei)) 
elle  doit  eftre  fujette  aux  mefines  variations  2c  irrégularitez.    Et 

Sremieretnent ,  comme  ces  phénomènes  ne  fc  voyent  pas  toujours 
^ti&  le  foleil,  mais  plus  en  un  temps  qu'en  un  autre,  de  forte  que 
quand  on  commença  de  les  découvrir  parles  lunettes  on  y  en  trou- 
voit  prefque  toujours  ,  &  enfuîte  on  n'en  vit  plus  que  rarement , 
&  que  prefèntement  il  fê  paflè  plufleurs  années  fans  qu'on  en  dé- 
couvre :  de  mefme  cette  lumière  peut  paroiftré  plus  en  un  temps 
qu'en  un  autre ,  &  eftre  long-temps  invifîble,  n'y  ayant  peut-et- 
tre  pas  toujours  allez  de  matière  propre  pour  nous  réfléchir  autant 
de  lumière  qu'il  fuffit  pour  la  reiidre  perceptible  à  nos  yeux  à  une 
il  grande  diftance ,  Se  la  mefme  quantité  de  matic^e  n'ayant  pas 
toujours  la  dxfpofîtion  propre  pour  la  réfléchir.    Car  on  ne  peut 
pas  aflèûrer  qu'il  n'y  en  ait  point  du  tout ,  quand  il  n'en  paroift 
pas  ^  &  il  peut  y  en  avoir  quelquefois  qui  ne  foit  pas  en  une  dif- 
pofîtion  propre  pour  nous  réfléchir  immédiatement  les  rayons  du 
loleil  fans  l'entremife  d'une  comète ,  comme  nous  avons  dit  dans 
le  traité  de  celle  de  1680.  qui  nous  donna  l'idée  d'une  matiè- 
re de  cette  nature  difpolée  dans  Tether ,  &  fut  caufe  qu'en  cherchant 
fi  on  n'en  pourroit  pas  découvrir  en  d'autres  temps ,  nous  fifmes 
une  réflexion  particulière  à  cette  lumière  la  première  fois  qu'elle 
fut  apperceûë,  8c  nous  la  reconnufmcs  pour  un  objet  celefte  qui 
meritoit  d'eftre  obfervé  avec  une  attention  particulière. 

Secondement ,  comme  les  cercles  du  mouvement  des  taches  8c 
des  Ëicules  du  foleil  déclinent  le  plus  fouvent  de  l'écliptique  de  7. 
degreZjSc  que  néanmoins,  comme  témoignentlesobfervationsexa- 
âes  de  Scheiner,  quelquefois  il  femble  que  cette  déch'naifoin  va- 
rie de  quelques  degrez  :  il  faut  avouer  auflî  que  la  déclinaifon  du 
Î^lan  dans  laquelk  nous  fuppofons  cette  matière  diiperfée,  laquel- 
e  déclinaifon  eft  conforme  à  peu  prés  à  celle  de  l'Equateur  du  fo« 
leil,  femble  varier  diâferemment,quoy-qu'on  puiflè  fouvent  attri- 
buer cette  variation  apparente  ou  en  tout ,  ou  en  partie  ,  à  la  gran- 
de difficulté  de  déterminer  fes  bornes  où  ellefe  perd  infen* 
fiblemcnt  ,  &  à  la  diverfe  difpofitiwi  de  l'air  quelquefois  plus 

})ur  d'un  cofté  que  de  l'autre  s  ou  à  la  proximité  ae  quelque  étoi- 
es  dont  la  lumière  ordinaire  fe  confond  avec  cette  extraordinaire^ 
8c  a  plufleurs  autres  caufès  accidentelles. 

Troifiémement ,  comme  dans  les  pôles  des  cercles  décrits  par 
ks  fkcules  8c  par  les  taches  du  foleil  qui  fe  rapportent  ordinaire- 
ment à  la  première  partie  des  Gémeaux  8c  du  Sagittaire ,  on  trou- 

Cc  3  vt 
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Te  quelquefois  9  comme  dit  Scheiner ,  des  extravagances  & 
«xorbitances  >  il  ne  fout  pas  s^étotincr  fi  on  en  trouve  auiE  dans 
pôles  du  plan  dans  lequel  nous  fuppofons  difperfée  la  matière  qui 
cft  le  fujet  de  cette  lumière,  laquelle  peut  auffi  recevoir  quelque 
détermination  particulière  par  la  rencontre  de  Torbe  de  la  lunci 
&  de  la  difknce  de  la  lune  oc  de  Venus  à  la  ligne  qui  va  au  foleil, . 
&  peut  faire  des  di&rences  très-difficiles  à  régler. 

T^iverfes  règles  de  U  proportion  des  diftances  des  objets 
celeftes  aux  viftejfes  de  leur  mouvement. 

XXIII.  Nous  arons  dit  dans  le  Journal  que  les  Aftronomes 
modernes  ont  trouve  que  Tordre  des  planettes  fuperieures  cft  tel 

Îu^il  avoit  efté  établi  par  les  Anciens  lur  des  principes  difierens. 
^omme  ces  mefmes  principes  peuvent  audî  fervir  à  établir  la  fi- 
tuation  de  noftre  phénomène,  &  fa  mobilité  ou  immobilité  réelle, 
il  ne  fera  pas  inutile  de  les  confiderer  en  particulier. 

La  règle  des  Anciens  ,  de  mettre  plus  proche  de  la  terre  les  ob« 
jets  du  ciel  dont  la  viftefTedu  mouvement  propre  eft  plus  grande^ 
ne  femble  avoir  efté  établie  par  d'autres  obfervations  indubitables 

3ue  par  celles  de  la  lune  dont  la  vitefle  du  mouvement  apparent 
ans  le  zodiaque  eft  fans  contredit  beaucoup  plus  grande  que  celle 
des  autres  planettes ,  qui  fans  doute  font  plus  éloignées  de  la  ter- 
re que  la  lime  :  car  dans  les  conjonétions  apparentes  elle  les  cache 
toutes ,  &  jamais  on  n'en  a  veû  aucune  dans  fon  difque  apparent. 
Outre  que  la  parallaxe  de  la  lune  efl  très-évidente,  particulière^ 
ment  dans  les  éclipfes  du  foleil  &  des  étoiles  qu'elle  cache  à  cer^ 
tains  lieux  de  la  terre  fans  les  cacher  en  raefme  temps  à  certains 
autres,  le  diamètre  de  la  terre  eftant  allez  grand  à  proportion  de 
la  diftance  de  la  lune  à  la  terre  ;  ce  qui  ne  fe  vérifie  pas  fi  évidem- 
ment des  autres  planettes  dont  la  parallaxe  efi:  fi  petite ,  que  plus 
les  obfervations  faites  pour  la  découvrir  font  exaâes,  moins  elle 
efi:  fenfible  \  tout  ce  que  les  auteurs  des  inftitutions  aftronomi* 
«ues  ont  dit  de  la  différence  de  leurs  parallaxes  &  de  la  longueur 
4e  leurs  ombres  à  la  mefme  hauteur  véritable  far  Thorifon,  eftant 
.  prcfqu'impoflîble  à  obicrver,  &  par  confequent  cette  dificrence 
eiknt  plus  fondée  fur  les  hypothefes  que  fur  les  obfervations.  L'é- 
vidence que  les  Anciens  eurent ,  que  la  planette  dont  le  mouvc-» 
aoeut  propre  eft  plus  vifte  que  celuy  des  autres  eft  auffi  la  plut 

proche 
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proche  de  la  terre,  leur  a  donc  fuffi  pour  établir  cette  régie: 
qu'une  planette  plus  ville  que  l'autre  cft  toujours  plus  proche. 
Ils  croyoicnt  mcfmc  en  certains  temps  que  tous  les  mouvemens 
particuliers  des  planettes  euflent  la  mefme  viftefle  réelle  ,  &  que 
celles  oui  font  plus  éloignées  ne  mettent  plus  de  temps  à  faire 
leurs  révolutions  que  parce  que  leurs  cercles  font  plus  grands.  Ils 
fuppofoicnt  auflî  du  commencement ,  que  fi  le  mouvement  parti- 
culier d'unç  mefme  planette  paroift  plus  vifte  en  un  temps  qtren 
un  autre,  ce  n'eft  qu'une  apparence  caufce  par  la  diveruté  de  la 
diftance  en  s'éloignant  ou  s'approchont  du  centre  5  d'où  il  arrive 
que  des  efpaces  égaux  parcourus  en  des  temps  égaux  nous  fem- 
olent  inégaux.     Sur  ces  principes  ils  placèrent  la  lune  y  le  foleily 
8c  les  trois  planettes  fuperieurcs  à  Tégard  de  la  terre,  félon  Tor- 
dre entre  elles  qu'on  leur  donne  prelentement.  Ils  placèrent  auflt 
Venus  &  Mercure  dans  Tefpace  qui  eft  entre  les  planettes  fupe- 
rieurcs Se  la  lune  :  mais  ils  varièrent  dans  la  fituation  qu'ils  leur 
donnèrent  à  Pégard  du  foleil.    Lacaufe  de  cette  diverfité  fut  y 
parce  que  ces  deux  planettes  parcourent  le  zodiaque  par  un  mou- 
vement annuel  comme  le  fplell ,  quoy-qu'elles  n'achèvent  pas 
fcurs  révolutions  en  mefme  temps ,  mais  tantoft  plus  tofl  tantofl: 
plus  tard,  ayant  chacune  une  inégalité  particulière*  par  laquelle* 
tantofl:  elles  fe  joignent  au  foleil ,  tantoft  elles  s'en  éloignent, 
tantofl:  du  cofté  d'Orient ,  tantoft  du  cofté  d'^Occidefit  :  Mercure 
s'en  éloignent  jufqu'à  la  diftance  deiS.degrez  par  une  période 
de  cette  inégalité  qu'il  achevé  en  moins  de  quatre  mois  ,&  Venus 
jufqu'à4f.degrez  par  une  période  d'inégalité  qu'elle  n'achevé  qu'a- 
près ip.  mois.     Ils  expliquèrent  cette  inégalité  par  des  épicycles 
inégaux,  dont  les  centres  font  dans  la  ligne  qui  va  au  foleil,  & 
font  tranfportez  avec  luy  d'un  mouvement  annuel  par  le  zodiaque,, 
pendant  que  ces  planettes  parcourent  leurs  circonférences.    Et 
puis  que  Mercure  achevé  fa  révolution  par  fon  épicycle  pluftoft 
que  V  enus  par  le  ficn,  quelques-uns  jugèrent  que  par  cctttc  rai- 
fon  il  devoît  cftre  plus  proche  de  la  terre  que  Venus  j  &  que  l'un* 
&  l'autre  ayant  deux  mouvemens,  l'un  annuel,  l'autre  propre, 
ils  dévoient  eftre  plus  proche  que  le  foleil,  qui  n'en  a  qu'un  feul. 
Et  cette  hypothefe  a  efté  fuivie  par  les  Ptolcmaïeiens,  mais  par  un 
autre  motif  qui  fut  de  mettre  le  foleil  au  milieu  entre  les  planet- 
tes qui  ne  s'éloignent  de  luy  que  jufqu'à  une  certaine  diftance  y. 
&  celles  qui  s'en  éloignent  à  toute  forte  de  diftance.    Mais  d'au- 
tres confiàerant  que  le  foleil  va  gar  le  zodiaque  par  un  mouve- 
ment. 
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ment  toujours  dircâ:  d'Occident  en  Orient,  comme  la  lune ^  & 
que  Mercure  &  Venus  parcourent  le  melmc  cercle  tantoft  par  un 
mouvement  direft ,  tantoll  par  un  mouvement  rétrograde  comme 
les  planettes  fuperieures,  mirent  le  foleil  immédiatement  au  def- 
fous  des  planettes  fuperieures,  pour  nepasféparer  les  planettes 
qui  par  la  reflèmblance  de  leur  mouvement ,  &  mefme  par  Té- 
galité  de  la  grandeur  •  apparente  ,  &  de  la  proportion  de  leur  lu- 
mière, femblent  eftre  de  la  mefme  nature. 

D'autres  enfin  confiderant  que  les  centres  des  épicyclcs  de  Mer« 
cure  &  de  Venus  font  toujours  dans  la  ligne  du  foleil ,  &  ont  le 
mefme  mouvement  annuel ,  jugèrent  que  ces  centres  dévoient 
concourir  avec  le  centre  mefme  du  foleil,  par  le  mefme  principe 

Î|U*ils  avoient  établi,  que  les  objets  oui  ont  des  mouvemens  égaux, 
ont  à  une  diftance  égale.  Ce  fut  rhypothefe  de  plufieurs  Pytha* 
goriciens  fuivie  de  Ciceron,  de  Martianus  Capella,  &  de  plu- 
heurs  autres  anciens, qui  fe  vérifie  dans  les  deux  célèbres  fiftemes 
de  Copernic  &  de  Tycho,  &  qui  a  efté  confirmée  par  les  obfer- 
vations  faites  avec  la  lunette,  qui  montre  que  les  phafes  de  ces 
deux  planettes  ,  qui  font  d'elles- mefmes  opaques  Se  reçoivent  la 
lumière  du  foleil,  fe  varient  félon  la  difpofîtion  à  Tégard  du  foleil 
&  de  la  terre.,  qui  réfultc  de  cette  hypothefe. 

Comme  cette  lumière  fuit  le  mouvement  annuel  du  foleil,  & 
que  fon  extrémité  s'éloigne  de  cet  aftre  un  peu  plus  que  Venus  : 
(clon  les  fondemcns  de  toutes  ces  hypothefes,  elle  devoit  eftrc 

Jîlacée  prés  de  Torbe  dé  Venus ,  &  particulièrement  félon  ceux  de 
a  troifiéme  hypothefe  confirmée  par  ces  obfervations  modernes, 
elle  devroit  eftre  concentrique  au  foleil  comme  le  font  les  orbes 
de  Venus  &  de  Mercure. 

Les  me  fines  règles  filon  les  nouvelles  découvertes. 

XXIV.  Il  y  eut  donc  parmi  les  Anciens,  des  aftronomes  qui 
connurent  que  ce  n'eft  pas  feulement  la  terre  qui  eft  le  centre  du 
mouvement  régulier  des  planettes,  mais  que  la  terre  TeftàPé- 
gard  de  quelques-unes ,  &  le  foleil  Teft  à  Tégard  de  quelques  au- 
tres $  ce  que  les  pbfervations  &  les  hypothefes  modernes  ont  ren- 
du indubitable.  Tycho  difpofe  autour  de  la  terre  les  mouvemens 
particuliers  du  foleil  Se  de  la  lune ,  &  il  difpofe  ceUiy  des 
autres  cinq  planettes  autour  du  foleil.  Copernic  ne  difpo- 
fe-" 
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fe  autour  de  la  terre  que  le  mouvement  de  la  lune  ^  &  faifant  le  (b- 
Icil  immobile,  il  fait  mouvoir  autour  de  luy  la  terre  &  les  cinq 
autres  planettes. 

Les  obfervations  qui  ont  cfté  depuis  faites  par  la  lunette  9  ont 
feit  connoiftre  que  Jupiter  eft  auffi  le  centre  du  mouvement  des 
quatre  Satellites  qui  furent  découverts  par  Galilei  ^  &  que  Satur* 
ne  eft  auffi  le  centre  de  cinq  Satellites  dont  un  a  efté  découvert  par 
M.  Huguens,  &  quatre  autres  par  nous-mefmes.  Selon  ces  dé- 
couvertes la  proportion  des  diftances  des  planettes  à  leur  vifteflè 
apparente  ne  doit  pas  eftrc  confiderée  toujours  à  Tégard  de  la  ter- 
re, mais  à  Tégard  du  centre  auquel  leur  mouvement  fe  rapporte 
principalement.  Les  Anciens  qui  n'ont  pas  &it  cette  diftinâion, 
n'ont  DÎen  rencontré  dans  Tordre  des  planettes  fuperieures  que  par- 
ce que  les  cercles  de  leurs  mouvemens  propres,  qui  regardent  prin- 
cipalement le  foleil,  comprennent  aum  la  terre. 

Après  avoir  donc  réduit  le  mouvement  des  planettes  à  leur  pro- 
pre centre,  qui  eft  un  aftre  ou  un  autre  corps  à  l'égard  duquel  elles 
varient  moins  de  diftancë  qu'à  l'égard  de  tout  autie,  nous  avons 
établi  diveriès  règles  pour  trouver  les  proportions  des  diftances  à 
leur  centre  par  celles  des  viftefles  apparentes  du  mefme  centre. 

L.a  première  eft  qu'une  planette  dont  le  mouvement  régulier  pa- 
roift  plus  vifte  en  un  temps  qu'en  un  autre ,  eft  plus  proche  de  ce 
centre  lors  qu'elle  paroift  plus  viftc.  La  féconde  eft  que  la  pro- 
portion des  viftefles  apparentes  de  la  mefme  planette ,  qui  confî- 
fte  dans  la  proportion  des  angles  qu'elle  fait  au  mefme  centre  en 
temps  égaux, n'eft  pas  fîmplement  réciproque  des  diftances, com- 
me elle  fe  fèroit  û  l'inégalité  du  mouvement  n'eftoit  qu'une  appa- 
rence caufée  par  la  diflerence  des  difbuices ,  ainfi  que  les  Anciens 
fuppofoient ,  croyant  que  le  mouvement  d'une  mefme  planette  ef- 
toit  en  foy-mefme  toujours  égal,  6c  n'eftoit  inégal  qu'en  apparen- 
ce 3  mais  dans  la  mefme  planette  cette  proportion  des  viftefles  ap- 
parentes eft  doublée  de  celle  des  difbmces  réciproques.  C'eft  pour- 
quoy  ayant  deux  viftefles  apparentes  d'une  mefme  planette  en  des 
temps  differens  i  pour  trouver  par  leur  moyen  la  proportion  des  di- 
ftances en  ces  deux  temps ,  il  raut  prendre  la  moyenne  proportion- 
nelle entre  ces  deux  viftefles.  Car  comme  la  plus  petite  vifteflè 
apparente  eft  à  cette  moyenne  proportionnelle  >  ainfî  la  plus  pe- 
tite diftancé  à  laquelle  convient  la  plus  grande  vifteflè,  eft  à  la 
diftancë  plus  grande,  à  laquelle  convient  la  moindre  vifteflè. 
Comme  fi  nous  fuppofons  aie  Mercure  efknt  plus  proche  du 
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Ibleil  fàttt  i  l'égard  du  folcil  i8.  fecondeà  de  mouvcmetit  apparent 
en  une  minute  ^  Se  que  lors  qu'il  en  eft  pliu  éloigné  il  n*en  faiTe 
que  8.  prenant  le  nombre  moyen  proportionnel  entre  i8.  &  8. 
qui  eft  12..  la  plus  petite  diftànce  déMerciire  au  (bldl  fera  à  la  plus 

Srande  diftance  comme  8.  à  it.  6c  en  cette  raifon  la  moyenne 
iftancc  fera  jo.  l^xcentricité  z.  Cette  règle  $*obferve  aufli  à 
regard  des  diftances  variables  des  centres  des  épycicles  des  trcns 
planettcs  fuperieures  )  &  de  Venus  à  Pégard  de  la  terre, dans  Vhy- 
^thefe  de  Ptolemée  auq<iel  nous  devons  cette  belle  âc  importante 
découverte  qui  a  efté  appliquée  d'une  autre  manière  par  Kepler  âc 
|>ar  d'autres  modernes  au  oiouvement  des  planettcs  principalcsai^* 
tour  du  (bleil  &  de  la  lune  autour  de  ia  terre*  Noos  Tavons  d€> 
montré  particuliei^mcm  dans  le  foleîl ,  dont  Tinégalité  du  mou- 
vement apparent  dans  un  intervalle  de  temps  eft  auffi  doublée  de 
k  variation  apparcitte  <ic  fixidiamecic^  laquelle  eft  réciproque  des 
diftances. 

La  troifiéme  règle  regarde  les  diffamées  &  les  «viftcfles  de  deux 
planettes  qui  fe  meuvent  autour  du  moTme  ceaU'e.  L'expérience 
montre  'que  pour  trouver  lu  proportion  de  leurs  vrftcfles  à  levrsdi*' 
ftances  j  il  ne  -faut  pas  prendre  la  ntoyenae  prof^ortionoeUe  entne 
les  deux  vifteflës)  comme  ^ns  wie  ^cule  iplanette  ^mais  ^'il  ikut 
prendre  deux  moyennes  p4*opori»ontteUes  >  &  que  comme  la  fikts. 
petite  vifteflè  eft  à  la  troifiéme  de  ces  quatre  pTO|)fortiîoimettes,yam«- 
fi  la  pltis  petite  diftanoe  eA  à  la  plus  graadet  'Oe  ^i  seviont  à.  la 
fCgle  obfervée  par  Kepler. 

Comme  fi  nous  ruppoibûs  que  Meroure  iSifle  ^Af.  révolutiov 
autour  du  foleil,  pendant  -que  Saturne  on  £ùt'i)lie^  pneoaot  deux 
aïoyennes  proportionnelles  entï«  €.  &  izf.qtxi&pt^,^  zf.cxnar 
me  I.  eft  à  zf.  ainfî  la -dift^aace.^e  Metoure  au  iokeil  fera  à  ia  tli* 
jlance  de  Saturne  au  foleil. 

Nous  trouvons  les  mefmes  regles^deproponion  entre  ks  •diftan- 
ces &  les  ^ifteftes  des  ^atre  Satellites  de  Jupitser  à  l'égard  de  (on 
(Centre^  &  entre  les  diftances  &:  les  vifteflès  dos  cinq  faAelUtosde 
Saturne  à  l'égard  du  fko.  Il  feroit  de  la  pevfeâiontdel^bypotbo- 
fe  de  Tycho  (]ue  cette  règle  de  prqporti^tt  sV>bfewaft  entre  los 
iiiftancâs  &c  les  viftcflès  du  foleil >&  die  la  lune^à  l'égand^  centf<r 
de  la  terre  ^  qui  fdon  cette  «by/pothefip  eft  aufBjlc  centie  4u  mou* 
:rement  dexes  deux  grands  aflres.  Ainfi.puifquefla  lune  fait  fa, r^ 
volution  autour  de  la  terre  par  le  zodiaque  en  ^7.joui?s&  un  tier% 
Sl  ific  le  folcil  félon  catc  Aypothefe  &it  la  £enac  ttitour  de  la 

terre 
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terre  en  trois  cens  foixante*cinq  jours  Se  un  quart ,  ayant  pris  deux 

moyennes  proportionnelles  entre  zyi^  £c  36fi,qui  font  au  plus  prés 

h  prcn^iere  6f ,  &  la  féconde  if4.  il  fkudroic  que  comme  2f^\  efl: 

à  If 4.  c*eft  à  dire  comme  i  à  f^,  ainfi  la  diûrance  de  la  lune  à  la 

terre  fuft  à  la  diftance  du  foleil  à  la  terre.    M^is  la  diftance  delt 

June  à  la  terre  eft  (clonTycho  à  la  diftancc  du  foleil  à  la  terre  com« 

me  I .  à  zo.  la  parallaxe  du  foleil  (elon  cet  agronome  eftant  de  troi^ 

minutes,  Se  celle  de  la  lune  dans  (à  moyenne  diftance,  environ  de 

60.  minutes  :  donc  cette  règle  de  proportion  ne  s'obfcrve  pas  en* 

tre  le  foleil  &  la  lune  à  Tegard  de  U  terre  dans  le  fyfteme  de  Ty- 

cho  $  quoy-  que  dans  le  me(me  fyfteme  elle  s'obferve  non  feulement 

entre  toutes  les  autres  planettes  à  Tégard  du  foleil,  mais  auflîen» 

tre  les  fatellites  de  Jupiter  à  Tégard  du  centre  de  J^iter,&  entre 

ks  fatellites  de  Saturne  à  Pégard  du  contre  de  Saturne.     Au  con« 

traire  ,  dans  le  mefme  fyfteme  de  Tycho  la  viftefle  du  mouvement 

annuel  du  foleil  &  fa  diftance  à  la  terre  obfervent  la  mefme  règle 

4e  proportion  entre  les  vifteflTes  des  cinq  planettes  qui  (è  meuvent 

autour  du  foleil,  &  leurs  diftwces  au  (blcil  mefme,  comme  G.  ce 

BYouvcment  annuel  eftoit  de  la  terre  autour  du  foleil ,  de  mefme 

que  ceux  des  autres  cinq  planettes,  Sc  n^eftoit  pas  du  foleil  au^ 

tour  de  la  terre  comme  eu  celuy  de  la  lune, ainfi  que  Tycho fup- 

po(e. 

Il  n'eft  pas  poffible  de  teàtdScr  ce  fyfteçie  en  cet  article  ,  farui 
s'éloigner  des  obfervations  évidentes.  Car  la  parallaxe  du  (bleil 
cftaiK  fi^poiee  de  3.  siinutes ,  il  faudroit  que  celle  de  la  lune  ne 
fuft  que  de  17.  minutes  5  ce  qui  eft  évidemment  contraire  aux  ob* 
(ervAtîons^i  la  trouvent  d'un  d^ré:  ou  bien  la  parallaxe  de  U 
Uinc  eftaat  fuppoféc  de  60.  minutes,  il  faudroit  que  celle  du  fo« 
kil  fuft  de  plus  d'i  i.  minutes^  ce  qui  eft  évidemment  contraire i 
toutes  les  obfervations  &  particulièrement  aux  modernes ,  qui  ne 
donnent  pas  plus  de  dix  fécondes  de  parallaxe  du  foleil. 

La  quatrième  r^le  eft  que  la  proportion  des  viftefles  apparen* 
tes  des  planettes  â  diverfes  dîftances  de  leurs  centres  qft  compofée 
de  celle  de  leurs  vifteffes  réelles ,  qui  font  comme  les  efpaces  par- 
courus en  temps  égaux  ^Sc  de  la  proportion  réciproque  des  diuan- 
CCS  ,  dcMoc  ies  plus  gr^es  font  paroiftre  1^  mefmes  efpaces  plus 
petits ,  &  k»  plus  petites  les  font  paroiftne  plus  grands.  Ayant 
donc  ofté  de  k  proportion  des  vifteflès  apparentes  celle  des  diftan» 
ces  réciproques, la  diâotoce  qui  refte  eft  la  proportion  des  viftef- 

iès  veritai>ks. 
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Donc  puirquc  par  la  féconde  reglerles  viftcfTes  apparentes  d'une 
mcfme  planette  placée  en  divers  temps  à  divcrfes  diilances  ducen-. 
tre  de  {on  mouvement  font  en  raifon  doublée  desdiftancesmefmcs; 
ayant  ofté  de  la  proportion  doublée  des  diftances  la  proportion 
umple  des  mcfmes  diftances, refte la  proportion  (impie  des  diftan- 
ces égale  à  celles  des  viftefles  véritables  pfifès  réciproquement ,  la 
plus  grande  pour  la  plus  petite  diftancc,  8c  la  plus  petite  pour  la 
plus  grande  diftance  de  la  mefme  planette. 

La  cinquième  règle  fera  donc  que  les  vifteflcs  réelles  de  la  mef- 
me planette  placée  dans  divers  temps  en  diverfes  diftances  ,  font 
en  raifon  réciproque  des  diftances  mefmes.  Et  puis  que  par  la 
troifiéme  règle  la  proportion  des  vifteflcs  apparentes  de  divcrfes 
planettes  eft  plus  grande  que  la  proportion  des  diftances  récipro- 
ques de  la  moitié  de  cette  proportion  j  en  ayant  ofté  la  proportion  . 
réciproque  des  diftances ,  il  nercftc  que  la  moitié  de  cette  propor- 
tion pour  celle  des  vifteftes  réelles  de  deux  différentes  planettes. 
Ainfî  reprenant  le  mefme  exemple  de  Saturne  &  de  Mercure,  fi 
nous  fuppofons  que  leurs  viftenes  apparentes  tirées  du  nombre  de 
leurs  révolutions  faites  en  mefme  temps  font  comme  i.  à  iif.  & 
que  les  diftances  de  Mercure  Se  de  Saturne  au  foleil  (oienr  comme 
I.  à  If .  ayant  ofté  cette  proportion  de  celle  de  i.  à  iif.  reftc  la 
proportion  de  la  vifteflc  réelle  de  Saturne  à  celle  de  Mercure  com- 
me i .  à  f.  moitié  de  la  proportion  de  la  diftance  de  Mercure  k 
celle  de  Saturne  i.  à  zy . 

La  fîxiéme  resle  fera  donc  que  la  proportion  des  viftefiês  réel- 
les de  diverfes  planettes  à  Tégard  dn  commun  centre  de  leur  mou- 
vement eft  la  moitié  de  celle  de  leurs  difbmces  prifes  réciproquement. 

Que  fi  nous  concevons  que  la  planette  plus  vifte  &  plus  proche 
du  foleil  continue  de  s*éloignerjuiqu*à  la  diftance  de  la  plus  tardive 
&  plus  éloignée,  de  forte  qu*ens^éloignant,  faviftefle  continue  de 
diminuer  en  proportion  réciproque  des  diftances,  comme  elle  fait 
prefentement  dans  le  peu  d^efpace  qu'elle  s^cn  éloigne  félon  la  fé- 
conde règle  ^  la  planette  inférieure  qui  n*eft  plus  vifte  que  la  fupe- 
rieureque  de  la  moitié  de  cette  proportion,  non  feulement  perdra 
cet  avantage  de  la  plus  grande  viftcflè,  mais  elle  deviendra  d*autanc 
plus  tardive  qu'elle  eftoitplus  vifte  4  l'égard  de  la  fuperieure.  Ainfî 
Mercu  re  eftant  prefentcment  f .  fois  plus  vifte  que  Saturne,  fa  vi  fteflc 
réelle  fe  réduifant  à  la  £f  .partie,penaant  qu'il  monteroit  à  la  diftance 
de  Saturne  i  f  .fois  plus  éloigné  que  luy,elle  ne  feroi  t  à  celle  de  Satur- 
ne que  comme  i .  à  j*.  D*où  nous  pouvons  tirer  cette  confequence  que 

le 
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le  mouvement  d*unc  plancttc  inférieure  élevée  à  ladiftanccdcla  fu- 
Dcrieure  pai'  fa  viftcflcqui  diminuaft  comme  elle  fait  prefentcmenc 
a  diverfes  diftances,  feroit  plus  lent  que  celuy  de  la  planecte  qui 
cft  prcfentcment  fuperieure,  &  que  les  di  (lances  que  les  planettes 
ont  prefenteracnt  font  en  raifon  doublée  de  celle  des  viftefles  réel- 
les qu'elles  auroîent ,  quand  Pinfèrieufe  (croit  parvenue  à  la  mefme 
diftance  de  la  fuperieure. 

Maintenant  û  nous  concevons  que  les  planettes  qui  fon|:  leur 
mouvement  autour  du  foleil  foient  parties  du  foleil  mefme,  avec 
la  proportion  des  viftefles  primitives  qui  foit  égale  à  celle  des 
viftefles  diminuées  qu'elles  auroîent  (î  les  inférieures  venoient  tou- 
tes à  la  mefme  diftance  des  fuperieures  par  leurs  diiferentes  viftef- 
(es  diminuées  par  cette  règle  >  nous  trouverons  que  lesdiftances 
qu'elles  ont  prefentement ,  ont  le  mefme  rapport  à  leurs  vifte(res 
primitives,  que  les  plus  grandes  élévations  des  poids  jettez  ver- 
ticalement par  des  difïèrens  degrezde  vifte(res  ont  à  celles  qu'elles 
ont  eues  à  leur  départ.    D'où  Ton.  pourroit  conjeâurer,  autant 
ou*il  eft  permis  dans  les  chofes  phyfiques,  que  les  planettes  (e 
font  arreftécs  aux  diftances  du  foleil  qu'elles  ont  aqui(es  par  une 
efpece  d'impuKion  qu'elles  ont  efté  capables  de  recevoir  diflêrem- 
ment  :  ce  qui  feroit  croire  que  dans  le  foleil  il  y  a  une  grande 
force  de  jetter  les  corps  capaoles  d'en  eftre  pouflez  difièrcmment 
&  à  diverfes  di(bnces  ,  aufquelles  ils  demeurent  avâc  quelque  peu 
de  variation  ^  &  pourroit  fervir  à  expliquer  comment  les  parties 
de  la  matière  qui  eft  le  fujet  de  noftre  lumière  peuvent  eftre  jet- 
tées  par  le  foleil  bien  loin  à  diverfes  diftances,  où  elles  peuvent 
s'arrefter  &  varier  un  peu,  comme  font  les  planettes  qui  font 
tantoft  un  peu  plus  tantoft  un  peu  moins  éloignées  du  (bleil  $  & 
comme  fait  auflî  noftre  lumière  eo  divers  temps ^  quoy-que  cela 
puifle  aufli  eftre  attribué  à  des  caufes  accidentelles. 

Il  ne  faut  pas  trouver  étrange  û  ]c  fuis  allé  un  peu  loin  pour 
former  Tidée  d'une  force  dans  le  foleil  capable  de  jetter  diveriès 

Erties  de  la  matière  de  noftre  lumière  à  diveriès  diftance^  aufquel*- 
1  elles  demeurent  avec  quelque  peu  de  variation. 


^d  3  y^^- 
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^roportiûH  des  viftejfes  autour  des  axes  avec  celles  des 

révolutions  desfUnettes. 

XXV.  Le  foleil  &  les  autres  aftres  qui  tournent  autour  de 
leurs  axes  propres ,  font  à  la  vérité  leurs  révolutions  en  un  moin- 
dre  eTpace  de  temps  que  les  planettes  qui  l^environnent.  Aind  le 
foleil,  qui  autant  que  nous  en  t>ouvons  juger  par  le  mouvement 
de  fes  taches  )  tourne  à  Téâ^ard  de  l'apparence  faite  à  la  terre  en 
vingt-ièpt  jours  s  ^^i^  ^  regard  des  étoiles  fixes  en  vingt-cinq 
jours,  achevé  fa  révolution  plus  vifte  que  Mercure,  qui  ne  tourne 
autour  de  luy  qu*cn  quatre^^vii^s-huit  jours  :  la  terre ,  qui ,  fé- 
lon rhypothefe  de  Copernic,  tourne  en  un  jour,  achève  la  fien* 
ne  bien  plus  vifle  que  la  lune ,  qui  parcourt  le  zodiaque  en  vit^- 
fêpt  jours  :  Et  Jupiter  qui  tourne  en  moins  de  dix  heures ,  ache- 
vé la  flenne  plus  vifte  que  le  premier  fatellite  qui  tourne  en  un 
jour  &  dix-huit  heures  &  demie.  Maïs  la  vifbdfe  du  foleil  au- 
tour de  fon  axe ,  comparée  à  celle  du  Hiouvement  des  planettes, 
«fl  beaucoup  moindre  qu'en  proportion  réciproque  des  difbuices^ 
&  par  confeqiieat  la  viftefFe  réelle  de  la  circonfenence  du  foleil 
mefme  fous  fon  Equateur  eft  beaticoup  moindre  que  celle  des  pla- 
nettes qui  Teitvironnent.  Mercure  dans  la  moyenne  diftance  eft 
éloigné  du  foleil  de  ouatre-vingts-trois  demi-diametics  du  foteil^ 
&  comme  il4àit  fa  révolution  en  quatre- vingts^ huit  jours,  le  fo 
leil  dcvroit  faire  la  fienne  en  tm  jour  :  on  bien  le  foleil  fîufaat  U 
iienne  en  vii^-cinq  jours.  Mercure  ne  devroit  faire  la  fienne 
€}u*en  to7f .  jours,  fi  ui  vifleflè  réelle  n'efloit  pas  plus  grande  que 
ceHe  de  l^Ëaoatcur  du  foleil.  .Saturne,  mefme  qm  eflTa  plaaette 
la  plus  élevée  8c  la  plus  tardive ,  efl  éloigné  du  foleil  de  deux  mil* 
le  demi- diamètres  du  foleil,  &  devroit  Sûre  fa  vévdution  en  cin- 
quante mille  jours  pour  nVsfbe  pas  plus  vifle  que  l'Equateur  d« 
foleil  :  cependant  il  la  fait  en  moins  d'onze  mille  joars.  La  mef- 
me chofe  s'obferve  à  l'égard  des  autres  grands  corps-,  qui  tounicnt 
autour  de  leurs  axes,  &  des  planettes  qui  tournent  autour  d'eux.  La 
terre,  félon  Copernic,  tourne  autour  de  fon  axe  en  un  jour  moins 
quatre  minutes^  &  par  confequent  1^  lune,  qui  eftant  éloignée  de 
la  terre  de  cinquante-neuf  demi-diametres  fait  fa  révolution  en 
vingt-fcpt  jours,  la  devroit  faire  en  cinquante  neuf  jours  ;  fi  fa 
viflcflç  réelle  n'efloit  pas  plus  grande  que  celle  de  TEquinoxial  de 
laten-e.  "^         •  ^  ju- 
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Jupiter,  iêlon  nos  découvertes,  tounie  autour  d^  Ton  axe  en 
dix  heures  moins  quatre  minutes.  Le  premier  fatellite  de  Jupi- 
ter qui  eft  éloigné  de  fon  centre  de  cinq  demi-diametres  de  J'upi* 
ter,  (ait  &  révolution  autour  de  luy  en  quarante-deux  heures  Sc 
demie  :  il  la  devroit  faire  en  cinquante-cinq  heures ,  fi  fa  vîfteflê 
réelle  n'eftoit  plus  grande  que  celle  de  TEquifioxial  de  Jupiter.  La 
mefme  choière  verifieà  régardduij^ondfatelHte,  maisnoo  pas  à  re- 
gard du.troi(iéme&  du  quatrième.  Ilfemble  d'abord  qqe  cette  len- 
teur *dc  l'Equinoxial  des  globes  qui  tournent  autour  de  leurs  axes  cf- 
tant  plusgrandequèxxUe  des  planètes  qui  le»  environnenjttne  s'accor- 
de pas  trop  bien  à  rh3q>othere  commune,  quc^  le  loouvement,. 
des  planettes  qui  font  leur$  mouvemens  particuliers  iiutour  d'utt 
aftre  qui  tourne  autour  de  foy-mefme,  eft  caufée  par  la  révolution 
de  cet  aftre  :  laquelle  hypothefe  paroift  d'autant  plus  plauGble 
que  Kepler  qui  en  eft  l'^Miteur,  avança  (Ur  ce  fond^nent  que  le 
foleil  tourne  autour  de  fon  axe,  fie  le  publia  quelque  temps  avant 
les  obfervations  faites  par  la  lunette, par  lefquelles  on  a  découvert 
\m  tadies  du  fokûl ,  &  kw  aiouvemcnt  qui  nous  fût  coiwpHlrc 
celuy  du  ibleil  me(fnp  :  il  <ù,  vr^  fl|Li*îl  jugea  .que  cett;e  rjévokitiof» 
ie  d^To^t  fiûre  «en  trois  jours,  fLU  lîeu  qu'elte  nç  fe  fait  point  e^ 
BiQtBS  dp  Tiogtrcinq  jo|ir«.  Cda  lièrpît  çap^l^  de  noMs  làire  ju- 
ger que  fi  la  révolution  des  pUnetises  autour  du  <p\cil.9  ^  la  révo- 
hitk>n  du  iblefl  autour  de  fon  axe  dépendent  dy  mefn^e  principe 
qui  foit  dans  Jse  foleil^  cç  principe  trouve  beaucoup  .plys  deréfi,- 
ilance  dans  le  globe  metme  du  foleil ,  que  dans  ceux  de^  f^utre^^ 
planettes^  qui  aailkws  fe  ralentiflenti  proportion  qu*€[lles  s'é- 
loignent du  foboîl ,  d'oii  ce  .poncipe  mQUvgDt  ne  dok  pas  oftre 
éloigné. 

X)c  la  TOcfooe  mmil^f e  qn  pourroit  -dke^^uc  Je  principe  qui  feit 
mouvoir  la  terre  Se  noftre  atmofphere,  laauelle .  tient  :à  lu  ten^r 
comme  à. fan  aimant,  trouva  plus  de  ré£^fice  dgns  k  uçrre^éc 
dans  Tair,  .c|ue  dans  la  Irn^e^  .&  }a  rp^me  qhi^fe  à  proportion  .fr 
peut  dire  d^  i?e  qui  ^t  imwvoir  3iipîter.&  SaMroe  s^oyr  de  leun^ 
axes ,  $c  k)s*ftM;^lUt<rs  qiû  les  t^avironnent. 

Cette  divcrfe  ^réâitance  de  diverGss  planetlfs  à  }a  ;mefm<e 
impui(k>B .,  £c  leur  div^fe  diCpofiiîoo  i  la  recevoir  plu^ 
d'un  fens  que  de  l'auire,  pourroit  eftre  %ii0i  la  caufe  ou 
totale  ou  pani^e,  powrlaqueUe  les  pknettes.ne  fe  meuwot 
•pus  précilétMnt  par  k  iplan  .de  r£quatcur  du  fokil ,  ni  W 
limeJdoo  ]p  j^lan  de  i'^quatcvr  ^e .  k  terr^  s   sm»  Ç9x  4» 

platt 
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plans  qui  s*eatrecoupent  en  dififerens  endroits  du  ciel.  Quoy- 
que  Kepler  dans  la  fin  de  (on  Epitome  confefle  que  ces  décÛ- 
naifons  oc  ces  nœuds  &  leurs  Tariations  ne  fe  peuvent  fçavoir  pre- 
fentement  avec  afièz  d*éxaâitude  inéanmoins  il  ne  laifle  pas  de  les 
donner  dans  (es  Tables  comme  il  s'enfuit. 

Inclinai  fins  des  orbites  des  Pla^  •  Nœuds  afiendans  enijoo. 
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L'Equateur  du  foleil  6  ou  jdegrez 

D'où  il  paroift  que  les  déclînaifons  des  orbes  entre  eux  n'excè- 
dent point  7.  degrez,  Se  que  la  diftance  des  nœuds  des  diverfes 
pUnettcs  n'eft  que  de  68.  degrez:  cette  diftance  des  ncrads,  je 
ne  fçay  par  quelle  rencontre ,  eft  à  peu  prés  égale  à  la  diftance  de 
Textrémité  de  noftrc  phénomène  au  foleil. 

Kepler  attribue  la  caufe  de  cette  déclinaifon  des  planettes  â 
leurs  fibres  obliques  propres  à  recevoir  diverfement  1  imprefllon 
du  foleil. 

M.  Defcartes  (e  contente  de  dire  que  le  mouvement  des  taches 
du  foleil  fe  doit  faire  proche  de  Vécliptique  fans  prérendre  une 
conformité  exaébe  de  ces  mouvemens  avec  ceux  des  planettes  $ 
quoj-qu'il  fuppo(e  que  ces  mouvemens  tirent  leur  origine  du 
me(me  principe. 

'Cette  exaâitude  dans  la  conformité  àcs  plans  des  diverfes  pla- 
nettes qui  tournent  autour  d*un  mefme  centre,  ne  s*obferve  pas 
non  plus  dans  les  autres  fyftemes  particuliers.  Les  fatellites  de 
Saturne  fe  meuvent  à  peu  prés  fur  le  plan  de  fon  anneau  prolongé 
îufqu'à  leur  orbite  :  de  forte  qu*il  peut  eftre  pris  pour  le  plan  de 
leur  mouvement.  Cet  anneau,  comme  il  a  efté  remarqué:  par 
M.  Huguens  qui  en  a  inventé  Phypothefc ,  eft  fi  mince  &  fi  plat, 
que  quand  il  prefente  fon  tranchant  il  (e  perd  entièrement  de 
veûë  \  ce  qui  arrive  de  quinze  années  en  qumze  années.  Néan- 
moins la  dernière  fois  qu'il  fut  prcft  de  difparoi(i;re  ,  ce  qui  arri- 
va 
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va  au  mois  de  Décembre  167t.  il  parut  d*une  manière  qui  nous 
£c  juger  qu'il  avoit  un  peu  de  courbure.  Car  le  8.  du  mcfme 
■mois  Saturne  parut  rond ,  &  fans  anfes  du  cofté  d'Occident , 

fendant  qu'on  voyoit  encore  un  relie  d'anfe  du  cofté  d'Orient  :  ^ 
uit  jours  après  (qui  fut  la  première  fois  que  nous  les  pulmcs  voir 
après  TobTervation  précédente)  il  n'y  refloit  plus  aucun  veftige 
d'anfe. 

Les  quatre  fatellites  qui  (ont  plus  proches  do  Saturne,  décri- 
vent par  leur  mouvement  apparent  des  ellipfcs  femblablcs  &  con- 
centriques à  celle  de  Panneau ,  fans  qu'on  y  ail  encore  trouvé  au- 
cune diflèrence.    Mais  il  eft  évident  que  le  cinquième  qui  eft  le 
plus  éloigné,  &  qui  fait  fa  révolution  en  80.  jouis,  en  décline  de 
plufieurs  dcgrcz ,  comme  je  l'obfcrvay  du  commencement,  8c 
comme  je  l'ay  confirmé  dans  la  fuite.    Les  fatellites  de  Jupiter 
fc  meuvent  autour  de  luy  félon  la  longueur  de  fes  bandes ,  qui 
peuvent  auffi  eftre  prifcs  pour  la  règle  de  leur  direétion:  cepen- 
dant il  y  a  des  obfervations  tres-con (tantes  faites  en  certaines  ren- 
contres ,  qui  font  connoidre  évidemment  que  le  cercle  du  (ccond 
fatellite  de  Jupiter  décline  un  peu  de  ceux  des  trois  autres  fatelli- 
tes :  mais  pafce  que  la  quantité  de  cette  déclinaifon  n'eft  pas  a(rcz 
connue,  on  ne  lai(re  pas  dans  Tufagc,  comme  dans  la  deicription 
de  leurs  configurations  8c  des  éclipfes ,  de  le  fuppofer  dans  le  plan 
des  autres,  de  peur  de  s'éloigner  plus  de  la  venté,  en  luy  don-, 
nant  une  déclinaifon  déterminée,  qu'en  le  fuppofant  dans  le  me(^ 
me  plan.    On  pourroit  bien  imaginer  quelque  autre  caufe  de  ces 
irréfiularitez }  mais  il  eft  difficile  d'en  trouver  une  plus  vrayfcm- 
blable  ;  on  pourroit  par  exemple  dire  que  le  foleil  8c  les  autres 
allres  qui  en  tournant  en  font  mouvoir  d'autres,  ont  la  plufpart 
de  leurs  pores  perpendiculaires  à  l'axe  de  leur  révolution,  8c  que 
de  ces  pores  il  fort  des  çxhalaifons  qui  continuent  d'elles-mefmes 
leurs  mouvemens  par  le  plan  de  l'Equinoxial  8c  des  parallèles  : 
qu'ils  ont  outre  cela  d'autres  pores  obliques  par  lefquels  les  exha- 
laifons  fortant  continuent  toutes  feules  leur  mouvement  par  une 
furfàce  conique  $  mais  que  venant  à  fe  mefler  8c  à  fe  choquer  avec 
celles  qui  font  portées  par  le  plan  de  l'Equateur  8c  des  parallèles, 
elles  font  toutes  enfemble  un  mouvement  compofé  à  peu  prés 
femblable  au  courant  d'une  rivière,  où  ce  qu'on  appelle  le  fu  de 
Veau,  devroit  eftre  ordinairement  dans  le  milieu ,  mais  il  en  eft  dé- 
tourné de  cofté  8c  d'autre  par  les  torrens  ou  par  les  rui(reaux  qui 
y  entrent ,  8c  par  les  divcrfes  réflexioas  qui  fç  font  de  cofté  8c 

V        Ee      -  d'autre. 
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d'autre,  auilî-bien  que  par  d'autres  diverTes  caufes. 

Afflicatton  des  caufes  précédentes  à  noftre  fujet. 

XXVI.  Il  peut  donc  y  avoir  des  caufes  fcmblables  qui  détermi- 
nent la  matière  qui  fort  du  foleil ,  ou  qui  eft  agitée  par  fa  révolu- 
tion autour  de  fon  axe ,  à  couler  partie  fur  le  plan  de  TËquateur 
mefme  du  foleil.,  partie  fur  les  plans  des  orbites  des  autres  planet- 
tes,  qui  félon  les  hypothefes  modernes  s'entrecoupent  dans  le  fo- 
leil 5  &  l'étendue  de  noftre  lumière  pourroit  eftre  déterminée  dans 
les  parties  plus  proches  du  foleil  par  la  matière  qui  coule  félon  (on. 
Equateur  \  &  dans  les  parties  plus  éloignées  par  celle  qui  coule 
fur  les  plans  des  orbites  des  autres  planettes. 

Si  les  orbites  de  Mercure  &  de  Venus  efloicnt  vifibles ,  nous  les 
verrions  ordinairement  à  peu  prés  de  la  mefme  figure  &  dans  la 
mefme  difpoiltion  à  Tégard  du  foleil,  &  aux  mefmes  temps  de 
l'année  que  nous  voyons  cette  lumière.  De  forte  que  Kepler  qui 
imagine  une  efpece  immatérielle  du  foleil  qui  fait  tourner  les  planet- 
tes s'étendant  fur  le  plan  de  leurs  orbites ,  auroit  facilement  jugé  à  la 
veûc  de  cette  lumière  (s'il  Tavoit  obfervée)  quec*cft  par  une  efpe- 
ce matérielle  &  vifible  comme  celle  que  nous  voyons  prcTentf^ 
ment ,  qu'il  les  tourne  &  les  dirige. 

Nous  n'avons  pas  trouvé  d'autre  moyen  de  rechercher  quelle 
peut-efbe  la  nature  d'un  phenome  fi  extraordinaire ,  qu'en  par- 
courant les  chofes  qui  nous  font  d'ailleurs  connues  ,  avec  lefquel- 
les  il  femble  avoir  quelque  rapport ,  qui  font  les  feules  d'où  nous 
puiflîons  efperer  d'en  tirer  quelque  fbible  connoiflànce. 

Suite  des  obfervations  de  cette  lumière  fendant 

f année  1684. 

XXVII.  La  publication  des  premières  obfervations  de  cette 
lumière  eftoit  fuffifantc  pour  inciter  les  Aftronomes  à  obferver  un 
phénomène  fi  extraordinaire  :  mais  perfonne  ne  l'a  fait  avec  plus  d'at- 
tention &  d'aflîduité  que  M.  Fatio  de  Duillier,  qUi  ayant  du  gé- 
nie &  de  l'application  pour  rAftronomie,s'eft  exercé  long-temps 

à  rObfcrvatoire  Royal,  où  il  fe  trouva  au  temps  de  la  plufpart 

des 
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des  obfcrvatîofis  que  nous  avons  rapportées  cy-deflîis.  Pour  con- 
tinuer fa  corre(pondance  avec  nous,  il  fit  faire  des  inftrumens 
tout  femblables  à  ceux  dont  nous  nous  fervons  ordinairement, 
avec  quelque  augmentation  de  fon  invention ,  par  lefqucls  il  a  fait 
des  obfervations  à  Duillier  prés  de  Genève ,  qui  eftant  comparées 
à  celles  que  nous  avons  faites  en  mefine  temps  à  rObfcrvatoirc , 
montrent  que  ce  lieu  eft  plus  oriental  que  Paris  de  }.  degrez  if . 
minutes,  &  plus  méridional  de  z.  degrez  tj.  minutes. 

Il  obferva  cette  lumière  le  1 1.  &  le  1 5.  de  Février  1(^84.  com- 
me il  m^apprit  par  fes  lettres  ^  &  il  remarqua  qu*elle  fuit  le  mou- 
vement annuel  du  Soleil ,  comme  il  paroift  aufli  par  nos  obferva- 
tions. Je  la  vis  le  ip.  de  Février  1684.  fur  le  Poiflbn  auftral, 
mais  par  un  fi  petit  efpacc  de  temps ,  à  iraufe  de  Tinconftance  de 
Tair ,  que  ce  ne  fut  pas  aflèz  pour  en  pouvoir  déterminer  les 
bornes. 

Le  p.  de  Mars  de  la  mefmc  année,  à  7.  heures  du  foîr,  j'obfer- 
vay  qu'elle  s*étendoit  fur  toute  la  conftellation  d'Aries  ,  ÔC  qu'el- 
le alloit  fe  perdre  infenfiblemcnt  proche  des  pléiades. 

LfC  10.  du  mefme  mois,  depuis  7.  heures  jufqu'à  8.  Sc  demie  je 
la  vis  diftinâement.  Elle  s'étendoit  fur  toute  la  conftellation 
d*Arics.i  &  du  cofté  du  Septentrion  elle  alloit  jufqu*au  triangle  à 
l'épaule  méridionale  &  i  la  ceinture  d'Andromède  :  elle  touchoit  du 
cofté  du  Midy  aux  épaules  &  aux  genoux  du  Taureau ,  &  pro- 
che des  claires  qui  font  à  la  gueule  de  la  Baleine  1  8c  s*étendoit 
vers  les  pléiades ,  où  elle  finiflbît  infenfiblemcnt.  Sa  plus  grande 
clarté  eftoit  au  cofté  méridional  des  deux  étoiles  qui  font  dans  les 
cornes  d'Aries. 

Je  l'obfervay  auflî  le  17.  de  Mars:  elle  me  fcmbloit  au  mefme 
endroit  que  je  Tavois  obfcrvée  le  t8.  du  mefme  mois  de  l'année 
précédente ,&  elle paroifiToit  pluftoft. augmentée  que  diminuée, Sc 
paniculierement  en  largeur. 
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Obfervations  de  cette  lumière  faîtes  le  matin. 

XXVni-  M.  Fatio  ayant  déjà  commence  de  former  une  hypothc- 
fc  qui  luy  fervoît  à  connoiftre  le  temps  plus  favorable  pour  ob- 
fervcr  cette  lumière ,  prévit  qu*on  la  pourroit  voir  commodément 
au  matin  pendant  le  mois  de  Septembre  :  mais  comme  le  temps 
n*eft  pas  toujours  favorable  aux  obfervations ,  il  ne  la  put  voir 
,  qu'au  mois  d'Oâobre.  Il  la  vit  le  7.  de  ce  mois  fur  les  conflella- 
tions  de  TEcrcviflè  &  du  Lion,  un  peu  plus  vers  le  Septentrion, 
à  l'égard  de  récliptique,  que  verf  le  Midy^  ce  qui  femble  s'ac- 
corder aflèz  bien  à  Thypothefe  que  nous  avons  cy-deflus  expliquée^ 
Pellipfe  qui  reprefente  l'Equateur  du  Soleil,  déclinant  aufC  au 
mois  d'Oâobre  du  collé  d'Occident  vers  le  Septentrion  comme 
cette  lumière. 

Par  cette  obfervation  M.  Fatio  eflant  aflîiré  de  la  durée  de  ce 
phénomène ,  il  continua  de  prédire  qu^on  pourroit  le  voir  le  ma- 
tin quand  la  Lune  ne  Tempefcberoit  pas,  jufqu^à  ce  quMl  parufl: 
de  nouveau  le  foir.  Il  me  communiqua  l'hypothcfc  qu'il  avoit 
conceûë  fîx  ou  fept  mois  auparavant.  Elle  a  cela  de  commun 
avec  ce  que  j'avois  propofé  dans  le  Journal  de  i($8;.  qu'il  fuppofe 
dans  TEther  des  particules  capables  de  détourner,  &  de  réfléchir 
la  lumière.  II  les  difpofe  tout  autour  du  Soleil  comme  dans  un 
Zodiaque  folidc,  large,  &  irrégulier,  compris  entre  deux  furfii- 
ces  courbes  &  ondoyantes ,  en  forte  qu'elles  puiflcnt  comprendre 
dans  un  moindre  efpace  les  orbites  des  planettes  décrites  autour 
du  Soleil  ,  placées  à  diverfes  diftances,  &  inclinée^  diverfement 
Tune  vers  l'autre.  Le  milieu  de  l'épaiffeur  qu'elles  enferment  eft 
marqué  par  une  furface  pareillement  courbe  &  ondoyante^  qui 
pafTc  par  les  orbites  de  toutes  les  planettes,  &  détermine  le  mi- 
lieu  de  la  lumière.  Les  particules  qui  la  renvoyent  font  compri- 
fes  dans  l'orbe  annuel  au  temps  qu'elle  paroift.  Il  leur  donne  un 
mouvement  par  lequel  elles  vont  ou  font  portées  autour  du  Soleil 
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par  des  cercles  entiers,  avec  la  mefme  force  que  les  planettes 
mefmes.  Il  Ce  réfervoit  pourtant  à  tracer  la  furfàce  du  milieu  par 
les.  endroits  qui  (èroient  les  plus  commodes  pour  rendre  raifohdes 
apparences  de  ce  phénomène. 

11  commença  â  revoir  cette  lumieœ  le  fbir  du  14.  Décembre 
1684.  Sa  )>ointe  luy  parut  fur  Pécliptique:  mais  dans  la  partie 
voifine  du  Soleil  il  y  avoît  encore  une  détermination  qui  la  faifoit 
paroiftre  plus  du  cofté  du  Septentrion.  L'incommodité  du  lieu 
ne  luy  permit  pas  pour  lors  de  vérifier  fi  elle  ne  fe  voyoit  pas  le 
matin  Se  le  foir  d*un  mefme  jour,  comme  il  fuppofoit  devoir  ar- 
river. 

Ob/èrvatlons  de  Pan^  16%  $. 

XXIX.  Le  temps  m'a  eflc  favorable  pour  pouvoir  obferver  ce 
phénomène  le  foir  Se  le  matin  des  mefmes  jours  aux  mois  de  Jan- 
vier &  de  Février  de  cette  année  i68f. 

Le  f  •  de  Janvier,  à  7.  heures  du  foir,  cette  lumière  occupoit 
la  conftellation  d*Aquarius,  de  forte  que  fa  plus  grande  clarté 
cftoit  comprife  entre  les  étoiles  du  bras  oriental  &  celles  des  jam- 
bes ,  &  elle  s*étcndoit  par  Teau  d*  Aquarius ,  &  par  le  Poiflbn  mé- 
ridional. Le  Ciel  s'eftant  couvert  en  un  inftant  d'une  manière 
extraordinaire,  il  ne  me  rcAa  pas.aflëz  de  temps  pour  déterminer 
fon  terme  oriental. 

Mais  le  jour  fuivant ,  à  7.  heures  du  foir ,  le  Ciel  s'cftgnt  dé- 
couvert ,  j'obfervay  cette  lumière  fur  les  mefmes  conftellations  %  8c 
je  remarquay  qu'elle  alloit  finir  du  cofté  d'Orient  au  lien  des  Poif- 
fons ,  entre  la  claire  du  nœud ,  Se  la  plus  feptentrionale. 

Le  matin  fuivant  à  7.  heures  on  voyoit  la  lumière  étendue  fur 
le  Zodiaque  qui  arrivoit  jufqu'à  Mars.  Elle  me  paroifibit  pour- 
unt  plus  foible  que  le  foir^  ce  qui  m*eft  toujours  arrivé  jufqu*à 
prefcnt  quand  je  Tay  obfervée  le  matin. 

Le  z.  Février,  à  6.  heures  &  demie  «  la  lumière  frifoit  du  cof- 
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fté  du  Midy  la  plus  boréale  de  la  queue  de  la  Baleine  ^  &  viers  le 
Septentrion  l'extrémité  de  l'aifle  de  Pegafe  Se  la  plus  claire  du  col: 
elle  paiToit  entre  les  deux  plus  orientales  du  lien  des Poiifons, dont 
une  eft  feptentrionsde  &  Tautre  auftrale. 

Le  5.  Février,  à  €.  heures  &  demie  du  foir^la  clarté  occiden- 
tale fe  voyoit  comme  le  jour  précèdent ,  fi  ce  n'cft  que  la  plus  clai- 
re dans  le  col  de  Pegafe  paroilToit  enfoncée  dans  la  lumière,  laquel- 
le  arrivoit  aux  étoiles  orientales  dans  le  lien  desPoiflbas.  Du  cofté 
du  Midy  la  feptentrionalc  de  la  queue  de  la  Baleine  eftoit  enfer- 
mée auài  dans  la  clarté ,  laquelle  par  confequent  paroiflbit  plus 
large  que  le  jour  précèdent.  Sa  largeur  entre  les  étoiles  de  Pe- 
gafe 8c  celles  de  la  queue  de  la  Baleine  eftoit  environ  de  zf .  de- 
grez. 

Le  4.  Février ,  à  6.  heures  &  demie  du  foir ,  le  terme  apparent 
leptcntrional  de  la  lumière  fêmbloit  toucher  les  étoiles  (cptentrio- 
nales  du  Poifibn  méridional ,  &  le  terme  méridional  touchoit  la 
boréale  de  la  queue  de  la  Baleine.  Laclarté  (cmbloit  quelque  temps 
après  s'avancer ,  &  comprendre  toutes  ces  étoiles ,  s*étendant  du 
cofté  du  Septentrion  jufqu'aux  étoiles  de  Taiflc  de  Pegafe.  Son 
terme  oriental  me  fêmbloit  eftre  encore  aux  étoiles  orientales  du 
lien  des  Poiiibns  :  mais  ceux  qui  eftoient  avec  moy  jugeoient  que  la 
lumière  s*étcndoit  jufqu'aux  Pléiades. 

*  Le  matin  (uivant ,  à  f .  heures ,  la  clarté  s'étendoit  fur  le  Zo- 
diaque jufqu'à  la  conftellation  du  Scorpion  ;  mais  on  la  diftinguoic 
avec  peine  de  la  voye  de  l'ait ,  qu'elle  traverfoit. 

Le  10.  Février,  à  6.  heures  trois  quart  ,   on  voyoit  la  clarté 
"occidentale ,  qui  du  cofté  du  Septentrion  touchoit  la  tefte  d'An- 
dromède 8c  les  deux  claires  des  cornes  d'Aries,£c  du  cofté  du  Mi- 
'  dy  les  deux  plus  claires  de  la  gueule  de  la  Baleine. 

Le  22..  Février,  à  7.  heures,  la  lumière  occidentale  pafTbitdu 
cofté  du  Septentrion  le  long  le  l'épaule  méridionale  d'Andromè- 
de: la  teftc  d'Andiomede  en  eftoit  un  peu  éloignée  vers  le  Septen- 
trion.   Elle  frifoit  aufll  les  deux  claires  des  cornes  d'Aries,  &  les 
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trois  plus  claires  de  la  gueule  de  la  Baleine,  où  elle  eftoît  plus  foi- 
ble^  &  elle  fembloit  s'étendre  jufques  aux  Pléiades. 

Le  ij.  Février  5  elle  touchoit  encore  Tépaule  méridionale  d'An- 
dromède, les  deux  des  cornes  d'Aries,  la  plus  feptentrionale  des 
trois  claires  qui  font  dans  la  gueule  de  la  Baleine  -,  Se  fembloit  s'é- 
tendre jùfqu'aux  Pléiades. 

Le  2f ,  Février,  à  7.  heures  ;  la  lumière  occidentale  du  cofté 
du  Septentrion  comprenoit  Taiflc  de  Pcgafe,  &  alloit  foiblement 
jufqu'à  la  tefte  d'Andromède.  Elle  touchoit  les  deux  des  cornes 
d^Arics,  &  paflbit  un  peu  au-delà  des  Pléiades.'  Du  cofté  du  Mi- 
dy  elle  s'étendoit  jufqu'à  la  plus  feptentrionale  des  trois  claires 
qui  font  à  la  gueule  de  la  Baleine.  On  voyoit  en  mefme  temps  la 
nouvelle  étoile  dans  le  col  de  la  Baleine,  auffî  grande  que  la  plus 
proche  des  trois  claires. 

Le  17.  Février,  le  terme  feptentrional  de  la  lumière  paflbit  par 
l'efpace  qui  eft  entre  la  tefte  d'Andromède  &  Pextrémitédel'aiflc 
de  Pegafc ,  par  la  première  d' Aries  &  au-delà  des  Pléiades ,  juf- 
qu'au  col  du  Taureau.  Du  cofté  du  Midy  elle  touchoit  la  plus 
feptentrionale  des  trois  claires  de  la  gueule  de  la  Baleine ,  6c  cel- 
le qui  font  dans  la  cuiflê  du  Taureau. 

Le  premier  Mars  eftant  à  Verfailles  dans  la  place  du  Chafteau, 
&  en  fuite  dans  Tappartement  de  Monfeigneur  le  Duc  du  Mayne, 
nous  vifmcs  cette  lumière.  Elle  paroiflbit  alors  dans  fa  plus  gran- 
de étendue,  parce  que  le  fîgne  d' Aries  eftant  à  l'Occident ,  ce- 
luy  de  Cancer  cftoit  au  milieu  du  Ciel  j  &  ainfi  la  (îtuation  du 
Zodiaque  à  Tégard  de  l'horifon  eftoit  la  plus  droite  qu'elle  puifle 
eftre  :  ce  qui  faifoit  paroi ftre  cette  lumière  fort  étendue  en  lon- 
gueur, car  elle  comprenoit  le  Poiflbn  méridional,  tout  le  figne 
d'Aries,  &  celuy  du  Taureau  ju(qu*au-delà  des  Pléiades. 

La  nouvelle  étoile  dans  le  col  de  la  Baleine  eftoit  trop  prés  de 
l'horizon  pour  pouvoir  eftre  diftinguée. 

Le  3.  de  Mars,  à  8,  heures  du  foir,  la  lumière  s'étendoit  en 
longueur  jufqu'au^  étoiles  du  col  du  Taureau  :' elle  esfermoit 
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du  codé  du  Septentrion  les  deux  cornes  d'Anes  j  &  du  cofté  du 
Midy  la  plus  Septentrionale  des  trois  dans  la  gueule  de  la  Ba- 
Icne. 

Le  11.  de  Mars,  à  7.  heures  fo.  minutes, la  lumière  s^cteodoit 
jufqu^à  la  tefte  du  Taureau ,  où  elle  le  perdoit  infenfiblement.  Du 
cofté  du  Septentrion  elle  comprenoit  les  trois  plus  luifantesd*  Arles, 
&  du  cofté  du  Midy  elle  rafoit  Menkar,  &  les  étoiles  de  Tepaule 
du  Taureau. 

Le  vj.  de  Mars ,  à  la  mefme  heure ,  les  trois  plus  luifantes  d^\- 
ries  eftoient  enfermées  dans  la  clarté  ,  qui  comprcnoit  auf&  les 
Pléiades,  &  fembloit  finir  aux  étoiles  du  col  du  Taureau.  A  9- 
heures  elle  s'étendoit  jufqu^au  front  du  Taureau. 

Le  31.  de  Mars  la  lumière  comprenoit  tout  le  Triangle  ,  & 
approchoit  du  pied  Méridional  de  Perfée.  Elle  comprenoit  les 
Pléiades ,  &  les  trois  plus  Septentrionales  des  Hyadcs ,  &  s'éten* 
doit  jurqu*au  fommet  de  la  tefte  du  Taureau. 

Le  I.  d'Avril,  à  8.  heures  &  demie,  elle  avoit  les  meûnes  bor- 
nes du  cofté  (}û  Septentrion  &  du  Midy  que  le  jour  précèdent. 
Elle  fe  terminoit  au  fommet  de  la  tefte  du  Taureau  à  l'endroit  qui 
fait  un  triangle  équilateral  avec  les  deux  cornes. 

Le  }.  d'Avril,  à  p.  heures,  les  Pléiades  eftoient  au  milieu  de 
la  largeur  de  la  lumière,  qui  eftoit  mieux  terminée  du  cofté  du 
Midy  que  du  cofté  du  Septentrion,  où  elle  s'étendoit  prcfquc 
jufqu'au  pied  méridional  de  Perfée.  Elle  fembloit  finir  prés  de 
la  corne  méridionale  du  Taureau ,  qu'elle  laiflbit  du  cofté  du 

Midy. 

Le  II .  d'Avril,  à  p.  heures  du  foir,  le  ciel  eftant  fort  (erein  la 
clarté  comprenoit  du  cofté  du  Septentrion,  le  pied  &  la  jambe 
auftrale  de  Perfée,  &  le  pied  boréale  avec  le  genou  auftrale  d'Au- 
riga.  Elle  trâverfoit  la  voye  de  lait,  ^  alloit  finir  à  l'étoile  dans 
répaule  du  précèdent  des  Jumeaux,  laquelle  fait  un  triangle  équi* 
latéral  avec  les  deux  teftes.  Sa  partie  méridionale  comprenoit 
l'œil  boréal  du  Taureau,  &  laiffoit  à  cofté  Toeil  auftral.    Son  ex- 
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tnsmité  çieridionale  palToit  entre  les  deux  cornes  du  Taureau, 
laiflânt  la  corne  aufVralc  du  coftc  du  Midy.  Elle  déclînoît  donc 
évidemment  de  TEcliptiquc  vers  le  Septentrion ,  comme  elle  a- 
voit  tait  vers  la  fin  d'Avril  de  Tannée  i68  j.  qui  eft  la  circonftan- 
ce  principale  qui  me  fit  penfer  à  Thypothefe  de  la  Ctuation  de  cet- 
'  te  lumière  (êlon  un  plan  qui  convienne  à  peu  prés  avec  celuy  de 
rEquateur  du  foleil. 

Le  2}.  d'Avril,  à  p.  heures,  je  fus  furpris  de  voir  cette  lumiè- 
re encore  plus  claire  &  plus  étendue  que  les  jours  précedêns.  Mais 
]a  yoyc  de  lait ,  avec  laquelk  elle  fe  côhfondoit ,  y  peut  avoir  eu 
part.  Elle  fembloit  comprendre  la  jambe  méridionale  d'Auriga  & 
Ton  pied  Septentrional ,  &  toucher  fon  bras  méridional  &  les  deux 
chevreaux.  Elle  paflbit  fur  le  genou  Septentrional  du  précèdent 
des  Jumeaux ,  &  s'étendoit  à  la  poitrine  du  fuivant.  Du  cofté 
À\x  Midy  elle  s'étendoit  jufqu*à  la  corne  méridionale  du  Taureau. 
Le  24.  d'Avril, à  la  mefme  heure,  l'étendue  de  la  lumière  n^f« 
toit  pas  fenfiblement  dilferente  de  celle  du  jour  précèdent. 

Mais' le  2f .  d'Avril  il  s'en  falloit  beaucoup  que  la  clarté  fuft  fi 
grande  &  fi  étendue  que  le  24.  Elle  cftoit  comprîfe  entre  les  deux 
pieds  d'Aurîga  &  la<:orne  auftrale  du  Taureau,  &  elle  s'étendoit 
vers  les  Jumeaux. 

Le  xj*.  à  10.  heures,  la  lumière  mcflce  à  la  vo3nc  de  lait,com- 
prenoît  les  cheviraux,  le  coude  oriental  d'Auriga  &  les  deux  Ju-^ 
meaux  ,  &  finiflbit  prés  de  rEcrcvice. 

Le  I .  de  May  la  lumière  commençoit  à  difparoîftrc  ,  &  elle  cf- 
toit fi  mal  terminée  &  fi  foible  que  je  ne  crus  pas  en  pouvoir  faire 
la  defcriptioii.  Elle  ne  fembloit  pas  pafler  les  Jumeaux ,  comme 
elle  les  paflbit  dans  Tobfcrvation  précédente. 

Le  3.  de  May  la  lumière  eftoit  encore  plus  foible,  &  on  ne  la 
diftinguoit  pas  évidemment  au-delà  des  Jumeaux,  quoy- que  la  nuit 
fuft  tres^obfcure ,  parce  que  c'eftoit  au  commencement  de  la  nou- 
velle lune. 
Le  4.  Se  le  6.  je  ne  pus  rien  diitinguer  de  cette  lumière  avec  a(^ 

Ff  fez 


ItS 


LUMIERE    Q.UI    PAROÏST 


fer  d'évidence,  &  il  ne  me  refta  pas  d'cfpcrancc  de  pouvoir  plus 
la  revoir  en  cette  (âifon. 

Sur  la  fin  de  May,  lors  qu'après  le  crepufculc  la  lune  cftoit en- 
core fous  l'horizon,  je  n*ay  pas  manqué  de  regarder  avec  beaucoup 
d\ittention  s'il  ne  paroiflbit  pas  qudque  vcftige  de  cette  lumière  i 
&  quoy-quc  je  viflTe  diftinâcmcnt  les  étoiles  fur  lefquelles  fa  lon- 
gueur ordinaire  fe  devoit  étendre,  il  ne  m'en  a  paru  aucune 
trace. 

Ce  qui  eft  aflcz  conforme  à  Phypothcfe  que  j'ay  prîfc  du  com- 
mencement de  retendue  de  la  matière  qui  nous  renvoyé  cette  lu- 
mière fur  un  plan  qui  s^iccorde  à  peu  prés  avec  celuy  de  TEqua- 
teur  du  foleil,'Car  c'eftoit  le  temps  auquel  félon  cette  hypothefe 
la  lumière  devoit  difparoiilre  à  caufè  que  ce  plan  eftoit  alors  drefie 
à  la  terre,  fie  fe  prefentoit  fuivant  laperfpeâive  fans  largeur  fen- 
fîble  ,  comme  Tamicau  de  Saturne  difparoift  entièrement  qoand  il 
p*  prcfente  de  la.  mefme  manière. 

Il  ne  faut  pas  néanmoins  prétendre  réduire  ks  apparences  le 
cette  lumière  a  une  règle  auifî  exaâie  que  Tanneau  de  Saturne ,  par- 
ce qu'ils  s*en  faut  beaucoup  qu'elle  foit  fi  bien  terminée ,  &  quel- 
le ait  autant  de  confiftance  >  eftant  aflez  évident  par  les  dîférences 
accidentelles  qu'elle  fait  paroiftre  d'un  jour  à  Tautre  ,  qu'elle  re- 
çoit des  variations  réelles ,  outre  celles  qui  viennent  des  caufes  ex- 
ternes, comme  des  divers  degrez  de  la  darté  de  l'air  y&  du  con- 
cours de  la  lumière  des  aftres,  &  saefine  de  1»  dipofitîon  dci  yeux 
de  robfervateur. 

Cefl:  pourquoy  il  nous  £u£Et  d'avoir  donné  une  îdéegjéacmkde 

l'étendue  de  cette  lumière  làns  deicendrc  au  détail  de  la  ^luriation 

•  ...  .  • 

des  apparences  particulières  d'un  îonr  à  l'autre ,  lei  oblbrvaitioos 
rapportées  jufqu'à  prefent  ^(âni  aiez  connoiilre  qn^il  eft  impof- 
^k  de  détcxminer  ces  vaûatioDi  avec  tmtes  kute  circooftanccs. 
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^sverfes  obfervations  d^où  ron  peut  inférer  que  cette 
lumière  n'af4s  toujours  efté  vijible. 

XXX.  Comme  cette  lumière ,  depuis  que  nous  avons  commen- 
cé de  l'obferver,  a  toûjoun  paru  aux  temps  de  Tannce  qu'elle  de* 
voit  paroiftre,  félon  la  théorie  que  nous  avons  indiquée,  &  que 
néanmoins  elle  n^a  efté  remarquée  que  de  ceux  qui  ont  efté  pre* 
(cns  à  nos  obfervations  ;  il  y  a  fujet  de  douter  fi  elle  n'auroit  pas 
toujours  efté  9  bien  qu'on  ne  Teuft  pas  diftinguée  de  la  lumière  du 
crepufcule  qui  finit ,  quand  elle  commence  de  paroiftre.  C'eft  pour- 
quoy  il  cft  neceflaire  d'apporter  icy  les  raifons  qui  me  perfuadent 
qu'elle  n'a  pas  toujours  efté  rifîble  aux  temps  de  l'année  qu'il  eft 
plus  facile  de  la  diftinguer^quoy-qu'elle  puifiè  avoir  paru  d'smtres 
ibis. 

Les  mois  de  l'année  aufquels  cette  lumière  eft  plus  vifîble  lefoir, 
font  ceux  de  Février,  de  Mars,  &  d'Avril, félon  les  obfervations 
faites  jufques  àprefent,  &  félon  la  théorie  expliquée  cy-deiTus. 
Alors,  après  le  crepufcule,  on  voit  cette  lumière  ailèz  élevée  fur 
l'horifon ,  &  terminée  de  cofté  &  d'autre  par  Pobfcurité  du  rcfte 
du  ciel ,  de  (brte  qu'il  eft  facile  de  l'appercevoir  lors  que  l'on  ob» 
(erve  des  objets  qui  fe  rencontrent  dans  l'étendue  de  cette  lumière. 
Or  à  Pendroit  du  ciel  auquel  cette  lumière  paroift  maintenant ,  nous 
avons  (ait  en  ces  meftnes  mois  de  divcries  années  précédentes  plu« 
fieurs  obfervations ,  avec  une  attention  particulière  ,  &  nous  y  a* 
Tons  découvert  d'autres  objets  tres-difficiles  à  diftinguer.  Voicy 
quelques-unes  de  ces  obfervations. 

L'an  i66f.  après  te  if.  de  Février,  la  comète  qui  avoit  para 
depuis  le  mois  de  Décembre  précèdent  eftoit  à  deux  degrez  delà 
première  étoîk  d'Aries  vers  lK)ccident,  &  elle  cftait  fi  diminuée 
qu'on  avoit  de  la  peine  à  la  diftinguer  fans  lunette  $  ce  que  j*attri« 
buots  non  pas  à  une  diminution  réelle,  mais  à  fon  éloignement, 
qui  félon  la  théorie  fondée  fur  les  obfervatioiis  des  bx»  précedens 

Ff  &  eftoit 
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cftoit  dix  fois  plus  grand  qu^il  n'avoit  efté  à  la  fin  de  Décembre  : 
c'eft  pourquoy  je  ne  manquay  pas  de  la  fuivrc  toujours.  Je  vis 
qu'elle  ne  s'avançoit  plus  vers  rOccîdcnt  par  fon  mouvement  par* 
ticulicr,  mais  qu'elle  alloit  vers  le  Septentrion  ,  &  qu'elle  com- 
mençoit  de  fe  détourner  vers  l'Orient  ,  comme  je  l'avois  prédit 
dés  le  commencement  à  la  Reine  Chriftinc  de  Suéde  :  ce  qui  fut 
àuflï  obfervé  à  Paris  par  M.  Auzout,  en  conférant  les  obfervations 
avec  les  éphemeridcs  qu'il  avoit  drcflees ,  &  à  Bologne  par  M. 
Montanari. 

L'attention  avec  laquelle  nous  fuivions  la  comète,  nous  fit  ap- 
percevoir  que  la  première  étoile  d'Aries  veûc  par  la  lunette  cft 
compofée  de  deux  étoiles  comme  celle  qui  cft  dans  la  teftedu  pré- 
cèdent des  Gémeaux  félon  l'obfcrvation  que  j'en  fis  quelque  temps 
après.  Je  vis  auflî  à  cette  occafîon  la  ncbulcufe  de  la  ceinture 
d'Andromède,  que  l'on  n'avoit  point  apperccûc  depuis  long  temps» 
Je  fuirîs  la  comète  par  le  moyende  la  lunette  jufqu'au  if.de  Mars, 
lors  qu'elle  eftoit  entre  la  féconde  &  la  troîfiéme  d'Aries ,  comme 
il  paroift  par  mes  obfervations  rapportées  dans  les  cartes  du  ciel  da 
P.  Pardies.  C'cftoit  le  mefme  temps  de  l'année  auquel  nous  avons 

depuis  veû  ces  mefmcs  étoiles  d'Aries  au  bord  de  cette  lumière ,. 
que  j'aurois,  ce  me  femble  y  apperceûë, fi  elle  avoit  efté  alors  vi* 

fible. 
A  la  fin  de  Février  &  au  commencement  de  Mars  de  l'année 

1668.  j'obfervay  avec  beaucoup  d'ailîduité  l'étoile  dans  le  col  de 
la  Baleine  ,  qui  fe  perd  infenfiblement ,  &  Ce  renouvelle  toutes  les 
années,  retournant  à  la  mefme.  grandeur  après  ;;o.  jours  à  peu 
prés, félon  le  période  qui  avoit  premièrement  efté  déterminé  par 
M.  Bouïllaud)  &  que  nous  avons  depuis  limité  par  le  rapport 
des  obfervations  de  divers  temps.  Ce  fut  à  Toccafion  de  ces  ob- 
fervations que  je  découvris  le  fcntier  de  la  lumière  qui  s'étendoit 
depuis  la  conftellation  de  la  Baleine  jufqu'à  celle  de  TEridan  ^  la- 
quelle lumière  j'ay  comparée  à  noftre  phénomène.  Il  ne  fera  pas 
hors  de  propos  de  rapporter  icy  l'obfervation  que  je  publiay  alor$ 
à  Bologne  en  ces  termes  : .  Jlli 
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jllli  dieci  di  Marzo  1668.  mentre  queftafera  ad  un  bora  di  nette  io 
fiava  attentamente  à  rimirare  il  fit  0  délia  nuova  Stella  dellaBalena^he  dof^ 
fo  fejffantacinque  giorni  dalla  prima  noftra  ojfervatione  di  que  fi"  annofi 
eragia  refa  quafi  invifihile:  ecco  àfiniftra  dalla  parte  Occidentale  verfo 
tnezzo  giorno  una  gran  ftrifcia  di  lume  ufcire  dalle  nuuole  vicine  à 
VHorizonte  che  ricoprivano  il  ventre  délia  Baïena^  e  ftenderfi  verfo 
rOriente  longo  ilfiume  Eridano^  (^c. 

Ainfi  puifqu'en  obfervant  avec  beaucoup  (Inattention  la  conftel- 
lation  de  la  Baleine,  j'apperceûs  la  lumière  qui  eftoit  à  la  gauche 
dans  la  partie  méridionale  du  Ciel  :  fi  celle  qui  s^étend  fur  le  Zo- 
diaque,  y  euft  cflé  alors, je  n'aurois  pas  manqué  de  Tappercevoir. 
Elle  auroit  deû  eftre  en  cet  endroit ,  puis  que  par  les  obfervations 
de  cette  année  i68f .  à  la  fin  de  Février  &  au  commencement  de 
Mars  elle  pafToit  par  la  tefte  de  la  Baleine  5  &  par  Tobfervation  du 
10.  Mars  de  Tannée  précédente  fon  terme  méridional  eftoit  pro- 
che des  claires  qui  font  à  la  gueule  de  la  Baleine  :  ce  qui  nous  fait 
juger  qu'il  n'y  avoit  point  de  veftige  de  cette  lumière  étendue  fur 
le  Zodiaque  Tan  1668.  au  temps  des  obfervations  que  nous  fiii fions 
au  mois  de  Février  &  au  commencement  de  Mars  fur  la  nouvelle 
étoile  de  la  Baleine  qui  cft  proche  de  ces  mcfm^  étoiles. 

L*an  1671.  à  la  fin  de  Mars  j  obfervay  le  cours  de  la  comète, 
qui  pafTa  prés  du  pied  méridional  de  Perfée  audcflus  des  Pléiades, 
&  defcendît  au  commencement  d'Avril  le  long  de  la  tefte  du  Tau- 
reau ,  à  Tendroit  mcfme  où  noftre  lumière  s'étendoit  aux  mefmes 
mois  de  ces  dernières  années. 

Je  comparay  la  comète  avec  les  étoiles  prochaines,  parmi  lef- 
quelles  j'en  découvris  dans  le  col  du  Taureau  une  qui  n'eft  point 
dans  les  Cartes  ni  dans  les  Catalogues ,  quoy-qu'elle  fiift  auflî  ap- 
parente que  quatre  autres  prochaines  qui  y  font  décrites ,  &  j'en 
remarquay  plufieurs  autres  qui  ne  font  vifiblcs  qu'avec  la  lunette, 
comme  Ton  peut  voir  dans  le  Journal  de  Ti  i.  Avril  de  la  mefmc 
année  5  &  je  ne  vis  en  cet  endroit  rien  de  femblaWe  à  noflrc  lur 

miere. 

Ff  j  Aux 
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Aux  mois  de  Février  &  de  Mars  de  Tannée  1681.  j'obfervay  avec 
une  attention  extraordinaire  Tefpace  du  ciel  qui  eft  entre  le  trian- 
gle &  le  pied  méridional  de  Perlée,  pour  découvrir  par  la  lunette 
la  comète  qui  avoit  paru  depuis  le  mois  de  Décembre ,  &  ne  fe 
pouvoit  plus  diflinguer  à  la  veûë  (Impie.  Je  découvris  un  grand 
nombre  de  petites  étoiles  qui  fe  trouvent  dans  cet  efpacc,  &  j'en 
déterminay  Tafcenfion  droite,  &  la  déclinaifon,  &  les  configu- 
rations qu'elles  (âifoient  de  jour  en  jour  avec  la  comète,  comme 
Pon  peut  voir  dans  la  carte  que  j'en  donnay  alors,  qui  comprend 
les  obfervations  que  je  fis  depuis  le  i.  de  Février  jufqu'au  18.  de 
Mars,  lefquelles  je  continuay  encore  pendant  plufîeurs jours.  Cet 
efpace  du  ciel  eft  le  terme  fepteutrional  auquel  ooftre  lumière  s*é- 
tendoit  vers  la  fin  de  Mars  i  &  je  ne  croy  pas  que  j'eufiè  manqué 
de  Tappercevoir ,  en  regardant  avec  tant  d'attention  cette  partie 
du  ciel ,  fi  elle  avoit  efté  auffi  vifible  qu'elle  l'a  efié  ces  dernières 
années. 

^'il  eftfrobahle  que  cette  lumière  df4rm  4Utrefbis. 

XXXI.  On  pouiToit  néanmoins  conjeârurer  que  ce  phénomène 
a  paru  autrefois ,  &  qu'il  eft  peut-eftre  du  nombre  de  ceux  que 
les  Anciens  ont  appelle2  trubes  ou  poutres ,  dont  il  feroit  à  fouHai- 
ter  qu'ils  eufient  fiiit  l'hiftoire  &  la  dcfcription.  M.  Defcartes 
parle  de  ces  fortes  de  phénomènes  comme  s'il  cuft  vu  le  noftrc, 
ou  qu'il  en  euft  entendu  parler.  Car  après  avoir  expliqué  foa 
hyppthefe  touchant  les  comètes,  qui  eft  que  les  comètes  font  des 
aflxes  fituez  au  deifus  de  la  rqjion  des  plancttes,  &  que  nous  en 
iroyons  la  tefte  par  des  rayons  direâs ,  &  l'apparence  de  la  qlieuë 
par  des  rayons  obliques  qui  tombant  fur  diverfes  parties  des  orbes 
des  planettes^  viennent  des  parties  latérales  à  noftre  oeil  par  une  ré- 
fraâioQ  extraordinaire  ^  il  explique  comment  la  queue  doit  pa- 
^ftrc  venir  du  cofté  du  foleil  en  forme  d*une  longue  poutre  Ion 
que  le  foleil  nous  cache  le  corps  de  la  comète  ^  &  il  dit  mefme 

qu'il 
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qu*fl  en  peut  paroîftrc  deux,  une  le  matin,  rautrclefoir,  lors 
•  que  le  folcil  cft  juftcmcnt  entre  la  terre  &  la  comète.  Or  comme 
Ton  ne  s'arrcfte  guercs  à  rendre  raifon  des  phénomènes ,  que  Ton 
n'en  ait  d^aillcurs  quelque  connoiiTmce  j  il  y  |t  lieu  de  croire  que 
M.  Defcartes  avoît  du  moins  entendu  parler  de  quelque  phéno- 
mène femblablc  au  noftre  qui  fe  voit  foir  &  matin  lors  que  Toblî- 
quité  du  Zodiaque  à  l'horizon ,  après  le  coucher  ou  avant  le  le- 
ver du  foleil ,  n'eft  pas  fi  grande  qu'elle  puiflc  cmpcfcher  Tune 
ou  Tautre  apparence. 

Mais  quoy-que  cette  hypothefe  de  M.  Defcartes  puft  paroîftrc 
aflez  propre  pour  rendre  raifon  de  ce  phénomène ,  quand  on  ne  l'a- 
voir obfervé  que  pendant  un  mois  ou  environ  (car  une  comète 
peut  bien  demeurer  pendant  un  mois  <mi  un  peu  plus  dans  les  ra- 
yons du  foleil,  puis  que  les  planettes,  &  les  étoiles  fixes  y  de- 
meurent tout  autant)  néanmoins  la  mefme  hypothefe  ne  femblc 
plus  fi  propre  pour  expliquer  ce  phénomène  depuis  que  nous 
Tavons  vu  paroiftre  un  fi  long  efpace  de  temps.  Car  comme  il  ' 
a  fait  plufieurs  fois  le  tour  du  Zodiaque  avec  le  foleil ,  il  auroic 
fallu  qu'une  comète  qui  l'auroit  reprefenté  euft  auflî  fait  plufieurs 
fois  le  tour  du  Zodiaque.  Ainfi  le  foleil  auroit  toûjom'S  efté  en- 
tre la  comète  &  la  terre  dans  la  mefme  ligne  droite ,  ou  à  peu 
prés,  de  la  manière  que,  félon  l'hypothcfc  qu'Ariftote  attribue 
aux  Py tagoricicns ,  le  foleil  eft  entre  la  terre  qui  feit  autour  de 
hiy  fa  révolution ,  &  TAnticbihone  qui  luy  eft  toujours  oppofcc: 
ce  qu'il  dit  qu'ils  ont  fuppofé  pour  accommoder  les  apparences  à 
leurs  opinions  particulières. 

Mais  il  y  auroit ,  ce  me  femble ,  moms  d'inconvénient  à  dire, 
ce  que  M.  Defcartes  n^accorde  pas,  qu'une  réfraftion  fembiable 
à  cell'e  qu'il  attribue  aux  rayons  de  h  comète ,  lors  qu'ils  paflent 
de  la  région  des  étoiles  fixes  à  celle  des  planettes ,  arrive  aux  ra- 
yons du  foleil  en  pafiànt  de  Torbe  de  Venus  à  celuy  de  la  lune  > 
car  ces  orbes  peuvent  eftre  cj'une  confiftance  divcrfc.  Et  potn: 
rendre  quelque  raifon  de  ce  que  cette  lumière  cft  fituéc  à  peu  prés 

félon 
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félon  la  longueur  du  Zodiaque ,  on  pourroit  dire  que  la  matière 
qui  caufe  particulièrement  cette  réfraftion,  eft  celle  qui  fe  ren- 
contre dans  la  trace  décrite  par  l'orbe  de  la  lune  dans  le  mouve- 
ment annuel  qu'il  fait  autour  du  foleil,  dautant  que  cette  matière 
foufFre  dans  ce  mouvement  une  plus  grande  agitation.  Mais  com- 
me nous  fommes  perfuadez  par  les  obfervations  que  nous  avons 
rapportées,  que  cette  lumière  n'eft  pas  vifible  toutes  les  années, 
il  femble  que  pour  ne  pas  attribuer  un  effet  paflkger  à  une  caufe 
perpétuelle,  il  faut  avoir  recours  à  une  matière  nouvelle  comme 
celle  dont  nous  avons  parlé. 

Oh/ervations  faites  depuis  le  mois  de  Juinjufques  au  mêis 

de  Sepembre  de  cette  année  i6%s* 

XXXII.  A)rant  rapporté  les  obfervations  qui  m'empefchcnt 
de  fuppofer  que  cette  lumière  ait  efté  toujours  vifible,  &  celles 
qui  me  perfuadent  qu'elle  ait  efté  veûë  diverfes  autres  fois,  quoy- 
qu'on  en  ait  ignoré  fa  nature ,  &  jugé  que  c'eftoit  un  phénomène 
de  peu  de  durée  :  je  n'ofe  pas  aflcurer  quMle  doive  reparoiftre 
toutes  les  années.  Mais  puis  qu'après  trente  mois  depuis  la  pre- 
mière obfervation  que  j'en  ay  fiiite,  je  ne  la  vois  pas  aflEbiblic,  fi 
ce  n'eft  dans  les  temps  &  dans  les  lieux  où  elle  doit  eftre  plus 
foible  félon  ma  théorie:  j*ay  fujet  d'en  tirer  une  conjecture  qu'on 
la  verra  long-temps  aux  mois  de  Tannée  aufquels  nous  l'avons 
veûë  jufqu'à  prefent. 

Je  n'ay  pas  manqué  de  chercher  aux  mois  de  Juin ,  &  de  Juillet 
de  cette  année  i68f .  vers  le  temps  des  nouvelles  lunes,  fi  je  n'en 
pouvois  pas  découvrir  quelque  vcftigc,  quoy-que  mon  hypothefc 
ne  me  donnafi:  pas  lieu  de  l'efperer^  mais  je  n'ay  rien  découvert  qui 
paruft  diflcrent  des  véritables  crepufcules  qui  durent  icy  en  ces 
mois-là  prefque  toute  la  nuit.  J'ay  prié  des  Sçavans  qui  ont  en- 
trepris des  voyages  fous  la  Zone  Torride ,  où  cette  lumière  fc 
pourroit  voir  en  ces  mois  plus  aifément  qu'ailleurs ,  d'y  prendre 

garde, 
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garde  9  &  de  me  communiquer  leurs  ébfervations  à  dcflcîh  de  véri- 
fier ma  théorie  )  ou  de  la  réformer  s*il  en  cft  befoîn.'  Le  Révc- 
■Tcnd  Perc  Fonteney  &  les  Collègues  ^  qui  ont  efté  envoyez  par  le 
Roy  k  la  Chine,  fc  font  chargez  de  robferver.  Les  j*rcmîéresob^ 
fervations  que  le  temps  m*à  permis  dé  faire  de  cette  lumière  après 
le  dernier  folftice ,  ont  efté  celle  du  zç.  d'Aouft.  Je  ta  vis'^  trois 
heures  du  matin  à  Maintenon,en  venant  de  voiries  grands  ouvra- 
ges que  Sa  Majefté  fait  faire  pour  conduire  la  rivière  d'Eure  à 
Versailles.  Cette  lumière  occupoit  une  fi  grande  largeur  entre  les 
pieds  de  la  grande  Ouffe  &  le  petit  Chien  ,  quelle  avoit  plus  ap- 
parence dc'la  verit^le  aurore ,  qui  ne  'dêvoit  commencer  qu^une 
heure  après  ,  que  d'une  lumière  extraordinaire.  Mais  la  blancheur 
plus  fenfible  paflbit  par  le  bras  &  par  la  poitrine  de  ^orientai  des 
Jumeaux,  &  (ê  perdoit  infen£blement  dans  fa  voyè  de  lait. 

JL.a  f .  Septembre  de  la  mefme  année  i68f:  à  une  heure  dû  ma- 
tin je  commençay  d'obférvcr  s^il  ne  paroiflbit  pas  'encore  quelque 
lumière  du  cofté  dXîrieht.  Il  en  paroiiToit  fur  le  cotps  des  Ju- 
meaux, fur  la  partie  dé  PEcreviflb  qui  fe  voyoit  fur  Phorîfon,  & 
fur  la  tefte  du  Lion  au  deflbus  des  pattes  de  la  grande  Ourfe.  A- 
prés  que  le  petit  Chien  fut  levé ,  la  lumière  paroiffoit  s^étendre 
juiqo'à  h  teÂe  :  lés  deui  phis  clâiiês  de  cette  petite  conftellation 
eftoienr  du  cofté  dû  Midy  éâtre  la  trace  de  cette  lumière  &  celle 
de  la  voye  de  lait ,  qui  fe  rencontroient  enfemble  vers  les  pieds 
iëptentrionaux  deis  Jumeaux ,  où  elleis  faîfbient  un  angle  à  peu  prés 
de  6o*  degrez  oppofé  à  un  arc  de  Phôrizon  )  qui  formoit  avec  ces 
deax  traces  un  triangle ,  au  dedans  duquel  dans  un  ch^mp  obfcur 
eftoient  les  deux  claires  dtf  petit  Chien. 

'  Jbors  jquc  toute  la  coQftêllatioB  de  rEcievîfIc  fut  levée,  elle  fc 
voyoit^  toute  entière  danis  b.lumjefè,!  à  la:  feferve  de  la  patte  plus 
ouftrale ,  qui  Tembloit  eftre  dehors  s  &  1^  lumière'  répandue  fur 
l*£crcviflè,  fur  la  tefte  du  Lion,  jufqu'aux  genoux  des  Jumeaux, 
cftoit  plus  claire  que  la  voye  de  lait:  le  refte  jufqu'âùx  pieds  des 
Jumeaux  où  elle  fimfloit  avec  là  voye  dé  lait,  cftôît  plus  foible. 

G  g  Lorfque 
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Loriquc  h  tcftc  dcPHydir  eut  paru  fur  l'horizon,  on  la  Vît  i, 
rcxtrémité  méridionale  de  la  lumière  au  dehors.  L'étoile  plus 
fçptcntrionale  dans  le  col  du  Lion  la  terminoit  du  cofté  du  Sep- 
tentrion. Le  coeur  du  Liop,  après  qu'il  fut  levé-,  paru;  yers  le 
milieu  de;  la  largeqr  de  U  lumière  un  peu  vers  le  Septentrion.  La 
longueur  de  U  lumière  entre  la  voyê  de  lait  &  le  folcil  eftoit  de 
7f^dcgrcz. 

A  3.  heures  f  o.  minutes  l'horizon  blanchiflbit  par  le  Crçpufcu- 
le  véritable  qui  commençoit  à  paroiftre  le  long  de  Thorizon  o- 
riental ,  comme  une  bande  claire;  ainfi  la  lumière  extraordii^ai- 
re  s'efïkça  premièrement  proche.de  Thorizon ,  &  en. fuite  plus 
haut.       ' 

A  4.  heures  on  ne  diftinguoit  plus  la  lumière  extraordinaire  : 
la  blancheur  du  Crepufcule  s'étendoit  à  4.  dcgrez  de  hauteur  fur 
rhorizon>  le  relie  du  ciçl,  inefme  où  la  lumière  ayoit  paru,  luy 
citant  comparé,  paroiilbit  d'un  bleu  obfcun 

Il  paroi (î  par  *  cette  obfervation  que  la  lutnîere  évidente  avoit 
fur  le  Lion  &  vers  la  tefte  de  l'Hydre  la  lârgetir  de  plus  de  lo. 
degrez,  &  qu'elle  eff oit  partagée' à  peu  prés^  également  par  Pé* 
cliptique. 

Le  p.  de  Septembre  à  3 .  heures  &  un  quart  du  matin  la  lumière 
paroilToit  du  cofté  d'Orient  beaucoup  plus  claire  que  k  Toye  de 
lait,  avec  laquelle  elle  fe  confondoit  à  ion  extrémité.  Elle  pa& 
foit  fous  la  tefte  des  Jumeaux  qu'elle  laiiToit  au  Nord  ,  &  cou* 
yroît  toute  TEcreviiTe.  A  5.  heures  6c  5.. quarts  elle  enfermoitla 
tefte  6c  le  col  du  Lion  avec  la  tefte  de  PHydre.  Le  coeur  do  Lion 
éftoit  au  milieu  de  fa  largeur.  Selon  cette  obicryation  la  largeur 
de  la  lumière  eftoit  de  27.  ou  %%.  degrez,  &  elle  eiteit  auffi  par- 
tagée à  peu  prés  également  par  Pépliptique.  Sa  longueur  entre 
le  foleil  &  la  voye  de  lait  eftoit  de  7p.  degret;  A  4^  heures  le 
Crepufcule  paroiifoit  comme  imc  bande  Jujnineufe  dç  la  largeur 
d'environ  10..  degrez  ,qui  n^efià^oit  pas  néanmoins  la  lumière  ex^ 
traordinaire,  ni  la  voyo  de  lait^cp  forte  que  l'on  vqyôit  la  lomio: 


«Jâirc  oh  angle  avec  le  Oeptifcule  d'un  coftc  /  &  avec  la  voyt 
de  lait  de  i*autre. 

Le  tj.  de  Septetfibre-à  5.  heures  du  çiatîn  je  vis  la  lumîercfur 
-le  figne  du  Lioâ  èc  de  TEcrc ville ,  où  die  fe  terminoit  du  cofté 
d'occident  fe  perdant  dans  cette  conftellation  fi  infènfiblement-^ 
qu'on  avôit  quelquefois  de  la  peme  à  Ty  apercevoir.  Les  pieds  dû 
Ifion  eftoient  à  (bn  terme  méridional  i  le  doa  &c  la<}ueuë  du  LiaA 
à  fon  terme  fcptcntrional  :  le  cœur  du  Eîon  eftoit  plus  proche  da 
ternie  méridional.     Il  çft  donc  évident  que  Téclip tique  ne  divî- 
foit  pas  légalement  la  largeur  de  4a  lumière,  maiç  que  fa  plus'gran*- 
de  partie  reftoic  du  cofté  du  Septentiîon^puirquc  le  cœur  du  Lîôn^ 
qui  a  un  peu  de  latitude  (epientrionale ,  eftoit  plus  prés  du  terme  mé- 
ridional que  du  fcptentrionaL     Sa  longueur  jufqu*au  foleil  eftoit 
de  70.  degfez.  A4,  lîeures  ^f^rtiinuics  le  Crcpufeutc;  comment 
çoît  à  paroiftre,&  la  lumière cextràordinaire  paroiflbit  encore  de- 
puis la  ceinture  de  la  Vierge  jufqu'à  TEcrevifle,  qui  eftoit  entié* 
reméntdahs  la  lumière.  \£à^flrftle  feptentrionaft  de  là  telie  &du 
cjol  du  Lîon  cftok  dehors  >  du  eofté  dii  Septentrion  $   &  la  tefte 
de  THydre  eftoit  dehors ,- dû  cofté  dû  Midy  :  âinfl  ïà  Margeur  eti 
cet  endroit  eftoit  de  li.  degrez. 

JLc  z8.  Septeipbrc  à  5.  heures  40.  minutes  du  matin  la  lumière 
ffc  voyoit  étendue!  peu  pfsés  comme  le  jour  ptéccderit  t^lamcfmc 
heure.  •  Elle  occupok  h  confteOation  du  Lion  8c  ddle  dé  VEcife* 
vHG:^  xxù  elle  fi^ïîflbit  ihfçnfiWement.'  *  8a:largerrrcfli)ît  entré  le« 
pieds  &  la  moyenne  du  col  de  Lion  j  les  plus  boréales  du  col  8C 
de  la  tdfte  eftoi^it  hors  de  la  lumière  duroftéduScptehtriônrâin- 
fi  fa  largeur  en  cet  endroit  cft?oit  dctf  .^degrct^Ôc  fa  longueur  juP- 
^u^àu  folcilée7i.  degrefc."     -        '    ( 

-  L^  ^o:  Septembre  à  i.  leûrcs  du  ^  thitin'  la  lùteicre  eftbrr  fiir 
les  étoiles  de  la  gueule  du  Lion,  rafoit  celles  du  col ,  &  s'étcn- 
dbit  jiafqu'à  là  tief>uleiire  dé  l^Écreviflè.  A4,  heures  le  cœur  du 
Lrion  eftoit  prés  de  l'éxtréipité  méri(ïionale  de  la  lumière,  le  dos 
du  Lion  prés  dcil^trémiiéfepteiitrianale.  '8a  largeur ^n  cet  en^ 
::.o  Gg  z  droit 
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droit  eftoit  de  i  f.  degrez  y  fa  longueur  jufqu^att  foleil  de  70.  dc- 
grez.  A  4.  heures  &  demie  la  queue  du  Lion  çftoit  dans  la  lu- 
mière. Du  cofté  du  Septentrion  rhorifon  commençoit  à  blanchir 
par  le  Crepufcule.  A  4.  heures  34..  minutes  la  blancheur  hori- 
fontale  s*étendoit  auffi  du  cofté  du  Midy.  A  .4*  heures  f4<  mi- 
nutes la  blancheur  avoit  gagné  Thorifon  oriental  jufqu'à  la  hauteur 
de  huit  degrez.  Il  paroi^  par  cette  obfervatioa  comparée  avec 
les  précédentes  j  que  cette  lumière  dont  la  largeur  au  commence- 
ment de  ce  mois  eftoit  divifée  également  par  le  Zodiaque,  dimi- 
nuoit  de  jour  en  jour  du  cofté  du  Midy,  &  augmentoit  du  çofté 
du  Septentrion,  quoy-qi|*eUe  s'étendift  félon  la  longueur  de  Té- 
cliptique. 

ObJèrvatioHs  en  Oâiobre ,  Novembre  fS  Décembre 

dePani6%^. 

XXXIIL  Le  premier  dK>£tobre  i68f.  à  4.  heures  du  matin  on 
voyoit  la  luçiiere  $*étendre  depuis  la  queue  du  Lion  julqu^à  l'£« 
crcviilè.  Les  pieds  de  devant  du  Lion  eftoient  à  fon  terme  méri- 
dional, &  la  queue  dans  fon  terme  feptentrional.  Sa  largeur  en 
cet  endroit  eftoit  de  if.  degrez, fa  longueur  jufqu^iu  (bleil  de  66. 
Il  paroift  encore  par  cette  obfervation,  qu'en  ce  temps  la  Jargear 
de  la  lumière  efteit  partagée  inégalement  par  l'écliptique ,  que  là 
plus  grande  partie  eftoit  du  cofté^du  Septentrion ,  Se  la  moindre 
du  cofté  dû  Midy. 

Le  27.  Oûobre  à  7.  heures  du  matin  la  lumière  paflbit  par  la 
conftellation  de  la  Vierge ,  .£c  alLpit  jufqu'à  laxuiflè  de  derrière 
du  Lion  à  la  diftance  de  f  f .  degrez  du  foleil  :  lar  plus  grande  par- 
tie de  fa  largeur  eftoit  du  cofté  du  Septentrion  à  Tegs^-d  de  Yc* 
cliptique.   ^  :  ,.    ,,    ,    ,    :     , 

Le  rj.  Novembre  à  f .  heures  du  matin  la  lumière  fe  voyoit 
étendue  fur  la  çonftellation  dç  la  Vierge  :  elle  pafibit  entre  la  mé- 
ridionale de  la  c<dac}u:e^;&k  moyenne  des  trois  dans  la  mefme 

^       \  ceinture  t 
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edotarC)  laifllmt  au  Septentrioa  toute  Taile  (èptentHonalc.  L*épi 
de  la  Vierge  la  bordoit  du  cofté  méridional ,  &  vers  Phorizon  elle 
sVlargiflbit  jufqu'au  pied  leptentrtonal  :  du  cofté  d'occident  elle 
s'éteodoit  prés  de  Saturne  qui  eftoic  au  Z9*  degré  de  la  Vierge  ^  \ 
h  diftance  de  67.  degrez  du  foleil. 

A  f .  heures  zf.  .minutes  Jupiter  parut  fur  Thorizon  ,  8c  feoi- 
bloit  eftre  au  tiord  méridional  de  la  lumière  ^  quoj<*qu'il  enft  un 
peu  de  latitude  (eptentrionale  >  &  du  cofté  du  Septentrion  elle  ap« 
prochoit  des  étoiles  qui  font  dans  le  col  du  ferpent  d*Ophiucus.  D'où 
il  paroift  que  la  lumière  eftoit  prefque  toute  du  cofté  du  Septen- 
trion à  l^égard  de  Técliptique,  &  qu'elle  eftoit  beaucoup  plus  é- 
trpite  qu'au  mois  précédent  ^  fa  largeur  dans  la  ceinture  de  laViçr- 
.  ge  n*eftant  que  de  f .  degrez. 

Le  z.  Décembre  à  tf.  heures  du  matin  on  ne  voyoit  point  de 
lumière  fur  la  Vierge  où  elle  deyoit  paroiftre  ;  mais  le  ciel  n'ef- 
toit  pas  pur. 

Le  4.  Décembre  à  r.  heures  i  r .  minutes  du  matin  la  lumière 
s'étcadoit  fur  la  partie  inférieure  de  la  Vierge  ,  &  fe  terminoit 
infèniiblement  prés  de  la  ceinture  à  68.  degrez  de  diftance  du 
fbleiU  Elle  comprenoit  les  autres  étoiles  de  la  Vierge  au  deifous 
de  la  ceinture  jufqu'aux  pieds,  &  celles  que  Ton  voyoit  de  la  Ba- 
lance ^  &  s'approchoit  de  celles  du  ventre  du  ferpent  d'Ophiucus. 
L'épi  de  k  Vierge  en  eftoit  un  peu  éloigné  du  cofté  du  Midy  % 
fa  largeur  fur  la  Balance  eftoit  de  if.  degrez.  Jupiter  qui  eftoit 
à  I  j .  degrez  du  Scorpion  y  eftoit  compris  dans  la  clarté  >  8c  y 
fàifbit  comme  une  brèche  :  d'où  il  paroift  que  la  lumière  eftoit 
prefque  toute  du  cofté  du  Septentrion  à  Tégard  de  l'écliptique. 

L«e  f.  Décembre  à. y.  heures  |.du  matin  la  lumière  paroUfoit  i 
peu  prés  comme  le  jour  précédent.  Elle  fe  terminoit  entre  la 
méridionale  de  la  ceinture  de  la  Vierge ,  &  la  fuivante  dans  l'aifle 
méridionale  à  68.  degrez  de  diftance  du  foleil,  Sc  elle  paroiilbit 
toute  au  Septentrion  à  l'égard  de  l'écliptique^  Quoy-que  le  ciel 
paruft  fort  ferein,  Jupiter,  qui  eftoit  au  bord  de  la  lumière,  pa- 

Gg  i  roilîbit 
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roiflbit  p«r  U  hincitc  bf baïUé  :  cxtraonlhuâremeat.  .  Otrponrrait 
douter  fi  ce  n^eftoit  pas  un  effet  de  la  matière  hnmàoife  imeiicejp- 
téc  entre  noftre  œil  &  Jupiter. 

Le  6.  Décembre  à  6.  heures  du  matin  on  ne  diftinguoit  point 
les  bornes  de  la  lumière  ^  on  voyoit  feulement  Une  clarté  confiife 
à  l'endroit  de  Jupiter  &  de  Tépi  de  la  Vierge.  Mais  le  ciel  n'elloit 
pas  bien  clair  >  car  il  s*élevoit  des  brouillards  8c  k  Crepulcule 
éftbit  proche. 

Nous  avons  trois  obfervations  de  M.  Fatio  faites  à  Géùére  le 
mefme  mois. 

Le.  i8.  de  Décembre  il  obferva  que  la  pointe  de  la  lumière 
tomboitfur  deux  étoiles  à  trois  degrez&demi  de  diftance  de  Té- 
cliptique  vers  le  Septentrion  :  la  lumière  -pairoîflbit  un  peu  étroi- 
te ^  fon  milieu  eftoit  drcfle  au  foléîl^  &  (a  longueur,  à  la  pren- 
dre depuis  cet  aftre,  cftoit  de86.  dcgrez. 

Le  11,  la  lumière  paroifibit  prefque  de  mefme  qu'elle  avoit 
paru  le  1 8.  &  (a  longueur  fembloit  eftre  de  87.  dcgrez. 

Le  14.  la  lumière  eftoit  encore  un  peu  au  Septentrion  i  fcgarS 
de  récli^tique  :  mais  dans  ces  trois  dernières  obfervations  le  bord 
méridional  fembloit  paflcr  fur  Mars,  fur  Venus,  &  fur  une  fuite 
d'étoiles  fixes.  La  longueur  de  la  lumière  luy  parut  d'abord  de 
80.  degrez  j  6c  plus  tard  elle  paroifibit  ordinairement  de  80.  degrez 
encore,  &  quelquefois  davantage.  La  fîtuation  de  Mars  8c  de 
Venus- montre  que  ces  trois  obfervations  furent  faites  le  foir. 

Le  If.  Décembre  au  foir,  après  le  paffage  de  Tétoile  polaire 
par  le  méridien,  nous  obfervafmcs  cette  lumière  à  TOccident. 
Elle  fembloit  fe  (éparer  de  la  voye  de  lait  dans  la  cqnftellaUon 
d'Antinous  :  fbn  terme  boréal  paflbit  par' la  main  d^Antinoiis^ 
par  les  épaules  8c  par  le  coude  oriental  d'Aquarius,  &  fembloit 
arriver  jufqu^aqx  étoiles  méridionales  du  poiffbnauftral,  qui*  font 
prés  de  récliptique.  Aînfi  fon  terme  oriental*  eftoit  diftaht  du 
folcil  de  76.  degrez.  Du  cofté  du  Midy  elle  comprenoit  Venus 
qui  eftoit  à  i^.  degrez  di\  Capricorne  avec  un  degré  &  demi  de 

'  lati- 
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ktîtude  auftnde}  &  elle  s^étendôit  un  degré  de  plus  vers  le  Midy. 
£Ilc  comprenoit  auffi  Mars ,  qui  eftoit  au  7.  degré  &  demi  des 
Foiflbns  avec  un  peu  moins  d*nn  degré  de  latitude  auftrale:  la 
plofifart  de  la  lumière  cfloit  donc  encore  du  cofté  du*  Septentrion 
i  l'égard  de  récliptique  ^  fa  largeur  fur  la  confteltation  d' Aqua- 
rius  eftdjt  de  12.  degiez,  mais  elle  eilqit  plus  grande  vers  Anr 
tinoîis. 

Xj2l  mefme  nuit  à  6.  heures  du  matin  du*  z6:  Décembre  la  lu- 
iniere  paroifloit  du  cofté  d'Orient ,  &  elle  ne  s'étcndoit  que  juf- 
qu^à  Jupiter  qui  eftoit'  aii  16.  degré  du  Scorpion,  à  fo.  degrez 
de  diftanc^  da  feleiL  Elle  comprenoit  les  étoiles  de  la  Ba- 
lance auftrale ,  fie  ceUes  du  pied  d'Ophiucus ,  Se  elle  s'éten* 
doit  du  cofté  du  Septentrion  jufqu^à  {on  genouïl ,  ayant  la 
largeur  de  i  j.  degrez.  Il  parut  aufS  que  la  plus  grande  partie 
de  la  lumiçrc  eftoit  du  cofté  du  Septentrion  à  l^égard  de  Téclip^ 
tique*  r  . 

Oi/irvêtkns  de  Vannée  i6î6.  penJanP  ^hyver  &  Je 

frintem^s. 

.  ^XXIV*  Le  14.  Janvier  itf86.  à  f.  heures  f  z.  minutes  du  foir, 
je  coinmeitçay  de  voir  la  lumière  i  l'Occident.  A  6.  heures  elle 
pa/Ipit  par  Tiiroe  d'Aqùarius  audeflbus  de  ^n  bras  oriismàl ,  qu'el- 
le laifloit  au  Septentrion.  Elle  paftbit  auffi  par  Venus  qvi  eftoit 
au  I  z .  degré  des  Poiflbns ,  avec  un  degré  de  latitude  méridionale ,  fiC: 
elle  airivoit  jufqu'i  Marsy  qui  eftoit  au  12.  du  mefme  (igné  prés 
4e  yécUptjqudl^  Ainfi  fa  longueur  à  la  .prendre  du^  fôleil,  qut 
6fto(t-4Mi;  Vf.  d^gré  du  Capricorne  ^  paroiilbit  4c  fj:  degrez  $ 
maïs  jft  eftoit  tres-^'difficUe  de  diftinguer  fon  ternie  ctictatal:  Elle 
li'eftoit  pas  fi.  évidenteique  lavoye  de  lait,  ^  il  &)l6it  cacher- 
Venus  à  l'tiçil:  pour  la  voir. plus  diftinâement  :  ainfi  je  tfea  pus 
pa$  déterminer  les  bornw  du  cofté  du  Septentrion ,  ni  du  cofté-j 
d»Midyr     . 

Le 
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Le  ip.  Janvier  à  6.  heures  du  Toir  je  vis  la  lumière  fort  diftiiv 
âemenc  entre  le  bras  oriental  &  la  jambe  orientale  d*Aquarius , 
où  elle  occupoit  la  largeur  de  14.  degrez ,  partagée  prefque 
rgialement  par  Técliptique.  Elle  paflbit  parVenus,  Se  s'éten* 
«doit  foiblement  jufqu'à  Mars.  La  clarté  de  cette  planîéte  m*em- 
pefcha  de  déterminer  plus  éxaâement  le  terme  oriental  de  la 
lumière. 

„  Le  ao.  de  Janvier  M.  Fatio  obfenra  la  lumière  qui  lay  pa* 
9,  roiflbit  auifi  tres^douteufe.  Sa  pointe  eftoit  fur  Pécliptique, 
99  mais  Ton  milieu  tomboit  du  coflé  du  Midy«  Ses  deux  bords 
,^  paflbient  prés  de  quelques  étoiles  qu^l  ne  nomme  pas:  le  mé- 
,,  ridional  en  particulier  fe  terminoit  vers  Thorifpn  à  une  étoile 
,,  fixe  aiTez  grande.  La  plus  grande  largeur  de  la  lumière  ven 
^  rhorifon  eftoit  de  17.  degrez  ,  dont  il  n^  en  avoit  que  7. 
fj  du  cofté  du  Septentrion  :  ainfî  la  fixe  à  laquelle  le  bord  méridio* 
9)  nal  de  la  lumière  fe  terminoit  vers  Thorifon  ,  pouvoit  ellre 
99  une  de  la  troifiéme  grandeur  dans  la  queue  de  la  Baleine, 
,9. qui  a  10.  degrez  de  latitude  méridionale»  La  loi%ueiir  de  la 
9,  lumière  y  à  commencer  depuis  le  foleil  y  eftoit  de  8z.  dc- 
„  grez. 

9,  Le  zi.  il  vit  la  lumière  fort  foible:  elle  paroiflbît  quelqiie- 
,5  fois  éxaâement  fur  Pécliptique ,  &  quelquefois  le  bord  méri* 
yy  dional  qui  eftoit  \c  plus  incertain,  fembloit  eftre  pliis  prés  de 
9,  Pécliptique  que  Tautre.  La  longueur  de  la  lumière  paroiiToit 
yy  eftre  tantoft.de  7;.  degrez,  tantoft  de  81. 

Le  zi  •  Janvier  à  7.  heures  &  demie  je  vis  la  lumière  qui  paflbit 
piur  V.dûus  &  par  Mars,  par  le  Poifibn  auftral,  &  par  les  plus 
prochaines  du  lien  des  Poifions  qui  font'  prés  de  Pécti^tit)t]e,  de 
forte  qiie  fa  Ipng^ew  depuis  le  foleil  eftoit  de  7).  degiiez.  il  lal- 
loit  cacher  Venus  pour  mieux  diftinguer  la  lumière.^         ~ 

,,  Le  10.  de  Février  M,  Fatio  vit  la.  lumière  fort  vive  à  Pen« 

,^ .trée  de  la  nuit.  .Le  ii.  ellç  eftoit  tout«à*&it  fenfible  ,  mais 

„  fcs  bords  eftoient  extrêmement  incertains.    Elle  paroillbit  fur 

cl  réclipii- 
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^,  rccliptiquc.    Le  lieu  de  fa  pointe  eftoit  fort  douteux,  &  les 
„  planètes  de  Mars  &  de  Venus  rendoicnt  Pobfervation  difficile. 
,  Sa  longueur  eftoit  de  68.  ou  plûroft  de  61.  degrez. 

„  Le  1 1.  le  milieu  de  la  lumière  luy  paroiflbit  à  peu  prés  fur 
„  récliptique  :  elle  eftoit  fort  douteufe  par  les  bords.  Le  coftc 
5,  feptentrional  paflbit  fur  une  fuite  d'étoiles  qui  fe  rencontrèrent 
^,  vers  l'extrémité  du  phénomène ,  &  qui  faifoient  que  fa  pointe 
^5  fembloit  quelquefois  tomber  vers  le  Midy.  La  longueur  de  la 
5,  lumière  eftoit  de  f  z.  ou  <o.  degrei. 

Le  If.  Février  je  remarquay  que  la  lumière  paroîflbît  plus  gran- 
de que  les  jours  précédens ,  mais  fes  termes  eftoient  fort  difficiles 
à  déterminer.  Quelques-uns  de  ceux  qui  fe  trouvèrent  préfens 
lors  que  j'obfervois,  jugèrent  qu'elle  fe  terminoit  prés  des  Pleïa- 
xles>  ainfî  félon  leur  eftimation  fa  longueur,  à  la  prendre  depuis 
lefoleil,  auroit  approché  de^o.  degrex,  mais  elle  me  paroifToïc 
plus  courte, 

.5,  Ce  mefme  jour  M.  Fatio  remarqua  que  la  lumière  eftoît 
55  trcs-fenfible,  mais  que  fes  bords  eftoient  confus -.elle  luy  parut 
^  cftre  fur  Técliptique.  Mars  &  Venus  luy  rendoît  encore  Tob- 
yy  fervation  difficile.  La  pointe  luy  paroiflbit  à  61.  dcgrez  de 
,,  diftance  du  foleil,  Se  fouvent  à  8o.  mais  alors  elle  paroiflbit 
yy  aboutir  à  des  étoiles^  peut-eftre  à  celles  qui  font  dans  la  queue 
„  d'Aries:  cette  dernière  fituation  fe  vérifia  lors  qu'il  fut  plus 
yy  tard. 

yy  Le  18.  &  le  ip.  la  lumière  luy  paroiflbit  s'étendre  plus  du 
yy  coAé  du  Midy  que  du  cofté  du  Septentrion ,  &  luy  fembloit 
„  finir  aux  mefroes  étoiles  que  le  if .  à  76. ou 77.  degrez de diftan- 
_  ce  du  folcil.    Mais  en  toutes  ces  obfervations  les  bords  n'cf- 

yy    ^'^ 

5,  toicnt  guère  bien  terminez. 

Le  mefme  jour  ip.  Février  à  7.  heures  du  foir  la  lumière  me 
parut  fort  claire  jufqu'à  Venus  &  à  Mars  :  elle  comprenoit  le 
Poiflbn  auftral.  Se  alloit  fe  perdre  infenfiblement  vers  Aries  Se 
vers  les  Pléiades.    La  grande  difficulté  de  déterminer  fes  bornes 

H  h  m'empe- 


t4t  LUMIERE    QUI    PAROIST 

m^empercherent  de  continuer  à  Toblerver. 

,,  Le  13.  M.  Fatio  jugea  que  la  lumière  eftoit  fur  Péclipti- 
,,  que,  mais  que  fa  pointe 9  qui  fe  rencontroit  vers  les  Pieïades, 
,,  eftoit  à  un  ou  deux  degrcz  de  diftance  de  ce  cercle  vers  le 
yj  Septentrion ,  &  détermina  fa  longueur  de  8o«  ou  de  83.  de- 
„  grez. 

9,  Le  I  &.  de  Mars  elle  luy  paroifibit  prefque  comme  elle  avoit 
,9  paru  le  13.  de  Février  :  le  lieu  de  la  pointe  eftoit  afièz  douteux, 
„  &  il  ne  luy  parut  pas  éloigné  du  foleil  de  plus  de  6j.  degrez. 

Le  mefme  jour  ix.  Mars  à  7.  heures  &  demie  dii  foir  je  vis 
fort  bien  la  lumière  à  POccident ,  qui  comprenoit  le  lien  des 
PoifFons,  la  conftellation  d'Aries ,  les  planètes  de  Venus  &  de 
Mars,  &  finiflbit  aux  Pléiades  à  63.  degrez  de  diftance  du  foleil. 

Il  n*y  a  pas  plus  de  différence  entre  cette  obfervation  &  celle 
de  Genève ,  qu*il  y  en  a  fouvent  entre  les  obfcrvations  faites  en 
un  mcfmc  lieu  par  divers  Obfervateurs ,  6c  par  un  mefme  à  un 
peu  d'intervale  de  temps,  à  caufe  de  la  difficulté  d'en  déterminer 
les  bornes. 

„  Le  18.  M.  Fatîo  vit  le  milieu  de  la  lumière  fenCblement 
„  fur  Pécliptique,  ou  plûtoft  elle  luy  fembla  s*étendre  un  peu 
„  vers  le  Midy  dans  la  partie  plus  large  du  phénomène  :  mais  le 
„  bord  feptentrional  eftoit  douteux  en  quelque  manière  à  caufe 
„  du  voifinage  de  Venus ^  la  pointe  eftoit  éloignée  de  63.  degrez 
„  du  foleil. 

Le  II.  de  Mars  je  vis'  la  lumière  qui  comprenoit  Venus  & 
Mars,  &  toute  la  conftellation  d'Aries.  Elle  toucfaoit  le  pied 
méridional  de  Perfée,^  &  le  col  du  Taureau  ,6c  elle  alloit  prefque 
pailèr  à  la  voye  de  lait.  Sa  longueur  depuis  le  foleil  eftoit  donc 
de  7f .  degrez  ,  6c  la  plus  grande  partie  de  fa  largeur  eftoit  du 
côté  du  Septentrion  à  l'égard  de  l^éclîptique. 

„  Le  1 1 .  d'Avril  la  pointe  de  la  lumière  parut  à  M.  Fatio  à 
„  peu  prés  fur  Péclipcique  :  mais  le  milieu  de  la  lumière  luy  parut 
3Q  s'cD  écarter  vers  k  Septentrion^  principalement  dans  la  partie 

„  plus 


DANS    LE    ZODIAQUE.  243 

„  plus  voifinc  du  folcil.  La  lumière  devcnoît  d'abord  fort  largc^ 
„  &  la  pointe  fcmbloit  fouvcnt  cftrc  éloignée  de  /.  dcgrez  de  la 
„  voyc  de  lait,  qu*cllc  paroiflbit_  quelquefois  atteindre >  ainlî  la 
5,  longueur  du  phénomène  luy  paroiflbit  quelquefois  de  f  8.  de- 
99  grez,  mais  plus  fouvent  de  y;. 

,,  Le  1 1.  la  lumière  luy  paroifToit  plus  étroite  qu'elle  tf avoît 
jy  fait  le  jour  précédent  9  auifi  fa  pointe  luy  fembloit  eftre  à  6z. 
99  degrez  de  diftance  du  foleih  Mais  comme  cette  pointe  fe  ren- 
jy  controit  dans  la  roye  de  lait ,  il  ne  croit  pas  qu'on  doive  comp- 
yy  ter  beaucoup  fur  la  longueur  que  ces  dernières  obfervations 
,,  donnent  au  phénomène. 

Le  mefme  jour  ii.  Avril  à  9.  heures  du  foir,  je  vis  la  lumière 
pailcr  par  Mars ,  &  par  les  Pléiades  y  entre  les  cornes  du  Tau- 
reau, traveriêr  la  voye  ^c  lait,  &  aller  jufqu'aux  deux  teftes  des 
Jumeaux  où  elle  fembloit  fe  terminer.    Le  bleu  du  ciel  de  cofté 
&  d'autre  la  fàifoit  diftinguer  :   ainfî  fa  longueur  depuis  le  foleil 
paroiflbit  de  8f .  degrez.    La  grande  différence  entre  cette  obfer* 
vation  &  celle  de  Genève  doit  eftre  attribuée  à  la  rencontre  de 
la  voye  de  lait,  qui  avoit  donné  fujet  à  M.  Farîo  de  fe  méfier  de 
iâ  longueur  qu'il  attribuoit  à  ce  phénomène.    Noflre  obfcrvation 
femblé  eftre  confirmée  par  les  fuivantes. 

L.e  14.  d'Avril  i  t.  heures  du  foir  la  lumière  efloit  fort  éviden- 
te :  elle  pafibit  par  les  lieux  décrits  les  jours  précedens,  coupoit 
la  voye  de  lait  y  paflbit  par  la  tefte  auflrale  des  Jumeaux  y  &  par 
les  pâtes  boréales  de  PEcrevice  y  &  alloit  fe  terminer  prés  de  la 
tefte  du  Lion.  Ainfî  cette  lumière  m'a  paru  excéder  la  longueur 
de  po.  degrez  prife  du  foleil. 

Le  10.  d'Avril  à  p.  heures  &  demie  la  lumière  fe  voyoit  claire- 
ment. Elle  alloit  jufqu'à  TEcrevice:  fa  diflance  prife  du  foleil 
approchoit  de  90.  degrez.  Dix  jours  ^prés  cette  obfervation  il 
parut  de  grandes  taches  dans  le  foleil,  qui  durèrent  dans  fondif- 
que  apparent  jufqu*au  commencement  de  May. 

Le  treizième  de  May  la  lumière  paflfoit  prés  des  teftes  des  Ju*> 
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mcaux  qu'elle  laiflbît  au  Nord  ,  pafibit  par  le  bras  de  rorien* 
tal  des  Jumeaux  &  par  l'Ecrevicc,  &  finiflbit  entre  les  étoiles  du 
col  du  Lion ,  8c  celle  du  cœur  qu'elle  laiflbit  au  Sud  :  ainfî  fa^ 
longueur  prife  du  foleil  parut  de  pj.  degrez. 

Il  paroi ft  par  les  dernières  obfervations  comparées  avec  les  pre- 
mières de  Tan  1685.  que  cette  lumière  a  augmenté  en  longueur 
du  coftc  d'Orient  depuis  ce  temps-là,  dans  refpace  de  37.  mois^ 
de  ?o.  ou  35.  degrez  i  puifquc  prés  de  Téquinoxe  de  Tannée  1683. 
elle  ne  s'étendoit  qu'un  peu  au-delà  des  Plcïadcs  vers  la  tefte  du 
Taureau  ,  à  la*diftancc  du  foleil  de  tfo.  ou  61.  degrez-,  &  au 
temps  de  ces  dernières  obfervations  elle  s*étendoit  jufqu*àla  difta^* 
cedu  foleil  de  fo.  à  pj.  degrez.  Comme  donc  ce  phénomène  aug- 
mente préfentement ,  il  pourroit  bien  auffi  diminuer  en  d'autres 
temps',  8c  ceffer  d'eftrc  vifible  pendant  quelques  années,  &  re- 
tourner de  nouveau ,  comme  j'ay  tâché  de  prouver  au  nombre  30. 
&  3 1 .  que  cela  peut  eftrc  arrivé  aux  temps  paflez. 

Et  comme  l'augmentation  en  eft  fi  grande,  qu'il  (êmbleplus 
railbnnable  de  la  rcconnoiftrc  pour  réelle,  que  la  juger  fimple- 
ment  apparente,  il  ne  paroi fl  pas  qu'il  y  ait  cPinconvenient  à  fup- 
pofer  que  les  augmentations  ôc  les  diminutions  réciproques  qui 
paroiffent  ordinairement  d'unjour  à  l'autre,  &  qui  commencèrent  à 
paroiftre  l'an  1683.  ayent  auffi  quelque  fondement  réel,  quoy- 
qu'on  les  puiflè  attribuer  en  partie  à  la  difficulté  de  déterminer 
fes  bornes ,  8c  au  mélange  accidentel  d'autres  lumières ,  8c  aux 
difFérens  degrez  de  la  clarté  de  Pair. 

OIffervat  ions  faites  fendant  PeJiéfS  t^automne  de  i6%6. 

XXXV.  Le  z6.  Aouft  i6%6.  à  3.  heures  du  matin,  la  lumière 
paflbit  par  Venus,  qui  eftoit  au  16.  degr^  de  Cancer,  8c  par  les 
pieds  des  Jumeaux.  Il  fe  leva  des  nuages  qui  m'empefchérent  de 
remarquer  plus  diftinâement  fes  bornes,  8c  de  vérifier  fi  elle  paf- 
foit  au-delà  de  la  voye  de  luit  vers  le  Taureau ,  comme  il  me  pa- 
rut d'abord.  Lfr 
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Le  27.  Aouft  à  I.  heure  fô.  minutes  du  matin  la  lumière  s'é- 
tendoit  fur  la  conftellation  des  Jumeaux ,  &  fembloit  augmenter 
beaucoup  de  ce  cofté-là  la  largeur  de  la  voye  de  lait.  Je  ne  la 
voyois  pas  paflcr  au-de-là  vers  le  Taureau  autant  qu*il  m'avoit  pa- 
ru dans  robfervation  précédente.  A  1.  heures  k  ciel  fe  couvrit 
entièrement. 

Le  x8.  Aoufl:  à  3.  heures  4f.  minutes  du  matin  je  ne  vis  rien 
dans  la  lumière  différent  de  ce  que  j*avois  veû  le  jour  précédent. 
A  4.  heures  i  f .  minutes  en  regardant  Venus  par  la  lunette  de  34. 
pieds,  je  vis  à  trois  cinquièmes  de  fon  diamètre  vers  TOrient  une 
lumière  informe,  qui  fembloit  imiter  la  phafe  de  Venus,  dont  la 
rondeur  eftoit  diminuée  du  cofté  de  POccident .  Le  diamètre  de 
ce  phénomène  eftoit  à  peu  prés  égal  à  la  quatrième  partie  du  dia- 
mètre de  Venus.  Je  robfcrvay  attentivement  pendant  un  quart 
d'heure,  &  après  avoir  interrompu  Tobfervation  Tefpace  de  qua- 
tre ou  cinq  minutes,  je  ne  la  vis  plus  :  mais  le  jour  eftoit  grand. 

J*avois  veû  une  apparence  femblable  quiimitoit  la  phafe  de  Ve- 
nus le  xf .  Janvier  de  Tan  i6jz.  depuis  6.  heures  f  i.  aimutes  du 
matin  jufqu*à  7.  heures  2.  minutes ,  quand  la  clarté  du  Crépufcu- 
Ic  la  fit  évanouir.  Venus  eftoit  alors  en  croiflant ,  8c  ce  phéno- 
mène qui  eftoit  égal  à  peu  prés  à  la  quatrième  partie  du  diamè- 
tre de  Venus,,  eftoit  auffi  en  forme  de  croiflaat.  Il  eftoit  éloigné 
de  la  corne  auftrale  du  diamètre  de  Venus  ,  du  cofté  de  l'Occi- 
dent. Dans  ces  deux  obfervations  j.'ay  douté  ix  ce  ne  feroitpasua 
fatellite  de  Venus  qui  feroit  d'une  confiftance  moins  propre  à  re- 
fléchir fa  lumière  du  foleil,Sc  qui  auroit  à  peu  prés  la  mcfme pro- 
portion à  Venus  que  la  lune  à  la  terre ,  cftant  à  la  mefme  diftance 
du  foleiî  &  de  la  terre,  que  Venus,  dont  il  imiteroit  les  phafes. 
Mais  quelque  recherche  que  j'aye  faite  après  ces  deux  obfervations, 
&  en  divers  autres  temps ,  pour  achever  une  découverte  de  fi  gran- 
de importance,  je  ne  Tay  jamais  pu  voir  que  ces  deux  fois.  C'efl: 
pourquoy  je  fufpends  mon  jugement  fur  ce  phénomène.  S'il  re- 
vient plus  fôuvent ,  on  aura  ces  deux  époques,  qui  comparées  aux 
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autres  obfervations  pourront  fervir  à  trouver  ks  régies  de  fon  rc* 
tour  y  s*il  fe  peut  réduire  à  quelque  régie. 

Le  3.  Septembre  à  ;.  heures  du  matin  le  ciel  eflant  ferein, 
j'employay  tout  ce  qui  reftoit  de  la  nuit  à  chercher  par  la  lunette 
tout  autour  de  Venus  le  phénomène  obfervé  le  18.  mais  je  ne  vis 
rien  de  femblable.  Les  nuits  fuivantes  les  nuages  m'empefcherent 
d'obfenrer  la  lumière ,  &  de  voir  une  Comète  qui  paflâ  prés  de 
fon  terme  feptentrional. 

Le  Père  Richaud ,  un  de  ceux  qui  ont  efté  choi£s  pour  aller  à 
Siam  en  qualité  d'Aftronomes  du  Roy^  obferva  cette  Comète  à 
Pau,&  il  me  communiqua  les  obfervations  qu'il  en  fit  depuis  le  7. 
jufqu^au  If.  de  Septembre,  dont  voicy  Tabregé. 

V 

Longitude  &  latitude  de  U  Comète  ohfervée  à  Tau  au  mots 
de  Septembre  i6%6.  frés  du  Cré^u feule  du  matin. 


Jours 
du  mois. 

Longitude 
de  la  Comète. 

Latitude 
Septentr. 

1       Sig.  D.  M.              D.  M.      l 

7 
P 

SI    17.    0 

SI    18.  fo 

p.  0 
p.  if 

10 

Si    xf .  4f 
fOf      6.  If 

p.  40 
II.  0 

Par  la  comparaifon  de  ces  obfervations  avec  celles  du  9.  de  Sep- 
tembre i68f .  rapportées  au  nombre  31.  il  paroifl  que  la.  trace  de 
cette  Comète  qui  pafibit  le  long  du  col  du  Lion ,  eftoit  enfermée 
dans  Pefpace  auquel  la  lumière  s*ètendoit  du  cofté  du  Septcntrioni 
&  en  comparant  enfemblc  les  obfervations  de  la  Comète  pendant 
8.  jours  qu'elle  fut  obfervèe  à  Pau ,  on  voit  qu'elle  fiiifoit  à  peu 
prés  un  degré  par  jour,  qui  eft  un  mouvement  peu  différent  de 
celuy  par  lequel  le  foleil,  &  par  confèquent  noftrc  lumière  ,  s'a- 
vance vers  rOrient. 

Le 
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Le  If,  Septembre  i  ;.  heures  du  matin  la  lumière  paflbit  en- 
tre Venus,  qui  eftoit  au  ip.  degré  du  Lion  prés  de  l'écliptique  ^ 
&  la  lune  qui  eftoit  i  fon  decours  au  zi.  degré  du  Lion  avec  une 
latitude  Septentrionale  de  f .  dcgrez ,  &  venoit  de  fe  lever.  La 
lumière  paflbit  auflï  entre  le  petit  Chien  &  les  teftes  des  Jumeaux, 
&  rencontroit  la  voye  de  lait  au  pied  luifant  des  Jumeaux. 

A  } .  heures  lo.  minutes  z6.  fécondes  les  deux  cornes  de  la  lu* 
ne  eftoient  en  ligne  droite  avec  une  étoile  fixe  qui  eft  Tauftrale 
dans  le  col  du  Lion  :  elle  eftoit  éloignée  de  la  corne  feptentriona- 
le  de  la  lune  d'un  cinquième  de  fon  diamètre.  Je  fis  dfverfes  au- 
tres obfervations  du  cofté  de  l'Orient  lans  voir  la  Comète  qui  de- 
volt  eftre  plongée  dans  le  Crépufcule. 

Le  16.  Septembre  à  ;.  heures  10.  minutes  du  matin  la  lumière 
eftoit  étendue  à  peu  prés  comme  le  jour  précédent,  mais  elle  com- 
prcnoit  Venus.  Elle  paiFoit  aufli  entre  le  petit  Chien  &  la  tefte 
du  faivant  des  Jumeaux.  Prés  de  Phorifon  elle  rafoit  les  étoiles 
du  col  du  Lion. 

Le  17.  Septembre  la  lumière  paroiflbit  fort  claire  depuis  Ve- 
nus jufqu'aux  épaules  des  Jumeaux,  8r  continuoit  foiblcmentjuf- 
qu'aux  pieds ,  où  elle  fe  terminolt  à  la  voye  de  lait ,  qui  en  t:ct 
endroit  eftoit  plus  claire  que  noftre  lumière ,  au  lieu  que  dans  la 
partie  inférieure  vers  Thorifon  cette  lumière  eftoit  plus  claire  que 
la  voye  de  lait. 

Le  10. Septembre  la  lumière  paroiflbit  diftîndement.  Elle  paf^ 
foit  par  Venus  qui  divifoit  fa  largeur  inégalement ,  de  forte  qu'un 
quart  eftoit  du  cofté  du  Midy,  &  trois  quarts  du  cofté  du  Sep- 
tentrion, où  elle  frifoit  la  moyenne  du  col  du  Lion.  Elle  paflbit 
par  TEcreviflè,  le  fa  plu^  grande  clarté  fe  terminoit  entre  lapeti» 
te  du  petit  Chien,  &  la  tefte  plus  feptentrionale  des  Jumeaux.  Le 
refte  qui  eftoit  plus  foible,,  alloit  joindre  1^  voye  de  lait  aux  pieds 
fcptentrionaux  des  Jumeaux. 

Depuis  le  ii.  jufqu^au  16.  de  Septembre  il  parut  des  taches 
èms  le  foleil.  Les  Amballadeun  de  Siam  qui  vinrent  à  l'Obfer* 

vatoire 
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v^toirc  k  if.  de  ce  mois  les  obfcrvcrent. 

Le  27.  Septembre  à  5.  heures  56.  minutes  du  matin  la  lu- 
mière paflbit  fur  Venus  ,  qui  eftoit  au  4.  degré  de  la  Vierge 
avec  un  degré  de  latitude  feptentrionale,  &  eftoit  peu  éloignée  du 
bord  auftral  de  la  lumière  :  elle  paflbit  auflî  par  le  cœur  du  Lion^ 
&  s'étendoit  aux  étoiles  du  col.  Elle  traverfoit  l'Ecrcviflc,  &  al- 
loit  fe  terminera  la  voye  de  lait  aux  pieds  feptentrionaux  des  Ju- 
meaux :  elle  eftoit  plus  claire  que  la  voye  de  lait  juCqu'à  30.  de^ 
grez  de  hauteur  fur  l'horifon  5  le  refte  eftoit  plus  foiblc. 

Le  22,  Oétobrela  partie  de  la  lumière  plus  claire  que  la  voye  de 
lait  s'étendoit  jufqu'a  l'étoile  qui  fuit  le  cœur  du  Lion,  &  un  peu 
plus  loin  vers  le  cœur:  du  cofté  du  Septentrion  elle rafoit prefque 
la  queue  du  Lion:  du  cofté  du Midy  ily  avoit  des  nuages  quiem- 
pefchoient  d'en  voir  les  termes.  A  4.  heures  48.  minutes  je  recon- 
nus qui  la  lumière  paflbit  au-delà  du  cœur  du  Lion.  Ainfî  la  lon- 
gueur de  la  lumière  depuis  le  foleil  eftoit  d'un  peu  plus  de  66.  dc- 
grez,  fa  largeur  à  peu  prés  de  1 4.  degrez. 

Le  2  j  .Oétobre  à  4.heures  Se  demi  du  matin  la  lumière  ne  paroiflbit 
pas  fi  claire  que  le  jour  précédent  :  elle  s'étendoit  jufqu'au  cœur 
du  Lion.  A  f.  heures  Saturne,  Venus  &  Mars,  &  l'aifle  auftrilc 
de  la  Vierge  paroifloient  près  de  fon  extrémité  auftrale  5  enfuite  ces 
aftres  me  parurent  au  tiers  de  fa  largeur.  La  méridionale  des  trois 
dans  la  cuifle  du  Lion  eftoit  prés  de  fon  extrémité  feptentnonale, 
d'où  il  paroift  qu'elle  ne  s'étendoit  pas  tant  en  largeur  que  le  jour 
précédent ,  quoy-qtfelle  euft  à  peu  prés  la  mefme  longueur. 

Le  14.  Novembre  à  f.  heures  du  matin  la  lumière  fembloitra- 
fêr  du  cofté  du  Midy  Saturne  &  Mars,  &  aller  jufqu'aux  pieds  de 
derrière  du  ^ion,  à  70.  ou  71.  degrez  de  diftance  du  foleil:  elle 
fembloit  courbée,  &  avoir  la  figure  d'une  faux.  Du  cofté  du  Sep- 
tentrion elle  fe  terminoit  à  l'aifle  feptentrionale  de  la  Vierge. 

Le  mefme  jour  M.  Fatio  obfcrva  ce  phénomène  lumineux  le 
^  matin  à  Amfterdam.  Il  parut  d'abord  obfcur  &  aflêz  mal  tcrmi- 
^>  né:  il  fembloit  eftre  en  mefme  temps  fort  tranfparent  &  fon  foi» 

„  blc, 


DANS    LE   ZODIAQUE.  149 

^^  blc,  fur  toOt  vers  la  j^dintc^quî  fie  paroîflbit  pis*  s*étendrc  plus 
,,  avant  que  jufqu'à  deux  étoiles  voifines  de  Técliptique,  &  cloi- 
5,  gnéc  de  71.  degrez  &  dcmy  du  folell. 

.  ,,  A  4.  heures  &  demie  lorfque  Saturne  avoit  déjà  commencé 
^j.  de  paroiftre  au  ddTus  de  quelques  maifons,  :  les  deux  bords  du 
,,  phénomène femblérent  s*eftre  rangea plus^ au  Midy^ScIa  lumies- 
jj  rc  parut  fort  viveautiour  de  eaté  planète.  Lorfque  Mars  & 
99  l'epy  de  la  Vierge  parurent^  la  lumière  qui  avoit  d'abord  fém- 
yj  blé  eftre  prefqut  toute  entière  au  Septentrion  de  Pécliptique, 
,9  cftoit  en  grande  partie  du  coftéduMidy  ^  fon  milieu  néanmoins 
,,  eûoit  encore  éloigne  de  Péctiptiqoe  à  peu  prés  d'un- degré  verr 
yj  le  Septentrion.  Laforce  &  la  vivacité  de  cette  lumière  eftoit 
9,  il  grande ,  qu'il  eft  furpreaant  que  perfonne  ne  la  regarde  autre* 
I)  ment  que  comme  un  fîmple  brouillard.  Elle  paroiflbit  encore 
),  lor(que  l'on  pouvoit  déjà  diftinguer  divers  objets  fur  la  terre, 
jy  &c  alors  le  milieu  de  (a  lumière  ibmbloit  eftreà  peu  prés  fur  Té* 
9)  cliptique  :  la  pointe  du  phénomène  parût  toujours  çnyiron  dans 
yy  le  mefme  endroit^  quoyqu'elle  ne  fû(t  pas  fort  claire.  Durant 
yy  les  obfervations  faites  avant  le  commencement  da  Çrépufcule, 
y,  les  deux  bords  du  phénomène  regardez  comme  immobiles  prés 
yy  de  Tendroit  où  eftoit  la  pointe,  pai:ureQt  s'approcher  du  Midy, 
,,  le  (eptcntriônal  par  un  angle  de  10.  degrez  ,  &  le  méridional 
„  par  un  angle  de  y.  dcgfcz.  M.  Fatio  attribue  ce  changement 
au  mélange  de  la  clarté  que  le  foleil  répand  vers  l'horifon  aucom«* 
mencement  de  fon  Crépufcule ,  qui  augmente  peu  à  peu  en  force 
8c  en  étendue,  &  au  Crépufcule  de  la  lune  qui  n^eftoit  pas  enco* 
re  nouvelle,  &  eftoit  éloignée  d'environ  io.  degrez  du  foleil,  & 
fort  voifine  de  Venus. 

J'obfervay  le  mefme  matin  Venus  avec  la  lune.  Venus  eftoit 
dans  le  mefme  vertical  que  la  corne  inférieure.,  de  la  lune  à  f .  heu- 
res fo%  minutes,  &  plus  bafle  d'un  diamètre  de  la  lune  &'un  quart. 
A.  7.  heures  ip.  minutes  je  la  vis  en  ligne  droite  avec  les  cornes 
de  la  lune^  8c  éloignée  de  la,  ço;me  méridionale  de  deux  triers  du 

li  diamé- 
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diamètre  de  k  luoe  à  la  hauteur  de  14^  degré?;  5-4.  minutes  fur 

rhorifou. 

Le  21.  Novembre  à  f .  heures  trois  quarts  du  matin  la  lumière 
cftoit  fort  large 9  H  s'ctendoic  jufqu'à  Mars,  qui  eftoit  au  20. 
degré  de  la  Balance  nvec  un  degré  de  latitude  feptentrionale.  Le 
Crépufcule  commença  à  6.  heures. 

Ayant  comparé  enfemble  les  obTervations  £iiteslamefmenuic 
à  Paris  Se  à  Amfterdam,  on  y  trouve  quelque  difibrence:  mais 
il  ne  faut  pas  s'en  étonner ,  parce  que  dans  le  mefme  lieu  il  y  a 
eu  auiC  de  la  différence  confidérable  en  peu  d*intervalle  de  temps: 
joint  que  deux  Obièrvateurs  dans  le  mefme  lieu  £c  dans  le  mefme 
temps  ne  s'accordent  pas  toujours  dans  la  détermination  des  borg- 
nes de  la  lumière  9  où  elle  eft  ordinairement  foible  &  ambiguës 
ce  qui  empefchera  toujours  de  pouvoir  déterminer  la  parallaice  de 
ce  phénomène  9  comme  je  remarquay  dans  le  Journal.  Sans  cela 
on  diroit  qu'au  temps  de  ces  ol^ervatîoos  la  lumière  avoit  de  k 
parallaxe^  puifqu'à  Paris  Ton  bord  méridional  parut  rafer  Saturne 
&  Mars  &  qu^  Amftci;dam  ces  planètes  fi^rurent  enfoncées  daos 
la  lumière  que  la  parallaxe  devoit  auffi  jetter  plus  au  Midy. 

ObfervatioMs  de  Vannée  16Î7 .  J^endant  PHyver 

t$  lé  Trintemjps. 

XXXVI.  Le  II.  Janvier  1687.  à  7.  heures  &:  trois  quarts  dufoir 
la  lumière  cftoit  fur  le  Poiffon  Auftral  prcfquc  ronde  9  &envoyoit 
une  manière  de  queue  fur  la  tefte  de  la  Baleine.  La  nouvelle  étoile 
qui  paroifè  8c  difparoift  tous  les  ans  dans  le  corps  de  la  Baleine, 
paroifFoit  plus  grande  que  je  ne  Pavois  jamais  veûe,  8c  furpaffoit 
-en  grandeur  Mcnkar. 

Le  4.  Février  à  7.  heures  du  foir  la  lumière  cftoit  grande  fur  le 
Poiflbn  Auftral.  Elle  rafoit  du  cofté  du  Septentrion  l'aidé  occi- 
dentale du  Pégafc,  8c  en  cet  endroit  elle  cftoit  large  commclc 
quarré  àH  Pegafe,  cVftà-dJrc,  de  i  j.  i  14.  Jegreï.  Elle  conti- 

'  '  nuoit 
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lïiroit  fiir  la  conftdlation  d'Arîcs ,  &  fe  tcrmînoit  un  peu  au  def- 
{ù\2s  des  Pléiades  qu'elle  Iniflbit  au  Nord.  Ainfî  la  longueur  de  cet- 
te lumière  depuis  le  Soleil  paroiflbit  environ  de  too.  degrez. 

Le  f.  Février  à*  8.  heures  du  foir  h  lumière  rafoit  ^extrémité 
de  Paille  du  Pégafe,  &  paffoit  par  les  mefmes  étoiles  que  le  jour 
précèdent.  La  nouvelle  étoile  delà  Baleine,  à  la  veûc  fimple, 
paroiflbit  égale  à  Menkarj  mais  par  la  lunette  elle  fembloit  plus 

gmnde. 

Le  2.  Mars  à  7.  licures  38.  minutes  du  foir  la  lumière  paflbit 
jpar  l'extrémité  de  l'aide  dû  Pégafe,  par  la  conftellation  d'Arles, 
&  par  la  tefte  delà  Baleine 5  &  elle  alloît  infenfiblement  fe  perdre 
dans  le  front  du  Taureau.  Ainfî  fa  longueur  depuis  le  Soleil  pa- 
roiflbit de  87.  degrez  5  8c  fa  largeur,  de  18. 

Le  4.  Mars*  à  7.  heures  fo.  minutes  la  lumière  eftoit  plus  claire 
que  d^ordinairc,  mais  elle  ne  paroifToit  pas  s'étendre  au-delà  des 
{>icds  de  devant  d*Aries,  &  la  partie  que  Pon  en  voyoit  paroiflbit 
plus  large  que  longue.  Les  dernières  obfervations  comparées  en* 
{emble  font  paroiflre  une  grande  irrégularité  dans  Textenfion  ap- 
parente de    cette  lumière. 

Le  7.  Mars,  après  le  paflâgx;  du  grand  Chien  par  le  Méridien, 
on  voyoit  la  lumière  étendue  fur  la  queue  du,  Poîilçn  Auftiul,  fur 
le  lien  des  Polflbos,  fur  la  tefte  de  la  Baleine,  &  for  la  confliella- 
tion  d^Aries  dont  les  cornes  cfloient  à  fon  extrémité  boréale,  & 
rétoîle  qui  eft  fous  Tœil  de  la  Baleine,  à  fon  extrémité  auilralc. 
Elle  paflbitparles  Pléiades,  &  fe  tertninoît  infenfiblement  aux 
étoiles  qui  font  dans  le  col  du  Taux«u,.&  un  peu  après  elle  fem- 
bloit s'étendre  jufqu'  à  la  voye  de  lait.  Dans  cette  dernière  obfer- 
vation  fa  longueur  depuis  le  Soleil  eiloit  de  po. degrez,  &  ùl  lar-* 
geur  fur  la  conflellation  d*Aries  &  de  la  Baleine,  de  ip  à  £o.  dé- 


fi. Mars  à  7.  heures  &  demie  du  foir  la  lumière  eft(Mt  fort 
large  prés  de  Thorizon.  Du  cofté  du  Septentrion  elle  approchoit 
de  la  tede  d* Andromède:  elle  comprenoit  le  lien  des  Poiflbns,  & 
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toute  la  conftellation  d'Aries.  Les  deux  étoiles  qui  cotopofeitit  k 
première  de  cette  conftellation  eftant  vues  par  une  lunette  de  34. 
pieds  paroifToicnt  parfaitement  rondes  6c  bien  terminées ,  Se  eloi* 
gnées  l'une  de  Tautre  de  trois  de  leurs  diamètres.  Elles  eftoient 
danslemefme  cercle  de  déclinaifon,  fuivies  d'une  petite  étoile 
qui  pafToit  uf .  fécondes  après  la  dernière  de  ces  deux  étoiles.  Pour 
ce  qui  eft  de  Tétoile  de  la  Baleine  vûë  par  la  mefme  lunette,  el- 
le  paroiflbit  un  peu  longue ,  &  êtoit  fuivie  d'un  petite  étoile  plus 
méridionale  d'une  minute  &  demie ,  qui  paflbit  7.  fécondes  après  die. 

Le  10.  Mars  à  7.  heures  &  demie  la  lumière  dont  la  largeur 
comprenoit  t^.  degrez,  eftoit  entre  Pétoile  luifante  d'Anes  Se  la 
queue  de  la  Baleine.  Sa  longueur  arrivoit  à  l'oreille  boréale  du 
Taureau  >  &  prife  depuis  le  Soleil ,  elle  eftoit  de  80.  degrez. 

Le  14.  Mars  à  8.  heures  dufoir  le  ciel  eftant  couvert  du  coftè 
d'Orient ,  Ôc  découvert  du  codé  d'Occident ,  on  voyoit  la  lumiè- 
re comme  une  fumée  blanche  qui  paflToit  fur  la  conftellation  d'A* 
ries ,  &  par  les  Pleïades.  La  voye  de  lait  du  mefme  cofté  paroif- 
foit  aufli  comme  une  fumée ,  fie  l'une  fie  l'autre  eftoient  fort  écla- 
tantes. 

Le  }i.  Mars  à  8.  heures  du  fpir  la  lumière  pailbit  par  la  con- 

ftellation  d'Aries,  8c  par  celle  du  Taurcait  au-delà  de  fon  oreille 

boréale.     Du  cofté  du  Septentrion  elle  rafoit  le  triangle  &  le 

pied  méridional  de  Perfée,  8c  du  cofté  du  Midi  elle  rafoit  les  é- 

toiles  qui  font' fur  la  cuifle  du  Taureau.     Sa  largeur  en  cet  en- 
droit cftoit  de  tj.  degrcz. 

Le  I .  Avril  à  p.  heures  8c  un  quart  du  foîr  la  lumière  paflbit 
entre  le  pied  méridional  de  Perféc  8c  le  genou  du  Taureau.  Sa 
largeur  cftoit  de  24.  degrcz,  8c  en  longueur  elle  s'ètendoit  juf- 
qu'à  la  voye  de  lait ,  avec  laquelle  elle  fe  confondoit. 

Après  ces  obfervations  que  la  longueur  des  crcpufcules  a  obli- 
gé d*înterromprc  5  on  a  entendu  parler  de  divers  globes  de  feu 
qui  ont  paru  au  ciel  en  France,  en  Allemagne, en  Hongrie, 8c  en 
Sicile.     Comme  Kepler  dans  fon  Traité  des  Comètes  n'a  pas  cru 

devoir 
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devoir  pafler  (bus  filence  ces  (brtes  d'apparences  dont  il  avoît  en- 
tendu parler ,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  parler  icy  de  quel* 
ques-uns  de  ces  feux  qui  ont  efté  vus  à  Paris  Se  aux  environs. 

Il  en  parut  un  à  rObfervatoire  le  ii.  de  May  à  8.  heures  40* 
minutes  du  foir  à  POuëfl:  avec  un  peu  de  déclinaifon  vers  le  Sud» 
à  la.  hauteur  de  ^o.  degrez  fur  Thorifon,  fit  grandeur  apparente 
eftant  un  peu  moindre  que  celle  de  la  lune.    Ce  feu  s'arrefta  quel- 
ques fécondes  à  cette  hauteur  «  &  en  fultp  il  fc  divifa  en  plufîeurs 
parties  qui  s'écartèrent  de  toutes  parts,  comme  font  les  fufées 
lots  qu'elles  crèvent  en  l'air.     Des  ptrfdnne^  qui  alloicnt  à  Ver- 
ikilles  Tobfervérent  en  mefme  temps  &  de  la  mefme  manière  en 
pafiant  par  Giroflay.     Il  parut  devant  eux  du  coAé  de  Verfailles , 
c'eft  à  dire  à  TOccident,  comme  à  TOhfervatoire ,  &  il  devoir 
paroiflre  plus  élevé  icaufe  de  la  .  parallaxe.    Cependant  autant 
qu'on  a  pu  juger  par  une  eftime  grofSere ,  ils  ne  Pauroient  pas 
pu  voir  commodément  du  fonds  d^ln  caroflê,  comme  ils  firent, 
â'il  avoit  cAé  é)evé  plus  de  40.  degrez  fur  l'horizon.  Se  par  con- 
féquent  il  pouvoit  eflre  élevé  fur  la  furface  de  la  terre  prefque  du 
double  de  la  diftance  entre  TObfervatoire  &  Giroflay ,  qui  ell  de 

trois  lieues. 

Il  parut  un  autre  globe  (emblable  le  if .  de  May  vers  les  9. 
heures  du  foir  prés  de  Maintenon  ,  qui  avoit  fon  cours  aficz  vifte 
d*Orient  en  Occident;  &  dans  une  demy-minute  de  temps,  ou 
à  peu  prés  ,  il  paflâ  depuis  la  lune  qui  cftoit  au  ip.  degré  du 
Scorpion,  jufqu'à  Saturne  qui  eftoit  au  6»  degré  de  la  Balance. 
Il  eftoit  à  fa  fin  lors  que  je  fus  appelle  pour  le  voir. 

On  eut  peu  après  de  plufieurs  jProvinces  divcrfes  relations  d'au- 
tres globes  femblables  qui  y  avoient  paru  en  divers  autres  jours  du 
mefme  mois ,  &  il  n'y  a  point  de  mémoire  qu'on  en  ait  vu  un  fi 
grand  nombre  en  fi  peu  de  temps. 
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Obfervattous  dit  Crépnfcuk  Solflicialde  cette  année  1687. 

i 

XXXVII.  Au  Solfticc  d'Eftc  de  cette  année  i6Zj.  bi  Irnic  ap- 
prochant de  (on  plein,  toute  la  nuit  eftoît  fi  claire  qoe  les  plus 
petites  étoiles  eftoietit  toutes  efiacée$s  de  forte  que  Ton  ne  pou- 
voit  prefque  diftinguer  la  voye  de  lait.  On  toyoit  néanmoins  du 
cofté  du  Septentrion  une  lumière  beaucoup  plus  claire  que  le 
rede  du  ciel  laquelle  fuiv(Ht  le  Soldl  d'Ocddent  en  Orient ,  & 
ne  s'efiàça  pas  entièrement,  mefincs  loifqm  la  lune  fut  pleine: 
tnaîs  vers  la  fin  du  mois  de  Juin,  quand  la  lune  commença  defe 

lever  dciix  heures  après  le  coucher  du  Soleil ,  on  voyoit  diftin- 
âtmént  la  voye  de  lait  avant  que  lalunefuft levée; &  après  qu'el- 
le eftoit  un  peu  élevée  fur  Thorizon ,  la  voye  de  lait  s*efiàçoit, 
mais  la  lumière  du  cofté  du  Septentrion  fe  voyoit  encore,  quoy- 
que  plus  foîblement.  Au  commencement  de  Juillet ,  loriqueh 
lune  ne  fei  kvoit  que  vers  le  minuit ,  la  lumière  feptentrion^c 
eftoît  fort  blanche  le  long  de  Thorizon  jufqu'à  1 1 .  heures  du  (bii^ 
&  de  là  ju(qu'à  minuit  il  paroifilbit  au  Septentrion  une  lumière 
plus  foible  qui  fe  mtfloît  enfuite  avec  celle  de  la  kme  qui  fe  le- 
voit. 

A  prés  le  a.  de  Juillet ,  quisiâd  la  lune  ne  fe  leva  tju^aprés  minuit, 
la  lumière  feptentrionale  pamt  encore  plus  blanche  jufqu*i  ii. 
heures  :  mais  en  fuite  elle  s'afibiblit  en  forte  que  fur  le  minuit  fl 
y  avoit  peu  de  différence  entre  la  clarté  qui  eftoit  au  Septentrion 
6c  celle  que  la  lune  commiençoit  de  faireparoiftreà  POrient  avant 
(on  lever. 

•Lci  jours  fuivaœ  jufqa'au  lo.  de  Juin,  quand  la  lune  ne  fe  lev 
voit  que  fort  tard ,  cette  lumière,  feptentrionale  fe  voyoit  i  mi« 
nuit  entre  les  pieds  de  devant  de  la  grande  Ourfe  6c  la  Chèvre, 
qui  eftoient  prefque  à  égale  diftance  du  Méridien,  l'une  du  cofté 

d'Occident,  l'autre  du  cofté  dX^rient:  elle  fbrmoit  comme  un 
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arc  qui  le  p^doit  infcnfiblement  à  une  hauteur  égale  à  celle  de 
ces  aftres. 

On  peut  douter  fi  cette  lumief^  cftoit  celle  du  Crépufcule  or- 
difloire  ûmple,  ou  fi  elle  cftoît  meflée  de  la  lumière  Zodiacale, 
qui  le  plus  fouvent  a  beaucoup  de  latitude  boréale  :  c*cft  ce  que  Ton 
ne  Tçauroit  déterminer  que  par  les  hypothefes^ 

JLa  meTme  lumière  qui  dans  ce  climat  vers  le  Solftice  d^Efté  fuit 
le  mouvement  du  foleil  après  qu'il  eft  couché ,  &  allant  d'Occi- 
dent en  Orient  le  long  de  .l%ori(bn  fe  trouve  au  Nord  à  minuit  te 
cont;imië  fon  mouvement  vers  le  Nordeft,  femble  avoir  efté  ob- 
fervcç  par  Hipparque,  qui  (elon  Strabon  au  z.  livre  de  fa  Géo- 
graphie avoit  remarqué  que  cela  arrive  vers  le  BbriAene ,  &  dans 
la  Gaule  Celtique  où  nous  fommes  y  où  il  dit  qnVn  efté  pendaAt 
toute  la  nuit  on  voit  la  lumière  du  Soleil  qui  tourne  d'Occident 
«n  Orient.    Ptolomée  donne  49.  degrez  de  latitude  à  Boriflene, 
ville  prés  de  l'embouchure  du  fieuve  du  mêfme  nom ,  appellée  au- 
trement Olbia  'y  Se  cette  latitude  n'eft  différente  que  de  9.  minu- 
tes dt  celle  que  nous  trouvons  à  Paris ,  de  forte  que  Paris  &  Bori- 
fiene  font  à  peo  prés  (bus  le  mefme  parallèle.    Xy lander  fait  deux 
j&utes  dans  (a  traduéirion  de  Strabon:  Tune  eft,  qu'au  lieu  de  tra- 
4luixie  xr^Sf  t?  ifAàr,  /urne»  folis^  il  mttfolem^  comme  fi  le  foleil 
mcAnefêvoyoittoutclanuitdians  ce  climat  en  Efté  j  l'autre,  qu'au* 
Jieii  de  traduire  "is^  tSc  iûnmt  îfkf  rUi  mvmxûKlui^  ah  occafu  in  artum^ 
Il  dit  ab  mu  in  accafum^  ce  qui  donne  une  idée  toute  difterente  dé 
ce  phénomène  que  l'on  voit  s'avancer  le  long  de  ITiorifon  feptcn* 
trional  d'Occident  en  Orient.    Selon  nos  obfervations  on  le  voit 
à  Paris  depuis  le  commencement  de  Juin  jufqu'au  10.  de  Juillet, 
qui  eft  tout  le  temps  pendant  lequel  le  centre  du  foleil  nç  defcéniî 
pas  icy  à  mSniût  de  plus  de  19.  degrez  fous  l'horizon,  &  qui  eft 
aufli  lie  terme  qu'Alhazen  &  Vitellion  fuivis  par  ptufîcurs  Aftrd- 
oomes  donnent  au  cercle  éç&  Crépufcules  ,  quoy-que  d^autres  Té- 
tenden  vn  peu  plus  ou  un  peu  moins.    On  le  diftingue  piieu^  en 
l'abfenpg  4f  la  lune,  dont  fo  préftnce,  particulièrement  dans  fon 
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plein,  cclaihmt  rhémifphcrc  fiipcricur,  cmpcchc  de  diftingucrfî 
nettement  fa  lumière  de  celle  du  Crcpufcule.  Comme  ceux  qui 
ont  mcfurc  la  longueur  des  Crépufcules  n'ont  pas  pris  aflfet  de  pré- 
caution pour  les  diftinguer  des  autres  lumières ,  &  particulièrement 
/de  la  noftre,  qui  peut  avoir  cftc  vifible  au  temps  de  leurs  obfer- 
vations  &  avoir  efté  confondue  avec  celle  des  Crépufcules  j  leur 
mefure  n'eft  pas  certainç.  On  pourra  mcfurer  ces  Crépufcules  a- 
.  vec  plus  de  certitude  par  les  obfervations  que  nous  avons  faites 
plufieun  fois  de  l'heure  &  de  la  minute  que  nous  les  avons  vu  com- 
mencer. Plu  fleurs  Obfervations  faites  au  temps  de  Tannée  que  le 
Crépufculc  a  paru  évidemment  diftingué  de  noflre  lumière,  nous 
ont  donne  la  profondeur  du  cercle  des  véritables  Crépufcules  de 
17.  degrez  fous  rhorifon. 

Strabon  parle  encore  de  la  lumière  noékume  du  Solftice  d*Efté 
dans  noftre  climat  vers  la  fin  du  mefme  Livre  fécond ,  en  des  ter- 
mes qui  font  douter  fi  cet  Auteur  n*a  pas  eu  quelque  connoiflàa^ 
ce  de  noftre  lumière. 

,,  Ceux  qui  font  éloignez,  dit-il,  de  Bizance  de  3800.  flades, 
yy  ont  les  jours  du  Solftice  d'Efté  de  16.  heures  équinoâriales,  & 
^,  ont  la  conftcUation  de  Cafiiopée  dans  leur  cercle  arâique  (qui 
5,  eft  celuy  qui  rafe  Thorifon.)  Ces  lieux  font  autour  de  Borifte- 
^j  ne  8c  des  parties  auftrales  des  Palus  Méotides ,  éloignez  de  Té- 
,,  quateur  d'environ  54100.  ftadcs,  <quî,  félon  Strabon,  Hippar- 
,,  que  &  Eratoftenes,  font  48.  degrez  45.  minutes,)  &  en  efté 
„  pendant  les  nuits  prefqu^entieres  Teridroit  de  Phorifon  qui  eft 
„  du  cofté.  du  Septentrion,  eft  éclairé  du  folcil  par  fa  lumière  qui 
„  tourne  d'Occident  en  Orient.  Car  le  tropique  d'efté  s'y  abaif- 
„  fe  fous  rhorifon  d'un  demy  figne ,  &  d'une  douzième  partie 
^  d'un  fijgne,  (qui  font  en  tout  17. degrez  &  demy)  &  il  faut  que 
,,  le  folcil  s'y  abaiflc  tout  autant  fur  le  minuit  )&  mefme  dans  nof- 
„  tre  païs,  ajoute  Strabon,  le  foleil  qui  jcft  fi  éloigne  de  Phori- 
„  fon,  avant  le  Crcpufcule  du  matin  &  après  celuy  du  foir ,  é- 
„  claire  Pair  du  cofté  d'Occident  ou  du  cofté  d'Orioit.- Au  itfle, 
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en  ces  païs-là  le  foleil  ne  s'élcvc  aux  jours  d'hyvcr  tout  au 
„  plus  que  de  neuf  coudées.  Une  coudée  félon  la  mefure  des  an- 
ciens fait  dans  le  ciel  r.  dcgrez  ,  comme  il  paroift  par  ce  lieu  de 
Strabon ,  &  par  divers  auti-es  que  nous  avons  examinez  \  de  forte 
que  y.  coudées  font  i8.  degrez,  qui  eft  la  hauteur  apparente  du 
bord  fupérieur  du  foleil  que  nous  obfêrvons  à  Paris  au  midy  du 
Solfticc  d'hyver. 

Ce  que  Strabon  dit  de  l'air  éclairé  par  le  foleil  dans  fon  climat 
avant  le  Crépufcule  du  matin  &  après  celuy  du  foir ,  du  cofté 
d'Orient  ou  d'Occident ,  paroift  eftre  quelque  chofe  de  différent 
des  Crépufcules ,  comme  l*eft  noftre  lumière  ^  ce  <\m  donne  lieu 
de  douttr  û  cet  Auteur  n'en  auroit  pa»  vu  quelque  vcftige. 

^es  Crépufcules  d'Efté  dans  lestais  Septentrionaux. 

XXXVIII.  L'Auteur  de  la  relation  du  Groenland  cité  par  M. 
Gailëndi  au  tome  i.  page  loo.  parle  à  la  page  py.  d'une  lumière 
i^marquabk  que  l'on  y  voit  du  cofté  du  Septentrion  pendant  les 
,,  nuits  d'cfté,  en  ces  termes  :  L'efté  du  Groenland  eft  toujours 
yy  beau  jour  2c  nuit,  fi  l'on  doit  appeller  nuit  ce  Crépufcule per- 
,,  petuel  qui  y  occupe  en  efté  toutl'efpacede  la  nuit.  Comme  les 
,,  jours  y  font  très-courts  en  hyver ,  les  nuits  tvt  récompenfe  y 
,,  font  très-longues,  &  la  nature  y  produit  une  merveille  que  je 
^  n'oierois  vous  écrire  ^i  fi  la  Chronique  Iflandoife  ne  Tavoit  écri- 
^  te  comme  un  miracle.  Il  fe  levé  en  Groenland  une  lumière  a- 
^  yrcc  la  nuit^lorfque  la  lune  eft  nouvelle  ou  fur  le  point  da  le  de- 
^  venir, qui  éclaire  tout  le païs, comme  fila  lune  eftoit^fn  pleine 
yy  &  plus  la  nuit  eft  obfcure,  plus  cette  lumière  luit.  Elle  fait 
jj  (on  cours  du  cofté  du  Nord ,  à  "caufe  dequoy  elle  eft  appelle  lu- 
,,  miere  Septentrionale  :  elle  a  le  regard  d*un  feu  volant ,  &  s^é- 
,,  tend  en  Tair  comme  une  baute  &  longue  paliilade.  Elle  pafiê 
,,  d^un  lieu  à  l'autre ,  &  laiifo  de  la  fumée  aux  lieux  quelle  quit* 
^  te  :  elle  dure  toute  la  nuit ,  &  s'évanouît  au  foleil  levant. 
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Cet  Auteur  ajoufteque  cette  lumière  Septentrionale  fc  voit  clai- 
rement en  Iflaode ,  &  en  Norvège ,  lorfqde  le  ciel  eft  ferein  ,  & 
que  la  nuit  n'eft  troublée  d'aucun  nuage  ^  qu'elle  n*éclairé  pas  feu- 
kment  les  peuples  de  ce  monde  arâique,  mais  quMle  s'étendjuT- 
qu'à  nos  climats  \  &  il  croit  que  cette  lumière  eft  la  mefme  qui  a 
cftc  obrervée  par  M  Gafiendi  le  i).  Septembre  i6ii.  &  décri- 
te dans  la  vie  de  M.  de  Peircfc>  &  ailleurs  appellée  T Aurore  Bo 
réale. 

Mais  ce  phénomène  obfenré  par  M.  Ga{}endi ,  comme  il  paroift 
par  fa  defcription^  eft  un  météore  rare, accompagné  d'une  divcr- 
fité  d'apparences  qui  ne  conviennent  point  au  CrépuTcule  d'efté, 
ayant  efté  obfervé  au  mois  de  Septembre  ^  ni  à  noftre  phenomc^ 
ne, qui  en  ce  temps-là  de  Tannée  ne  paroift  point  au  Septentrion^ 
comme  celuy  de  M«  Gaflèndi,  mais  s*étend  du  Sudeft  vers  leMi- 
dy,  comme  il  p^roift  par  les  obfervations  de  l'année  i68f  •  &  8(. 
que  nous  avons  rapponées. 

Ce  phénomène  du  Groenland  pourroit  donc  pfuftoft  ëftre  le 
Crépufcule  méfié  de  noftre  lumière^  qui  eft  plus  éclatante  lorlquè 
la  lune  ne  paroift  point. 

On  a  pourtant  vu  anciennement  d'autres  lumières  qui  ont'  plus 
de  rapport  à  Taurore  boréale  qu'à  la  noftre. 

Calvifius  en  Tannée  99%.  rapporte  que  la  nuit  de  Noël  iT  pmit 
du  cofté  du  Septentrion  une  lumière  fi  grande ,  qu'elle  paroilToit 
eftre  celle  du  jour.  C*eftoit  prés  du  Solftice  d*hyver  ,  quand  le 
foleil  s*abbftifiè  plus  profondément  fous  Thorifon ,  8c  qu'il  eft  plus 
éloigné  de  faire  les  Grépufcules  du  cofté  du  Septentrion  :  c'cftoit 
auili  le  temps  de  Tannée  auquel  noftre  lumière  paroift  le  matin  é- 
tendue  du  Sudeft  vers  le  Midy,  &  le  foir  du  Sudoueft  vers  IcMi- 
dy  9  bien  loin  de  paroiftre  du  cofté  du  Septentrion. 

Pline  au  chap.  jj.  du  livre  z.  de  THiftoiie  naturelle,  dit  que 
fous  le  Confulat  de  Caïus  Cecilius,&  de  Gncïus  Papirius ,  qui  fut 
III.  ans  avant  Tépoque  de  Jbsus-Christ,  on  vit  unclumic- 
re  du  ciel  pendant  la  nuit,  &  qu'on  Ta  remarquée  dîverfès  autres^ 

fois^ 


DANS    LE    ZODIAQUE.  zjf 

fois  %  de  forte  qu*il  fembloic  qu'il  y  eût  pendant  U  nuit  une  efpece 
de  jour.  Mais  comme  il  ne  dit  pas  en  quel  endroit  du  ciel  cette 
lumière  parut ,  ni  en  quel  temps  de  Tannée,  on  ne  fçauroxt  dire 
û  cette  lumière  fe  peut  réduire  à  une  de  ces  trois  efpeces  dont  nous 
venons  de  parler.  La  noftre  jufqu'à  prefènt  ne  nous  a  jamais  paru 
fi  vive,  qu'elle  faflè  l'apparence  du  jour,  &  on  ne  la  voit  jamais 
mieux  que  quand  les  petites  étoiles  paroiflènt. 

Obfervatims  faites  fendant  VEfié  Ô?  V  Automne 

de  t^an  1687, 

XXXIX.  Quoy  qu'au  mois  de  Juillet  j*aye  cherche  au  matin, 
lor(que  la  lune  n'eftoit  point  fur  l'horifon,  fi  je  ne  pourrois  point 
diftinguer  la  lumière  ^  je  ne  pus  rien  voir  qui  fuft  évidemment  dif- 
férent de  la  voye  de  lait  fur  laquelle  elle  devoit  tomber  entre  le 
Taureau  &  les  Jumeaux.    Il  eft  vray  qu'il  y  avoit  de'  la  clarté  du 
codé  du  Septentrion  >  mais  je  doutois  fi  elle  n'appartenoit  point 
au  Crépufcule  qui  devoit  bientod  paroiftre.     Seulement  le  14*.  de 
Juillet  à  I .  heure  du  matin  je  vis  les  Pleïades  dans  une  blancheur 
qui  (embloit  augmenter  la  largeur  de  la  voye  de  lait,  laquelle  pa* 
roiflbit  diftinûement. 

L.e  II.  d'Aouft  à  2.  heures  10.  minutes  du  matin,  la  conftel- 
lation  des  Jumeaux  eftoit  toute  dans  la  lumière ,  qui  fembloit  aufiî 
augmenter  la  largeur  de  la  voye  de  lait ,  à  laquelle  elle  (e  joignoit 
aux  pieds  des  Jumeaux.  J'eus  quelque  foupçon  qu'il  en  pafibit 
un  rayon  entre  les  cornes  du  Taureau  >  mais  cela  n'eftoit  pas  aflèz 
évident. 

A  2.  heures  14.  minutes  le  Crépufcule  commençoit.  Se  la  lu-* 
xniere  s'eflkçoit. 

Le  14.  d'Aouft  à  deux  heures  &  un  quart  du  matin ,  la  mefme 
apparence  que  j'avois  obfervée  entre  les  cornes  du  Taureau  fe  vo- 
yoit  encore.  J'y  dreflày  la  lunette,  &  j'y  trouvay  quantité  de  pe- 
tites étoiles  qui  en  pouvoient  eftrc  la  caufe. 

Kk  2  Le 
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Le  iS.d'Aouft  depuis  deux  heures  jufqu^à trois  &  demiedu ma- 
tin ,  le  ciel  eftant  couvert  du  coftc  d'Orient ,  il  faifoit  des  éclairs 
£  h*equens  de  ce  cofté-là^que  j*en  comptois  fo.&  quelquefois  5o. 
en  une  minute. 

Le  30.  d'Aouft  le  matin  à  une  heure  &  demie, Thorifon  orien- 
tal entre  les  Tropiques  eftoit  éclairé  comme  dans  le  Crépufcule  : 
je  crus  que  ce  pouvoit  eftre  des  vapeurs  éclairées  de  la  lune. 

Le  4.  Septembre  à  t.  heures  i8.  minutes  du  matin  la  lumière 
paroifToit  fur  la  poitrine  des  Jumeaux.  A  z.  heures  3 1 .  minutes 
la  lune  fe  levoit  ^  &  comme  elle  elloit  fur  la  fin  du  decours,  elle 
n'ef&çoit  pas  la  lumière  qui  s'étendoit  un  degré  &  dcmy  au-delà 
vers  le  Septentrion ,  &  de  ce  cofté  là  elle  laifToitles  deux  telles  des 
Jumeaux ,  &  alloit  s'unir  à  la  voye  de  lait  au  plus  Septentrional 
de  leurs  pieds.  Le  codé  méridional  de  la  lumière  paflbit  par  le 
point  qui  fait  un  triangle  équilateral,  avec  les  deux  claires  du  pe- 
tit Chien  du  cofté  du  Septentrion,  &  par  le  pied  luifant  des  Ju- 
meaux. Si  Ton  avoit  continué  les  deux  codez  de  la  lumière  par 
la  voye  de  lait,  ils  fe  feroient  unis  au-delà  de  la  corne  auftrale  du 
Taureau,  où  la  lumière  ne  paroiflbit  point.  Elle  eftoit  un  peu 
plus  claire  que  la  partie  de  la  voye  de  lait  qui  eftoit  audeftus  de 
Tendroit  où  elle  la  rencontroit.  Le  petit  Chien  eftoit  dans  un 
efpace  bleu  compris  entre  la  blancheur  de  la  lumière  d*un  cofté, 
&  la  voye  de  lait  de  Pautre.  Le  cofté  méridional  fembloit  aller 
en  ferpentant,  peut-'eftre  à  caufc  d'une  traifnée  d'étoiles  qui  s'y 
trouvoit.  .  Les  genoux  des  Jumeaux  eftoient  dans  Taxe  de  la  lu- 
mière. 

Le  7.  Septembre  à  1.  heures  du  matin  la  lumière  s'étendoit  fur 
le  corps  des  Jumeaux,  &  fe  joignoit  à  la  voye  de  lait  aux  pieds 
feptentrionaux  de  cette  conftellation. 

A  z.  heures  &  un  quart  tout  le  ciel  fe  couvrit. 

Le  10.  Septembre  à  une  heure  du  matin  la  lumière  (e  voyoit 
fur  les  Jumeaux ,  dont  la  tcfte  méridionale  eftoit  au  bord  (epten- 
trional  de  la  lumière.    Elle  fembloit  pajÛTer  au*'delà  de  la  voye  de 

lait 
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hit  fiir  la  corne  méridionale  du  Taureau  5  de  forte  que  fa  longueur 
depuis  le  foleil  auroit  efté  de  pi.  degrez.  L'horifon  du  cofté  d'O- 
rient eftoit  couvert  de  nuages  qui  empefcherent  de  voir  le  refte 
de  la  lumière.  A  z.  heures  &  demie  le  petit  Chien  eftoit  décou- 
vert ,  &  on  voyoit  à  cofté  de  luy  vers  le  Septentrion  un  nuage  fott 
éclairé. 

Le  1 1.  Septembre  la  lumière  s'étendoit  fur  le  ventre  &  fur  la 
poitrine  du  Lion,  fur  l*Ecreviflc,&  fur  la  poitrine  des  Jumeaux, 
où  elle  fe  terminoit  5  de  forte  que  fa  longueur  n*eftoit  que  de  f  f . 
degrez.  Le  cofté  feptentrional  paflbit  entre  la  moyenne  &  la  plus 
boréale  du  cof  du  Lion,  &  fe  recourboit  un  peu  fur  TEcreviiTe. 
Il  y  avoit  du  cofté  du  Midy  des  nuages  qui  empefchoiçnt  de  dé- 
terminer fes  bornes  :  on  la  voyoit  néanmoins  de  ce  cofté* là  étendue 
deux  ou  trois  degrez  au*delà  du  cœur  du  Lion. 

A  4.  heures  1 1.  minutes  le  Crépufcule  paroiflbit  le  long  deTho- 
rifon ,  &  la  lumière  commençoit  à  s'eflàcer. 

Le  i6.Sçptembre  à  une  heure  8c  un  quart  la  lumière  paflbitpar 
la  poitrine  des  Jumeaux,  &  fe  terminoit  à  leurs  pieds,  où  elle  a- 
voit  une  grande  largeur.    Un  peu  après  le  ciel  fe  couvrit. 

Le  17.  Septembre  à  la  mefme  heure  je  vis  la  lumière  au  mefme 
endroit,  &  elle  continua  de  paroiftre  autant  de  temps  que  le  jour 
précédent ,  le  ciel  s'eftant  âuflî  couvert  un  peu  après. 

Le  19.  Septembre  à  4.  heures  du  matin  la  lumière  s'étendoii 
fur  le  Lion  &  fur  TEcrevifte ,  &:  fe  terminoit  à  l'étoile  de  la  poi- 
trine des  Jumeaux.  Le  cœur  du  Lion  eftoit  prefqu^au  milieu  de 
fa  largeur  :  fon  cofté  feptentrional  paftbit  par  les  étoiles  du  col  da 
Lion,  &  le  méridional  prés  de  la  tefte  de  l'Hidre. 

Le  10.  Septembre  à  3.  heures  2c  trois  quarts  ,  quoy-que  la 
lune  fiift  encore  fur  Phorifon ,  &  qu'on  euft  de  la  peine  à  diftin- 
guer  la  voye  de  lait,,  on  voyoit  la  lumière  fur  le  Lion  &  fur  TEr 
creviflè,  le  coeur  du  Lion  divifant  inégalement  fa  largeur,  dont 
la  plus  grande  partie  qui  eftoit  du^  cofté  du  Septentrion  rafoit  la 
luifânte  du  col,  &  l'autre  partie  du  cofté  du  Midy  la  patte  pré* 
cédente  du  Lion«  K  k  3  A4. 
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A  4.  heures  la  lune  fc coucha,  &  après  qu'elk  fot  entiétemeilt 
eouchée^  h  lumière  paroifToit  plus  cUire  fur  le  Lion,  quoy^qqe 
la  voye  de  laie  à  la  mcfine  hauteur  ne  paruft  prefque  point.  Sa 
longueur  (e  terminoic  infenfiblement  aux  genoux  des  Jumeaux, 
àc  forte  que  depuis  le  foleil  elle  eftoit  de  80.  degrez. 

A  4.  heures  Z4.  minutes  le  Crépufcule  commcnçoit,.  &  oc^ 
cupoit  Tare  de  Thorifon  compris  entre  TEft  &  le  Nordeft, 

A  4.  heures  4$.  minutes  la  lumière  ne  fe  diftinguoit  plus.  Elle 
cefla  de  paroi  (Ire  entre  le  cœur  &  la  queue  du  Lion. 

Le  3.  Oâobre  à  z.  heures  du  matin  on  voyoit  fur  le  col  du 
Lion  un  peu  de  lumière  qui  alloit  jufqu^à  rEcreviflê,  mais  elle 
cftoit  fbible. 

A  z.  heures  48.  minutes  la  lumière  eftoit  aflez  claire  entre  le 
cœur  du  Lion  qui  eftoit  à  Ton  bord  méridional ,  &  la  luifante  du 
col  qui  çftoit  à  fbn  bord  fèptentrional ,  &  elle  alloit  ju{qu*à  TE- 
creviile.  Enfuite  la  lune  parut,  &  fa  lumière  (e  confbndoit  avec 
l'autre.  • 

Le  8.  d'Oârobre  à  3.  heures  du  matin  la  lumière  parut  fort 

claire  fur  la  conftellation  du  Lion ,  dont  le  cœur  la  diviibit  inéf 

gaiement ,  de  forte  qu'un  tiers  eftoit  du  cofté  du  Midy ,  &  les 

deux  autres  tiers  du  cofté  du  Septentrion.    Les  pieds  du  Lion 

eftoient  à  fon  terme  méridional,  &  la  moyenne  du  col  à  ion  tct^ 

me  Septentrional,  ainfi  fa  largeur  eftoit  de  14.  degrez. 
A  4.  heures  &  demie  la  clarté  au  deflbus  du  cœur  du  Lion 

eftoit  très-grande,  fie  la  largeur  de  cette  grande  clarté  eftoit  de 
ït,  degrez.  Il  y  avoit  des  nua^s  deflus  8c  deflbus  qui  empef*» 
choient  de  voir  les  bornes  de  fa  longueur,  mais  à  4.  heures  40. 
minutes  on  vit  qu'elle  ne  paflbit  pas  au  deflus  du  cceur  du  Lion. 
Le  10.  Oftobre  à  4.  heures  fie  demie  du  matin  la  lumière  paroi(^ 
fôit  fur  le  Lion ,  8c  fur  la  tefte  de  la  Vierge  :  la  plus  grande  clar- 
té eftdit  depuis  le  cœur  du  Lion ,  ou  un  peu  plus  bas ,  jufqu'à 
Thorifon  ou  fort  prés  de  l'horifôn.     Ce  qui  reftoit  au  deflus  du 

cœur  du  Lion  eftoit  fort  douteux. 

Lo 
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Le  X 1.  Oâobre  ^  eâant  â«  tiUage  ^ppeHé  le  Tremblay ,  à  4. 
lieues  de  Paris  au  Nordeft ,  je  vis  à  trois  heures  du  matin  k  lu* 
miere  fort  foible  fur  le  Lk>ii  $  mais  la  pairtié  de  kv  voye  de  lalit  qui 
eftoit  à  la  mefme  hauteur  ne  paroiffoit  auflî  que  foibkmcnt.  A  f  / 
heures  la  partie  oriemaîle  du  ciel  eftoit  Couvefte  de  brouïlkrds. 

Le  I  y.  d'Oâobre  à  une  heure  &  troi»  quarts  dû  matin ,  à 
rObrervatoire',  la  lumière  fe  voyoit  foiblemenc  fur  le  col  du  Lion 
&  fur  rËcrcviflby'dont  les  étoiles  les  plus  luifantes  pafoiflbient 
à  fon  terme  méridional  ^  Se  elle  femblott  s^étendré  prefque  jufqu'è 
la  tefte  méridionale  des  Jumeaux.  La  partie  pkis  évidente  fë  ter- 
minoit  à  un  degré  &  demy  de  PErcrevific.  A  z.  heures  le  cœtit 
du  LioA  paroiflbit  à  un  tkrs  de  la  logeur  de  la  lumière^  qm  s*é* 
tendoit  jufqu*a  l'étoile  la  phh  claire  du  col. 

A  ).  heures  40.  minutes  la  Inmiefe  eftoit  fort  claire  au  deflbus 
du  cœur  du  Lion  ,  jofqu'à  un  degré  de  hauteur  fat  IHiorifoo* 
Elle  paroiflbit  un  peu  concave  du  cafté  du  Mîdy^  &  plus  con* 
vexe  du  cofté  du  Septentrion. 

A .  4.  heuiies  &  un  quart  le  tertne  aoftral  de  là  lumière  eftoit 
prefque  perpendiculaire  à  Thorifon  >  &  le  boréal  eftoit  incliné 
vers  le  Midy. 

Le  t.  Novembre  à  y.  heures  do  matin  M.  Cuict  vit  1^  lumie-^ 
re  deilbus  le  cœur  du  Ltoo.  Il  apperceuit  atrffi  Saturne  qui  panit 
pour  la  première  fois  après  &,  ftxtie  des  rayons  du  foleil.  Se  ^uî 
eftoit  au  bord  méridional  de  la  hiniiere. 

Le  4.  Novembre  à  3.  heures  &  trois  quarts  dur  âoatlà  la  lumteé 
re  parut  ftu-  la  conftellation  de  la  Vierge  :  elle  fe  terminoît  infeti- 
fiblement  &  tù  pointe  à  Tétoile  qui  eft  dans  la  cuifiè  du  Lion  la 
plus  proche  de  l'édiptique.  L'étoile  feptentfionalc  diMs  lacein^ 
tuTÇ  delà  Vierge  eftoit  à  fon  bord  (êptentrional  $  &  la  méridionale 
eftoit  éloignée  un^  degré  &  demy  de  fon  bord  méridional.  Eli* 
paroiflbit  un  peu  concave  du  cofté  du  midy ,  &  convexe  du  cofté 
chx  Septentrion. 

A  f.  heures  ^0.  miatttèi  Satume  païut  au  miUca  dé  lar  largeur 
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de  la  lumière ,  Tépy  de  la  Vierge  eftant  prés  de  fon  terme  méri- 
dional. 

A.  f .  heures  yj.  minutes  le  Crépufcule  commença  de  s'étendre 
le  long  de  Thorifon. 

Le  14.  Novembre  à  4.  h.  ^  on  vojroit  la  lumière  fur  la  partie  de 
la  conftellation  de  la  Vierge  qui  eftoit  fur  rhorifon  :  elle  fe  ter- 
minoit  à  la  jambe  occidentale  du  Lion  prés  de  l'écliptiquc,  ou 
un  peu  plus  loin  vers  le  ventre.  La  feptentrionale  de  deux  étoi- 
les claires  dans  la  ceinture  de  la  Vierge  eftoit  au  codé  (èptentrio- 
nal:  la  méridionale  eftoit  prefque  dans  le  milieu  de  fa  largeur, 
ou  un  peu  plus  prés  du  codé  méridional.  Proche  Thorifon  la  lu- 
mière s'étendoit  du  cofté  du  Septentrion  jufqu*augenouïl  fepten* 
trional  de  la  Vierge. 

A  4*  heures  38.  minutes  Saturne  parut  prés  du  milieu  de  la  lu- 
mière j  &  un  peu  après  Tépy  de  la  Vierge  s*cftant  levé  ,  parue 
dans  la  lumière  prés  de  fon  cofté  méridional  ou  un  demi-degré 
plus  vers  le  Septentrion. 

A  f .  heures  la  partie  de  la  lumière  qui  comprenoit  Saturne  & 
répy  de  la  Vierge  eftoit  beaucoup  plus  claire  que  la  voye  de  lait: 
cette  plus  grande  clarté  n'arrivoit  qu*à  Pétoile  méridionale  de  la 
ceinture  de  la  Vierge.  A.  f .  heures  48*  minutes  ^aurore  commen- 
çant à  paroiftre,  efikça  peu  à  peu  la  lumière. 
.  Le  17.  Novembi^  à  f .  heures  &  un  quart  Saturne  &  l'épy  de 
la  Vierge  fe  voyoient  dans  la  lumière  qui  eftoit  plus  claire  qu'ail- 
leurs autour  de  ces  deuxaftres.  L'épy  eftoit  au  bord  méridional  ou  il 
y  avoit  une  brèche.  SaturQedivifoit  la  largeur  de  la  lumière  inégale- 
jnent,  de  forte  qu'il  y  en  avoit  deux  tiers  du  cofté  du  Midy ,  &  un  tiers 
du  cofté  du  Septentrion.  Sa  longueur  alloit  fe  terminer  infenfible- 
ment  à  la  j  ambe  du  Lion  prés  de  la  tefte  de  la  Vierge.  A  f  •  heures,  f  o. 
minutes  Taurore  parut ,  &  à  tf .  heures  la  lumière  commença  à 
s'efiàcer. 

Le  ip.  Novembre,  après  plufieun  jours  de  mauvais  temps  le 
ciel  $*eftanc  éclairci  y  on  commença  de  voir  la  lumière  te  foir. 

Elle 
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Elle  paroiflbic  à  (ix  henres  fur  la  conflellation  du  Capricorne,  dont 
elle  coroprenoit  la  tefte  &  la  queue.  Se  elltf  (e  tenninoit  au  dos 
d'Aquarius.  Comme  elle  eftoit  fbible  &  aflezbafle,  onTauroit  pu 
prendre  pour  un  brouillard. 

Le  mefme  foir  on  commença  de  roir  la  nouvelle  étoile  de  la 
Baleine  comme  une  des  plus  petites  étoiles  vifibles  à  la  veûë  (Im- 
pie. 

Le  p.  Novembre  i  6.  heures  &  demie  du  foir  on  vit  la  lumiè- 
re fur  le  Capricorne  comme  le  jour  précédent,  &  les  deux  étoi- 
les claires  de  la  queue  eftoient  à  fon  terme  méridional  plus  éloig- 
nées de  fon  extrémité  orientale. 

Le  4.  Décembre  à  6.  heures  &  demie  du  foir  la  lumière  (e  dé- 
tachoit  de  la  voye  de  lait  au  deflbas  du  pied  méridional  d^Anti** 
noiis,  &  s*étendoit  fur  la  conftellation  du  Capricorne ,  dont  les 
deux  étoiles  de  la  queue  eftoient  à  (on  bord  méridional  \  &  elle 
fé  perdoit  in(ènfiblement  fur  le  dos  d*Aquarius.  Sa  longueur  de- 
puis le  foleil  eftoit  environ  de  70.  degrez  >  fa  largeur  prés  de  Thori- 
fon  eftoit  de  plus  de  to.  degrez. 

Le  f .  Décembre  i  4.  heures  40.  minutes  du  matin  le  ciel  s?eC^ 
tant  ^découvert ,  Saturne  parut  dans. la  lumière  qui  eftoit  afiez 
claire  au  de(rous  jufqu'à  Thorifon,  mais  au  dcttus  de  Saturne  elle 
eftoit  foible ,  &  ne  paffoit  pas  la  ceinture  de  la  Vierge  :  ainfî  fa 
longueur  depuis  le  foleil  pouvoit  eftre  de  70-  degrez^  égale  à  peu 
prés  à  la  longueur  qu'elle  avoit  paru  avoir  le  foir  précédent  du 
cojfté  oppofé  :  ainfî  toute  la  longueur  de  la  lumière  ebtrè  fon  ex- 
trémité orientale  qui  avoit  paru  le  foir,  &  Toccidentalc  qui  pa- 
roiflbit  le  matin,  eftoit  environ  de  170.  degrez.  A  f.  heures  le 
ciel  (ë  couvrit  de  nouveau. 

Le  7;  Décembre  à  j.  heures  &  trois  qnartsdu  matin  on  voyoit 
un  peu  de  lumière  fbible  qui  fe  terminoit  à  la  ceinture  de  la  Vicf- 
ge.  Au  deffous  il  7  avoit  des  nuages  en  mouvement  qui  cou- 
vroicnt,  &  laiflfoient  voir  à  dîvcrfes  reprifes  Saturne  &  Tcpy  de 
la  Vierge  dans  la  lumière.  Un  vœt  furieux  d*Ouèft  pbùflbit  des 

Ll  gouttes 
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gouttes  d'eau  en  abondance,  quoy-que  le  ciel  au  Zenit  &  à  Ten- 
tour  fuft  découvert.*A  f .  heures  &:  un  quart  le  ciel  scellant  dé- 
couvert prés  de  l'horifon ,  on  voyoit  b  lumière  fort  claire  fur  la 
conftellation  de  la  Balance.  A  f .  heures  ic  fo.  minutes,  Saturne, 
répy  de  la  Vierge,  &  Venus  $'eftarit  découverts  ,  on  vit  la  lu- 
mière fort  claire,  depuis  Venus  jufqu'à  Saturne.  A  <ï.  heures  tout 
le  ciel  fc  couvrit. 

Le  z8.  Décembre  à  6.  heures  &  un  quart  du  foir  on  voyoit  la 
lumière  étendue  fur  la  conftellation  du  Capricorne  8c  fur  celle 
d'Aquarius.  Son  cofté  feptentrional  laifToit  au  Septentrion  la 
conftellation  d'Antinous,  Se  paflbit  par  Tépaule  occidentale  d*A- 
quarius  6c  par  fon  coude  oriental ,  Se  fe  tetminoit  infenfiblement 
prés  du  Poiflbn  occidental ,  qui  eftoit  à  TOrient  de  b.  lumière. 
La  queue  du  Capricorne,  la  cuiflè  d*Aquarius,  Se  les  premières 
étoiles  qui  font  (hns  Peaad*Aquarius  prés  de  récliptique,eftoient 
à  ton  terme  méridional  :  d^où  il  paroift  que  Técliptique  divifoit 
la  largeur  de  la  lumière  inégalement  :  de  forte  que  fa  plus  grande 
partie  eftoit  du  cofté  du  Septentrion  %  ce  qui  arrive  le  plus  fou- 
vent.  Sa  longueur  depuis  k  foleil  eftoit  à  peu  prés  de  66.  de- 
grez,  8c  fa  largeur  prés  de  Tborifon  phis  de  xo.  mais  eUo  a^ftoit 
pas  bien  claire. 

Oèfervations  de  i6i%. 

XL.  Le  6.  Janvier  à  f  •  heures  8c  trois  quarts  du  matin  la  lu- 
mière ne  paroiflbit  que  fbiblement  à  POrient ,  où  il  y  avoit  des 
brouillards  prés  de  l'horizon  ^  Se  elle  ne  s'étetvloic  qoejufqu'à 
Venus  qui  eftoit  éloignée  du  foleil  de  4f  •  degrez. 

Le  7.  Janvier  à  f .  heures  8c  uA  quart  du  matin  ^  quoyque  le 
ciel  fuft  ferein ,  on  ne  diftinguoit  à  l'Orient  qu'une  hnnicfe  tres^ 
fbible  8c  ambiguë  fur  le  Scorpion ,  laquelle  fe  confondoit  avec 
celle  de  Venus. 

Le  II*.  Janvier  à  f.  heures^ du  matin,  ^joy-que  le  cielfiifl 

ferein  9 
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fercln,  on  ne  diilioguoit  point  la  lumière  à  TOrient. 

Le  )o«  Janvier  à  6.  heures  &  trois  quarts  du  foir,  on  voyoit 
la  lumière  fur  le  PoliTon  auftral  d'une  clarté  extraordinaire ,  & 
beaucoup  plus  grande  que  la  voye  de  lait  :  eUe  ^embloit  avoir  des 
rayons  tout  autour  »  à  caufe  de  plufieurs  petits  nuages  qui  Ven^ 
vironnoient,  &  en  couvroient  diverfes  parties.  Elle  paÎToit  du 
cofté  du  Septentrion  fur  le  col  de  Pegafe  >  &  prés  de  (on  aifle 
auftrale  du  cofté  du  midy,  elle  approchoit  des  petites  étoiles  qui 
(ont  dans  la  qucuë  de  la  Baleine. 

Sa  partie  plus  claire  approchoit  de  Mars, où  elle  s'aiibiblifibit , 
&  d'où  elle  fefnbloic  envoyer  un  rayon  tres*foible  jufqu'auï 
Pléiades. 

Camfaraijon  de  cttu  lumière  avec  divers  autres  The* 

nûmenes. 

XLL  Apres  cinq  années  d'obfcrvation  nous  ne  fçaurions  enco- 
re regarder  fans  admiration  un  phénomène  d'une  &  grande  éten- 
due &  d*une  fi  longue  durée.  On  le  jugcroit  une  autre  voye  de 
lait ,  tant  il  luy  rcflcmble  :  &  comme  il  y  en  a  une  qui  cft  for- 
mée d'une  multitude  innombrable  de  petites  étoiles  fixes,  qu'on 
ne  diftingue  pas  à  la  veûë  fîmple,  mais  dont  le  nombre  paroift 
par  la  lunéte  d'autant  plus  grand  que  les  lunétes  font  plus  grandes 
&  plus  excellentes,  d'où  il  eft  aifé  de  juger  qu'il  y  en  a  encore 
d'autres  que  l'on  n'appcrçoît  pas  3  pn  diroit  qu'il  y  en  a  une  autre 
formée  d'une  multitude  innombrable  de  petites  planètes,  dont 
l'amas  confus  peut  former  l'apparence  de  la  lumière  que  nous  vo- 
yons étendue  jfêloix  la  longueur  du  Zodiaque ,  qui  eft  la  route  or- 
dinaire des  planètes ,  &  où  nous  voyons  que  cette  lumière  fait  fonr 
mouvement  annuel  diverfîfié  de  beaucoup  d'irrégularitez  comme 
celuy  de  Mercure  &  de  Venus  :  car  ces  planètes  fuivent  le  mou- 
vement annuel  du  foleil,  mais  en  forte  qu'elles  varient  de  jour  â 
autre  leur  diftnnce  entf  elles  8c  avec  le  foleil ,  tantoft  le  dcvan- 
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çant,  &  tantoft  le  fuîvant  de  loin.  Ainfî  toutes  les  hypothcfcg 
différentes  qui  ont  efté  inventées  pour  expliquer  les  mou?eniens 
apparens  de  ces  deux  planètes  par  Ptolomée,  par  Copernic,  Se 
par  Tycho,  pourroient  fervir  à  expliquer,  les  mouvemens  des  pe- 
tites planètes  capables  de  former  Tappârence  de  cette  lumière  Se 
les  irrégularitez  que  l*on  y  trouve  d'un  jour  à  Tautre  &  quelques- 
fois  dans  la  mefme  heure. 

11  eftvray  qu'une  partie  de  ces  irrégularitez  eft  fîmplement  appa- 
rente, Se  qu*elle  eft  caufée  tantoft  par  la  diflferente  diftaocedu 
Crépufculej  tantoft  par  divers  degrez  de. la  ferenité  de  Tair  trou- 
blée quelquefois  par  des  brouillards  Se  par  de  petits  nuages  difper- 
fez  inégalement  que  Ton  ne  diftingue  pas  toujours  la  nuit,  fi  ce 
n*cft  par  les  effets  lorfquMls  nous  cachent  quelque  étoile ,  ce  que 
nous  avons  veû  arriver  quelquefois  lorfque  le  ciel  paroiflbit  égale- 
ment ferein  5  tantoft  par  le  mélange  de  la  lumière  de  la  lune,  ou  de 
quelques-unes  des  étoiles  plus  lumineufes  3  quelquefois  par  la  difté- 
rente  clarté  dedivcrfes  parties  du  ciel  parfemées  d'étoiles  impercep- 
tibles qui  font  en  plus  grand  nombre  en  un  endroit  qu^en  un  autre  $ 
ou  enfin  parle  concours  de  plufieurs  de  ces  caufes:  mais  cela  n*em- 
pefche  pas  qu*il  n'y  puiflè  refter  encore  d'autres  inégalitez  dépen- 
dantes du  mouvement  des  corps  qui  nous  renvoyent  cette  lumière. 

Nous  n'avons  pas  manqué  de  chercher  par  la  lunéte  fi  l'on  n*ap- 
percevroît  pas  dans  cette  lumière  quclqu'amas  de  petites  étoiles 
femblables  à  celles  que  l'on  trouve  en  divers  endroits  de  lavoyede 
lait.  Nous  y  en  avons  trouvé  fouvent  :  mais  on  peut  douter  fi  elles 
n'eftoient  pas  de  celles  qui  fe  rencontrent  fortuitement  dans  cette 
lumière  en  divers  endroits  du  ciel  :  car  il  n*y  a  rien  de  plus  diffi- 
cile que  d'entreprendre  de  vérifier  par  les  observations,  fi  ces  pe- 
tites étoiles ,.  éloignées  d'autres  plus  claire  qui  puifient  fervir  de 
guide  pour  les  reconnoiftre  de  nouveau ,  Se  avec  lefquelles  on  les 
puifle  comparer, demeurent  toujours  précifcment  dans  les  mefmes 
configurations,,  ou  fi  elles  on,^  quelques  mouvemens  particuliers. 
Témoin  les  grandes  di£cultez  que  nous  avons  eues  à  diftinguer 
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les  quatre  plus  petits  fatellites  de  Saturne  d*avec  les  petites  étoiles 
£xes  qu'il  rencontre  fouvent  dans  fon  chemin ,.  &  le  grand  nom- 
bre d'années  qui  fe  font  écoulées  depuis  l'invention  des  grandes  lu- 
nétcs  capd>les  de  les  découvrir,  avant  que  pcrfonnc  les  ait  appcr- 
ceûës,  nonobftant  qu'ils  foieut  autour  d^une  planète^  qui  par  fa 
conformation  admirable  &  finguliere,  &  par  le  changement  per- 
pétuel qu'elle  fait  de  fes  phafes  j  s'attire  les  obfervations  de  tous 
les  Aftronomes. 

Quelquefois  en  regardant  attentivement  cette  lumière  par  de 
grandes  lunétes ,  nous  y  avons  veû  pétiller  comme  de  petites  étin- 
celles,  mais  nous  avons  douté  û  cette  apparence  a'eftoit  point 
cauféepar  la  forte  application  de  l'œil,  puifque  nous  ne  pouvions 
pas  déterminer  ni  le  nombre ,  ni  la  configuration  de  ces  atomes 
lumineux  ,  &  que  ceux  qui  obfervoienc  avec  nous  n'y  diftinguo- 
ient  rien  de  plus  fixe.  Cela  nous  a  obligé  de  regarder  par  les  me(^ 
mes  lunétes  ces  étoiles  nébuleufes ,  qui  par  les  lunétes  communes  ne 
fc   voyent  que  comme  de  petits  nuages  y  comme  e(l  celle  de  la 
ceinture  d'Andromède.  Nous  y  avons  trouvé  au  milieu  un  amas 
plus  denfe  de  ces  petits  points  plus  lumineux,  qui  tous  enfeoible 
forment  comme  un  noyau  à  cette  étoile  environnée  de  la  nébulo- 
fîté  qui  paroift  feule  par  les  lunétes  communes.  Nous  diftinguions 
auffipar  la  mefme  lunéte  dans  la  nébulofité  de  l'épée  d'Orion  plus 
d'étoiles  que  l'on  n'y  en  diftinguoit  par  les  autres^  &  nous  ne 
içavons  pas  fi  on  ne  pourroit  pas  avoir  des  lunétes  fi  grandes  &  fii 
excellentes  que  toute  la  nébulofité  de  ces  étoiles  &  d'autres  ièm« 
blables  fe  réfolufi;  en  de  plus  petites  étoiles,  comme  il  arrive  i 
celles  du  Cancer  &  de  l'ccil  du  Sagittaire. 

11  y  a  auffi  dans  la  voye  de  lait  des  endroits  lumineux  où  l'oit 
ne  diftingue  pas  plus  d'étoiles  qu'en  d'autres  efpaces  égaux  du 
ciel  qui  ne  paroiflent  pas  fi  lumineux  $  d'où  l'on  peut  juger  que 
cette  plus  grande  clarté  vient  des  étoiles  imperceptibles  à  nos  lu- 
nétes. Quoy  qu'il  en  foit ,  nous  n'avons  pu  vérifier  jufqu'icy  par 
des  obfervations  évidentes  ,  que  cette  lumière  foit  formée  d'un' 
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grand  fiombredepUnétes imperceptibles: mais  nous  ûe  manquctf 
pas  d'obfcrvaiions.  qui  peuvent  perfuader  qu'elle  le  poUrroit  cftrc 
fans  que  ces  étoiles  pûflent  eftre  apperceûcs  par  nos  lunétes. 

Comme  la  difpofîtion  de  cette  lumière  félon  la  longueur  du  Zo« 
Miaque ,  qui  eft  la  route  ordinaire  des  planètes  %  fon  mouvement 
annuel  ap  parent  >  commun  avec  celuy  des  orbes  de  Venus  &  de 
Kfercure  \  &  fes  irrégularitez  qui  fe  peuvent  comparer  à  celles  de 
ces'  planètes ,  ont  fuggeré  cette  penfée  5  la  rareté  des  planètes 
connues  jufqu'à  prèfent  nous  rend  retenus  à  en  recevoir  unauflî 
grand  nombre  qu*il  feroit  néceflaire  pour  l'apparence  de  cette  lu- 
mière ,  6c  nous  a  obligé  à  chercher  l'analogie  que  le  fujet  de  cette 
lumière  pouvoit  avoir  avec  d^autres  phénomènes  qui  nous  font 
connus  dans  la  nature. 

Les  queues  des  Comètes  font  une  apparence  femblable  à  celle 
de  noftre  lumière.  Elles  font  de  la  mefme  couleur:  elles  font  é* 
tendues  en  long ,  quoy-que  leur  largeur  n'approche  pas  de  celle  de 
cette  lumière:  elles  font  auffi  dirigées  vers  le  foleil,  &  leur  extré- 
mité ,  qui  eft  plus  éloignée  de  cet  aftre ,  paroift  aufE  douteufe , 
de  (brte  qu'en  un  mefme  înftant  elles  paroîflcnt  diverfement  éten- 
dues à  diverfes  pcrfonncs  ,  eftant  de  mefme  variables  félon  les  di- 
vers degrez  de  la  clarté  de  l'air  ,  Se  félon  le  mélange  de  la  lumiè- 
re de  la  lune  &  des  autres  aftres  :  on  voit  aufli  au  travers  de  ces 
queues  les  plus  petites  étoiles  fixes  :  de  forte  que  par  tous  ces  rap^ 
ports  on  peut  juger  que  Tune  &  l'autre  apparence  peut  avoir  un 
fujet  femblable.  Mais  il  y  a  cette  différence  que  les  queues  des 
Comètes  ne  font  déterminées  à  aucune  fîtuation  particulière  dans 
le  ciel  :  elles  font  étendues  indiflëremment  fur  toute  forte  de  con- 
:fteIlatioQs ,  &  dirigées  tantoft  %  une  région  ,  taatoft  à  l'autre , 
quoy- qu'elles  foient  toujours  oppofées  au  ioleil  à  l'égard  de  la  tef- 
te  de  la  Comète  qui  peut  avoir  une  très-grande  latitude  de  l'écli- 
ptique,de  manière  que  la  longueur  de  la  queue  n'eft'difpoféefcloa 
le  Ziodiaque  que  quand  la  tefte  de  la  Comète  s'y  trouve  avec  plus 

ou  moins  de  latitude  félon  la  divcrfe  diûiancc  dufoleil  :  au  lieu  que 
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noftrelumicre  cft  toujours  étendue  fur  les  couftcUatious  du  Zodia- 
que. C*eft  ce  qui  nous  a  obligé  de  conGderer  quelqu'autre  phé- 
nomeot  qui  fuft  déterminé  à  la  mefme  ûtuation^  comme  le  font 
les  phnétes  dont  nous  avons  parlé. 

Rapport  de  lafituatitm  de  cette  lumière  à  celle  des  cercles 

des  mouvemens  célefies. 

XLir.  Nous  nous  fommes  appliquez  à  confîdérer  les  taches  & 
les  fkcules  du  foleil  que  Ton  voit  ^rc  leurs  révolutions  autour  de 
fon  globe  par  des  cercles  parallèles  entr^eux^dont  le  plus  grand,  qui 
cft  la  régie  des  autres  &  Téquateur  du  globe  folaire  ,  décline  en- 
viron de  7.  degrez  de  Técliptique.  On  confidcre  communément 
.  récliptique  comme  la  ligne  qui  paflè  par  le  milieu  du  Zodiaque ^ 
auquel  on  donne  amant  de  largeur  qu*il  eft  néceflaire  pour  conte- 
nir toutes  les  planètes  qui  ne  font  pas  leurs  révolutions  fur  une  me(^ 
me  ligne,  mais  fur  différentes  inclinées  les  unes  aux  autres  diver- 
fenient ,  6c  qui  s^entrecoupent  en  divers  endroits. 

Nous,  qui  fommes  habicateurs  de  la  terre,  comparons  toutes 
ces  déclinaifons  Se  interfe&ions  à  Técliptique  ,  fur  laquelle  nous 
voyons  que  lîe  fait  le  mouvement  apparent  du  foleil  &  qa^arrivenc 
les  éclipîes  tant  du  foleil  que  de  la  lune^  &  c'eft  auffi  à  cette  ligne 
que  nous  comparons  les  longitudes  &  les  latitudes  non  feulement 
des  planètes,  mais  auffi  des  étoiles  fixes.  Mais  fi  nous  eftionsdanc 
le  foleil ,  nous  n*aurious  pas  fujet  d*en  ufer  ainfi ,  &  de  prendre 
pour  le  milieu  du  Zodiaque  plûtoftrécliptique, qui  en  ce  casnoua 
paroi  droit  eftre  la  route  annuelle  de  la  terre  Se  de  la  lune,  que  l'or- 
bite de  quelqu'autre  planète  comme  celle  de  Venus,  d'où  les  au- 
tres planètes  dans  leurs  révolutions  particulières  paroiftroient  moins 
décliner  de  cofté  ^  d'autre  que  de  Técliptique.  Nous  prendrions 
plûtoft  pour  le  milieu  du  Zodiaque  Péquateur  du  globe  du  foleil^ 
d  où  les  planètes  plus  proches ,  comme  Venus  8c  Mercure ,  dé- 
clinent fort  pfcu ,  Se  les  autres  planètes  plus  éloignées  du  foleil,. 
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un  peu  plus ,  quoy-qu'il  n'y  ait  pa»  toujours  une  corrcfpondaiice 
prccifc  &  uniforme  entre  les  diftances  du  folcil  &  leurs  décUnai- 
fons:  ce  que  nous  ferions  avec  d'autant  plus  de  raifon  que  le  mouve- 
ment du  folcil  autour  des  pôles  de  fon  couateur  cft  cenfé  cftrc  le 
principe  &  la  caufe  des  mouvemcns  propres  des  planètes  que  le  fo- 
lcil feroit  peut-cftre  mouvoir  toutes  fur  le  mefme  plan,  fans  descau- 
fes  particulières  difficiles  à  dcmcflcr ,  qui  les  obligent  à  en  décli- 
ner un  peu  à  divcrfcs  diftances  du  folcil,  les  unes  plus,  &  les  au-. 

très  moins. 

Or  l'hypothcfc  la  plus  commune  pour  expliquer  les  taches  &  les 
fecules  du  foleil ,  cft  qu'elles  foient  des  exhalaifons  qui  s*clcvent 
de  fa  furface,  &  qui  participent  au  mouvement  que  le  folcil  fait 
autour  de  fon  axe ,  de  la  mefrac  manière  que  les  nuées  s'clevcnt 
fur  la  furface  de  la  terre ,  &  participent  à  fes  mouvcmens  :  &  il  fc 
pourroit  faire  que  comme  les  exhalaifons  que  nous  voyons  dans  le 
foleil  s'arreftent  prés  de  fa  furface,  il  y  en  euft  de  plus  fubtilcs 
chaflees  à  une  très-grande  diftance  par  le  mouvement  mefme  du 
folcil  autour  de  fon  axe ,  &  fur  un  plan  perpendiculaire  à  l'axe  de 
fa  révolution,  autant  que  la  force  de  PimprciSon  peut  prévaloir 
»ux  obftacles  des  autres  mouvemcns  qui  les  peuvent  détourner. 
Comme  PAuteur  du  fyftême  d'Ariftarque  dont  nous  avons  parlé  au 
nombre  17.  ne  fait  point  de  diflfîculté  de  fuppofer  que  les  cxha- 
kifons'fubtiles  de  la  terre  s'élèvent  au  defTus  mefme  de  lalune^dont 
il  croit  que  le  mouvement  propre  dépend  de  ccluy  de  la  terre  au- 
tour de  fon  axe,  quoy-qu'il  fc  faflc  autour  d'un  axe  branlant, qui 
en  divers  temps  décline  diverfement  de  l'axe  de  la  terre  depuis  18. 
jufqu*à  ip.  degrcz  j  on  ne  voit  pas  qu'il  y  ait  plus  de  difficulté 
â  fuppofer  que  des  exhalaifons  fubtilcs  du  foleil  s*élevent  jufqu'à 
la  diftance  des  planètes,  dont  le  mouvement  particulier  cft  cenlé 
dépendre  de  celuy  du  foleil  autour  de  (on  axe  ,  à  caufe  des  pro- 
portions que  Ton  trouve  entre  les  vîtefics  de  leurs  mouvcmens, Sc 
leurs  divers  éloignemens.  du  foleil  dont  nous  avons  parlé  au  nom- 
bre 23.  Ôc  du  peu  de  déclinaiibo  que  les  cercles  des  mouvcmens 
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des  planètes  ont  de  Tcquatcur  &  de*  parallèles  du  folcîl,  cette  dé- 
clinaifan  n^eftant  tout  au  plus  que  de  7.  à  8.  degrez. 

La  difpofition  de  cette  lumière  fur  ces  fignes  du  Zodiaque  qui 
font  parcourus  en  mefme  temps  par  Mercure  &  par  Venus ,  quoy 
qu'elle  ne  foit  pas  toujours  vifible  du  mefme  codé  du  foleil  où 
ces  deux  planètes  fc  trouvent ,  m'avoit  donné  lieu  de  conjcfturer 
qu^elle  cftoit  répandue  particulièrement  fur  leurs  orbites.  Une 
circonâance  qui  fe  rencontra  dans  les  pren^ieres  obfervations  faites- 
au  mois  de  Mars  montroit  (à  fituation  fi  conforme  à  celle  de  Torbite 
de  Venus  ,  qu'il  rfauroit  pas  refté  aucun  lieu  de  douter  qu'elle  ne 
s'y  conformai!;  toujours,  fi  aux  autres  temps  de  Tannée  elle  euft 
fait  des  variations  femblablés  *  à  celles  que  l'on  verroit  arriver  à 
cette  orbite,  fi  elle  eftoit  vifîble. 

Comme  le  nœud  afcendant  de  Venus  eft  vers  le  milieu  du  fîgne 
des  Jumeausc,  fa  plus  grande  latitude  feptentrionale  efl  vers 
le  milieu  de  la  Vierge  vu  dû  Soleil ,  qui  au  mois  de  Mars  fe  ren« 
contre  dans  la  partie  inférieure  de  l'orbe  de  Venus  la  plus  proche 
de  la  terre.  De  là  vient  que  Venus  fè  joignant  au  Soleil  dans  la 
partie  inférieure  de  fon  cercle  au  mois  de  Mars ,  a  une  latitude  fep- 
tentrionale beaucoup  plus  grande  que  n'eft  la  latitude  méridiona- 
le qu'elle  a ,  quand  elle  fe  joint  au  Soliel  au  mefine  mois  dans  la 
partie  fiipericurc  de  fon. cercle.  Si  donc  l'orbite  de  Venus  eftoit 
vifible,  elle  paroiftroit  au  mois  de  Mars  coupée  inégalement  par 
l'éclîptiquc,  de  forte  que  (a  partie  feptentrionale  paroiftroit  beau- 
coup plus  large  que  la  méridionale.  Noftre  lumière  fe  voioit  dif- 
pofée  de  la  mefme  manière  dans  nos  premières  obfervations  du  mois 
des  Mars  ,eftsint  alors  divîfée  par  Técliptique,  de  forte  que  la  plus 
grande  partie -de  ft'krgeûr  s'étendoît  du  cofté  du  feptentrion  fur 
les  conftellations  d'Âries  &  du  Taureau ,  qui  font  auffi  divifées 
inégalement  par  l'ecliptique  \  la  plus  grande  partie  de  leur  largeur 
s;?étcndant  ^u  côfté  du  ifepténtrîon. 

-  JJais  -au  oaois  dé  Septembre  Torbite  tie  Venus  vue  de  la  terre  a 
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une  fîtuation  apparente  toute  contraire ,  à  caufe  que  fa  plus  grande 

décUnaifon  auftralc  eft  alors  dans  la  partie  inférieure  de  fon  cercle, 

Ceft  pourquoy  la  plus  grande  partie  de  fa  largeur  s^étcnd  du  coftc 

du  midy  à  Tégard  de  récliptique,  ce  qui  n'arrive  pas  à  noftre  lu* 

miére ,  que  nous  avons  vue  au  mois  de  Septembre  tantoft  parugce 

également  par  Técliptique,  tantoft  inégalement  5  de  forte  qu'elle 

$*étendoit  plus  du  cofté  du  feptcntrion ,  que  du  cofté  de  midy. 

Ainfîilfait  avouer  qu'elle  ne  fait  pas  prefentement  toutes  les  mes- 

mes  variations  apparentes  que  fcroit  Porbite  de  Venus ,  fi  elle 

cftoit  vifîble  :  quoy  qu'en  certains  temps  de  l'année  elle  foit  très- 

conforme  i  fa  fituation. 

Elle  paroift  auflt  ordinairement  mieux  coupée  du  cofté  du  mi- 
dy que  du  cofté  du  feptentrion  »  où  fon  extrémité  fe  perd  fi  in- 
fenfiblement,  qu'il  eft  très-difficile  de  la  déterminer  de  ce  cofté-li* 
Quelquefois  néanmoins  nous  avons  obfervé  le  contraire. 

Nous  aurions  fouhaité  d'avoir  quelque  obièrvation  de  cette  la- 
miere  (ait  dans  l'hemifphere  méridional  de  la  terre  pour  la  comparer 
avec  les  noftres }  mais  jufqu'à  prelênt  nous  n'en  avons  pu  avoir^ 
ce  qui  nous  oblige  à  fufpendre  noftre  jugement  fiir  la  caufe  de 
cette  di&rence  qui  refte  en  quelque  endroit  du  ciel  entre  la  fitua- 
tion  apparente  de  cette  lumière ,  &  celle  des  orbites  des  planètes 
qui  font  leurs  révolutions  autour 


Obfervations  de  cette  lumière  faites  aux  Indes 

mentales. 

XLin.  Nousfçavons  pourtant  que  cette  lumière  a  efté  vûëamr 
Indes  orientales  à  peu  prék  aux  mefines  heures  de  nuit  Se  de  k  mefine 
forme  que  nous  l'avons  obfervée  à  Paris.  M.  de  la  Loubere  £1- 
voyé  du  Roy  i  Siam,  la  remarqua  plufienrs  fois  après  le  crcpuf- 
cule  du  foir  vers  la  fin  de  l'année  1687.  U  la  jugea  beaucoup  plus 
large  que  la  Voye  de  lait,  &  il  apprit  de  M-  PEvefquc  de  Metc- 
lopolis,  qu^on  la  voyoit  à  Siam  depuis  9,  ou  4  ans.  Le  Père  Rie- 

haud 
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haud  dans  les  Obfervations  imprimées  par  le  P.  Goiiye,  rapporte 

que  non  feulement  on  Tavoit  obfervée  à  Siam  l'an  1686  &  1687, 

mais  qu'il  Pavoit  remarquée  plufîeurs  fois  à  Poudichery  en  1690. 

Il  dit  qu'elle  eftoit  fort  large,  qu'elle  s*étendoit  prefque  le  long  de 

réquateur,  que  peu  après  le  coucher  du  foleil  elle  montoicplus 

de  lodegreZ)  qu'elle  changeoit  peu  à  peu  de  place,  s'avançant  un 

peu  vers  le  Nord ,  à  mefure  que  le  foleil  defcendant  plus  bas  fous 

Phorizon  s*en  approchoit  auffi ,  &  qu'elle  fe  diftinguoit  encore  à 

p  heures  du  foir,  le  foleil  s'eftant  couché  un  peu  après  6  heurej. 

Il  paroift  par  cette  dernière  circonftance,  qu'au  temps  de  ces 

obfêrvations  ,  qui  n'eft  pas  marqué ,  le  foleil  eftoit  dans  les  fignes 

fbptentrionnaux.   Il  pouvoit  eftre  waSx  proche  du  folftice  d'elle , . 

auquel  le  foleil  fe  couche  à  6  heures  &  un  tiers  à  Poudicheri, 

dont  la  latitude  feptentrionale  eft  de  1 1  degrez  f^  minutes.  La  lu* 

miere  pouvoit  donc  eftre  prefque  parallèle  à  Péquateur,  &  en 

mefme  temps  étendue  fur  les  (ignés  du  zodiaque,  qui  proche  du 

(blftice  font  dans  une  fituation  prefque  parallèle  à  l'cquateur.  Ain* 

fi,  par  les  obfêrvations  du  Père  Richaud,  la  fîtuation  de  cette 

lumière  à  Poudicheri  ne  feroit  pas  fort  dififerente  de  celle  qui  s'ob* 

(crve  à  paris.    Il  auroit  fallu    obferver  les  étoiles  fixes  par  où 

elle  paiToit,  pour  pouvoir  mieux  comparer  les  (îtuations  obfervées 

de  part  &  d*autre. 

Le  Père  Noël  marque  auili  dans  une  lettre  écrite  de  la  Chine , 
que  dans  les  lieux  qui  ne  font  pas  fort  éloignez  de  Péquateur, 
on  voit  pendant  plus  de  deux  heures  après  le  coucher  du  foleil 
une  lueur  en  forme  de  voye  laâée,  ouplûtoft  de  queue  de  Come** 
te,  qui  s'étend  à  plus  de  fo  degrez.  Jecroy  qu'on  la  pourra  voir 
tous  les  mois  de  l'année  proche  de  Péquateur,  quand  la  lune  efl 
cachée  fous  Phorizon  jufqu'à  deux  ou  trois  heures  après  le  cou-* 
cher  du  foleil, &  avant  fon  lever.  Les  voyageurs  y  peuvent  pren* 
dre  garde,  fie  la  comparer  avec  les  étoiles  fixes  par  lefqueUes  elle 
pafle.  Ce  avec  celles  qui  fe  rencontrent  dans  fon  extrémité  fepten? 
tiionale  8c  méridionale. 

Mm  z  '^ff^i^. 
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Affoiblijfement  de.  la  lumière ,  Ôf  fon  retour  à  la 

première  clarté. 

XLIV.  Dans  la  plufpart  des  obfcrvations  de  l'an  1688  dont  j'ay 
rapporté  les  premières  aiu  nombre  1 1 ,  la  lumière  me  parut  plus 
foiblc  qu'eaux  années  précédentes.  Cet  affoibliflement  a  continué 
alternativement  aux  années  fuivantes  5  de  forte  que  j'àurois  eu 
quelquefois  de  la  peine  à  la  diftinguer^  fi  je  n'a  vois  fceu  en  quel 
endroit  du  ciel  elle  devoit  paroiftre.  A  quelques  intervalles  pour- 
tant elle  paroiflbit  afFez  claire,  ce  qui  m'a  tenu  long- temps  dans 
l'attente  de  ce  qui  en  arriveront  5  avant  que  de  publier  ce  traité,  qui 
a  efté  imprimé  à  diverfes  reprifes.  Car  j'eftois  perfuadé  que  cette  lu- 
mière fe  peut  perdre  de  vûë  pendant  quelques  années, &  paroiftre 
de  nouveau  ,non  feulement  parles  conjeétures  rapportées  aux  nom- 
bres 31.  37.  38.  &  3p.  de  ce  traité,  mais  auffi  par  d'autres  mé- 
moires que  j'ay  veûs  depuis.  J'ay  crû  qu'on  y  pourroit  rappor- 
ter ces  phénomènes  lumineux  qui  paroiflcnt  de  nuit,  appeliez  par 
Feftus  Pompeius  Actes  &  Cyparijfa^  à  cau{e  de  leur  figure  fem- 
blablc  à  celle  d'un  cyprez,  qui  convient  à  noftrc  phénomène, 
particulièrement  aux  lieux  de  la  terre,  où  les  fignes  qu'il  occupe 
relèvent  ou  fe  couchent  prefquc  perpendiculairement  à  Thorifoni 
&  que  ce  pouroit  eftrc  le  mefme  phénomène  qu'Aîmonius  dans  la 
vie  de  Charlemagne  rapporte  avoir  efté  obfervé  l'an  807.  le  18.  de 
Février,  à  l'occafîon  d'une  éclipfe  de  lune  gui  arriva  lamcfmc 
nuit.  J'ay  efté  enfin  convaincu  que  ce  phénomène  a  paru  autre- 
fois, après  que  j'ay  vu  un  avcrtiflèment  que  M.  Chrldrey  donne 
aux  Mathématiciens  à  la  fin  de  fon  Hiftoire  Naturelle  d'Angleterre, 
écrite  environ  l'an  i<îfp,  traduit  de  l'Anglois  en  ces  termes:  A^ 
mois  de  Février  ^  ^  un  peu  devant  &?  un  feu  après ,  j*ay  ohferci 
pendant plufieur s  années  cenfeeutives  vers  ksfix  heures  du  foir^Ç^  quand 
le  crepufcule  a  prefque  qui  té  rhorifon ,  un  chemin  fort  aifé  à  remarque!' 
fui  fe  darde  du  crepufcule  droit  vers  les  Pléiades^  £5?  quifemblirles 
toucher. 

Quoy 
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Quoy  qtfilnedifepasen  quoy  cechcmin  cohfîftc,  &  quelecrq^uf- 
culc  occupe  uile  trop  grande  partîede  Thorifon,  pour  pouvoir  juger 
fi  ce  chemin  s'étendoit  le  long  du  Zodiaque,  8c  s'il  cftoit  adfcffé 
au  foleil ,  qui  font  les  proprietez  de  noftre  lumière ,  &  qu'il  le  fup- 
pofe  toujours  fixe  dans  la  mcfine  conftellation,  au  lieu  que  noftre 

lumière  parcourt  en  une  année  tous  les  Cgnes  du  Zodiaque  5  il  y 
a  apparence  que  ce  phénomène  eftoit  le  mcfine  qui  paroift  prefen- 
tement,  puifque  dans  noftre  obfervation  du  ip  Février  I<î8f, 
noftre  lumière  qui  fe  voioit  fiir  une  partie  de  la  conftellation  d'An- 
dromède, de  la  Baleine,  Scd'Aries,  fembloit  s'étendre  jufqu'aux 
Plcïades.  Elle  aura  ccfle  de  paroi ftre  depuis  fcnfiblement  pendant 
une  longue  fiiite  d'années  j  puîfqu^elle  n'a  pas  paru  dans  les  obferva- 
tionsque  j'ay  faites  entre  Tannée  166^  &  168}  en  la  mefine  faifi^n 
de  l'année, fiir  les  mefiues  conftcllations,que  j'ay  confidcrées  avec 
une  attention  particulière,  qui  m'a  foit  appercevoir  aux  mcftnes 
lieux  &  aux  environs,  des  objets  plus  difficiles  à  diftinguer,  que 
j'ay  rapportez  au  nombre  jo. 

C'cft  une  chofe  remarquable,  que  depuis  la  fin  de  l'année  1688, 
que  cette  lumière  commença  à  s'afibiblir ,  il  n'a  plus  paru  de  taches 
dans  le  foleil ,  où  les  années  précédentes  elles  eftoient  aflcz  fré- 
quentes >  ce  qui  femble  appuyer  en  quelque  manière  les  conjeébures 
expofées  au  nombre  2.1  8c  i^,  que  cette  lumière  peut  venir  du 
mefme  écoulement  que  les  taches  &c  les  facules  du  foleil.  Au 
moins  la  grande  inégalité  des  intervalles  de  temps,  qui  font  entre 
les  apparitions  des  taches  du  foleil,  a  quelque  analogie  aux  viciflî- 
tudes  irregulieres  de  la  foibleflê  8c  de  la  vivacité  de  cette  lumière 
en  pareilles  circonftances  de  la  conftitution  de  l'air,  8c  deToblcurité 
du  Ciel. 

Dans  les  dernières  obfervations  de  cette  lumière,  qui  ont  efté 
faites  au  mois  de  Janvier  de  cette  année  i6p} ,  elle  paroiffoit  fort 
claire  le  foir ,  8c  foible  le  matin.  Il  y  a  lieu  de  juger  qu'on  conti* 
nuera  de  la  voir  clairement  en  abfence  de  la  lune ,  après  le  crepuf- 
culedufoir  jufqu'à  la  fin  d'Avril, 8c  avant  le  crcpufcule  du  matin 

Mm  j  au 
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au  commencement  de  Septembre  &  des  mois  fui  vans,  &  tant  ta 
matin  qu^ui  foir  vers  la  fin  de  Décembre  de  cette  mefme  année, 
qui  eft  L'onzième  après  que  nous  commençâmes  d'apperceroir 
cette  lumière  à  rObfervatoire  Royal. 
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POUR    CALCULER 

LES  MOUVEMENS  DU  SOLEIL 

ET  DE  LA  LUNE. 


oKsiBUR    DE    LÀ    Loube'rb    Ambafladcur  du 

Roy  à  Siatn  a  rapporté  un  extrait  d*un  Manufcrit 

Siamois,  qui  comprend  des  régies  pour  calculer  les 

mouvemens  du  Soleil  &  de  la  Lune  félon  la  méthode 

de  ce  païs-là. 

Cette  méthode  eft  extraordinaire.  On  ne.  s*y  fcrt  point  de  Ta- 
bles 5  mais  feulement  de  Taddition ,  fouftraâion  ,  multiplication, 
&  divifîon  de  certains  nombres,  dont  on  ne  voit  pas  d*abord  le 
fondement ,  ni  à  quoy  ces  nombres  fc  rapportent. 

On  cache  fous  ces  nombres  diverfes  périodes  d*années  folaires  , 
de  mois  lunaires,  &  d'autres  révolutions,  &  le  rapport  des  unes 
avec  les  autres.  Oh  cache  auffi  fous  ces  nombres  diverfes  efpéces 
d*cpoques  qu'on  nediftingue  point,. comme  font  Tépoque  civile, 
répoque  des  mois  lunaires ,  celle  des  équinoxes ,  celle  des  apogées, 
&  celle  du  cycle  folaire.  Les  nombres  dans  Icfquels  confîfte  la  dif- 
férence entre  ces  époques ,  ne  font  pas  ordinairement  à  la  tefte  des 
opérations  aufquellcs  ils  fervent,  comme  ils  devroient  eftre  fclon 
Tordre  naturel  :  ils  font  fouvent  méfiez  avec  certains  nombres ,  & 

Nn  les 
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les  fommcs  ou  les  diÔerenccs  font  multipliées  ou  divifécs  par  d^ati- 
tres^  car  ce  ne  font  pas  toujours  des  nonabres  fimples,  mais  fou- 
vent  ce  font  des  fraftions  tantoft  fîmples,  tantoft  compofées ,  fans 
çflre  rangçes.^n  forme  4e  fraâ:iûQS,lejuiii^a(eivi,eftaQt  quelque- 
fois dans  tm  article ^  Sç  le  dénominateur  dans  un  autre}  coptime 
fi  Ton  avoir  eu  un  deflein  forme  de  cacher  la  nature  &  Tufage  de 
ces  nombres.    On  entittnefle  au  calcul  du  Soleil  é^  chofes  qui 
n*appartiennent  qu'à  la  Lune ,  &  d^autres  qui  ne  font  néceflaires 
ni  a  l'un  ni  à,  l'autre^  fsMU  en  faire  aucunç  diflinâion.  On  y  con- 
fond enfemble  des  années  folaires  &  des  années  lunifolaires,  des 
mois  de  la  lune  Se  des  mois  du  foleil ,  des  mois  civils  &  des  mois 
9â:n)noipiq|ii^s  ^  dd^  jQiIrs  oaÂireis  tc  des  jours  artificiels.    On  y 
divife  le  Zodiaque  tantoft  en  douze  Signes  kion  le  nombre  des 
mois  de  l'année,  tantoft  en  z7  parties  félon  Ic  nombre  des  jours 
que  la  Lune  parcourt  le  Zodiaque,  &  tantoft  en  30  parties  félon 
Iç  non\bre  des  jours  que  la  Liyie  retourne  au  Soleil.    Oa  n\  pac- 
le  point  d*heure3  dans  la  divifîon  du  jour  >  mais  il  s^y  trouve  des 
1 1*"^  des  7ÔJ™*  &  des  8ôi*"«!  parties  de  jours,  qui  réfultcnt  des 
opérations  arithmétiques  que  Ton  prefcrît. 

Cette  méthode  eft  ingénîeufej  &  eftant  dévelopce,  réftifiée, 
&  purgée  des  chofes  fupecfluës,  elle  fera  de  quelque  utilité,  iè 
pouvant  pratiauèr  fans  livres  par  le  moyen  de  divers  cycles  &  de 
ladiiFércnce  oc 'leurs  époques:  c^eft  pourquoy  jay  tafche  de  la 
déchiffrer,*  quelque  difficulté  que  j'y  aye  trouvée  d'abord,  non- 
feulement  à  caufe  de  la  cônfufion  qui  y  régne  par  tout ,  &  des 
tioms  qui  manquent  aux  nombres  fuppofez  s  mais  auffi  à  caufe 
des  noms  extraordinaires  qu'on  donne  à  ce  qùîréfulte  des  opéra- 
tiona,  dont  il  y  en  a  plus  de  vingt  qui  n*ont  pas  efté  interprétez 
par  le  Traduéleur,  &  dont  je  n'auroîs  jamais  trouvé  la  fîgnifica- 
tion  fi  jen'ayoîs  auparavant  découvert  la  méthode;  ce  qui  m'a 
auflî  fait  connoiftre  que  l'interprétation  que  le  Traduéleur  a  faite 
de  trois  où  quatre  autres. noms,  n^eft  pas  affez  jufte. 

Dans  cette  recherche  j'ay  difTingué  premièrement ,  &  féparé 

des 
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des  autres  nombfes  ccox  <}ui  appanleone^tnux  époques^  ayant 
reconnu  que  ces  nombres  font  ceux  que  Ton  doonoit  à  ajoufler 
ou  à  fouftraire,  ou  amplement, ou  en  les  divifanc  ou  multipliant 
par  certaiAs  autres  noiphrcs. 

Secondement ,  j'ay  confîdéré  les  andogles-  qui  réfulfent  des 
multiplif atioas  Se  divifîons.des  autres  nombres,  féparez  des  épo- 
ques }  ^  ceft  dans  les  termes  de  ces  analogies  que  j'ay  trôilvé  lc$ 
périodes  des  années,  des  mois.  Se  des  jours,  Se  les  différences 
des  unes  aux  autres,  que  Texperience  des  chofes  agronomiques, 
Se  Poccailon  de  diverfes  opérations  que  j^ay  faites,  m^â  &ic  re- 
connoiilre. 

J'ay  crû  que  ks  Mi/Connaires ,  à  qui  TÂflronomie  donne  en« 
trée  chez  les  Grands  Se  chez  les  Sçavans  par  tout  POrient ,  pour- 
roient  tirer  quelque  avantage  de  ce  travail  pour  Tintelligence  Se 
pour  l'explication  de  rAftronomie  Orientale,  que  Pon  pourrait 
aifément  réétifier  Se  conformer  à  la  noftrc  fans  apporter  que  très- 
peu  de  changement  à  la  méthode ,  en  corrigeant  les  nombres 
dont  elle  fe  fert. 

J*ay  crû  auffi  qu*il  ne  (eroît  pas  inutile  de  réduire  PAftronomi^ 
de  rÉurope  à  cette  forme,  aân  de  s^en  pouvoir  fervir  au  défaut 
des  Tables  qui  abrègent  beaucoup  le  travail.  Cette  méthode  fe- 
rok  bien  plus  facile  à  pratiquer  dans  la  forme  de  Tannée  Julienne 
j^  de  la  Grégorienne  dont  nous  nous  (êrvons^  que  dails  la  forme 
de  Tannée  kmifolaire  dçnt  les  Orientaux  (ê  fervent:  :  car  leur  drffi^ 
(Tulté  principale]  confifte  à  réduire  les  années  lunifolaires  Se  tes 
mois  lunaires  civils  aux  années  Se  aux  niois  du  Solefl ,  que  la  for- 
me de  noftre  Calendrier  nous  donne  immédiatement  s  Se  câ  qui  xn^à 
donné  le  plus  depçine  ,  c'a  efté  de  reconnoîftrc  la  méthode  dont  ils  13 
fervent  pour  les  réduire,  dans  laquelle  les  diverfes  efpéces  d'années i 
de  mois,Semefme de  jours,  que  Ton  fuppofe  Se  que. Ton  cherche, 
ne  fon  point  diftix^ées.  Ceft  pourquoy  on  rie  verra  pas  d'abord 
la  xaifon  de  Texplicatlon  que  je  donne,  Se  de  la  détermination  des 
«emcs iiux ofoéces  que  je  fyj»  dans  le  commencement >  maison 
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lA  comprendra  dans  la  (uitc  pat  la  connexion  des  chofes ,  &  par 
ce  gui  en  réfulte  néceflàiremenc. 

IDe  P  Epoque  Afironomique  de  cette  méthode. 

JA  Y  tafché  de  découvrir  quelle  eftPEpoque  d*où  Ton  commcfl- 
àCC  à  compter  icy  les  mouvemens  du  Soleil  &  de  ta  Lune  s  &  à 
quelle  année ,  quel  mois  &  quel  jour  de  noftre  Calendrier  elle 
fc  rapporte  :  car  il  n'en  eft  point  parlé  dans  cet  Extrait ,  qui  la 
fuppofe  ou  connue)  ou  expliquée  peut^eftre  dans  les  chapitres  pré- 
cédens  du  manufcrit  d'où  cet  Extrait  a  efté  tiré,  puifque  fans  la 
connoiflance  de  TEpoqué  ileft  abfolument  impoffible  de  pratiquer 
cette  méthode. 

J*ay  trouve  que  cette  Epoque  eft  Aftronomique ,  &  qu'elle  cft 
différente  de  la  Civile  :  ce.quej'ay  reconnu,  parce  que  Ton  prc- 
fcrit  icy  de  commencer  à  compter  les  mois  de  Pannée  courante  par 
le  cinquième  mois  dans  Tànniiée  Embolifmique  qui  eft  de  1 3  mois, 
&  par  le  fîxiéme  mois  dans  l'année  commune  qui  eft  de  i  z  mois. 
Car  cela  ne  feroit  pas  intelligible,  fi  Ton  ne  fuppofoit  deux  difie* 
rentes  Epoques  d'années,  dont  Tune,  qui  doit  eftre  T Aftronomi- 
que, commence  tantoft  au  cinquième  ^ôc  tantoft  au  fixiémemois 
de  l'autre  ^  qui  eft  la  Civile.  Ce  qui  m*a  fait  encore  connoiftre 
que  PEpoque  Aftronomique  eft  différente  de  l'Epoque  Ci> île  non- 
feulement  dans  les  mois,  mais  auffi  dans  les  années,  c'eft  Topéra- 
tion  que  l'on  ^t  icy  pour  trouver  l'année  de  la  naiflânce  de  quel* 
qu'un,  en  ibuftrayant  fon  âge  du  nombre  des  années,  échues  de- 
puis PEpoquc  ;  car  cette  opération  feroit  inutile ,  fi  Ton  ne  de^ 
mandoit  que  Tannée  delà  naiflânce  après  l'Epoque  Civile  que  Ton 
connoift  immédiatement,  6c  que  l'on  compare  à  Tannée  courante 
pour  fçavoîr  l'âge  d'une  peffonrie: 

Cela  eftant  fuppofe, j'ay  cherché  premièrement ie fiéde  auquel 
cette  Epoque  Aftronomique  fe  peut  rapporter  5  &  ayant  trouvé 
4ans  le  calcul  du  Soleil  Eût  par  cette  méthode, que^oz  fignesfi: 

vingt 


INDIENNE.  zXf 

vingt  degrés  qu^on  y  employé  ne  fçauroient  marquer  qnePendroit 
du  Zodiaque  où  fe  trouvoit  Tapogée  du  Soleil  dans  l'Epoque ,  le- 
quel apogée  devoit  eftre  au  vingtième  degré  des  Gémeaux  s  j'ay 
jugé  que  cette  époque  devoit  eftre  vers  le  feptiéme  fîécle  y  où  Ta- 
pogée  du  Soleil  fe  trouvoit  au  vingtième  degré  des  Gémeaux  félon 
la  plufpart  des  Tables  Aftronomiques. 

Secondement ,  ayant  trouvé  que  le  nombre  6z  i ,  que  Ton  entre» 
mefleau  calcul  du  Soleil,  ne  fçauroit  eftre  que  le  nombre  des  jours 
compris  entre  TËpoque  Aftronomique  Se  le  retour  de  Tapogéedc 
la  Lune  au  commencement  du  Zodiaque  ^  8c  que  le  nombre  ^t^ 
que  Ton  y  employé  en  fuite,  ne  fçauroit  eftre  que  le  nombre  des 
jours  pendant  lefquels  cet  apogée  fait  une  révolution  ^  j'ay  établi 
que  l'apogée  de  la  Lune,  qui  en  6ii  jours  fait  deux  Signes  &  9 
degrez,  eftoit  dans  cette  Epoque  au  zi  degré  du  Capricorne: Et 
parce  que  Tapogée  de  la  Lune  par  la  révolution  qu'il  fait  en  8  ans 
&  I,  retourne  au  mefme  degré  du  2k>diaque  douze  fois  en  un  (îé* 
cle>  j*ay  diftingué  les  années  du  fiécle  aulquellesTapogée de  la  Lu- 
ne s'eft  trouvé  en  ce  degré.  Se  j*ay  exclu  les  autres  années. 

Troifîémement ,  ayant  trouvé  par  la  manière  dont  on  (è  fert  icy 
pour  calculer  le  lieu  du  Soleil,  que  cette  Epoque  Aftronomique 
cfl  très-proche  de  l'Equinoxe  moyen  du  printemps ,  qui  au  fèptié* 
me  fiècIe  arrivoit  le  zo  ou  zi  de  Mars  s  parmi  ces  années  choifict 
j*en  ay  cherché  une  dans  laquelle  Papogée  de  la  Lune  arrivaft  i  ce 
degré  du  Capricorne  vers  le  zi.  de  Mars,  ce  qui  ne  Ce  rencontre 
qu'une  fois  en  6i  années  à  quelques  degrés  prés  1  &  j'ay  trouvé 
qu'en  Tannée  tf}8.  de  Jcfus-Chrift ,  Papogée  de  la  Lune  eftoit  au 
zi  degré  du  Capricorne  le  zi  de  Mars. 

Quatrièmement,  j'ay  remarqué  que  cette  Epoque  Aftrooomi* 
que  doit  avoir  commencé  à  une  nouvelle  Lune ,  parce  qu*on  ré« 
dliit  les  mois  lunaires  en  jours  pour  trouver  le  nombre  des  jours 
depuis  l^poque }  &  la  valeur  des  mois  entiers  eftant  oftée  de  la 
fomme  des  jours,  le  rcfte  {en  pour  trouver  la  diftancc  de  la  Lune 
au  Soleil,    . 

Na  i  £0 
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EnPhtuiée6}8  de  Jefus-Chrift  la  nrardte  Lune  ^quinoxiale 
arriva  le  1 1  de  Mars  à  trois  heures  da  matin  à  Siam ,  lors  que  le 
Soleil  par  fon  mo3ren  mouvement  parcouroit  le  premier  degré  cPA* 
ries 9  l^apogée  du  Soleil  eftant  ou  lo  degré  des  Gémeaux,  &  ce- 
luy  de  la  lone  au  li  degré  du  Capricorne.  Ce  jour  fut^eore  re- 
marquable par  une  grande  éelipfe  de  Soleil  qui  arriva  le  mefme 
jour^  mais  14  heures  âpres  la  conjonâion  moyenne. 

Cinquièmement ,  par  la  manière  de  trouver  )e  jour  de  la  femai- 
ne  qui  eft  pratiqué  icy,  il  paroift  que  le  jour  de  l'Epoque  fut  on 
Samedi  :  Et  le  li  de  Mars  de  Tan  6}8  (cit  auffi  un  Samedi.  Cèk 
confirme  encore  la  certitude <fc  cette  Epoque,  fie  fait  connoîftre 
le  Cfàvoir  Sc  le  jugement  de  ceux  qui  Pont  établie,  qui  ne  refont 
pascomentçz  d'une  Epoque  Civite ,  comme  ont  fait  les  autres 
Aftronomes  ^  mais  qui  en  ont  pris  une  Aftronomique  qui  fiift  le 
principe  naturel  de  plufieurs  révolutions,  lefquelks  ne  (çauroieot 
recommencer  enfemble  qu'après  plufîcurs  fiécles.  Cette  Epoque 
eft  éloignée  de  f  ans  6c  zyS  jours  de  l'Epoque  Perfiennc  de  Jefdc- 
gerde$,dont  la  première  année  commence  en  Tan  de  Jefus-Chrift 
d^r  au  itf  de  Juin.  Ces  régies  Indiennes  pourtant  ne  font  pa^  ti« 
rées  des  Tables  Perficnnes  rapportées  par  Crifococa  ;  car  ces  Ta- 
bles font  l'apogée  du  Soleil  plus  reculé  de  deux  degrez  ,  fie  Tapo- 
gée  de  la  Lune  plus  avancé  de  fix  ddgrez  ^  ce  qui  ne  s*acc6rde  pas 
fi  bien  avec  hos  Tables  modernes.  Les  Tables  Perfiennes  font 
auffi  réquation  d«i  Soleil  plus  petite  de  ii  minutes,  fit  celle  de  \n 
Lone  plus  grande  de  4  minutes  1  œ  qui  s^accorck  mkun:  avec  kt 
moderaes. 

Ces  régies  Indiennes  ne  font  pas  non  plus  tirées  des  TMcs  de 
Ptotomée  où  T^ipogée  du  Soleil  eft  fixe  an  f*  degré  fie  denii  des 
Jumeaux  ^  ni  de?  autres  Tables  faites  -depuis  qtri  font  toutes  cet 
apogée  mobile.  Il  femble  donc  qu^dles  ont  efté  inventées  par 
fcs  Indiens  5  ou  que  pcut-eftre  elles  ont  efté  tirées  de  PAftrono- 
inie  Chinoife ,  comme  on  le  pourrait  conjééhirer  de  ce  que  dans 
iCct  Extrait  les  nombres  font  écrits  de  haut  en  bas  à  là  manière 
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des  Chinois  :  mais  il  fe  peut  faire  que  cette  manière  d'écrire  les 
jQoittbres  foit  commune  à  ces  deux  nations. 

Aytnt  trouvé  TEpoquc  Aftronomique  de  cette  méthode,  &  le 
rapport  qu*eUc  a  avec  les  années  Juliennes  >  on  peut  réftificr  les 
Epoques  des  mouvemens  du  Soleil  &  de  la  Lune  par  les  Tables 
modernes ,  en  ajouftant  environ  une  minute  par  an  à  Tapogée  du 
Soleil  9  6c  en  corrigeant  les  autres  périodes.  Ainfi  il  n'y  aura  plus 
de  difficulté  à  réduire  en  jours  leiannées&  les  mois  depuis  l'Epo- 
que iScû  l'on  c<m*ige  auffi  les  équations  conformément  aux  Tables 
tnodemcs ,  on  trouvera  p«*  cette  meftoe  méthode  k  lieu  du  Soleil 
&  celuy  de  la  Lune  avec  beaucoup  plus  de  juftefle.  Nous  donne- 
rons cette  corrééHon  avec  le  fupplément  de  ce  qui  manque  à  ces 
régies,  après  que  nous  les  aurons  expliquées. 


REGI  ES 

pour  trouver  le  Reu  du 
Soleil  &  de  la  Lune 
au  terres  de  la  naif- 

.  /ance  de  quelqiiun. 

L 


z«.  Stuflraye^  Fige  de  Jà 
perfomu  de  TEre,  vous  atf 
rez  PAp  de  h  lunjpmct. 


EXPLICATION. 


L 


L 


^Ef4  en  ce  lieu  eft  le  nombre 
des  afinées  depuis  PEpoque  Af* 
trcmomiques  sd'où  Pon  prend  le  mou« 
vement  des  Planettes,  jufqu*à  Pannéo 
courante  5  ce  qui  pafoiftradansJa  fuite. 
V.  Uâge  dt  la  perf&f$mttt  le  ncmibre 
des  années  depuis  fa  naiflance  jufqu'à 
Tannée  courante,  qui  eftant  ofté  dé 
rEre,refter4gtf  Je  la  nos/Tance yd'ett-ï- 

dire. 
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dire, Van  depuis  TEpoque  aftroQomi- 
que  dans  lequel  la  naiflance  cft  arrlvcc. 

3^.  Multipliez-la  par  1  z*        jo.  En  multipliant  les  années  p^ar  1 1 

on  les  réduit  en  mois.  Ces  mois  feront 
folaires  chacun  de  ^o  jours  lo  heures  &  demie,  un  peu  plus  ou 
un  peu  moins,  felon  les  diverfes  hypothefes,(î  les  années  (ont  fo- 
laires 5  ou  à  peu  prés  fî  elles  font  lunifolaires  &  en  fi  grand  nom- 
bre ,  que  Texcés  des  unes  récompenfe  le  défaut  des  autres. 

4<^.  Ajoufiezry  le  mmbre  4®.  La  forme  de  Tannée  dont  il  s*a- 
des  mois  de  r  année  courante  :  .  git  icy,eft  lunifolaire,puis  qu*il  y  en 
&  pour  cela ^  fi  Vannée  am^  a  de  communes  de  1 1  mois  lunaires, 
rante  efi  A  ttikamaat ,  âeft"  &  d'abondantes  bu  emb^Urmiques ,  ap- 
à  'dire  ^fi  elle  ai%  mois  de  la  pellées  Attikamaat ,  de  i  ;  mois  limaires. 
Lune ,  vous  commencerez  à  De  ce  que  Ton  commence  à  compter 
compter  par  le  f  mois%  que  les  mois,  non  par  le  premier  mois  de 
fi  elle  ffefi  point  Attika-  rannée,maispar  le  cinquième,  fi  Tan- 
maat,  vous  commencerez  à  née  eft  embc^ifmique,  &  par  le  fixic- 
compter  par  le  6  mois.  me  fî  l'année  n'eft  pas  embolifmique, 

j'ay  inféré  qu'il  y  a  deux  Epoques  & 
deux  formes  d'années  différentes ,  Tune  Aftronomique,  &  Pautrc 
Civile^  que  le  premier  mois  de  Tannée  Aftronomique  commence 
au  cinquième  mois  de  Tannée  Civile  eml>olirmique,  qui  (croit  le 
fixiéme  mois  fans  Tinfertion  du  mois  embolifmique  qu'on  ne  comp* 
te  point  parmi  les  11  mois,  fie  qu'on  fuppofe  eftre  inféré  aupa- 
ravant^ fie  que  dans  les  autres  années ,  dont  tous  les  mois 
font  comptez  de  fuite  fahs  intercalation,  le  premier  tàois  de  Tan- 
née Aftronomique  n'eft  compté  qu'au  fixiéme  mois  de  Tannée 

Civile. 
'  Maii  eomme  l'on  De  détermine  pas  icy  expreflement  fi  on  doit 

coûimencer  à  compter  un  mois  entier  au  commencement  ou  à  la 
fin  du  f«  ou  idtt  6^  mois ,  il  fe  peut  faire  que  l'on  prenne  pour  pre- 
mier mois  de  l'année  Aftronomique  ccluy  qui  finit  aucommence- 
VEient  des  mois  dont  il  eft  parlé  dans  cet  article.    £n  ce  cas ,  Tin- 

tçrvallc 
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icnrallc  entre  le  commencement  de  Panncc  Civile,  &  le  commen* 

cernent  de  Tannée  Aftronomique  ne  feroit  que  de  )  ou  de  4  mois 

entiers  :  au  lieu  que  fi  l'on  ne  compte  un  mois  entier  qu*à  là  fin  du 

f«  ou  du  6«  mois,  &  que  le  premier  mois  que  Ton  compte  félon 

cette  règle  foit  le  premier  de  Pannée  Aftronomique  5  rintervallc 

entre  les  conimencemens  de  ces  deux  efpeces  d'années  (era  de  4  ou 

de  f  mois  entiers.    Nous  verrons  dans  la  fuite ,  que  les  Indiens 

ont  diverics  efpeces  d'années  Aftronomiques ,  dont  les  commence- 

mens  font  difierens ,  &  ne  font  pas  beaucoup  éloignez  de  l'Equi- 

noxc  du  Printemps  i  au  lieu  que  Tannée  Civile  doit  Commencer 

avant  le  Solftioe  de  THyver,  tantoft  au  mois  de  Novembre,  tan* 

toft  au  mois  de  Décembre  de  Tannée  Grégorienne. 

On  ajoufte  le  nombre  dès  mois  de  Tannée  courante  ,  qui  font 
mois  lunaires ,  à  ceux  qu'on  a  trouvez  par  Tarticlc  3  qui  font  mois 
folaires  ^  &  Ton  fuppoîè  que  la  fpmmc ,  toute  hétérogène  qu'elle 
eft,  foit  égale  au  nombre  des  mois  folaires  échus  depuis  Tépoque 
Aftronomique.  On  néglige  la  difference  qu'il  peut  y  avoir ,  qui 
en  une  année  ne  fçauroic  monter  à  un  mois  entier  3  mais  on  pour- 
roit  s'y  tromper  d'un  mois  dans  la  fuite  des  années  ,*  û  on  ne  pre- 
noit  bien  garde  aiix  intercalations  des  mois,  après  lefquelles  le  nom* 
bre  des  mois  que  Ton  compte  dans  Tannée  Civile,  eft  plus  petit 
que  celuy  que  Ton  compteroit  fans  les  intercalât  ions  précédentes. 
f  <*.  Multipliez  par  7  le  f^.  6®.  y^.  On  cherche  icy  le  nom- 
Homhre  trouvé  art.  4.  ^         bre  des  mois  lunaires  depuis  Tepoque 

Aftronomique  dont  on  a  parlé'  à  Tarti- 
cle  i,jufqu'au  commencement  du  mois 
courant  :  ce  que  Ton  fait  en  réduifant 
les  mois  folaires  que  Ton  fuppofe  avoir 
efté  trouvez  cy-dcffus,  en  mois  lunai- 
res ,  par  le  moyen  de  la  différence  qui 
eft  entre  les  uns  &  les  autres.  Dans  les 

# 

opér^ions  que  Ton  fait ,  on  fuppofe  que 

comme  '218  eft  à  7,  ainfi  le  nombre 

Oo  des 


6®.  Divifez  lafanmepar 

7**.  Joignez  le  quotient  de 
la  dtvijion  au  nombre  trouvé 
art.  4  \  cela  vous  donnera  le 
Maafaken  {f  eft- à-dire^  le 
nombre  des  mois)  que  vous 
garderez. 


Aflp  A  à/TR  O  N  Q^M  I  Er 

4cs  mois  folaû-cs  don^d,  c&  à  k  difléiKacedoBt  le  nOQiibi:edc$  moi» 
lunajrçs  furpaiTc  le  iXQijpb redonné  des  mois  fQlaire^.éco^ç;c.pcndani 
le  mefme  efpace  de  temps ^  qu'aînil  ea  X2fS  mois  fol^ilicei^qui  foni 
ip  années, il  y  a  ii&  mois  lunaires  ^  7. mq^:4P i>lWsO'cftr à-dire, 
z.^f  mois  lunaires.  Voicy  donc  un&péjciodclçmjblis^l&à  celle  4q 
Numa  &  de  Mçton,  &  à  noftre  Cydç  4u  nombre  d'Or  de  i^ 
années  pendsmt  IcfqueUes.la  Lune  Ce.  rejoint  235*  fois  au  Soleil; 

Nous  verrons,  néanmoins  dans  la  fuite  que  ces  périodes  qui  s^ac* 
cordent  enfemble  dans  le  nombre  dés  mois  lunaires  &  des  années 
(blaires  9  ne  s'accordent  poipt  dans  le  nombre  des.lifiincss^  à  cauic 
de  U  grandeur  de  l\mné&  fo^re&.4u^ap|ois  lupairc.^qui.Qft  ûippo 
fée  diverfe  dans  ces  diverfcip  périodes  :  Sç  quA  r:]^4îcme  n'e& 
point  fujette  à  unerf^ute;  fi  grande  que  le  cydc  wcico*  du  nombre 
d*Or,  qu'on  a  efté  oblige  dV>fter  du  Calendrier.  Itpviain  dans  h 
correâion  Grégorienne,  parce  qu'il. donnoit  les. nouy elles  Lunes 
plus  tardives  qu'elles  ne  fonC>i  peu  prés  dhm  jour  en  jii  années^ 
au  lieu  que  les  nouveJkp»  Lunes  déterminées  par  cette  période  In- 
dienne s'accordçnt  ayec  les  véritables  dans,  cet  intervalle  de  temps 
à  une  heure  pfés ,  comme  Vtm  trouvera  en  a>mpanuit  ces  régies 
avec  les  fuivantcs. 

« 

//•  IL 

i^  Pofez  feMaaïaken»       rV^rcduit  icy  Ici  mois.de  U  Luac 

V^  en  jours  :  mais  parce  qu'on  fajt 
tpus  les  mois  de  30  jours ,  ce  ne  feront 

2^  Muhipliiz-h  fat;  ^A.  que  desmQ^sa]:tificieUpUsjQngs  d'en- 
viron 1 1  heures,  1 6  minu^tcs  que  les  Af* 
tronQmiquç3  ,  ou  des  jçiiirs  artificiels 
9^.  Joign$z-y  ks  jours  du    qui  commcficent  aux  npuvjBile^  Lu^es, 

mois  C9urafit.  &  font  plus  coures  dç^  ii  minutes,  }r 

fécondes  que  les  jours  naturels.de  24 
heures  9  qui  commencent  toujours  au 
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fctour  du  Soleil  au  mcfihe  méridien. 

4«.  Multipliez  te  tùUt  On  rafaît  les  joun  en  pûzîémes  de 
^farii.  jour ,  en  les  flmlti^Iîant  par  1 1  :  &  on  y 

f^.  jfjoufiet^jt'tnébreh  'ajéuftc  ^fo  onziérncs , qui  font  f p  jouts 
^Mnbrede^fo.  &  tV  Je  trouve  qtic  ces  p  jtfurs  &  û 

font  les  jours  artificiels,  qui  au  jour  dcrEpotjuccfltrtettt  cchûs  dfe- 
puis  ^^titee  otiÈiétae  partie  de  jour  naturtl,&:  une  onzième  de  jour 
•artificiel  avoîeftt  cotomwieé  tflfembfe  Ibus  le  mériditn  dés  Jtidte 
auquel  on  accétaixlùâa  ces  l^gks. 

6».  Divifez  k  tout  par  Ayant  mis  à  jl^rt  ce  qu^on  ajôUÏle 
703.  'toujours  par  Tartide  f,  il  paroift  par 

j^.GardèzîeHufnétafeur  la  2,  3,  4,  5 & 8 opération ,  que  cotn- 
que  vous  appellerez  Ata-  Aie  70}  eft  à  11 ,  aiïiiG  le  nombre  dés 
!maan.  {otkrs  artificiels  qui  téfulte  des  bpéfa- 

8o,  Prenez  k  quofieht'de  tiôns  de  Tart .  2 ,  &  j  icft  au  tiômbre  dés 
'Jafra&iùnfrtmvéart.ô^^  jtrtifs  à  rabatrc  ^our  avoir  te  AombHî 
Je  foufitayez  au  nombre  des  jt)urs  naturels  qui  répond  à  ce  tiom- 
frot^  art.  3  :  k  refiefèra  bre*  des  jours  àrtlfîéîch  :  d'où  il  parbîft 
l'horoconnc  (rV;?-à-rfw ,  qu^en  faiftnt  le  mois  Itmaîf-e  de  5b 
le  nombre  des  jours  de  r^xt)  jours  artificiels  3  70}  de  ces  jours  fur- 
^ue  vous  garderez.  paflènt  d'onze  jours  le  nonîbre  desjours 

naturels  qui  les  ^Hftteft^ 

On  peut  trouver  k  grandeur  du  mois  lunaire  qui  réfulte  de  cet- 
te hypotfacfe  :  car  fi  703  jéurs  artificiels  domient  An  excès  de  :i  i 
jours  ^  30  de  ces  jours  qfui  font  on  «ois  lunaire ,  donnent  un  excès 
de^de  jour  ;  &  comtne  7^1$  '«ft  à  330  ^  ailafi  24  heores  font  à  1 1 
heurta,  if  minâtes,  fy  (écxxidt^i  Se  oftaiît  de  ^o  jouVs  cet  ex^ 
ces,  il  itftc  Ap  jouri,  11  heurts,  '44  minutes,  3  fécondes,,  pour 
le  mots  luMÎce,  qui  -^^Krci^nle  à  vM  fcconde  prés  au  mois  lunaire 
^termioé  par  nos  Aftronomes. 

A  regard  de  la  valeur  de  fp  jouts  &^  que  Ton  ajoufle  4Tlift 
lâdivifion,  il  paroift  que  fi  70)  jours  donnent  11  à  fouftraire, 
f9  jours  &  Il  donnent  ^1^  de  jour,  qui  font  iz  heures,  1 1  minu-* 
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tes  &  demie»  dont  la  fin  du  jour  artificiel  a  deû  arriver  avant  la 
fia  du  jour  naturel  que  Ton  prit  pour  l'Epoque. 

Vanatnaan  cft  le  nombre  des  70  j"*«  parties  de  jour  qui  relient 
depuis  la  fin  du  jour  artificiel  jufqu*à  la  fin  du  jour  naturel  cou- 
rant. On  s'en  fert  dans  la  fuite  pour  calculer  le  mouvement  de  la 
Lune,  comme  on  l'expliquera  cy-aprés. 

Le  quotient  que  Ton  ofte  du  nombre  des  jours  trouvé  par  Part. 
3.  êft  la  différence  des  jours  entiers,  qui  fe  trouvé  entre  le  nom- 
bre des  jours  artificiels  &  le  nombre  des  jours  naturels  depuis  TE- 
poque. 

Vhoroconne  eft  le  nombre  des  jours  naturels  écheus  depuis  Vc- 
poque  Aftronomique  jufqu'au  jours  courant.  Il  fembleroit  qu'à  la 
rigueur  Taddition  des  jours  du  mois  courant  prefcrite  par  rartl- 
cle  },  ne  fe  devroit  faire  qu'après  la  multiplication  &  la  divifion 
qui  fert  à  trouver  la  différence  des  jours  artificiels  aux  jours  na- 
turels y  parce  que  les  jours  du  mois  courant  (ont  naturels ,  &  non 
pas  artificiels  de  ;o  par  mois  :  Mais  on  voit  par  la  fuite  que  cck 
fe  fait  pour  avoir  avec  plus  de  jufteflê  Vatisma0n  qui  fert  au  calcul 
du  mouvement  de  la  Lune. 


i*^*  Pofez  rhoroconne. 
%K  Divifez^U  par  J* 

m 

f^.  Le  émmérateur  de  la 
fnSUm  ift  kjour  iehi  ft* 


Nota,  ^ue  h  premier jtmr 
iiUJmaimefikDimmKhe. 


IIL 

■  _ 

IX.  (bit  de  cette  opération  &  de  Vi^ 
vertiflèment,que  fi  après  tadîvifion 
il  refte  1  ,k  jour  courant  fera  un  Di- 
manche^ &  que  s*il  ne  refte  rien ,  ce  (e- 
ra  un  Stmedj  :  l'époque  Aftronomique 
de  VbaraeHmt  eft  donc  un  Samedj. 

Si  l'on  fçait  d'ailleun  quel  jour  de 
la  femaine  cft  le  jour  courant,  enver- 
ra fi  la  opérations  précédentes  ont 
efté  bien  fiiitet« 


!•. 
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IV. 


1*.  P ojiz  rharocome. 

z^.  MidtipUez^k  par  8oo. 
9^  Soufirayez-en  375. 
40.  DiviJiz'Je  par 

Z9Z2X>J. 

f  ®.  />  quotient  fera  f  Ere, 
6f  i!^  numérateur  de  la  fra^ 
Sion  fera  le  Krommethiap- 
ponnC)  que  vous  garderez. 


£^  K  réduit  icy  les  jours  en  800» 


de  jour.  Le  nombre  ly^  de  l'ar- 
ticle 3  fait  iSde  jour^qui  font  1 1  heu^ 
res  &  1 1  minutes.  Elles  ne  peuvent  ye^ 
nir  que  de  la  différence  desEpoques^ 
ou  de  quelque  corréébion ,  puis  que 
c'eft  toujours  le  mefme  nombre  que 
Pon  fouftrait.  L'Epoque  de  cette  Se- 
âion  IV.  pourra  donc  eftre  1 1  heures 
&  1 1  minutes  après  la  précédente. 
UEre  fera  un  nombre  de  périodes  de  jours  depuis  cette  nouvel- 
le Epoque,  800  defquelles  feront  ipi  107  jours.  La  queftioo  efl 
de  fçavoir  quelles  feront  ces  périodes  1  800  années  Grégoriennes  ^ 
qui  approchent  de  fort  prés  d*autant  d'années  folaires  tropiques  ^ 
font  xpti94  jours.  ^^  ^^'^^  '^^  fuppofons  que  r£rf  foit  le  nom- 
bre des  années  folaires  tropiques  depuis  1  Epoque,  800  de  ce&  an- 
nées feront  trop  longues  de  1 3  jours  félon  la  corréâion  Grégo- 
rienne. 

Mais  fi  nous  fuppofons  que  ce  fbient  des  années  anomalifliques 
pendant  lefquelles  le  Soleil  retourne  à  fbn  •  apogée ,  ou  des  années 
aflrales  pendant  kfquelles  le  Soleil  retourne  à  la  mefme  étoile  fi- 
xe \  il  n*y  auraprefque  point  d.*erreur  :  car  eh  13  jours,  qui  eft  Pex» 
ces  de  800  de  ces  périodes  fur  800  années  Grégorienûcs ,  le  So- 
leil fait  par  fbn  moyen  mouvement  1 1^.  48".  48''.  que  Tapogée  du 
Soleil  fait  en  8ba  v^  à  raifon  de  ^''.  ^9^'.  par  an.  Albategniùs 
fait  le  mouvement  annuel  de  l'apogée  du  Soleil  de  f  9"".  4""'.  âc  cê- 
luy  des  étoiles  fixes  de  f^".  ^4".  Se  il  y  a  des  Aftronomes  moder- 
nes qui  font  ce  mouvement  annuel  de  Tapogée  du  Soleil  de  fy^%  Se 
celuy  des  étoiles  fixes  def  i'.  Donc  fi  ce  qui  eft  icy  appelle  ErejçSt 
k  nombre  des  années  anomafiftiques  ou  aufhules  :  cesannées  feront 
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à  peu  prés  conformes  i  celles  qui  font  établies  par  les  Aftronomes 
ataciens&modchies.  Néanmoins  il  paroift  parlesrégks  quifuiveat, 
que  l'on  fe  fert  de  cette  forme  d'année  comme  (î  elle  eftoit  la  tropi- 
que, pendant  laquelle  le  Çoleil  retourne  anncdiie  fiftu  du  ï.odii« 
que  9  &  qu'oQ  ne  la^iftingue  poiAt  des  deux  autres  eipéees<l*aQ- 

ssécsm 

Le  Krommâth$apponui  qui  refte  après  la divifion précédente, c'eft- 
à-dire, après  avoir  pris  toutes  les  années  entières  depuis  d'Epoque^ 

fera  donc  les  800^*  parties  de  jour,  qui  reftent  après  le  retour  du 

Soleil  au  mefine  lieu  du  Zodiaque  :  &  il  paroift  par  les  opénidoos 

fuiyantes  <iue  ce  lieu  eftoit  le  commencement  d'Aries.  Ainii  felôn 

cette  hypothefe  TEquinoxe  moyen  du  printemps  fera  arrivé  1 1 

heures  1 1'  après  l'Epoque  de  la  Sé&ion  précédente. 


V. 

1p  tr  I  s  Qju* A  l'article  5*  oto  a  tfôtfvié 
3L  le  jour  de  h  &m»ne  par  ^boro^ 
ctmm  dHmc  manière  ttcs-fecile ,  il  cft 
îûutile  de  s*arrcfter  à  celic-cy  qui  cft 
plus  longue  6c  pftrs  compofée. 

fouftrayez  z  du  quotient. 

f*.  Dhifez  ie  rejhpary:  lafraWmvous  iomera  tejottr  â^  lafc' 

watne. 

Nota,  ^e  fuandje  Mray  lafrdBtim^  jeyfiMenisfarkr  fue  Jk 
-Nutnér^9ur. 


f  o.  Pofi^  U  Kromfiie-» 

thiapponne. 
ao.  Souftrayez-en  TErc. 
3^.  Divifez  le  réjie  par  z. 
^9.  Négligeant  iafraHm^ 


.•I 


fri. 

l«.Horoconïie, 
x^.  SauflrayeZ'eMôiil 
"^oJ)ivi/ez  le  reftepar\  z\Z. 
Lafrdtlion  s^appelle  Outhîap- 
ponhe^  qne  vous  garderez. 


VI. 


CETTE  fouftra&ioii  de  6ti  que 
Ton  6fte  toujours  de  Vbùrocorine^ . 
quelquenombre  tgàcVborôcomie  con;^ 
tienne,  marque  une  Epoque  qui  elî 
6ii  jours  après  PEpoaue  de  ^horo* 
eonne.  Le 


INDIENNE.  zs^ 

Le  nombre  3132  doit  eftre  le  nombre  des  jour»  que  Papogée 
de  laiLune  employé  à  parcourir  le  cercle  du  Zodiaque  >  Gar  3231 
jours  fcHit  8  années  Juliennes  Se  3to.jours.  Pendant  ce  temps  cet 
ape^gée  acheté  une  révolntion^àraîron  de  <Si.  41",  qu'il  fait  par  jour^ 
mêf me  félon  les^  Aflironomes  d'Europe.    L'apogée  de  la  Lune  a- 
cheva  par  ccmféquent  Ik  révolution- 6^1 1  jours  après  PEpoque  dfe 
Vkoroeonne.    On  fait  donc  icy  ;  Gomme  3232  jours  font  à.une  ré- 
volution de  Tapogée ,  ainfî  le  nombre  des  jours  après  TEpoque 
d^VhértKonne  eft  au  nombre  des  révolutions  de  Tapogée.  On  gar* 
de-le-refte  qui  eft  le  nombre  des  jours  appelle Outbiapponne.l/Ou^ 
tbiapfgtim  (èra  donc  le  nombre  des  jours  échus  depuis  le  retour  de 
Papogée  de  la  Lune  au  commencement-du  Zodiaque  s  cequi  pa** 
roîftra  plus  évidemment  dans  la  fuite. 

^f  'vmis  voulez  avoir  le-  Ayant  déjà  eîxplique  la  vrayc  mé-^ 
jour  delà  ftmaine  par  TOm'  thode  de  trouver  le  jour  de  la  femaÂ* 
thizpp&mc-^prenezUpith'  ne»  il  eft  inutile  de  s^arrefter  à  celle- 
tienf  di  la  divifion  fufUté  ^  cy .  On  laifie  le  foin  de  l'examiner ,  Se 
fMiUiplk^'lerpd^  fypuisjn^  d^en  chercher  le  fondement  à  ceux  qui 
^iv^-iS^^rOuthiapponne^  en  auront  la  curiofité. 
puis  foufitayeTL-en-T,  jours  \ 

divifex  par-  7*    lafra&ion^ 
tnarquera  le  jour. 

Tbuj  ce  que  dejfus  s^appel-  Nonobftani;  le  nom  de  Force  dw.So^ 
le  Poulafouriat ,  comme  qui  leil  que  Ton  donne  icy  au^  opérations 
diroif  i0  fçrçe  du  Soleil.         '  précédentes ,  il  eft  confiant  que  ce  qui 

a  efté  expliqué  jufqu'apxéfent ,  appar- 
tient non  feulement  au  Soleil  9  mais,  auffi  à  la  Lune. 

FIL  VII  . 

ip.  Pofez    le.   KrooMnc-    -p^u»  tioovcr.  oç-qoe  c^  que 

thiappoD^Ci  Je   le  nombre  243fO)  il  faut  coafr- 

z**,  I>ieo\fiab'U  pm  144 fo<    dérer  que.  le  Krotmutbiafptmie  Sont  les 

Je.  Gardez  le  fMtient ,  quL  86fiP**p(urticide  jour<qnirefteac«prés* 

fer» 
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fera  le  Raafi ,  ^efl- à-dire ,    le  retour  du  Soleil  an  mefine  lieu  du 
le  Signe  où  fera  le  Soleil.  Zodiaque,  &  que  Tannée  folaire  con- 

tient tyzxoj.  de  ces  parties,  comme 
il  a  efté  dit  dam  Texplication  de  la  Séâion  4.  La  douzième  par- 
tie ^'une  année  contiendra  donc  24;fo  Se  t|de  ces  Soo"*^  parties: 
c^eft  pourquoy  le  nombre  i4jfo  marque  la  it<  partie  d^une  année 
folaire  pendant  laquelle  le  Soleil  par  fon  moyen  mourement  fkit  an 
Signe. 

Puis  que  donc  ^i^  de  jour  donnent  un  fîgne,  le  Krommetbiaf- 
penne  divifé  par  HSf^  donnera  au  quotient  les  Signes  que  le  Soleil 
a  parcouru  depuis  fon  retour  par  fon  moyen  mouvement  au  mef- 
me  lieu  :  le  Raaji  donc  eft  le  nombre  des  Signes  parcourus  par  le 
moyen  mouvement  du  Soleil.  On  néglige  icy  la  fraûion  ij^  de 
forte  que  Tannée  folairerefteicy  de '^'j  c'eft- à-dire,  de  jdy  jours, 
\j  comme  Tannée  Julienne. 

4^  Po/ez  la  froOion  de  Puis  que  par  Tarticle  précèdent!^ 
la  Mvijion  fufdite yiâ  l^  di^  de  jour  donnent  un  Signe  du  moyen 
vi/ez  par  811.  mouvement  du  foleil ,  la  }o«  paniede 

f  ^.  Le  quotient  de  la  di*  '-^  donnera  un  degré ,  qui  eft  la  50^ 
viJionferaleOngCM^'eft-à"  partie  d'un  Signe.  La  50*  partie  de 
dire  jle  degré  oh  fera  le  Soleil.    24330  eft  81 1|  qui   font  un  degré: 

divifant  donc  le  reftepar  8f  iî,od  au* 
ra  le  degré  du  moyen  mouvement  du  Soleil.  On  néglige  icy  IcsJ 
qui  ne  peuvent  faire  une  différence  confîdérable. 

6^.  Pofez  la  fraSlion  de  Puis  que  dans  un  degré  il  y  a  î» 
cette  dernière  divifton^^  la  parties  j  dans  une  minute,  qui  eft  la 
divifezpar  14.  6o«  partie  d'un  degré,  il  y  aura  rjU 

7°.  U  quotient  fera  lelÀ-  deces  parties.  Négligeant  la  fraftion, 
hcd^AjC^efi'à'dire^lafninute.    Ton  prend  le  nombre  I4„quidivifant 

8*.  Souftrayez  5  du  Libe-  le  rcfte ,  donnera  les  minutes.  La  fouf- 
daa.  traédon  que  Ton  fait  icy  de  3  minutes 

P^.  Mettez  ce  qui  eft  au  eft  une  réduâiondont  nous  parlerons 
Libedaam  dejffbusde  fOn*    dans  la  fuite.    . 


^ 
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gfaa  ,  13  /'Oflgfaa  m  def- 
fous  du  Raafi  :  cela  fera  une 
figure  qui  's* appellera  le  Mat- 
içiommc  du  Soleil  que  vous 
garderez  :  Je  croy  que  çUfi 
locus  médius  Solis. 

POUR    TROUVER 

le  vray  lieu  du  Soleil. 

I.  Pofez    le    Mattciom- 

me  du  Soleil^  c^eft- à-dire^  la 
figure  qui  comprend  ce  qui  eft 
dans  le  raafi,  le  ongfaa,  2c 
%  le  libedaa. 

iP.  Soujlrayez  z  du  raafî. 

^ue  fi  cela  ne  fe peut ,  ajoujiez 

1%  au  raad  pour  le  pouvoir 

faire  i  puis  le  faites.       ••    ^ 

9°.  Soujlrayez  lo  du  on- 
gfaa.  ^e  fi  cela  ne  fe  peut , 
tirex  I  du  raafi,  qui  vau- 
dra 30  dans  le  ongfaa^  puis 
vous  tirerez  le  lofufdit. 


On  prcfcrit  icy  de  mettre  les  jjegrez 
(bus  les  Signes ,  Se  les  minutes  fous  les 
degrez  en  cette  manière,  raafi^  Signes. 

ongfaa^  degrez. 
libedaa  j  minutes. 
Cette  dirpofîtion  desSignes,degrez  Se 
minutes  l'un  au  deflbus  de  Tautre  eft 
appellce/^«rf ,  8c  elle  marque  icy  le 
lieu  moyen  du  Soleil. 

VIII. 

LE  nombre  i,  que  Ton  fouftraît 
du  Raafi  dans  l'art.  2  j  8c  le  nom- 
bre 20,  que  l'on  fouftrait  de  Vongfaa 
dans  l'art.  3,font  z  Signes  8c  10  degrez 
qui  marquent  fans  doute  le  lieu  de  l'a- 
pogée duSoleil  félon  cette  hy pothefe, 
dans  laquelle  on  ne  voit  aucun  nom- 
bre qui  réponde  au  mouvement  de  Ta- 
pogéc.  Il  paroift  donc  que  cet  apogée 
eft  fuppofé  fixe  au  zo  degré  des  Ju- 
meaux qui  précède  le  lieu  véritable  de 
Tapogée,  comme  il  eft  à  préfent,  de  17 
degrez ,  que  cet  apogée  ne  fait;  qu'en 
1 000  ans,  ou  à  peu  prés  :  d'où  l'on  peut 
juger  que  l'époque  de  cette  méthode 
eft  environ  mille  ans'^avant  le  fiéclc 


préfent.  Mais  comme  la  s^randeur  de 
l'année  s'accorde  mieux  icy  avec  le  retour  du  Soleil  à  l'apogée  8c 
aux  étoiles  fixes,  qu'avec  le  retour  du  Soleil  aux  Equinoxcsj  il 
fc  peut  faire  que  Je  commencement  des  Signes  dont  on  fefert  icy, 
ne  foit  plus  préfentemeijft  au  point  équinoxial,  mais  qu'il  foit  plus 
avancé  de  1 7  ou  1 8  degrez ,  8c  ainfi  il  aura  befoiii  d'eftre  corrigé 

Pp  .  .  par 
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par  Tanticipation  des  Equinoxes.  On  fouftrait  donc  icy  Tapogée 
du  Soleil  de  fon  Heu  moyen  appelle  MatteUmme ,  pour  avoir  Ta- 
nomalie  du  Soleil  $  &  le  nombre  des  Signes  de  cette  anomalie  eft 
ce  qu'on  appelle  Kenne. 


4».  Ce  qui  re fiera  après  ^ 
cela  î*appellera  Kenne. 

f^.Si  le  Kenne  efio^ij  ou 
z  :  multipliez-le  par  i  ;  vous 
aurez  le  Kanne. 

6*.  Si  le  Kenne  f/  5 ,  4 , 
ou  f-f  vous  fouftrairez  la  fi- 
gure    de     cette    figure  -  cy 

r 

60 

qui  s'appelle  .  attathiat  ,  (^ 
vaut  6  Signes, 

7«.  SileKcnTitefi6^7^%y 
foufirayez  6  du  raafi ,  le  refte 
fera  le  Kanne. 

80.  Si  le  Kenne  f/  p ,  10 , 
II  5  foufirayez  la  figure  de 
cette  figure'Cy  1 1 

tfo 


Il  paroift  par  ces  régies  que  le  Kanne 
efl:  le  nombre  des .  demi-  Signes  de  la 
diftance  de  l'apogée  ou  du  périgée^ 
prife  félon  la  fuite  des  ^gnes  ,  félon 
que  le  Soleil  eft  plus  proche  d'un  ter- 
me que  de  l'autre  :  de  forte  qu'à  l'ar- 
ticle f  on  prend  la  diftance  .de  l'a- 
pogée félon  la  fuite  des  Signes  ï  l'ar- 
ticle 6  la  diftance  du  périgée  contre 
la  fuite  des  Signes ,  à  l'article  7  la  dif- 
tance du  périgée  félon  la  fuite  des  Si- 
gnes ,  &  à  l'article  8  la  diftance  de  l'a- 
pogée contre  la  fuite  des  Signes.  Dans 
les  articles 6,7,&8,il femble qu'il 
faut  toujours  foufentendre  Multipliez 
le  raafi  par  Zj  comme  il  paroift  dans 
la  fuite. 

'  Dans  l'article  6  quand  les  degrez  de 
l'anomalie  excédent  if  ^onajoufteiau 
Kanne  y  parce  que  le  Kanne ,  qui  eft  un 
demi-Signe ,  vaut  i  f  degrez.     . 


qui  s'appelle  Toiiataafamou- 

netonne ,  &  vaut  i  z  Signes  :  le  refie  dans  le  Raafi  fera  le  Kanne. 

p^  Si  vous  pouvez  ^  tirez  if  du  ongfaa^  ajoufiez  i  au  Kanne: 
fi  vous  ne  pouvez  point  j  n'y  ajoufiez  rien. 

IQO.  Multipliez   le   ong-        On  réduit  icy  les  degrez  &  les  mi- 
nutes du  Kanne  en  minutes ,  dont  le 
nombre  eft  appellée  le  poucbalit. 
11  paroift  par  ces  opérations ,  que  te 

vous 


faa  par  60. 

II®.  Joignez-y  le  libedaa  : 
cela  fera  le  poucbalit  ^  que 
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^$us  garderez. 

1 2^.  Cmfidérez  h  Kanne. 
Si  k  Kanne  efi  o^  prenez  le 
fremiernombre du  chaajaâ  du 
Soleil ^  quiefi  lf\i^  muUi- 
f  liez-le  par  U  pouchalic. 

1 5®.  Si  le  Kannc  eft  queh 
qu^ autre  nombre ,  prenez  félon 
le  nombre ,  le  nombre  du  chai  aa 
aattit  j  (^  le  fouftrayez  du 
nombre .  du  dejfous  \  puis  ce 
qui  refiera  dans  le  nombre  du 
dejffous ^multipliez-'en  le  pou- 
<:halit.  Par  exemple  ^  fi  le 
Kaçnc  efi  i ,  fi>ufiaryez  Jf 

de  6 j  ^13  du  refie  multipliez. 
Si  le  Kannc  f/  x ,  foufirayez 
67  de  9\^t3  du  refie  multi" 
pliez  U  pouchalit. 

140.  Divtfezla  fomme  du 
pouchalit  multiplié  par  poo. 

I  f  o.  Joignez  le  quotient  au 
nombre  fupérieur  du  chaiaa 
dont  vous  vous  eftesfervis. 

1 6° .  Divifez  la  fimmepar 
iSo. 

ij^.Le  quotient  fera  ong- 

iaa:  lafra&ionfera  U  libcdaa. 
Mettez  un  o  au  lieu  du  raaafî . 
i8*.  Mettez  la  figure  trou-' 
'  'vie  par  Part,  précédent  vis^ 
à-vis  du  mattciommc  du 
Soleil 


67 
94 

ii5 
^4 


Cbaaiaà  eft  Tcquation  duSoIeil  calcu- 
lée de  I  f  en  i  f  degrez ,  dont  le  pre- 
mier nombre  eft  5f  ,1e  fécond  tf/,  le 
troiiiéme  94^  Se  que  ce  font  des  mi- 
nutes ,  qui  font  entr^elles  comme  le  fi- 
nus  de  if ,  d^^o,  &  de  4f  degrez  : 
d'où  il  s'enfuit  que  les  équa* 
tions  de  (Jo  5  7f ,  &  po  degrez 
font  Ii69iip)i349  qui  font 
difpofez  à  part  en  cette  for- 
me, Se  répondent  par  ordre  au 
nombre  du  Kanne  i  ,x,  3)4, f  96. 
Pour   les  autres    degrez   on 
prend  la  partie  proportionnel* 
le  de  la  diffêrcnce  d*un  nombre  à  Taa- 
trc  qui  répond  à  if  degrez  qui  font  poo 
minutes,(aifant  Comme  poo,  à  la  di£k- 
rence  de  deux  équationsjainfî  les  minu- 
tes qui  font  au  furplus  àuKanne^z  la  par- 
tie proportionnelle  de  Téquation^qu'il 
faut  ajoufter  aux  minutes  qui  répon- 
dent au  JST^n»^  pour  faire  Téquation  to- 
tale. On  réduit  ces  minutes  de  l'équa- 
tion en  degrez  &  minutes,  les  divifant 
par  6o.La  plus  grande  équation  du  So- 
leil eft  icy  de  z  degrez,  1 1  minutes  :  les 
Tables  Alphonfines  la  font  de  z  de- 
grez,io  minutes:tious  la  trouvons  d'un 
degré,f  7  minutes.On  applique  l'équa- 
tion au  lieu  moyen  du  Soleil,  pour  a- 
voîr  fon  vray  lieu  qu'on  appelle/Jw»»^- 
pout. 

ipo.  Cette  équation, conformément 
Pp  z  xp** 
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ip«>.  Confidérez  le   Ken 
de  cy-dejfus.    Si  le  Ken  eji 

o^  N  ij  Î9  4>rwv^'-»/>- 

pelle  Ken  fou  ft rayant  :  ain- 
fi  vous  foufirayerex  la  fi-^ 
gure  trouvée  à  Part  17 
du  mattcîomme  du  Sole- 
il 

20«.  Si  le  Kcneft  6^  7, 
8 , 9, 1  o ,  1 1 9  ils^appellé  Ken 
aj  ou  fiant  :  ainfi  vous  join-^ 
drez  ladite  figure  au  mat- 
teiomme  du  Soleil 'y  ce  qui 
vous  donnera  enfin  le  foni- 
mepout  du  Soleil  que  vous 
garderez  précieufement. 


à  la  régie  de  nos  Aftronomes  dans  le 
premier  demi-cercle  de  l'anomal  îc^eft . 
fouftra£live5&  dans  le  fécond  demiccr- 
cle ,  additive.  On  fait  icy  les  opérations 
arithmétiques  mettant  Pun  fous  Tautrc 
ce  que  nous  mettons  à  coflé ,  &  au 
contraire  mettant  à  coflé  ce  que  nous 
mettons  l'un  fous  l'autre.  Par  exemples 


i 


I 


raafi^    808    figncs. 

ongfaa^  if      z    zj  dcgrez, 

libedaa^  40      4    44  minutes. 


B 
0 

D 


c 

rr 
0 


< 

9» 


IX. 
I""-  Pofez  k  Sommcpout 

du  Soleil. 

2®.  Multipliez  par  30  ce 
jui  eft  dans  le  raagi. 

l^. y  oignez-y  ce  qui  eft  dans 
h  ongfaa. 
f^.  Multipliez  k  tout  par 


IX. 

IL  paroîft  par  ces  opérations  que  les 
Indiens  divîfent  le  Zodiaque  en  27 
parties  égales, qui  font  chacune  dei^ 
degrez,  40  minutes.  Car  par  les  fîx 
premières  opérations  on  réduit  les  Si- 
gnes en  degrez  y  &  les  minutes  du  vray 
lieu  du  Soleil  en  minutes  ^  Se  en  les  di- 

60. 
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60.  vifant  après  par  800 ,  on  les  réduit  en 

6<^.  Joignez-y  ce  qui  efi  .  xj^^  parties  de  cercle  $   car  8od  Hii- 


dans  le  libedaa. 
7°.  Divifez  le  tout  par  800. 
le  quotient  fera  la  rcuc  du 
'Soleil.     > 

8**.  Divifez  la  fraHion  ref 
tante  par  l'île  quotient  fera 
le  naati  rcuc ,  que  vous  gar^ 
derez  au  dejfous  du  reuc. 


tiutes  font  la  27*  partie  de  z  1600  mi- 
nutes qui  (ont  dans  le  cercle  :  on  ap- 
pelle donc  reuc  le  nombre  des  27'»"  par- 
ties du  Zodiaque ,  dont  chacune  efl  de 
800  minutçs,  c*eft-à-dire,  de  13  de- 
grez,  40  minutes.  Cette  divifion  eft 
fondée  fur  le  mouvement  journalier 
de  la  Lune,  qui  eft  environ  de  i  ;de- 


grez,4o  minutes  j  comme  la  divifion 
du  Zodiaque  ea  jtfo  degrez  ,  a  pour  fondement  le  mouvement 
journalier  du  Soleil  dans  le  Zodiaque,  qui  eft  à  peu  près  d'un  degré. 
La  6o«  de  ces  parties  eft  i  j^,  comme  il  paroift  en  divifant  800 
par  60.  C'eft  pourquoy  on  divife  le  refte  par  i  j ,  négligeant  la 
fraôion ,  pour  avoir  ce  qu'on  appelle  icy  natireuc^cpï  font  les  mi- 
nutes ou  60™"  parties  d'un  reuc. 


X. 

POUR  LA  LUNE. 

J^our  trouver  le  matteiomme 

de  la  Lune. 

I  ®.  J:oJez  Tanamaan. 

%p.  Divifez  le  par  if. 

5**.  Méprifez  la  frcaion^ 
fc?  joignez  le  quotient  avec 
Tanamaan. 

4®.  Divifezle  tout  par  60. 
Je  quotient  fera  ongfaa  ,  la 
fraEHonferaXihtàsOi ,  £5?  vous 
ptettrez  un  o  au  raafi» 


X* 


SELON  l'article  7  de  la  IL  Seélion 
Vanamaanc&  le  nombre  deî>  70  j™«* 
parties  de  jour  qui  reftent  depuis  la 
fin  du  jour  artificiel  jufqu^à  la  fin  du 
jour  naturel.  Quoy  que  félon  cette  ré- 
gie Vanamaan  ncpuifle  jamais  monter 
jufqu'à  70  }j  néanmoins  fi  Ton  pofc 
joiipoxxr Vanamaan jia  qu'on  le  cUvifc 
par  zf,  félon  l'article  i,onn  18  ,  pour 
le  quotient.  Ajoutant  i8  à  703  ,  félon 
Pp  5  l'ar- 
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rarticlc  3,1a  fommc  7J1  fera  un  npmbrc  de  minutes  de  degré.  Divi- 
sant 731  par  do,  félon  Tarticlc  4,  lé  quotient  qui  eft  it^,  11', 
eft  le  moyen  mouvement  journalier  par  lequel  la  Lune  s^éloignedu 
Soleil. 

De  ce  qui  efté  dit  dans  la  II.  SeAion  il  réfulte  qu^en  30  jours 
Vanamaan  augmente  de  330.  Divifant  330  par  if ,  on  a  dans  le 
quotient  1 3  j.Ajouftant  ce  quotient  à  r^;/^;^^;» ,  la  fomme  eft  34  j, 
c'cft-à-dire  f .  d.  43'. dont  la  Lune  s'éloigne  du  Soleil  en  30  jours, 
outre  le  cercle  entier. 

Les  Tables  Européennes  font  le  mouvement  journalier  de  iid. 
\\\  &  le  moyen  mouvement  en  30'jours ,  de  f.  d.  43'.  zi".  ou- 
tre le  cercle  entier. 


f  o.  Pofez  autant  de  jours 
que  vous  en  avez  mis  cy^ 
dejusaumois  courant  feS.  z. 

v^.  3. 

6*.  Multipliez  ce  nom- 
ire  par  I  z. 

7®.  Divifez  le  tout  par  30. 
le  quotient ,  mettez-le  au  raafî 
de  la  figure  précédente  qui  a 
un  o  au  raafî,  &  la  fraStion 
joignez'la  à  /'ongfaa  de  la 
figure. 

8®.  Joignez  toute  cette  fi' 
gure  «rraateiomme  du  So-- 
leil. 

p».  Soufirayez  40.  du  li- 
bedaa.  ^uefi  cela  ne  fe  peut , 
vous,  tirerez  i  •  du  ongfaa  , 
qui  vaudra  60.  libedaa. 

io^,.  Ce  qui  reffera  dans  la 


Après  avoir  trouvé  les  degrez  Scies 
minutes  qui  conviennent  à  Vanamaan^ 
on  cherche  les  Signes  &  les  degrez 
qui  conviennent  aux  jours  anificiels 
du  mois  courant  .Car  les  multiplier  par 
I  z  Scies  divifer  par  30,  c*eft  lamefme 
chofe  que  de  dire.  Si  trente  joun  anifi- 
ciels donnent  iz  Signes, [que  donne-* 
ront  les  jours  artificiels  du  moiscou- 
jant  ?  On  aura  dans  le  quotient  Jes  Si- 
gnes. La  fraâion  font  des  ^o"««  de  Si- 
gne ,  c'eft-à-dire  des  degrez.  On  les 
joint  donc  aux  degrez  trouvez  par  T^- 
namaan ,  qui  eft  Texcés  des  jours  natu- 
rels fur  les  artificiels. 

La  figure  dont  il  eft  parlé  icy  eft  la 
diftance  de  la  Lune  au  Soleil ,  après 
qu'on  en  aofté  40  minutes ,  ce  oui  eft 
ou  une  corréâion  faite  à  l*époque ,  ou 
la  réduâion  d'un  Méridien  à  un  autre: 

figure 
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/^r^  f^ /f  matteiomme  de 
la  Lâêne  cherché:. 


XI. 

lo.  /'ij/Jz  Outhiapponnc. 

^^.  MuUipliez-U  par  }. 

3°.  Divifez-le  far  808. 

4^.  Mettez  le  quotient  au 
raafî. 

f*^.  Multipliez  la  fraSlion 
par  30. 

tfo.  DivifeZ'la  par    808. 
/f  quotient  fera  ongfaa. 

7®.  Prenez  la  fraSlion  ref- 
tante  ^   &  /a  multipliez  par 

60. 

8®.  Divifez  la  Comme  par 
808.  /^  quotient  fera  libedaa. 

$*.  jfjoùfiez  z  au  libe- 
daa ^  /r  raafî ,  rongfaa,  &  le 
libedaa  feront  le .  matteiom- 
me  de  louthia ,  que  vous  gar^ 
derez. 


XII. 

POUR  LE  SOMPOUT 

de  la  Lune. 

i^.'  Pofez  le  matteiomme 
de  la  Lune. 


comme  on  l'expliquera  dans  la  fuite. 
Cette  diftancedelaLune  au  Soleil  cC- 
tant  ajouftée  au  lieu  moyen  du  Soleil^ 
donne  le  lieu  moyen  de  la  Lune. 

XL 

Su R  la  Seâion  6.  on  a  remarqué 
que  Vouthiapponne  eft  le  nombre 
des  jours  après  le  retour  de  Tapogée 
de  la  Lune  qui  fe  fait  en  3132  jours  % 
808  jours  font  donc  la  quatrième  par- 
tie du  temps  de  la  révolution  de  l'apo- 
gée de  la  Lune ,  pendant  lequel  il  fait 
3 .  Signes  )  qui  font  la  quatrième  partie 
du  cercle. 

On  trouve  donc  par  ces  opérations 
le  mouvement  de  Tapogée  de  la  Lune, 
faifant  Comme  808.  jours  font  à  3. 
Signes  ^ainfî  le  temps  pafTé  depuis  le 
retour  de  Tapogée  de  la  Lune  eft  au 
mouvement  du  mefme  apogée  pen- 
dant ce  temps.  Il  paroift  par  les  opé- 
rations fuivantes  que  ce  mouvement 
ie  prend  du  mefme  principe  du  Zodia- 
que d'où  l'on  prend  le  mouvement  du 
Soleil. 

Donc  le  matteiomme  de  louthia  y  eft  le 

lieu  de  l'apogée  de  la  Lune. 


xn. 

To  u  T  E  s  ces  régies  font  confor- 
mes à  celles  de  la  Seâion  VIII. 


s. 


^4 
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2®.    Pefez  vis-à'Vh  ^  le 
xnatteiommc  de  louthia. 

y.  ^  Souftrayez  le  mat- 
teiomme  ^/^  louthiarf^mat- 
tciomme  de  la  Lune. 

4®.  Ce  qui  refte  dans  le  raafî 
fera  le  Kenne. 

multipUez'le  par  z,  &?  fera  le 
Kanrie. 

6<^.  Si  le  Ken  eft  5,  4,  f, 
foujlrayez'lé  de  cette  figu^ 
recy^  f 

60 

7<».  -y/  /(?  Ken  eft  d,  7,  8, 
fouftr ayez-en  6.   * 

8**.  iJ/  /^  Ken  eft p,  i o,  1 1, 
fmftrayez-le  de  cette  figu-^ 
re-cy^  11 

iP 
60 

po.  *y/  /^  Kenne  0?  louz^  multipliez-le  par  z  j  r^yJra  fc  Kannc. 
I  o«.  T/V^z  I  y  ^«  ongfaa ,  /  cela  fe  peut  5  ^(^/^^  ajoufterez  i  i7«  m- 
fi  5  /;/^»  i;<?//T  «^  le  ferez  point. 

11°.  MultipliezVong(^zpar6o.  (â  joignez-y  leYihzd^,  ^  fera 
fc  pouchalit,  que  vous  garderez. 

it-.  Prenez  dans  le  Chiiiaa  de  la  Lune  U  nombre  conformément  au 

^^^^^commeilaeftéditduSoleih 

celuy  de  deffous.  ^ 

I  î-  Prenez  Iç  refte ^  6?  en  multipliez  le  pouchalit. 

140.  Divifez  cela  par  poo.  * 

ir-  'Joignez  ce  quotient  au  nomhe  de  defus  du  Chaiaa  de  la  Lunel 


pour  trouver  le  lieu  du  Soleil ,  &  s^cn-i 
tendent  afl-z  par  Pexplication  faite 
de  cette  mefrae  Seftion. 

La  difFJrence  n'eft  que  dans  le  CÉai- 
aa  de  la  Lune  dont  il  èfi:  parié  icy  à 
l'art,  iz,  &  If.  Ce  Cbaiaa  conH&c 
dans  ces  nombres. 

77 
14S 

■  zop 

2ptf 

La  plus  grande  équation  de  la  Lune 
eft  donc  de  4degre2  f  <î  minutes,  com- 
me la  font  quelques  Aftronomcsmo- 
deracs ,  quoy-que  la  plufpart  la  fàf- 
fent  de  f  dcgrezdans  les  conjonaions 
&  dans  les  oppofitions. 
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!<•.  Divifez  cela  par  6q:  le  quQtkntfera  ongjàz^la/raaion  libc- 
dat,  6f  un  opour  le  raafî. 

I7«.  jM(r//f2  vis-à^s  de  cette  figure  le  matteiomme  de  la  Lutte. 
i8o.  Cenfidérex  le  Ken.  Si  le  Ken  f/?  o,  i,  z,  j,  4,  j-,  fiuftrayez 
la  figure  du  matteiomme  de  la  Lune^  fi  le  Kcnefiô^  7,  8,p,  io,u, 
joignez^ks  deuûç  figures. enfemUe^  ^  vous  aurez  U  fbmmepout  de  la 
Lune  y  jiie  vous  garderez  bien. 


XIIL 

Poftz  le  fommepout  de 
la  Lune  y  £^  opérant  comme 
vous  avez  fait  au  fomme- 
pout dn  Soleil^  vous  trou- 
verrez  le  raie  &/f  nattlreuc 
de  la  Lune. 


XIIL 

CETTE  Opération  a  efté  faite  pour 
le  Soleil  à  la  Séftion  IX.EUeeft 
pour  trouver  la  pofition  de  laLune  dans 
les  ftations ,  qui  font  les  ly^^  parties 
du  Zodiaque. 


xir. 


XIV. 


.  P<?/Jzfe  fommepout  ^(P     j  n  pianne  eft  donc  la  diftancc  de 


Lune  au  Soleil. 


la  Lune. 

t^.  Mettez   vis^à^vis  le 
fommepout  du  Soleil. 

30.  Souftrayez  le  fommepout  du  Soleil  du  fommepout  de  la  Lune^ 
(^  refiera  le  pianne  y  que  vous  garderez. 


XF. 

lo.  Prenez  le  pianne,  G? 

te  pofez. 

Xo-  Multipliez  le  tmG par 
)o  %  joignez-y  le  ongfaa. 

^o.  Multipliez  le  tout  par 
tfoj  6?  joignez'y  le  libe- 


XV. 

CE  S  trois  premières  opérations  fer- 
vent à  réduire  en  minutes  la  dif^ 
tance  de  laLune  au  Soleil  :ladivifant 
par  720  y  on  la  réduit  à  des  50""  parties 
de  cercle,  car 710 minutes  font  la  jo« 
partie  de  ^1600  minutes  qui  font 
Qjq  daa. 
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daa.  . 

^^.Di'vifez  le  tout  par  710, 
le  quotient  s^ appelle  ittî ,  que 
vous  garderez. 

f^.  DivifezlafraSionpar 
11^  le  quotient  fera  natti 
itti. 

Fin  du  Souriat. 


toute  la  circonférence.  Le  fondement 
de  cette  divifion  eft  le  mouvement 
journalier  de  la  Lune  au  Soleil ,  qui  eft 
à  peu  prés  de  la  50^  partie  de  tout  le 
cercle.  On  confidére  donc  la  pofîtion 
de  la  Lune,  non-feulement  dans  les 
Signes  &  dans  (es  ftations,  mais  aufS 
dans  les  50"^*  parties  du  Zodiaque  qui 
font  de  1 1  dcgrez  chacune ,  &  s'appel- 


lent ittii  divifant  le  refte  par  xx  on 
a  les  minutes  bu  les  foixantiémes  parties  d'un  itti  y  qui  font  cha- 
cune de  I  z  minutes  de  degrez ,  dont  la  Lune  s'éloigne  du  Soleil 
dans  la  foixantiémc  partie  d'un  jour  }  ces  foixantiémes  parties 
s'appellent  natti  itti. 
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REFLEXIONS 

s  U  R    L  E  s 

REGLES  INDIENNES 

/.  7)es  Epoques  particulières  deJa  méthode  Indienne. 

Ap  R  e's  avoir  expliqué  les  régies  comprlfcs  dans  les  Seâions 
précédentes,  &  trouvé  diverfcs  périodes  d^années ,  de  mois, 
te  de  jours ,  qu  elles  fuppofent  :  il  nous  reftc  à  expliquer  en  détaU 
<îiverfes  Epoques  particulières  que  nous  avons  reconnues  dans  tes  ' 
nombres  employez  dans  cette  méthode ,  qui  efbnt  comparées  * 
cnfemble  peuvent  fervir  à  déterminer  Tannée,  le  mois,  le  jour, 
rheure,  &  le  méridien  de  l'Epoque  Aftronomique  «dont  il  n'cft 
point  parlé  dans  les  régies  Indiennes ,  qui  la  fupporent(connuë  d'ail- 
leurs. 

Par  les  régies  de  la  Se£tion  I.  on  cherche  J^  nombre  des  mois  lu- 
naires échus  depuis  TEpoque  Aftronomique.  L'Epoque  que  Ton 
Aippofe  dans  cette  Seâion  eft  donc  celle  des  mois  lunaires  >  &  par 
conféquent  elle  doit  eftre  à  Theure  de  la  conjonâion  moyenne 
d*où  commence  le  mois  où  eft  l'Epoque. 

Par  les  régies  de  la  Scâion  IL  on  réduit  premièrement  les  mois 
lunaires  échus  depuis  l'Epoque  en  jours  artificiels  de  30  par  mois, 
qui  font  plus  courts  que  les  jours  naturels,  d*un  midy  à  l'autre, 
de  ,'/^  de  jour,  c'eft-à-dire ,  de  zx  minutes  )z  fécondes  d'heure. 
Ces  jours  artificiels  ont  donc  leur  commencement  aux  nouvelles 
Lunes,  8c  à  chaque  trentième  partie  de  mois  lunaires  s  mais  les  jours 
naturels  commencent  toujours  naturellement  à  minuit  fous  un  mef* 
nie  méridien.-  Le  terme  des  jours  artificiel;  ne  s'accorde  donc  pas 
avec  le  terme  des  jours  naturels  dans  la  mefme  heures  &  la  mefme 

Qq  z  minu- 
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minute,  finon  quand  le  mois,  ou  une  des  )o»  parties  du  mois  com- 
mence à  minuit  fous  le  méridien  donné  au  choix  de  TAftrcHiomc. 
Après  ce  commun  commencement  la  fin  du  jour  artificiel  prévient 
la  fin  du  jour  naturel  fous  le  mefme  méridien  de  fi^  de  jour,  dans 
lerquelles  confifte  pour  lors  Vjînamaan  ,  qui  augmente  toujours 
d'une  703*  de  jour  à  chaque  onzième  partie  du  jour  ,  jufqu'à  et 
que  le  nombre  des  70 }"  parties,  monte  à  70J ,  ou  furpalTe  ce  nom- 
'  bre  :  car  alors  on  prend  70  3  de  ces  parties  pour  un  jour  doùt  le 
nombre  des  jours  artificiels  furpafle  le  nombre  des  jours  naturels 
échus  depuis  PËpoque>  &  le  refte  s'il  y  en  a,  eft  VJnamaan.  Le 
jour  de  cette  rencontre  ou  concours  du  terme  des  jours  artificiels 
avec  le  terme  des  jours  naturels  fous  le  méridien  que  l'on  choifit, 
tft  toujours  une  nouvelle  Epoque  de  VJnamaan ,  qui  fe  réduit  à 
rien,  ou  à  moins  de  11 ,  après  avoir  atteint  ce  nombre  70 5  j  ce 
qui  n'arrive  qu'à  peu  prés ,  à  chaque  période  de  64  jours ,  comme  il 
paroi  il  en  divifant  703  'par  1 1 ,  Se  plus  éxaftement ,  onze  fois  en  70; 
jours.On  prend  donc  à  chaque  temps  donné  pour  l'Epoque  deT^- 
namaan  le  jour  de  la  rencontre  précédente  du  commencement  des 
jours  artificiels  avec  le  commencement  des  jours  naturels,  qui  fous 
un  mefine  méridien  nVrive  que  cinq  ou  fîx  fois  en  une  année. 

Puifque  donc  à  Particle  f  de  la  Seâion  II,  on  ajoufte  6fo  on- 
zièmes de  jour  à  celles  qui  font  achevées  depuis  l'Epoque  de  la 
Seâion  I,  on  fuppofe  que  cette  Epoque  fut  précédée  d'une  autre 
époque  qui  ne  fçauroit  eftre  que  celle  de  Vjînamaan ,  de  6fo  on- 
zièmes de  jour  >  c'eft-à-dire,  de  fp  jours  iî,  qui  donnent  ^^de 
]our  pour  Vjfnamaan^  fous  le  méridien  des  Indes  Orientales  au- 
quel on  accommoda  les  régies  de  cette  Scélion  If.  Ce  qui  marque 
que  fous  ce  méridien  la  cdnjonâion  moyenne  qui  donna  principe 
au  jour  artificiel  depuis  l'Epoque  Aflronomique ,  fut  de  j^  de 
jour  avant  la  fin  du  jour  naturel  dans  lequel  cette  conjonftion  ar- 
riva y  &  par  conféquent  qu'elle  y  arriva  à  une  heure  49  minutes 
du  matin ,  fous  le  méridien  que  Pon  fuppofe  à  la  méfme  Seâion  : 
mais  à  l'article  p  de  la  Seâion  X ,  on  ofte  40  minutes  au  mouve- 
ment 
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ment  At  la  Lune,  &  à.  Paitidc  8  de  la  Seâioo  VU»  on  ofte  | 
minutes  aa  mouvement  du  Soleil  i  ce  qui  éloigne  la  Lune  du  So- 
leil de  37  minutes  )  àTheure  que  Ton  fuppofoit  eftre  arrivé  la 
coojonâion  moyenne  de  la  Lune  ^u  Soleil,  à  la  Scâion  IL 

Ç*eft  pourquoy  j'ay  jugé  que  les  40  minptes  oftées  au  monve« 
meot  de  la  Lune,  Se  les  trois  minutes  oftées  au  mouvement  du 
Soleil ,  léfultent  de  quelque  différence  entre  le  méridien  auquel 
ces  régies  ont  efté  accommodées  du  cçmmenccment ,  &  d'un  au- 
tre méridien  auquel  on  les  a  réduites  depuis  :  de  forte  que  fous  le 
méridien  fuppofé  i  la  Sedion  II, la  nouvelle  Lune  dans  TEpoque 
arriva  i  i  heure  49  minutes  du  matin  ;  mais  fous  le  méridien  que 
Ton  fuppofc  à  l'article  p  de  la  Seétion  X,  à  la  mefme  i  heure  49 
minutes  après  minuit  «  la  Lune  eftoit  encore  éloignée  du  Soleil 
de  J7  minutes  qu'elle  fait  en  une*  heure  1 3  minutes  s  donc  fous  le 
méridien  fuppofé  dans  Tarticle  p  de  la  Scétion  X,Ia  nouvelle  Lu- 
ne ne  feroit  arrivée  qu'à  trois  heures  z  minutes  après  minuit.  Le 
méridien  auquel  ces  régies  ont  efté  réduites  ,  feroit  donc  plus 
oriental  que  le  méridien  choiG  du  commencement  de  i  heure  i  ) 
minutes,  c'eft-à-dire,  de  18  degrez  &  un  quart, &  ayant  fuppo- 
fé qu'on  les  ait  réduites  au  méridien  de  Siam ,  elles  auroient  efté 
accommodées  du  commencement,  à  peu  prés,  au  méridien  de 
^arfînga. 

Ce  qiii  perfuade  davantage  que  cette  fouftraftion  de  40  minutes 
au  mouvement  de  la  lune,  &  de  j  minutes  au  mouvement  du  So- 
leil,  eft  caufée  de  la  différence  des  méridiens  de  i  heure  1 3  minu- 
tes 9  eft  qu'en  i  heure  1 3  minutes  la  Lune  fait  40  minutes ,  8c  le 
Soleil  en  fait  ;  :  c^eft  donc  par  la  mefme  différence  de  i  heure  1 3 
minutes  que  l'on  a  ofté  j  minutes  au  mouvement  du  Soleil ,  &  40 
minutes  au  mouvement  de  la  Lune. 

Saiis  cette  correfpoAdance  de  ce  qu'on  ofte  au  mouvement  du 
Soleil  avec  ce  qu'on  ofte  au  mouvement  de  la  Lune ,  qui  montre 
avoir  pour  fondement  la  mefme  différence  de  temps ,  &  par  con- 
féquent  la  mefime  difiérence  des  méridiens ,  on  auroit  pu  croire  que 
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la  fouftraftion  de  ces  40  minutes  a  cfté  faite  long-temps  après  ces 
premières  régies  ^  parce  que  Ton  s'eft  apperceu .  dans  la  fuite  des 
temps ,  que  le  mouvement  de  laX»une  n'eftoit  pas  précifément  auffi 
vîte ,  qu^il  réfulte  des  régies  précédentes  »  qui  font  le  mois  lunai- 
re environ  trois  quarts  d'une  féconde  plus  court  que  les  Tables  mo- 
dernes }  Se  cette  différence  monte  à  une  heure  &  i  j  minutes  d'heu- 
re en  4fo  ans,  ou  à  peu  prés.  Ainfi,  {\  4fo  ans  après  l'Epoque 
on  euft  comparé  les  premières  régies  aux  obfervations ,  on  auroit 
pu  juger  que  la  Lune  retardoit,  à  l'égard  de  ces  premières  régies^ 
^de  I  heure  Se  i  j  minutes,  ou  de  40  minutes  de  degré.  Mais  cet- 
te différence  qui  eft  toujours  la  même  quand  on  Tattribuë  à  1  a  diffé- 
rence des  méridiens,ne  feroit  pas  toujours  la  mefme  6  elle  dépendoit 
du  mouvement  de  la  Lune  >  car  elle  augmentqpit  d'une  minute  en  x  2 
ans,  à  quoy  il  auroit  fallu  avoir  égard  dans  la  correéUon  de  ces  régies. 

/  /.  détermination  de  V Epoque  Afironomique  de  la  méthode 

Indienne. 

Pu I s  que  ces  régies  Indiennes  ont  eflé  apportées  de  Siam ,  Se 
que  l'année  Civile  des  Siamois  commence  dans  la  fâifbn  que 
nous  trouvons  devoir  commencer  félon  les  règles  de  la  Seâion  J, 
comme  nous  montrerons  cy-aprés ,  il  cfl  raHonnable  de  fiippofer 
que  le  méridien  ?.uquel  ces  régies  ont  cfté  réduites  par  les  additions 
dont  il  eft  parlé  dans  la  Sedion  VII,  8c  dans  la  Seûion  X  ,  eft 
le  méridien  de  Siam  :  donc  par  le  calcul  que  nous  venons  de  fai- 
re ,  la  nouvelle  Lune  qu'on  a  pris  pour  Epoque ,  a  deû  arriver  a 
3  heures  du  matin  à  Siam.  Comme  le  mois  lunaire  de  cette  mé- 
thode s^accorde  à  une  féconde  prés  avec  le  mois  lunaire  établi  par 
tous  les  Aftronomes  d'Europe,  l'on  peut  fuppofer  que  cette  heu- 
re de  la  nouvelle  Lune  de  l'Epoque  eft  affez  précife,  pouvant  ef- 
tre  tirée  des  obfcrvations  des  éclipfes  de  Lune,  qui  font  beaucoup 
plus  faciles  â  déterminer  que  tous  les  autres  phénomènes  des  Pla- 
nètes. Nous  nous  pouvons  donc  fervir  des  Tables  communes  pour 
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chercher  les  nouvelles  Lunes  arrivées  vers  le  fcpticme  flécleàtrois 
heures  du  matin  au  méridien  de  Siam,  dont  la  différence  au  mé- 
ridien de  Paris  nous  eft  connue  aflcz  éxaftcmcnt  par  plufîcurs  ob- 
(crvatîons  d'éclîples  de  Lune,  &  des  Satellites  de  Jupiter  ,  que 
les  Percs  Jéfuites  envoyez  par  le  Roy  dans  TOrient  en  qualité  de 
Mathématiciens  de  Sa  Majefté,  ont  faites  à  Siam ,  Se  par  les  ob- 
fervations  des  mefities  éclipfes  faites  en  mefme  temps  à  Paris  à 
rObfervatoire  Royal  s  par  la  comparaifon  defquelles  obfervations 
on  trouve  que  la  différence  des  méridiens  de  ces  deux  villes  eft  de 
fix  heures  34  minutes. 

A  ce  caraârére  de  temps  nous  pouvons  ajoufler  la  circonftance 
de  TEquinoxe  moyen  du  Printemps ,  qui  fclon  Thypothefe  de  la 
Seébion  IV  a  deû  arriver  à  1 1  heures  1 1  minutes  après  la  minuit 
qui  fuivit  la  conjonction  moyenne  de  la  Lune  au  Soleil  prife  pour 
Epoque  5  félon  ce  qui  a  eflé  dit  fur  l'article  f  de  la  Scûion  IV , 
où  l'on  ofte  gi  de  jour, c'eft- à-dire,  11  heures  &  11  minutes  des 
jours  échus  depuis  TEpoque  j  ce  qui  diminue  d'autant  le  Kromme^ 
thiapponne  que  nous  avons  dit  eftre  le  temps  échu  depuis  le  retour 
du  Soleil  au  point  du  Zodiaque,  d*oîi  Ton  prend  le  mouvement 
du  Soleil  Se  de  laLune,  qui  doit  eftrele  point  équinoxial  du  Prin- 
temps. 

Mais  il  ne  faut  pas  prétendre  que  tes  Tables  modernes  donnent 
la  mefme  heure  de  cette  Equinoxe  :  car  eUes  ne  s'accordent  pas 
bien  enfemble  dans  les  Equinoxes  ,  à  caufe  de  la  grande  difficulté 
que  Ton  trouve  à  les  déterminer  précifémént.  Elles  ne  convien- 
nent pas  avec  les  Tables  anciennes  de  Ptolomée  dans  les  Equinox- 
es moyens  ,  à  )  ou  4  jours  prés  :  c'eft  pourquoy  il  fuffit  que  nous 
trouvions  par  les  Tables  modernes  une  nouveUe  Lune  arrivée  à  j 
heures  dii  matin  à  Siam ,  à  un  ou  deux  jours  prés  de  TEquinoxe 
moyen  du  Printemps  trouvé  par  les  Tables  modernes. 

Le  lieu  de  Tapogée  du  Soleil,  qui  félon  ce  que  nous  avons  tiré 
des  régies  des  articles  z  &  )  de  la  Se&ion  VIII,  efloît  au  temps 
de  TEpoque  Aftronomiquc  au  zo^  degré  du  Signe  des  Jumeaux, 
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marque  le  (Lécle  où  il  faut  chercher  cette  nouvelle  Lune  Equinox^ 
iale  ,  laquelle  félon  les  Tables  modernes ,  fut  environ  le  feptiéme 
après  la  Naiflànce  de  Jefus-Chrift. 

Il  eft  vray  que  comme  ces  régies  ne  donnent  point  de  mouve- 
ment à  Tapogée  du  Soleil,  on  pourroic  douter  s'il  n'eftoit  pas  en 
ce  degré  au  temps  de  TEpoque,  ou  au  temps  des  obfervationsfur 
lefquelles  ces  régies  ont  efté  faites.  Mais  le  fiécle  de  cette  Epo- 
que eft  encore  déterminé  par  un  autre  caraâére  joint  aux  précc- 
ccdens  :  c!eft  le  lieu  de  l'apogée  de  la  Luoe ,  qui  félon  ce  que  nous 
avons  tiré  des  articles  i  2c  3  de  la  Se&ion  VÎ,  eftoit  au  temps  de 
l'Epoque  au  io<  degré  du  Capricorne ,  &  auquel  ces  régies  don- 
nent un  mouvement  conforme  àceluy  que  lui  donnent  nos  Tables; 
quoy qu'elles  ne  s^accordent  enfcmble  dans  les  Epoques  4^  apo- 
gées, qu'à  un  ou  deux  degrez  prés. 

Enfin  le  jour  de  la  femaine  a  deû  eftre  un  Samedy  dans  TEpo- 
que,  puifque  félon  la  Seârlon  II F,  le  premier  jour  après  l'Epoque 
fut  un  Dimanche  1  8c  cette  circonftance  jointe  à  ce  qui  a  efté  dit 
que  le  mefme  jour  fut  prés  de  l'Equinoxe,  donne  la  dernière  dé- 
termination àTEpoque. 

Nous  avons  donc  cherché  une  nouvelle  Lune  Equinoxiale,  à  la- 
quelle tous  ces  caraâéres  conviennent  s  &  nous  avons  trouvé  qu'ils 
conviennent  à  la  nouvelle  Lune  qui  arriva  l'an  (S  j8  après  h  NaiA 
faace  d^  Jefus-Cbrift,  le  zi  de  Mars^felpn  la  forme  Julienne, un 
Samedy  à  3  heures  du  matin,  au  m^idien  de  Siam. 
.  Cette  copjonéfcion  moyenne  de  la  Lune  a.vec  le  Soleil,  félonies 
Tables  Rudolphines  qui  font  préfentemeq(  Iç  phi^  en  ufage,  arri- 
va çn  ce  jour-li  à  Siam  à  la  n^efme  heure  ,^  la  réduèUon  des  mèri- 
diiçns  eftant  faite  felon  nos.  obfervatlons  :  &:  fclon  ces  Tables  cq.fut 
16  heures  après  l'Equinoxe  moyen  du  Printeo^ps  5  l'apogée  dq  So- 
leil eftant  à  ip  degrez  \  des  Jumeaux  s  l'apogée  de  la  Lune  à  11 
degrez  8c  demi  du  Capricorne  ^  &  le  nœud  defcendant  de  la  Lune 
à  4degrezd'Anes  :de  forte  que  cette  conjonèbion.Equinoxialeeot 
auffi  cela  de  particulier,  qu'elle  fut  ècliptique,  eftant  arrivé  à  fi 
peu  de  diftwce  d^un  des  nœuds  de  la  Lune.  Cette 
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par  tant  de  cara&éres  qui  ne  peuvent  convenir  à  aucun  autre  temps, 
on  trouve  par  ces  régies  Indiennes  les  conjonâions  moyennes  de 
la  Lune  avec  le  Soleil  vers  le  temps  de  cette  Epoque ,  avec  autant  de 
juftcfle  que  par  les  Tables  modernes ,  entre  lefquelles  il  y  en  a  qui 
donnent  pour  ce  temps-là  la  mefmediftance  moyenne  entre  le  So- 
leil 6c  la  Lune,  a  un  ou  deux  minutes  prés^laréduâion  eftant  faite 
au  mefme  méridien. 

Mais  depuis  cette  Epoque,  à  mefure  qu'on  s'en  éloigne,  les 
moyennes  diftances  de  la  Lune  au  Soleil  trouvées  par  ces  régies ,  fur« 
paflènt  d*une  minute  en  douze  ans  celles  que  les  Tables  modernes 
donnent,  comme  nous  avons  cy-deflus  remarqués  d'où  Ton  peut 
inférer  que  fi  ces  règles  Indiennes,au  temps  qu'elles  ont  efté  faites, 
donnoient  les  moyennes  dlilances  de  la  Lune  au  Soleil  plus  jufles 
qu'elles  ne  les  ont  données  depuis ,  elles  ont  efté  faites  affez  prés 
du  temps  de  l'Epoque  établie  par  ces  mefmes  régies.    Elles  pour- 
roibnt  néanmoins  avoir  efté  établies  long-temps  aprés^fur  des  ob- 
icrvations  faites  aflcz  prés  du  temps  de  l'Epoque  5  ainfi  elles  repré- 
(cntcroient  avec  plus  de  jufteflè  ces  obfervations ,  que  celles  des  au- 
tres temps  éloignez  de  l'Epoque  :  comme  il  arrive  ordinairement 
à  toutes  les  Tables  Aftronomiques ,  qui  reprefentent  avec  plus  de 
jufteiTe  les  obfervations  fur  lefquelles  elles  font  fondées,  que  les  au« 
très  faites  long- temps  avant  &  après. 

III.  ^e  P Epoque  Civile  des  Siamois. 

J*A  Y  jugé  parles  régies  de  la  première  Séâion,  que  l'Epoque  Ci- 
vile qui  eftenufage  aux  Indes  Orientales ,  efl  différente  de  l'E- 
poque Aftronomique  de  la  méthode  Indienne  que  nous  avons 
expliquée. 

J'en  ay  préfèntement  de  nouvelles  aflèûrances  par  diverfes  dates 
de  Lettres  Siamoifes  qui  m'ont  efté  communiquées  par  Monfîeur 
de  la  Loubére ,  &  par  d  Wtres  dates  des  Lettres  que  le  Père  Tachard 
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▼lent  de  publier  dans  fon  fécond  voyage  de  Tan  1687}  par  Ic(^ 
quelles  il  paroift  que  Tannée  1687  fût  la  xz)t«  depuis  TEpoquc 
Civile  Siamoife  ^  qui  fe  rapporte  par  conféquent .  à  Tannée  f 44 
avant  la  Naiflance  de  Jufus-Chrift  s  au  lieu  que  par  les  régies  x  &  $ 
de  la  Séâion  VIII ,  &  par  d'autres  caraâéres  de  cette  méthode 
Indienne,  on  voit  que  TEpoque  Aftronomique  fe  rapporte  au  7^ 
fiécle  après  la  Naiflance  de  Jefus-Chrift. 

Cette  Epoque  Civile  Siamoife  eft  du  temps  de  Pythagwe  ,  dont 
les  dogmes  eftoient  conformes  à  ceux  que  les  Indiens  ont  encore 
aujourd*huy,&  que  ces  peuples  avoientdcja  du  temps  d'Alexandre 
le  Grand ,  comme  Onéficritus  envoyé  par  Alexandre  mefme  pour 
traiter  avec  les  Philofophes  des  Indes ^  leur  témoigna,  au  rapport 
de  Strabon  au  livre  i  f . 

Les  Lettres  que  les  Ambafladeurs  de  Siam  écrivirent  le  z)  Juin 
i68tf,  eftoient  datées  (èlon  M.  de  la  Loubére  du  huitième  mois ^ 
le  premier  jour  du  decours  de  r année  Pitofapjec  de  PEre  zi^i  j  & 
félon  le  P.  Tachord»  du  8t  mois^  le  fécond  plein  de  la  Ijune  de  Van^ 
née  Ihob  napafoc  de  VEre  zx\\.  Le  plein  de  la  Lune  n'arriva  que  le 
jour  fuivant  :  &  le  mois  lunaire  qui  courait  alors,  eftoit  le  troifiéme 
après  TEquinûxe  du  Printempsi  le  premier  après  cet  Equinoxe  ayant 
commencé  le  1 1  Avril  de  k  mefme  année  :  donc  le  premier  mois 
depuis  TEquinoxe  fut  le  iîxiéme  mois  de  Tannée  Civile,  qui  dût 
commencer  le  if  Novembre  i68tf. 

Il  paroift  auflî  que  la  mefme  année  fut  Embolifmique  de  \\ 
mois ,  &  qu'il  y  eût  un  mois  qu'oit  ne  mit  point  au  nombre  des 
autres  :  car  le  zo  Oâobre  de  la  mefme  année  on  comptoir  Ui^^ 
j<mr  de  la  Lune  1 1«  lie  Van  zz^t  5  &  entre  la  pleine  Lune  dejuin& 
celle  d^Oâobre  il  y  eût  4  mois  lunaires.  Cependant  on  n*en  corn* 
pu  que  ^,puifqu^à  la  pleine  Lune  de  JMn  on  comptoit  le  S^mois» 
&àcelled'Oâobre  on  ne  comptoit  que  le  1 1«^  il  y  eût  donc  dans 
cet  intervalle  de  temps  un  mois  intercalaire  qu*on  ne  compta  point. 
On  trouve  auffi  cette  intercalation  en  comparant  les  Lettres  de» 
Ambafladeurs  avec  trois  Lettres  du  Roy  de  Siam  dQ  zt  Décem- 
bre 
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bre  de  la  mefine  année  1687,  rapportées  par  le  Père  Tachard  aux 
pages  x82,  i88 ,  &  407,  qui  font  datées  du  3  du  débours  delapre* 
mère  Lune  de  Pamtée  zt^i  :  Et  il  paroift  que  fî  la  Lune  de  Juin  fut 
la  huitième  Lune  de  Tannée  Civile  aiji ,  celle  de  Décembre  fut  la 
quatorzième  de  la  mefme  année  Civile ,  que  Ton  compta  pour  la  pre- 
miére  Lune  de  Tannée  fuivante ,  quoy-que  Tannée  foit  encore  nom<* 
méc  12.31 ,  au  lieu  que  fuivant  les  dates  précédentes  elle  devroit 
rftre  nommée  zi^t. 

Pcut-eftre  ne  change-t-on  pas  le  nom  de  Tannée  Civile ,  qu^elle 
ne  foit  aflcz  avancée, Sc  qu'elle  n*ait  atteint  le  commencement  de 
Tannée  Aftronomique  :  ou  bien  jufqu*à  ce  temps-là  ils  la  nom- 
ment en  deux  manières.  Car  une  autre  date  queM.de  la  Loubére 
vient  de  me  communiquer ,  eftainii  marquée,  Le  S  du  croijfantde 
la  première  Lune  de  P année  zz\\  \uqm  eft  P onzième  Décembre  1687.  ^^ 
iemble  que  cette  forme  de  date  marque  que  Tannée  peut  en  ce  mois 
eftre  nommée  ou  12.31 ,  ou  2131:  ce  qui  a  du  rapport  à  la  for- 
me dont  on  fe  fert  préfentement  dans  les  pais  Septentrionaux ,  où 
Ton  marque  fouvent  les  dates  en  deux  manières ,  fçavoir  félon  le 
Calendrier  Julien,  8c  félon  le  Grégorien^  &  aux  dix  premiers  jours  de 
l'année  Grégorienne ,  on  marque  une  année  de  plus  que  dans  la 
Julienne. 

En  comparant  la  date  du  lo  Oârobre,  qui  fuppofe  que  le  pre- 
mier de  la  Lune  fut  le  6  de  ce  mois  (lequel  jour  fut  auflî  celiiy  de 
la  nouvelle  Lune)  avec  Tautre  date  du  1 1*  Décembre, qui  fuppofe 
que  le  premier  de  la  Lune  fut  le  4  de  ce  mois ,  on  trouve  fp jours 
en  deux  mois ,  comme  le  mouvement  de  la  Lune  demande.  Selon 
ces  dates  le  ii  Décembre  à  deû  eftre  le  1  p  de  la  Lune ,  c*eft-à- 
dire,  le  4®  jour  du  decours,  qui  dans  les  Lettres  du  Roy  de  Siam 
eft  marqué  le  3  du  decours ,  le  plein  de  la  Lune  eftant  fuppofe  au 
I  f  :  ce  qui  marqueroit  Tintercalation  d*un  jour  faite  au  plein  de  la 
Lune,  à  moins  que  ces  Lettres  ne  foient  antidatées  d*un  jour,  ou 
qu'on  n'ait  manqué  d'un  jour  dans  le  rapport  qu'on  en  a  fait  à 
noûre  Calendrier. 

Rr  a  Parmi 


3i6  ASTRONOMIE 

Parmi  les  dates  précédentes ,  Se  quelques  autres  que  nous  avons 
examinées,  il  n'y  a  que  celles  du  lo  Oâobre  &  du  1 1  Décembre 
qui  s'accordent  bien  enfemble  &  avec  le  mouvement  de  la  Lune , 
&  dans  lefquelles  on  prend  le  jour  mefme  de  la  conjon&ion  de 
la  Lune  avec  le  Soleil  par  le  premier  jour  du  mois.  Les  autres 
dates  différent  entre  elles  de  quelques  jours  -,  car  dans  celles  du 
24  Juin  on  prend  pour  le  premier  jour  du  mois  un  jour  qui  pré- 
cède la  conjonction  5  au  contraire ,  dans  les  dates  du  zt  Décem- 
bre Ton  prend  pour  le  premier  jour  du  mois  un  jour  qui  fuit  la 
conjonâion.  Ainfi  les  dates  qui  prennent  pour  premier  jour  du 
mois  le  jour  mefme  de  la  conjonâion ,  peuvent  eftre  cenfées  les 
plus  régulières.  Nous  avons  calculé  ces  conjonâions^  non  feule- 
ment par  les  Tables  modernes ,  mais  aufC  par  les  régies  Indien- 
nes ,  de  la  manière  que  nous  dirons  cy-aprés  ,  &  nous  avons 
trouvé  qu'elles  s^accordent  enfemble  dans  les  mcfmes  jours  de 
l'année. 

Ces  régies  Indiennes  peuvent  donc  fervîr  à  régler  le  Calendrier 
des  Siamois ,  quoy-qu'elles  ne  foient  pas  prcfentement  obfêrvécs 
éxaâcment  dans  les  dates  des  Lettres.  Sans  un  Calendrier  où  les 
intercalations  des  mois  8c  des  jours  foient  réglées  (èlon  cette  mé- 
thode ,  on  ne  pourroit  fe  fervir  de  ces  régies  Indiennes  dans  le 
calcul  des  Planètes  fans  faire  la  mefme  erreur  qui  fe  fcroit  gliScc 
dans  le  Calendrier^  à  moins  que  cette  erreur  ne  fuit  connue  par 
rhiftoire  éxaète  des  intercalations ,  &  qu'on  y  eufl  égard  dans  le 
calcul. 

Quoy-que  par  les  régies  Indiennes  on  cherche  le  nombre  des 
mois  échus  depuis  une  Epoque,  par  le  moyen  d*un  Ciclé  de  £i8 
mois  Solaires  fuppolez  égaux  à  3Zf  mois  Lunaires,  qui  eft  équi- 
valent au  Cicle  de  noftre  nombre  d'or  de  dix*neuf  années  dans  le 
nombre  des  mois  Solaires  Se  des  mois  Lunaires  qu*il  comprend  ^ 
on  voit  pourtant  par  la  plufpart  des  dates  Siamoiles  que  nous  a- 
vons  pu  avoir, que  le  premier  jour  de  leur  mois, mefme  en  ce  fic- 
elé, ne  s'éloigne  guère  du  jour  de  la  conjonétion  de  la  Lune  avec 

\c 
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le  Sblcîl  y  &  que  le  Calendrier  des  Indîens  n*cft  pas  tombé  dans  la 
faute  dans  laquelle  eftoit  tombé  noftre  vieux  Calendrier  ,    où  les 
nouvelles  Lunes  eftoient  réglées  par  Cicle  du  nombre  d'or  qui  les 
donne  plus  tardives  qu'elles  ne  font  :de  forte  que  depuis  qu'on  eût 
introduit  ce  Cicle  dans  le  Calendrier  (ce  qui  fut   vers  le  quatriè- 
me fîécle)  jufqu*au  fiécle  paflé,  Terreur  eftoit  montée  à  plus  de 
quatre  jours.    Mais  les  Indiens  auront  évité  cette  faute ,  en  fe  fer- 
vant  des  régies  de  la  Seâion  I.  pour  trouver  le  nombre  des  mois 
LfUnaires  ^  &  des  régies  de  la  Seâibn  II.  pour  trouver  le  nombre 
des  jours  &  des  heures  qui  font  dans  ce  nombre  des  mois  %  lefquel- 
les  eftant  fondées  furPhypothefede  la  grandeur  du  mois  lunaire  qui 
ne  diffère  pas  de  la. véritable  d'une  féconde  entière,  ne  fçauroient 
manquer  d'un  jour  qu'environ  en  8000  ans  i  au  lieu  que  l'ancien 
Cicle  de  noftre  nombre  d'or  fuppofe  qu'en  x^f  mois  Lunaires  il 
y  ait  le  nombre  de  jours  &  d'heures  qui  font  en  is>  années  Julien- 
nes, lefquelles  excédent  t^f  mois  Lunaires  d'une  heure  17%  n'  % 
qui  font  f  jours  en  if6}  années." 

Il  paroift  auflî  que  le  Calendrier  des  Indiens  eft  fort  différent  de 
celuy  des  Chinois ,  qui  'commencent  leur  année  par  la  nouvelle 
JLune  la  plus  proche  du  if«  d'Aquarius,  félon  le  P.  Martini  ,  ou 
du  f  «  du  mefme  Signe,  félon  le  P.  Couplet  (ce  qui  n'arrive  qu'un 
mais  &  demi  avant  TEquinoxe  du  Printemps)  &  qui  règlent  leurs 
i^tercalations  par  un  Cicle  de  foixante  années  :  ce  que  font  auffi 
les    Tunquinois,  au  rapport  du  P.  Martini  dans  fes  Relations. 

If^.  Méthù^  de  comparer  Us  dates  Siamoifes  aux  régies 

Indiennes. 

POUR  examiner  fi  les  dates  Siamoifes  s'accordent  avec  les  régies 
Indiennes,  nous  avons  cherché  par  ces  régies  le  nombre  des 
mois  ccmipris  daas  les  années  échcûës  depuis  l'Epoque  Aftronomi- 
que  &  Tannée  courante,  &  nous  y  avons  ajoufté  les  mois  de  Tan- 
née courante,  que  nous  avons  commencé  à  compter  par  le  fixié- 
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me  mois  de  l'année  Civile,  pour  la  première  datte  qui  fiit  da  hui- 
tième mois  avant  Tintercalati  on  d'un  mois }  8c  pour  la  féconde  da< 
te  qui  fut  de  Tonziéme  mois,  Se  après  rintercalation  d'un  mois, 
nous  avons  commencé  à  compter  les  mois  de  l'année  courante  par 
le  cinquième  des  onze  mois  que  l'on  comptcit  alors ,  qui  cft  le 
mefme  mois  que  l'on  avoit  compté  pour  le  fîxiéme  avant  rinter- 
calation d'un  mois ,  félon  l'explication  que  nous  avons  donnée  à 
l'article  4.  de  la  I.  Seâion. 

Nous  avons  fait  la  mefme  chofe  pour  les  dates  fuivantes  :  ayant 
vérifié  qu'il  faut  commencer  à  compter  par  le  cinquième  mois, 
pendant  le  refte  de  Tannée  Aftronomique  &  pendant  celle  qui  fuit , 
immédiatement  T  intercalât  ion.  Et  ayant  enfuite  calculé  le  nom* 
bre  des  jours  compris  dans  ces  fommes  de  mois  fuivant  les  règles 
de  la  Seâion  11^  nous  avons  trouvé  que  le  nombre  des  jours  trou- 
vé par  ces  régies  s'accorde  avec  le  nombre  des  jours  compris  en- 
tre l'Epoque  Agronomique  de  Tannée  638,  &  les  jours  des  con« 
jonâions  d'où  Ton  a  pris  le  commencement  des  mois  dans  plu- 
fîeurs  de  ces  dates ,  &t  particulièrement  dans  celles  du  10  Oèko- 
bre ,  &  du  8  Décembre  qui  nous  ont  paru  les  plus  régulières. 

Cette  méthode,  dont  nous  nous  fommes  fervis  pour  comparer 
les^dates  Siamoifes  aux  régies  Indiennes,  nous  a  fait  connoiflre les- 
termes  dans  no  ftre  Calendrier  entre  lef quels  doit  arriver  la  nouvel- 
le Lune  du  cinquième  mois  de  Tannée  Civile  après  Vcmbolifmi- 
que,  ou. du  fixième  mois  de  Tannée  après  une  commune,  par  où 
on  doit  commencer  à  compter  les  mois  félon  l'article  4  de  la  I. 
Séâion ,  &  qui  peut  eftre  confiderée  comme  la  première  nouvelle 
Lune  d'une  cfpece  d'année  Aftronomique  lunifolaire  que  nous  avons 
jugé  devoir  commencer  après  TEquinoxe  du  Printemps.  C'cft 
pourquoy  il  elt  à  propos  de  donner  tout  au  long  un  exemple  de 
cette  comparaifon ,  qui  fera  connoiftre  Tufage  de  ces  règles  &fer- 
vira  comme  de  démonftration  de  l'Explication  que  nous  en  a- 
vons  faite. 

EXEM- 
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EXEMPLE  POUR  LA  PREMIERE  DATE. 

Nous  avons  cherché  quel  doit  eftre  félon  les  règles  Indiennes, 
le  nombre  des  jours  compris  entre  T  Epoque  Aftronomique, 
&  la  conjonâion  moyenne  du  huitième  mois  de  Tannée  In* 
dienne  12.3 1  ^  en  cette  forme. 

Tar  les  RegUs  de  la  SéSHon  I. 

Depuis  TEpoque  Agronomique  de  l'année  Julienne  de  Jcfus- 
Chrift  £38  jufqu'à  l'année  1^87,  il  7  a  1049  années;  qui  eft  TE- 
re  (elon  Tarticle  i  :  Tayant  multipliée  par  1 1 ,  felên  V article  3 ,  on 
a  I  if  88  mois  Solaires. 

Il  faut  y  ajoufter  les  mois  de  Tannée  courante, ^rr/V/f  4}&: par- 
ce que  les  Ambaflâdeurs  comptoient  le  huitième  mois  de  Tannée 
2131  avant  Tintercalation  d*un  mois,  nous  commençons  à  com«- 
pter  par  le  fixiéme  de  ces  mois  félon  noftre  explication  >  ainfi  au 
huitième  mois  nous  aurons  trois  mois  à  ajoufter  à  izf88,  qui  fe- 
ront la  fomme  de  iifpi  mois 

Les  multipliant  par  7,  article  f ,  le  produit  fera  881 37. 

Le  divifant  par  228 ,  article  6y\t  quotient  fera  386  à  ajoufter 
à  I2f9i  y  article  7>  &  la  fomme  fera  122^77  mois  Lunaires» 

Tar  les  régies  de  la  Section  IL 

Multipliant  ce  nombre  de  mois  par  Jp^  article  z^Xe  produit  don-* 
nera  389310  jours  artificiels. 

Les  multiplians  par  11,  article  4,  le  produit  fera  de  4282410* 

Divifant  ce  produit  par  703  ^article  tf ,  le  quotient  fera  tfopt^f. 

L'ayant  fouftrait  de  389310  jours  artificiels,  article  8,  il  lefte 
^83218^1^, qui  eft  le  nombre  des  jours  naturels  écheûs  depuis  1*E* 
poqtie  Aflronomîque  jufqu'à  la  nouvelle  Lune  du  huitiénie  ikhs 
de  Tannée  Indienne  22^1.  La 
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La  fraftion  ;i\  cftant  réduite  donne  p  heures  /(  34*"  dont  cette 
conjonftion  arriva  plus  tard  à  Siam  ,  fuivant  ces  régies,  que  cel- 
le de  l'Epoque  Aftronomiqwe  de  Tan  6}8. 

Par  le  moyen  de  noftrc  Calendrier  on  trouve  le  nombre  des  joun 
ccheûs  entre  le  vingt-unième  mars  de  l'année  Julienne  658,  &  k 
10  Juin  de  Tannée  Grégoricilae  1687  par  ce  calcul. 

Depuis  Tannée  6)89  qui  fut  la  féconde  après  la  biflextile  6;5, 
jufqu'à  Tannée  1687,  qui  fut  la  troifiéme  après  labiflextile  1684, 
il  y  a  1049  années,  parmi  lefquellesilyeût  2.6z.bi(Ièxt;ilcs  qui  don- 
nent i6t  jours  plus  qu'autant  d*années  communes.  En  104^  an- 
nées communes  de  ^(Sf  jours,  il  y  a  38z83f  jours;  &  y  ayant 
ajoufté  262.  jours  pour  les  biflextiles  ,  on  aura  ;8ji47  jours  en 
104P  années  tant  communes  que  biflextiles  entre  le  xi<  Mars  de 
l'année  Julienne  tf  38,  &  le  ai«  Mars  de  l'année  Julienne  1687, 
qui  cft  le  51*  Mars  de  Tannée  Grégorienne. 

Depuis  le  31*  Mars  jufqu'au  10  Juin  il  y  a  71  jours,  qui  c/lant 
ajoutiez  à  383147,  donnent  383118  jours  entre  le  zi«  Mars  de 
Tannée  Julienne  6 38, où  eft  TEpoque  Indienne  des  nouvelles  Lu- 
nes, &  le  10^  Juin  de  Tannée  Grégorienne  1687,  jour  de  la  nou- 
velle Lune  du  huitième  mois  de  Tannée  Siamoife  2.131.  Ce  nom- 
bre de  jours  eft  le  mefrae  que  nous  avons  trouvé  entre  ces  deux 
nouvelles  Lunes,  fuivant  les  régies  Indiennes. 

Pour  trouver  le  mefme  nombre  de  jours  par  Tune  &  par  Vautre 
méthode  dans  la  conjonâion  d'Oèbobre  de  la  mefme  année  1687, 
après  l'intercalation  qui  paroift  en  comparant  la  date  de  ce  mois 
avec  celle  du  mois  de  luin  précédent  ^  il  a  fallu  compter  7  mois, 
commençant  par  la  cinquième  des  onze  que  Ton  comptoir.  Dans 
la  conjonâion  de  Novembre  on  en  a  compté  8^  &  dans  celle  de 
Décembre  d'où  commença  le  premier  mois  de  Tannée  zi)2. ,  on 
en  a  compté  p,  ajouftant  8  mois  à  ceux  de  Tannée  courante  juf- 
qu'à la  nouvelle  Lune  du  31  Mars  1688 ,  d'où  commença  le  cia- 
quième  mois  de  l'année  2131.    On  commença  à  compter  de  cefc 
mois  pendant  toute  Tannée  qui  fuivit  TintercaUtion  Se  qui  fut  com- 
mune } 
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ttiua^l  &  on  ne  commença  à  compter  du  fîxiéme  inois,  qu'à  k 
nouvelle  Lune  qui  arriva  le  tp  Avril  de  cette  année  i68p.  On 
commencera  auffi  à  compter  du  fixicme  mois ^  à  la  nouvelle  Lune 
qui  arrivera  le  9  Avril ,  jufqu'à  Tintercalation  qui  fe  fera  dans  la 
mefme  année,  après  laquelle  on  fuivra  le  mefme  ordre  qu'après 
Tintercalation  précédente.  Nous  avons  jugé  à  propos  de  rapport 
ter  diftinârement  ces  exemples,  afin  de  déterminer  plus  précile» 
ment  l'article  4  de  la  I  Seâion,  auquel  on  pourroit  fe  mépren* 
dre  fi  Ton  ne  Tavoit  éclairci  ;  &  Pon  n*auroit  pu  le  déterminer 
(ans  plufieurs  calculs  faits  félon  la  méthode  précédente. 

V.  Les  termes  des  premiers  mois  des  années  Indiennes^ 

AYANT  calculé  par  la  mefme  méthode  9  fuivant  les  régies  In» 
diennes,  les  moyennes  conjonâions  de  la  Lune  au  Soleil 
pour  plufieurs  années  de  ce  fiécle  &  du  fiécle  fuivant  s  nous  avons 
toujours  trouvé,  que  chacune  de  ces  conjon&ions  tombe  à  un 
jour  auquel  la  moyenne  conjonâion  arrive  félon  nos  Tables^ 
mais  prefque  trois  heures  plus  tard  que  par  les  régies  Indien- 
nes. 

Par  ce  moyen  nous  avons  déterminé  dans  nofhe  Calendrier  les 
termes  entre  lefquels  doit  arriver  la  nouvelle  Lune,  d'où  il  faut 
commencer  à  compter  les  mois  de  Tannée  courante,  fuivant  Tar- 
ticle  4  de  la  I  Seétion  5  &  nous  avons  trouvé  qu'en  ce  fiécle  cet* 
te  nouvelle  Lune  eft  celle  qui  arrive  entre  le  t8  Mars  &  le  27  A- 
vril  de  Tannée  Grégorienne,  qui  (ont  préfentement  le  18  Mars 
Se  le  17  Avril  de  Tannée  Julienne. 

Nous  avons  aufli  trouvé  que  ces  termes  dans  le  Calendrier 
Grégorien  s'avancent  d'un  jour  en  z)^  années,  &  reculent  d'un 
jour  dans  le  Calendrier  Julien  en  902.  aiinées  :  ce  qu'il  fàlloit 
fi^voir  pour  pouvoir  fe  fervir  parmi  nous  de  ces  régies  Indien^ 
ncs. 

Pour  déterminer  dans  ces  Calendriers  les  termes  entre  lefi]uelt 

S  s  doit 
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doit  arriver  la  nouvelle  Lune  d'où  doit  commencer  Tannée  Ci- 
vile des  Siamois  félon  ces  régies ,  il  nous  a  fallu  établir  un  fyftê- 
me  d'années  communes  &  cmbolifmiques  bien  ordonnées  dans  le 
cycle  de  ip  années ,  lequel  fyftême  foit  tel  ^  que  le  cinquième  mois 
de  la  première  année  après  rembolirmique,&:  le  fixiéme  mois  des 
autres  années,  commencent  en  ce  fiécle  entre  le  iS  Mars  &le  27 
Avril  de  Tannée  Grégorienne, 

Selon  cette  règle  Tannée  Civile  devroit  commencer  en  ce  fiédc 
avant  le  11  Décembre.  Car  G.  elle  commence  le  i£,  Tannée  fui- 
vante  qui  commenceroit  le  i  Décembre  feroit  après  Tannée  coai* 
mune,  &  félon  la  règle  on  ne  commenceroit  point  à  compter  par 
le  cinquième  mois  qui  arriveroit  le  ipMars,  mars  par  le  fixième 
mois  qui  commenceroit  le  18  Avril  :  ce  qui  eft  contraire  à  ce  que 
nous  avons  trouvé  par  le  calcul ,  qu^en  ce  fiécle  il  faut  commen* 
cer  à  compter  par  le  mois  qui  commence  entre  le  18  Mars  Se  le 
ij  Avril.  On  pourroit  donc  fe  tromper  dans  Tufage  de  ces  régies 
aux  années  qui  commenceroîent  après  le  1 1  Décembre  de  Tannée 
Grégorienne. 

Nous  trouvons  aufii  par  nos  calculs  que  félon  ces  mefmes  regret 
Tannée  Siamoife  devroit  commencer  au  1 2.  Décembre  en  Tannée 
Grégorienne  1700,  qui  ne  fera  point  biflcxtile.  Ce  fera  donc  le 
terme  le  plus  avancé ,  qui  doit  eftre  éloignée  du  terme  précédent 
d'un  mois  entier.  Ainfi  la  nouvelle  Lune  qui  arrivent  le  fiécle  fui- 
vaut  entre  le  ix  Novembre  &  le  12.  Décembre, fera  celle  d*ou  de- 
vroit commencer  felon  ces  règles  Tannée  Civile  des  Siamois. 

Cejpendant  nous  avons  vu  depuis  peu  une  date  du  premier  Jan- 
vier 1684,  où  Ton  fuppofe  que  le  commencement  de  Tannée  Sia- 
moife fut  à  la  nouvelle  Lune  qui  arriva  le  18  Décembre  168^. 
Cette  datte  e  (tant  comparée  avec  délies  des  AmbafTadeurs  de  Sîam^ 
où  Ton  fuppofe  que  le  commencem^ht  de  Tannée  iz^i  fut  à  la 
nouvelle  Lune  qui  arriva  le  16  Novembre  itfStf ^  montrcroit  que 
les  termes  du  premier  mois  de  Tannée  Siamoife ,  félon  Tufage  de 
ces  temps, font  éloignez  cntt^tvix  ZMVm  moins  dé  32  jours, quoy 
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que  félon  les  régies  ils  ne  deuficnt  pas  eftre  éloignez  de  plus  d'un 
mois  lunaire,  ou  de  30  jours. 

Cela  confirme  ce  que  nous  avons  déjà  remarqué ,  qu'en  ce  fié- 
cle  on  ne  fe  conforme  pas  éxaâement  à  ces  régies  dans  les  dates , 
quoy-qu*on  ne  s'en  éloigne  pas  beaucoup.  Mais  comme  ces  ré- 
gies font  obfcures ,  &  qu'il  faut  fop pléer  des  circonftances  qui  n'y 
font  pas  exprimées  diftinâement,  il  peut  facilement  arriver  que 
le  peuple  s'y  méprenne. 

Ainfi  j  après  avoir  déterminé  ce  qui  (ê  devroit  faire  félon  ces 
régies ,  il  faut  apprendre  des  Relations  des  Voyageurs  ce  qui  (e 
pratique  aâuellement.  Cependant  nous  fçavons  par  les  dates  que 
nous  avons  vues ,  que  l'ufage  préfcat  ne  s'éloigne  pas  beaucoup  de 
ces  régies. 

f^I.  T^iverfes  ijpéces  d'années  Solaires  félon  les  régies 

Indiennes. 

CHACUN  de  ces  termes  dont  nous  avons  parlé ,  peut  eftre 
confîdéré  comme  le  commencement  d'une  efpéce  d'année 
fblaire  dont  la  grandeur  eft  moyenne  entre  celle  de  l'année  Julien- 
ne  &  celle  de  la  Grégorienne, puis  que  nous  avons  remarqué  que 
dans  la  fuite  des  fiécles  ces  termes  s'avancent  dans  l'année  Grégo- 
rienne, &  reculent  dans  la  Julienne:  le  terme  qui  tombe  préfente- 
xnent  au  18  de  Mars,  cfl  fi  proche  de  TËquinoze  du  Printemps, 
qu'il  pourroit  eftre  appelle  Terme  Equinoxial ,  &  pourroit  eftre 
cenfé  le  commencement  d'une  année  folaire  Aftronomique. 

On  ne  fçauroit  accorder  enfemble  les  régies  dé  diverfès  Se- 
rions qui  parlent  du  nombre  des  années  échues  depuis  l'Epoque 
ibus  le  nom  d?Ere ,  fans  fuppofèr  diverfès  efpéces  d'années  In- 
diennes. 

Il  eft  parlé  de  VEre  dans  la  I  Seétion,  oii  nous  avons  dit  que 
YEretA,  le  nombre  des  années  échues  depuis  l'Epoque  Aftrono- 
mique.   On  la  réfout  en  mois  folaires  &  en  mois  lunaires  dans  la 
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mcfme  Sefbion  ;  8c  dans  la  Scârion  II  on  réfout  les  mois 
en  Jours  artificiels  de  ^o  par  chaque  mois  lunaire,  8c  en  jours  na- 
turels tels  qui  font  dans  Tofage  commun. 

Il  eft  auffi  parlé  de  VEre  dans  la  Seftion  IV,  où  Ton  ¥oit  quelle 
eft  corapofce  d^un  nombre  de  ces  mefmes  jours  qu*on  a  trouvé  à  la  Se* 
Aion  II I  de  forte  qu'il  fembleroit  d*abord ,  que  ce  fa(k  la  fyn- 
thcfe  de  la  mefme  Er^j  dont  on  a  fait  Tanalyfe  à  la  Seâion  I  k 

II. 

Mais  ayant  calaile  par  les  régies  de  la  Seâion  I  &  II,  &  par  le 
Supplément ,  dont  nous  parlerons ,  le  nombre  des  jours  qui  doi- 
vent cftre  en  800  années,  lequel  nombre  dans  la  Se&ion  IV  eft 
fuppofé  cftre  apzioj,  nous  n*y  avons  trouvé  que  le  nombre  de 
ipiiP7  jours,8  heures  &  zj  minutes > qui  eft  moindre  dcp jours, 
If  heures  ,  ;;  minutes,  que  celuy  de  192,107  jours  que  Ton 
fuppofe  dans  la  IV  Seâion  fe  devoir  trouver  en  ce  mefme  nom- 
bre d'années.  Cette  di£Férence  eft  plus  grande  que  celle  qui  Ce 
trouve  entre  800  années  Juliennes,  qui  font  de  ipiioo  jours ^ 
&  800  années  Grégoriennes,  qui  lie  font  que  de  zpiij»4  jours  1 
dont  la  di£fêrence  eft  de  6  jours  :  &  en  800  de  ces  années  qui  ré- 
sultent des  régies  des  deux  premières  Séârions ,  il  y  a  un  excès  fur 
les  Grégoriennes  de  i  )  jours ,  8  heures ,  14  minutes  ^  &  un  défaut 
i  regard  des  Juliennes  de  1  jours ,  i  f  heures  ,35  minutes^  au  lieu 
que  800  années  de  la  Séâion  IV,  excédent  de  7  jours  800  an« 
nées  Juliennes,  U  de  13  jours  un  pareil  nombre  d'années  Gré* 
goriennes. 

Comme  Tannée  Grégorienne  eft  une  année  Tropique, qui  con* 
fifte  dans  le  temps  que  le  Soleil  employé  à  retourner  au  mefme 
degré  du  Zodiaque ,  lequel  degré  eft  toujours  également  éloigné 
des  points  des  Equinoxes  &  des  Solftices  s  il  n*y  a  point  de  doute 
que  Tannée  tirée  des  régies  de  la  Séâion  1  &  II,  approche  plus 
de  la  Tropique  que  Tannée  tirée  des  régies  de  la  Séâion  IV,  qui^ 
comme  nous  avons  remarqué,  approche  de  Tannée  Aftrale  déter-^ 
minée  par  le  retour  du  Soleil  à  une  mcfme  étoile  fixe ,  &  de  Ttno- 
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n^Iiftlqqe  déterminée  par  le  retour  du  Soleil  à  foa  Apogée,  la- 
quelle plufleurs  Agronomes  anciens  &  modernes  ne  diflinguent 
point  de  TAftrale,  non  plus  que  les  Indiens,  fuppofant  que  Ta- 
pogée  du  Soleil  eft  fixe  parmi  les  étoiles  fixes  ^  quoy-que  la  pluf- 
par(  des  n^odernçs  luy  attribuent  yn  peu  de  mouvement  à  leur 
égard. 

Cependant ,  il  paroift  que  les  Indiou  fe  fervent  de  Tannée  fo- 
laire  de  la  Sééfcion  IV, comme  nous  nous  fervons  de  la  Tropique', 
lors  que  félon  les  régies  de  la  Scdian  VII,  VIII,  X,  &  XI,  ils 
calculent  le  lieu  du  Soleil  &  celny  de  fon  apogée,  &  le  lieu  de  la 
Lune ,  &  de  fon  apogée.  Car  le  temps  écheû  depuis  la  fin  de 
cette  année  appelle  Krommetbiappimne  leur  fert  a  trouver  les  fignes, 
degrez,  fie  minutes  du  moyen,  mouvement  du  Soleil.  ]ls  fuppo- 
lent  donc  que  cette  année  confi  (le  dans  le  retour  du  Soleil  au  com- 
mencement des  fignes  du  Zodiaque  comme  noûre  année  tropique. 

Il  eft  vray  que  pré(entement  les  fignes  du  Zodiaque  (éprennent  ' 
parmi  nous  en  deux  manières  qui  n'eftoient  pas  autrefois  diftin« 
guées.  Quand  les  Anciens  eurent  obfervé  la  trace  du  mouvement 
du  Soleil  par  le  Zodiaque ,  qu*'{ls  l'eurent  divifée  en  quatre  par* 
tics  égales  par  les  points  des  Ëquinoxes  8c  àts  Solftices ,  &  qu'ils 
eurent  fous^divifé  chaque  quatrième  partie  en  trois  parties  égales^ 
qui  font  en  tout  les  i  %  fignes  ,  ils  obfervérent  les  conftellations 
formées  d*un  grand  nombre  d*étoiles  fixes  qui  tomboient  dans  cha- 
cun de  ces  fignes ,  &  ils  donnèrent  aux  fignes  le  nom  des  con- 
ftellations qui  s*y  trouvèrent ,  ne  fuppofant  pas  alors  que  les 
znefmes  étoiles  fixes  deuflent  jamais  quitter  leurs  fignes. 

Mais  dans  la  fuite  des  fiécles  on  trouva  que  les  mefmes  étoiles  fi- 
xcs  n*eftoient  plus  dans  les  mefmes  degrez  des  fignes ,  foit  que  les 
étoiles  fe  fuflent  avancées  vers  TOrient  à  l'égard  des  points  des  E- 
quinoxes  &  des  Solftices ,  ou  que  ces  points  mefmes  fe  fuflent  é« 
loignez  des  mefmes  étoiles  fixes  vers  TOccident  $  6c  on  trouve 
préfentement  qu'une  étoile  fixe  pafle  du  commencement  d^m  fi« 
gne  au  commencement  d'un  autre  environ  en  uoo  ans. 
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C'eft  pourquoy  depuis  que  Ptolemée,  au  deuxième  (lécle  de 
Jefus-Chrift ,  confirma  cette  découverte  encore  douteufe,  qui 
avoit  efté  faite  trois  fîécles  auparavant  par  Hipparque  *,  on  fait  diltin- 
âion  entre  le  Zodiaque  qu^on  peut  appeller  local ,  qui  commence 
du  point  équinoxial  du  Printemps  &  eft  divifé  en  ii  fignes  ,  &  le 
Zodiaque  aftral  compofé  de  ii  conftellationsqui  retiennent  enco- 
re le  mefme  nom ,  quoy-que  préfcntement  la  cônftellation  d* Arics 
ait  pafle  dans  le  figne  du  Taureau  ,  &  que  la  mefme  chofc  foit 
arrivée  aux  autres  conftellations  qui  ont  paffé  dans  les  figncs  fui- 
vans. 

Les  Aftronomes  néantmoins  rapportent  ordinairement  les  lieux 
&  les  mouvemens  des  planètes  au  Zodiaque  locale  parce  qu*il  eft 
important  de  fçavoir  comment  elles  fe  rapportent  aux  Equinoxcs 
&  aux  Solftices,  d*où  dépend  leur  di fiance  de  l'Ëquinoxial  &dcs 
Pôles,  la  diverfe  grandeur  des  jours  &  des  nuits,  la  diverflté  des 
Saifons,  &  quelques  autres  circon  fiances  dont  la  connoiflânce  eft 
d^un  grand  ufage. 

Copernic  efl  prefque  le  feul  parmi  nos  Aftronomes  qui  rappor- 
te les  lieux  &  les  mouvemens  des  allres  au  Zodiaque  aftral  >  parce 
qu'il  fuppofe  que  lés  étoiles  fixes  font  immobiles,  &  que  Tantici- 
pation  des  Equinoxes  &  des  Solilices  n'efl  qu'une  apparence  eau- 
fée  par  un  certain  mouvement  de  l'axe  de  la  terre.  Mais  ceux  mcC- 
mes  qui  fuivent  fon  hypothéfe,ne  laifTent  pas  de  marquer  les  lieux 
des  planètes  à  Tégard  des  points  des  Equinoxes  dans  le  Zodiaque 
local ,  à  caufe  des  conféquences  de  cette  fituation  que  nous  avons 
remarquées. 

.  Ce  fèroit  une  chofe  admirable  que  les  Indiens  qui  fuivent  les  do- 
gmes des  Pithagoriciens  ,  Ce  conformafTent  en  cela  à  la  méthode 
de  Copernic ,  qui  çfl  le  reftaurateur  de  Thypothéfe  des  Pithago- 
riciens. 

Néanmoins  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'ils  ayent  cû  defTein  de 
rapporter  les  lieux  des  planètes  plûtofl  à  quelque  étoile  fixe,  qu'au 
point  équinoxial  du  Printemps.  Car  il  femble  qu'ils  auroient  choifi 
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pour  cela  quelque  étoile  fixe  principale  comme  a  fait  G>pemîc, 
qui  a  choifi  pour  principe  de  fon  Zodiaque  le  point  auquel  fe  rap- 
porte la  longitude  de  la  première  étoile  d'Arics,  qui  fe  trouvoit 
au  premier  degré  d'Aries  où  eftoit  le  point  équinoxial  du  Prin- 
temps lors  que  les  Aftronomes  commencèrent  à  placer  les  étoiles 
fixes  à  l'égard  des  points  des  Equinoxes  &  des  Soldices. 

Mais  à  Pendroit  du  ciel  où  les  Indiens  pofent  le  commencement 
des  fîgnes  du  Zodiaque  félon  la  Seétion  IV.  &  les  Serions  fuivan- 
tes  ,  il  n'y  a  aucune  étoile  confidérable  :  il  y  a  feulement  aux  en- 
virons quelques-unes  des  plus  petites  &  des  plus  obfcures  étoiles 
de  la  conftellation  des  Poiflbns,  mais  c'eft  l'endroit  où  eftoit  le 
point  équinoxial  au  temps  de  leur  Epoque  Aftronomîque  ,  d'où 
les  étoiles  fixes  fe  font  enfuite  avancées  vers  TOrient  j  de  forte  que 
le  foleil  par  fon  mouvement  annuel  ne  retourne  à  la  mefme  étoile 
£xe  qu'environ  zo  minutes  après  fon  retour  au  mefme  point  du 
Zodiaque  local.    Il  eftoit  difficile  que  cette  petite  di£Férence  euft 
clfcé  apperceuc  en  peu  d'années  par  les  Anciens  ,  qui  ne  compa* 
roient  pas  immédiatement  le  Soleil  aux  étoiles  fixes ,  comme  on 
le  compare  prcfentcment ,  &  qui  comparoient  feulement  le  Soleil 
à  la  Lune  pendant  le  jour,  &  la  Lune  aux  étoiles  fixes  pendant 
la  nuit^quoyque  du  jour  à  la  nuit  la  Lune  change  de  place  parmi 
les  étoiles  fixes,  tant  par  fon  mouvement  propre  qui  eft  vifte  & 
inégal,  que  par  fii  parallaxe  qui  n  eftoit  pas  bien  connue  aux  An- 
ciens.   Ocft  pourpuoy  ils  ne  s'apperccûrent  que  fort  tai*d  de  la 
diftérence  qu'il  y  a  entre  l'année  Tropique  ,  pendant  laquelle  le 
Soleil  retourne  aux  points  des  Equinoxes  &  des  Solftices ,  Se  l'an- 
née Aftrale  pendant  laquelle  il  retourne  aux  mefmes  étoiles  fixes> 
&  pour  lors  ils  avoient  une  année  folaire  de  jâf  jours  &un  quart, 
que  l'on  trouve  préfentement  eftre  moyenne  entre  la  Tropique  & 
rAftrale,&  qu'elle  furpafle  la  tropique  de  ii  minutes,  &  eft  plus 
courte  que  Taftrale  de  9  minutes. 
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VII.  Détermination  de  la  grandeur  des  deux  ejpeces  ' 

d^années  Indiennes. 

IL  cft  aîfé  de  trouver  la  grandeur  de  l'année  que  Ton  fuppofe  dans 
la  Seâion  IV  ,  en  divifant   291107  jours  par    800  années, 
dont  chacune  fe  trouve  de  365' jours  6  heures  i%\  3<J". 

Il  eft  un  peu  plus  difficile  de  trouver  celle  qui  réfulte  des  Se- 
ârions  I  &  II  dans  lefquelles  il  faut  mefme  fuppléer  quelques  ré- 
gies qui  y  manquent  pour  en  pouvoir  faire  cet  ufage.     Car  dam 
la  Seâion  I  On  fuppofe  que  les  années  font  compofées  de  mois  lu- 
naires entiers,  6c  que  le  nombre  des  mois  qui  reftent ,  eft  connu 
d'ailleurs  :  Et  i  la  Se&ion  II  on  fuppofe  que  les  mois  entiers  ont 
eité  trouvez  par  la  Seâion  I,  &  que  le  nombre  des  jours  qui  ref- 
tent,  eft  connu  d'ailleurs.    Cependant  un  nombre  d*années  (blai- 
res, qui  n*eft  que  tres-rarcment  compofé  de  mois  lunaires  entiers, 
doit  avoir  non  feulenient  le  nombre  des  mois ,  mais  auill  le  nom- 
bre des  jours  déterminé.    En  effet ,  nous  trouvons  que  ces  régies 
iuppofent  tacitement  une  année  folaire  compofée  de  mois,  jours, 
heures  &  minutes,  qui  régie  les  années  lunifolaires. 

La  manière  de  la  trouver  par  ces  régies  eft  de  réfoudre  une  an- 
née en  moisiblaires^Sc  en  mois  lunaires  parles  régies  ^,f,<f,&7de  la  I 
Seâion ,  Se  de  ne  point  négliger  la  fiaâion  qui  rcfte  après  ladivifion 
'  faite  par  l'article  6  de  la  mefme  Seâion }  mais  de  la  réduire  en  jours, 
heures^  minutes  6c  fécondes, ou  en  parties  décimales  de  mois, al- 
lant jufqu'aux  mille  nrillionniémes ,  pour  la  préparer  aux  opéra- 
tions que  Ton  doit  faire  fdon  les  réglés  i,  2,  3,  4,  5,  6c  8  de  la 
ÏI  Seâion ,  tant  fur  cette  fraâiôn  que  fur  les  mois  entiers  j  8c  en- 
fin ,  de  réduire  de  la  mefme  manière  la  fraâion  appellée  Anamcm 
dans  la  Seâion  II. 

On  peut  encore  trouver  d'une  manière  plus  fimpic  la  grandeur 
de  cette  année,  en  iè  fer  vaut  des  hypothefès  que  nous  avons  dé«- 
▼eloppces  dans  ces  deux  Seâions,pour  trouver  une  période  d'an- 
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nées  qui  foit  compofce  d*un  nombre  de  mois  lunaires  entiers ,  & 
aufli  d'un  nombre  de  jours  entiers . 

En  fuppofant  félon  noftre  explication  des  hypothefes,  de  laSe- 
ûion  II)  qu'un  mdîs  lunaire  eft  égal  à  )o  jours  artificieb,  8c  que 
7c;  jours  artificiels  font  égaux  à  69Z  jours  naturels,  on  trouvera 
qu'en  70)  mois  lunaires  il  y  a  20760  jours  naturels  ;  &  y  ajoutant 
rhypotbéfe  de  la  Seâion  I, félon  laquelle  le  nombre  de  iz8  mois 
(blaires  (qui  font  ip  années)  font  égaux  à  a)f  mois  lunaires  ,  on 
trouvera  qu'en  i  J3f7  années  folaires  il  y  a  i6fiof  mois  lunaires 
entiers,  qui  font  4878600  jours  naturels  :  d'où  il  réfulte  qu'un 
mois  lunaire,  fdon  ces  hypothéiês,  eft  de  zp  jours,  la  heures^ 
44,  z%  zf'y  aj%  iC'Vsaixiée  folaire  de  jtff  jours,  f  heures  f/, 

Cette  année  Indienne  cachée  dans  les  hypothefes  tacites  de  ces 
deux  Seftions ,  s'accorde  à  deux  fécondes  prés  avec  l'année  Tro- 
pique d'Hipparque  &  de  Ptolemée,  qui  eft  de  }6f  joun,  f  heu- 
res^ f/,  12,''^  &à  15  fecondes  prés  avec  celle  de  Rabbi  Adda 
Auteur  du  5*  fiécle,  laquelle  eft  de  ^(îf  jours,  f  heures,  f  f',i6'» 
Si  Ton  pou vcât  vérifier  que  ces  années  fie  ces  mois  euilent  efté  dé- 
terminez par  les  Indiens  (lir  les  obferVations  du  Soleil ,  indépen- 
damment de  1-Aftronomie  Occidentale  ^  cet  accord  de  plufîeurs 
Aftronomes  de  diverfes  Kations  fi  éloignées  les  unes  des  autres  1er- 
viroit  pour  prouver  que  l'année  Tropique  a  efté  autrefois  de  cette 
grandeur ,  quoy-que  préfentemcnt  on  la  trouve  plus  petite  de  6 
minutes ,  qui  font  en  10  ans  une  heure, 8c  en  140  ans  un  jour  en- 
tier. Mais  il  y  a  apparence  que  cette  grandeur  de  Pannée  n'a  efté 
déterminée  que  par  les  obfervations  des  éclipfes&  des  autres  lunai- 
fons  »  &  par  Thypothéfe  que  ip  années  folaires  font  égales  à  ijf 
mois  lunaires  5  laquelle  hypothéfe  approche  fi  prés  de  la  vérité , 
qu'il  eftoit  difficile  d*en  obferver  la  dificrcnce  que  dans  la  fuite  desr 
fiécles}  ce  qui  empefcha  Hipparque  &  Ptolemée  de  s'en  éloigner 
dans  la  détermination  de  la  grandeur  de  Tannée  folaire. 

Tt  VUL 
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VIII.  antiquité  de  ces  deux  ej^êces  tannées  Indienner. 

NOUS  n^avx>ns  pont  de  connoiflance  plus  précUè  des  années  In- 
diennes ,  que  celle  que  nous  venons  de  tirer  de  ces  régies. 
Scaligcr  qui  a  ramafle  avec  beaucoup  de  foin  tous  ks  Mémoires 
qu'il  a  pu  avoir  des  Auteurs  anciens  9  du  Patriarche  d'Antioche^ 
des  Miiilîonaires ,  &  de  difFereiis  Voyageurs  ,  &  qui  les  a  inférez 
non  feulement  dans  fon  ouvrage  de  la  Corre&ion  des  temps  9  mais 
auffi  dans  (es  Commentaires  fur  Manilius  ,  Se  dans  fes  Ifagoges 
Chronologiques,  jugeant  que  ces  mémoires  doivent  contenter  tous 
ceux  qui  ont  quelque  gauft  des  belles  lettres  ,  n'cftablit  rien  la- 
dcflus  qui  fatisfaflc  le  P.  Petaus  &  il  eft  confiant  que  Tannée  In- 
dienne de  Scaliger  ne  fe  rapporte  n'y  à  Pune  n*y  à  l'autre  de  celles 
que  nous  venons  de  trouver. 

Mais  dans  le  Traité  du  Calendrier  du  Cardinal  de  Cufe,  il  y  a 
des  veftiges  de  ces  dcuit  efpeces  d'année3  Indiennes.  Celle  que 
nous  avons  tirée  de  la  Seâion  IV  s'y  trouve  prefque  en  termes  for- 
mels! celle  que  nous  avons  tirée  de  la  comparaifon  de  la  I&  delà 
II  Seâion  s'y  trouve  auffi ,  mais  d'une  manière  fi  obfcure ,  que 
l'Auteur  mcfme  qui  la  rapporte  ne  l'a  pas  conaprifc. 

Ce  Cardinal  dit ,  que  félon  Abraham  Aven-Eare^  Aâranomc 
du  it<  fîéçlç,les  Indiens  ajouftent  (^  l'année  d^  }4Sf  jours)  Uq^a« 
triéme  partie  d'un  jour  &  la  cinquième  partie  d'une  heure  ^  lors 
qu'il  parlent  ^c  Tannée  pendant  laquelle  le  Soleil  retourne  à  une 
mefme  étoile.  Cette  année  eft  donc  de  i^S  jours  j^tfhçures^^fcxiV 
9c  die  s'accorde  %  y^  fecondçs  pmya.veç  Tatp^^  que  nousvenonfi^ 
de  trouver  par  Thypç^thefc  de  la  Sfôion  IV.  Cet  j^Hteur  ajçufto 
que  ceux  qui  pa,rlent  de  Tannée  (àfx^  îaqi^eilç  les  Iiv4^  régtent 
leurs  ^cftes,difcnt  que  de  la  quatr^^oajf  papiç.il  réfolif  ij^n  jpifrde 
plus  en  310  aun^écs , £^  9^^rt^jl¥S;  3*9.  ^mb4m^Wt^^ ^ ^^^^ 
explique  d'une  manière  qui  ce  fçj^uwif  fpb4ftçr.  ÇttU  ofÊfiée^  dit- 
il,  eft  plus  grande  que  noftre  année  commune^  d'un  quarts  de  zi/econ- 
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des  6?  de  }o  tierces^  fui  en  ^fi  années  font  un  jour.  On  ne  rôit  pas 
te  moyen  de  tirer  un  fens  raifonmble  de  cette  explication.  Car 
un  jour  partagé  en  ^fj  années  donne  à  chaque  année  4  minutes 
4',  4f"'j  &  lion  pas  ij'')  ^o^.  Le  rentable  fcris  de  ces  paroles, 
Ex  quartaplus  510  anhis  diem  exurgere^eû^  ce  me  fenlble,que  jio 
années  de  jdf  jours  &  urt  quart  fiirpaflcnt  d'un  jour  entier  ^10  de 
ces  années  Indiennes.  Un  jour  partagé  en  ;  xo  années  donne  à 
chacune  4  minutes,  30  fécondes  ,  lequelles  eftant  oftées  de  ^6 y 
&  un  quart)  laiflent  jtff  jdurs,  f  heures , f f  minutes  &  }o  fécon- 
des, qui  fera  la  grandeur  de  Pannée  qui  régie  les  Feftes  Indiennes. 
Cette  année  n'excède  que  de  16  fécondes  la  grandeur  de  Tannée 
que  nous  avons  trouvée  pat  la  comparaifon  des  hypothefcs  de  là 
I  &  de  la  II  Se&ion  des  règles  Indiennes  :  c*eft  pourqùoy  il  n'y  a 
pas  lieu  de  douter  qu'elle  ne  foit  celle  dont  il  s'agit. 

JX.  E^âfwe  des  années  Jblairefs  Synodiques  des  Indiens. 

CETTE  efpece  d'années  folaîrcs  tirées  des  règles  des  deux  prc* 
miéres  Seâions^  peut  eftre  appellée  fynodique,  parce  qu'elle 
réfulte  de  l'égalité  que  l'on  fuppofe  eftre  entre  ip  de  ces  années 
folaires  &  23f  mois  lunaires  qui  (e  terminent  à  la  conjonâion  de 
Ja  Lune  avec  le  Soleil.  On  peut  prendre  pour  Epoque  de  ces  an- 
nées le  jour  &  Pheure  de  la  moyenne  conjon&ion  de  la  Lune  avec 
le  Soleil^  qui  arriva  le  jour  mefme  de  l'Époque  Aftronomique ,  à 
un  jour  prés  de  TEquinoxe  moyen  dii  Printemps;  quoy-que  Ton 
puiflb  inférer  des  articles  f ,  6,  &  8  de  la  Seftîon  II,  que  Ton  prit 
pour  Epoque  de  ces  années  le  minuit  qui  fuivît  immédiatement 
cette  conjonâiôQ  moyenne  ^  au  méridien  auquel  les  régies  de  cette 
Seéïion  furent  accommodées.  Ainfi  dans  les  calculs  particuliers 
on  n'aura  plus  befoin  de  Topération  prcfctite  à  l'article  f  de  la  Se- 
tâdon  II,  qui  eft  fondée  fur  la  diflference  qui  fut  entre  l'inftafnt  de 
<^ctte  eonjonâion  moyenne  &  le  minuit  fuîvant ,  à  un  méridieri 
particulier  fduB  Occidental  que  Siam  ;  ni  des^  opérations  preicHtei 
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à  l'article  8  de  la  Seaion  VII,  &  rarticlc  p  de  la  Scôion  X,que 
nous  avons  jugé  marquer  les  minutes  du  mouvement  du  Soleil  & 
de  la  Lune  entre  le  méridien  de  Siam  &  le  méridien  auquel  avoienc 
efté  accommodées  les  régies  de  la  Seâion  II  >  &  il  fuffira  d^avoic 
cû  égard  à  ces  trois  articles  une  fois  pour  toûjoui*s. 

L*Epoque  de  ces  années  Synodiques  fera  donc  le  zi.  Mars  de 
Tannée  6}8  de  Jefus -Chrifl; ,  à  3  heures,  z  minutes  du  matin  au 
méridien  de  Siam. 

La  grandeur  de  ces  années ,  félon  le  Chapitre  VII  des  ce  Réfle- 
xions,  eftant  de  56f  jours, f  heures,  ff',ij",46%f'", on trouvcralc 
commencement  des  années  fuivantes  dans  les  années  Juliennes ,  par 
Paddition  continuelle  de  f  heures  f  f ',  i }'",  46'",  f\  oftant  un  jour 
de  la  fomme  des  jours  qui  réfulte  de  cette  addition  dans  les  années 
biflcxtiles  >  ainfl  nous  trouverons  les  commencemens  de  ces  .années 
folaires  fynodiques  dont  nous  avons  examiné  les  dates,  comme 
nous  les  avons  icy  calculées  ^  au  méridien  de  Siam  aux  heures 
comptées  après  minuit. 


Dans  les  Années 

Dans  Us  Années 

Annfes 

Juliennes. 

Grégoriennes. 

Afironomiques^ 

Jours-        H*  M. 

Jours. 

H.  M^ 

complètes. 

168; 

Mars  17      21     J7 

Mars  27 

^^     57 

T04f 

BiiT.  1684 

Mars  17        J     f2. 

Mars  vj 

l    f^ 

1046 

i68f 

Mars  17        p    47 

Mars  17 

9    47 

1047 

i68<S 

Mars  17       If    4i 

Mars  17 

If    4^ 

1048 

1687 

Mars  17      21     j8 

Mars  zy 

21     ;8 

104P 

BifT.  1688 

iMars  17        9     53 

Mars  17 

l    II 

lOfO 

Ces  commencemens  d'années  arrivent  un  Jour  8c  demi  avant 
les  Equinoxes  moyens  du  Printemps ,  félon  Ptolomée  5  &  cinq  jour& 
&  demi  avant  les  mefmes  Equinoxes ,  félon  les  Modernes  :  c^eA 
fûur^uoy  il  peuvent  cltre  pris  pour  une  efpece  d'Equinqxes 
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moyens  des  Indiens,  La  première  nouvelle  Lune  depuis  les  corn- 
mencemens  de  ces  années  folaires  fynodiques,  doit  eftre  la  cinquiè- 
me de  l'année  Civile  quand  Tintercalation  a  précédé  ces  comment 
cemens,  ainfi  qu'il  cft  arrivé  Tan  itSf  &  Tan  16885  &  elle  doit 
eftre  la  fîxiéme  de  Tannée  Civile  aux  autres  années. 

Voicy  ces  premières  nouvelles  Lunes  depuis  les  Equinoxes  de 
cette  efpecc^  calculées  pour  les  années  précédentes. 

jfmées      [    jfnnées     j   Premières  confondions  Ijfnnées  Solaires 
jfjlrononomijues  Grégoriennes  des  Années  Afironomiqu9S    Agronomiques 


complétas. 


i04f 

104^ 

1047 

X048 

1049 

loyo 


courantes. 


Biff. 


Biff. 


i(ï8j 
iâ84 
i68f 
i6%6 
1687 
1688 


Jours 
Avril  2f 
Avril 
Avril 
Avril 
Avril 
Mars 


courantes. 

Aptes  midy; 

H.     M. 

2A 

7 
16 


coiàTontes, 


14 

II 
31 


41 
18 

38 

171 


1047 
1048 

1049 
lofa 

lO/I 


X.  de  la  période  Indienne  de  19  années. 


•pouRConnoiftre  les  premières  conjonaions  des  années  folaf- 
-■-  res  fynodiques  Indiennes  dans  noftre  Calendrier,  il  fufiît  de 
calculer  les  oommencemcns  des  années-  de  rp  en  151  années  après 
l'Epoque.  ^ 

Cardiaque  ipe  année  folaire  fynodique  iTepuis  TEpoque  finit 
par  la  moyenne  conjonftion  de  la  Lune  au  Soleil  ,d'où  commence 
la  ao«  année.  On  trourc  la  grandeur  de  cette  période  en  réfolvant 
\9  années  en  moi»  lunaires  par  les  articles  5,  j-,  d,  &  7  de  la  Se- 
ôion  I,  &  en  réfolvant  les  mois  lunaires  en  jours  par  les  articles 
*»  4>  <Sj  &  8  de  la  Sedion  II,  &  enfin  en  réduifant  la  fraftioa 
des  jours  appelléc  Anmaan  en  heures  ,  minutes ,  fécondes  &  tierces 
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&  par  ce  moyen  on  trouvera  que  la  période  Indienne  de  ip  an» 
ncescftdc5p39  jours  i6  heures,  2p  minutes,  21  fécondes,  3f 

tierces. 
Quoy-que  cette  période  Indienne  de  ip  années .  s*accorde  dans 

le  nombre  des  mois  lunaires  qu'elle  comprend ,  avec  les  périodes 

de  Numa,  de  Méton  .&  de  Calippus ,  &  avec  noftre  cycle  du 

nombre  d*or ,  comme  nous  avons  remarqué  dans  rexplication  de 

la  Sedion  I  s  elle  en  ell  pourtant  di£Férente  dans  le  nombre  des 

heures. 

•  Celle  de  Méton  qui  contient  6P40  joun  ,  eft  plus  longue  que 
PIndienne  de  7  heures ,  30  minutes ,  38  fécondes ,  if  tierces.  Celle  de 
Calippus ,  &  celle  de  noftre  nombre  d'or  qui  contiennent  6p3p  jours 
&  1 8  heures  font  plus  longues  que  PIndienne  de  1  heure ,  ;o  minu- 
tes, 38  fécondes,  2f  tierces.  Celle  de  Numa  devoit  cftre  d*iiii 
nombre  de  jours  entiers,  felon  Tîte-Live  dont  voicy  les  termes: 
jtd  curfum  Lunne  in  duodecim  meufes  de  fer  tînt  ânnum ,  qutm  {quia  tri* 
cenos  diesJinguUs  menfibus  Luna  non  txpltt^  def unique  diesfilido  anm^ 
qui  folftitiali  circumagitur  orbe)  intercalares  menfibus  interpanendo ,  ita 
difpenfavH^  ut  vigefimo  anno  ad  tnetam  eandem  fois  s  unde  or  fi  ejfenij 
flenis  anmrum  fpatiis  dies  congruerent.  On  lit  vicefimo  anno  dans  tous 
les  Manufcrits  anciens  que  nous  avons  vûs^&  nonvigefimo  juarto^ 
comme  dans  quelques  Exemplaires  imprimez. 

La  période  de  ip  années  des  Indiens  eft  donc  pli;^  jttfte  que  cet 
périodes  des  Anciens  ,  &  que  noftre  cycle  d'or  1  &  dlc  s^accorde 
\  l  minutes  Se  f  ou  6  fécondes  prés  avec  la  période  de  i^f  mois 
lunaires  établie  par  les  Modernes^  qui  la  font  de  6p^  jouis ,  i5 
heures,  ^i  minutes,  27  fécondes. 

Voicy  le  commencement  de  la  période  ladknne  counmftede  ip 

années ,  &  des  autres  qui  fuLvcm  pendmit  plus  d^ea  £écls  da» 

le  Calendrier  Grégorien >  au  méridkfi  ùt  SÎmiyaEiKlieiires  aprét 
coittutt. 


Jours. 
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Jours. 

H. 

M. 

i($S3 

Mars    17 

41 

rr 

170* 

1    Mars    28 

14 

16 

172 1 

•  Mars    28 

6 

/tf 

Bifl.  1740 

Mars    27 

^l 

^9 

iTfP 

Mars    28 

If 

T4 

1778 

Mars    28 

8 

H 

^797 

Mars    28 

0 

fj 

Biâ*.  i%i6 

Mars     28 

«7 

22 

XL  2)«  Ej^aBes  Indiennes. 

L' B  P  A  c  T  B  des  mois  eft  la  <]ifférence  du  temps  qui  eft  entre 
la  nouvelle  Lune  &  la  fin  du  mois  folaire  courant  s  &  TEpa- 
âe  annuelle  eft  la  différence  du  temps  qui  eft  entre  la  fin  de  Pan- 
née  lunaire  fimple  ou  Embolifmique ,  8c  la  fin  de  Tannée  folaire  qui 
coure  quand  Tannée  lunaire  finit. 

Suivant  Texpofîtion  de  la  Seâion  I ,  zz8  mois  lunaires  plus  7 
autres  mois  lunaires  font  égaux  à  zi8  mois  folaires.  Donc  ayant 
partagé  le  tout  par  ixS,  i  mois  lunaire  plus  tn  de  mois  lunaire^ 
eft  égal  i  un  mois  folaire. 

L*Epaâe  Indienne  du  premier  mois  eft  donc  i\%  d'un  mois  lu- 
naire. 

Lr'Epaâe  du  fécond  {^\  8c  ainfi  de  fuite  3  8t  TEpaâe  de  iimeis 
qui  font  une  année  lunaire  fimple  eft  ^i  '  TEpaâe  de  2  années  jf|: 
TEpaâe  de  5  années  feroit  |V,  ;  mais  parce  que  ffi  font  un  mois , 
on  ajoufte  un  mois  à  la  troifiéme  année  qui  eft  Embolifmique ,  8t 
le  rcfte  eft  TEpaôe  ,^. 

Ainfi  TEpaâre  de  fix  années  eft  tto 

TEpafte  de  18  années  eft  \\\j 

4c  y  si)ouAam  TEpaAe  dHinc  amiée  qui  eil  t^^ 

TE- 
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TEpafte  de  ip  années  feroit  iu 

qui  font  un  mois  lunaire. 

On  ajoufte  donc  un  i  j«  mois  à  la  ip*  année  pour  la  faire  Em* 
bolifmique  :  ainfî  l'Epaâe  à  la  fin  de  la  19^  année  eft  o. 

Si  l'on  ordonne  les  années  lunifolaires  de  cette  manière  ,  elles 
finiront  toujours  avant  l*Equinoxe  fynodique,ou  dans  TEiquinoxc 
mefme.  Mais  on  les  peut  ordonner  en  forte  qu*elles  finiiïênt  tou- 
jours après  TEquinoxc  fynodique:  ce  qui  arrivera  ^  fi  quand  TE- 
paâe  eft  o ,  on  les  commence  par  la  nouvelle  Lune  qui  arrive  m 
mois  après  TEquinoxe  fynodique  :  &  de  cette  forte  le  premier  mois 
de  l'année  Aftronomique  commencera  au  commencement  du  f*  mois 
de  Tannée  Civile  après  TEmbolifme  ^  au  lieu  que  dans  Tannèedela 
première  manière,  le  premier  mois  finiroit  au  commencement  du 
f*  mois  de  Tannée  Civile  après  TEmbolifme. 

Cette  Epaâe  Indienne  eft  beaucoup  plus  prècife  que  noûrc  £• 
paâe  vulgaire  qui  augmente  de  1 1  jours  par  année  )  de-forte  qu'on 
en  ofte  30  jours  quand  elle  excède  ce  nombre,  prenant  )o  jours 
pour  un  mois  lunaire,  fie  la  ip*  année  on  en  [ofte  ip  jours ,  qae 
Toa  prend  pour  un  mois  lunaire  pour  réduire  TEpaâe  à  rien  à  la 
fin  de  la  19^  aqnée  lunifolaire. 

L'Epaâe  Indienne  d'un  mois  eftant  réduite  en  heures, eft  dezi 
heures , 4/,  )  j"",  46"^  L'Epaâe  d'une  année  eft  de  lo  jours ^  zi 
heures, 6", 4f\  L'Ëpaâe  de  j  années  eft  de  3  joun,  1  heures, ^6", 
1 1".  L*Epaèbe  de  1 1  années ,  qui  eft  la  moindre  de  toutes  dans  le 
cycle  de  ip  années,  c&  de  i  jour,  15  heures,  18',  /. 

On  peut  confidèrer  TEpaèke  Indienne  à  Tègard  des  années  Ju- 
liennes 8c  Grégoriennes  >  8c  elle,  fcrvira  à  trouver  le  commence- 
ment des  années  Civiles  8c  Aftronomiques  des  Indiens  dans  noftre 
Calendrier,  après  qu'on  aura  établi  une  Epoque,  8c  marqué  les 
termes. 

D'une  année  commune  ou  biflcxtile  à  Tannée  (îii vante  comr 
mune,Julienne  ou  Grégorienne, TEpaâe indienne  eft  de  lojoiw, 
if  heures,  11',  ji". 

D'une 
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D'une  année  commune  à  Tannée bîflextilcfuivante,rEpa6tc In- 
dienne eftde  II  jours,  if  heures,  ii',  51". 

L'fipufte  annuelle  doit  eftre  fouftraitc  de  la  première  nouvelle 
L'une  d*une  année ,  pour  trouver  la  première  nouvelle  Lune  de 
l'année  fuivante. 

Mais  quand  après  la  fouftraétîon ,  la  nouvelle  Lune  précède  le 
terme  5  on  ajoufle  un  mois  à  Tannée  pour  la  faire  Embolifmique. 
Ainfi  ayant  fu^ofé  la  première  nouvelle  Lune  après TEquinoxefy- 
nodiqiie  de  Tan  168}  comme  au  Chapitre  IX ,  au  if  Avril,  1 1  heu- 
res, &  41  minutes  après  mîdy,c'cft-à-dire,auz(5  Avril,à  10 heures 
41  min.  du  matin  au  méridien  dcSiam,pour  avoir  la  première  nou- 
velle Lune  de  Tannée  fuivante  1684  qui  eftbiflcxtile,on  oftera  de 
ce  temps  1 1  jours ,  i  f  heures  ,11  minutes  ,31  fécondes  5  &  on  aura  le 
14  Avril  à  19  heures,  ip  minutes,  i8  fécondes  de  Tannée  1684: 
&  poui- avoir  la  première  nouvelle  Lune  de  Tannée  folairc  fynodi- 
.  que  de  Tannée  i68f ,  qui  eft  commune ,  on  oftera  des  jours  précé- 
deos  10  jours.  If  heures,  1 1  minutes,  31  fécondes  >  Sc  on  aura  le  4 
Avril  à  4  heures,  17  minutes,  f6  fécondes. 

Enfin  pour  avoir  la  première  nouvelle  Lime  de  Tannée  folairc 
fynodique  de  Tannée  fuivante  1686,  qui  eft  commune,  oftant 
encore  le  mefme  nombre  des  jours,  on  aura  le  14  Mars  à  i  ;  heu- 
res, 6  minutes,  24  fécondes.  Mais  parce  que  ce  jour  précède  le 
terme  des  années  fynodiques ,  qui  pour  ce  fîècle  a  efté  trouvé 
Je  17  Mars  >  il  faut  ajoufter  un  mois  lunaire  de  zp  jours ,  1 1 
heures,  44  minutes,  3  fécondes:  ainfi  Tannée  fera  Emboliûni- 
que  de  n  Lunes  s  &  on  aura  la  première  nouvelle  Lune  de  Tan- 
née fynodique  Indienne  le  i)  Avril  à  i  heure,  fo  minutes,  2.7 
Tecondes  du  matin  à  Siam  3  &  continuant  de  la  mefme  maniè- 
re ,  on  aura  toutes  les  premières  nouvelles  Lunes  des  années  fuî- 
irantes. 

Dans  CCS  régies  Indiennes  le  nom  d*Embolifmique  ou  >///iita«r^w/ 
ironvient  à  Tannée  qui  fuit  immédiatement  Tintercalatîon. 

On  peut  aufiî  ordonner  les  années  lunifolaires  de  telle  forte 
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que  raddition  du  mois  intercalaire  fc  faflc  quand  VEpaSc  excède 
i^t  5  qui  font  la  moitié  du  mois  :  afin  que  le  terme  foit  comme  moyen 
entre  les  divers  commencemens  des  années  dont  les  unes  com- 
mencent plus  toft,  &  les  autres  plus  tardj  comme  il  fe  pratique 
dans  nos  années  Eccléfiaftiques ,  qui  commencent  avant  VEqui- 
iioxe  du  Printemps ,  quand  PEquinoxe  tirrivc  avant  le  if  delà 
Lune  5  &  qui  commencent  après rEquinoxe, quand TEquinoxe ar- 
rive après  le  14  de  la  Lune.  Mais  il  eft  plus  c(jpmode  pour  k$ 
calculs  Aftronomiques  de  commencer  Tannée  toujours  avant ,  ou 
toujours  aptes  TEquinoxe,  comme  on  le  pratique  dans  Tannée 
-Aftronomique  Indienne ,  félon  noftre  explication. 

Néanmoins  il  taut  remarquer  que  le  point  du  Zodiaque,  que 
les  Indiens,  prennent  pour  le  commencement  desâgnes,  fuivanc 
ks  régies  de  la  Seèion  IV  &  des  Scôions  fuivantes,  &  quils 
confidérent  en  quelque  manière  comme  le  point  Equînoxial  du 
•printemps, eft  éloigné  en  ce  fiéclc  de  phis  de  1 5  degrcz  du  terme 
Aftronomique  des  années  xlont  il  eft 'parié  dans  la  Seftion  I-,  de 
forte  que  le  Soleil  y  arrive  le  14*  jour  après  TEquînoxe  fynodi- 
qite.  C'eft  pourquoy  une  partie  des  années  Aftronomiques  luni- 
folaires  qui  commencent  après  le  tenue  établi  par  les  règles  de  la 
SeâonI,  commencera  en  ce  fiéclc  avant  cette  efpeced*Equinoxej 
&  Tautrc  partie  commencera  apcès^de  forte  que  cette  cfpeced*E- 
quinoxe  jcft  comme  au  milieu  des  divers  commencemens  des  an- 
nées lunifolaires  qui  commencent  au  f^  fie  au€^  mois  de  Tannée 
<3ivile. 

XTL  Chrreiiian  des  tnêis  Innàkes  ^  ®  des  années  filâhres 

pudiques  des  Indiens. 


I 


L  eft  tres-aifé  d'accommoder  les  mois  lunaires  des  Indiens  & 
leurs  années  fislaires  fynodiquos  aux  liypothefes  modernes. 
Après  avoir  &it  les  calculs  (ëlon  les  régies  Indiennes,  il  faut 
^iferile  nomfae^^  oabéss  ëcfaéûcs  depuis  TEpoque  Aftrono- 
mique 9 
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miqise  ,psr  tf  &  par  4.  Le preiner  quotient  donnent  nîi  nombre  de 
mirrate»  d^faeure  à  ajoafter}  &  le  (econd  quotient  donnera  un 
nombre  de  fécondes  à  fooffaraire  da  temps  des  nouveUe»  Lunes 
calcuié  félon  ce»  règles» 

EXEMPLE* 

L'a  M  i698  de  Jefns«Ghipi(l ,  le  nombre  des  année»  éeheôës 
depuis  PËpoque  A(h-bnoiiniqu6  des  Indiens  eft  lofo.  Ce  nom«- 
bre  eftaat  éâviCé  fsur  6  y  le  quotient,  qui  eft  tyf ,  dotJ»  ijf  mi- 
nutes, c'eft-à-dire  1  heures,  ff  minutes  à  ajoufter. 

Ce  mefme  nombre  eftant  divîfé  par  4 ,  le  quotient  eft  16 1 , 

qui  donne  z6t  fécondes ,  c*eft-à-dîre  6  minmes  ,  tt  fécondes  à 

fouftrairc  ^  &.  Téquation  fera  r  heures ,  48  minutes ,  38  fécondes* 

Ayant  ajoofté  cette  équation  à  la  première  conjonâion  de  l'an 

folaire  fynodiqoe  tofi,  laqvdle,  fuivant  ces  régies  9  arrive  le  31 

Mars  de  Tannée  1688  a  19  heures, 28  minutes ,  14  fécondes  après 

minuits  la  conjonâion  moycmie  fera  le  31  Mars  à  ii  heures,  17 

minmes,  infécondes  a«  méridien  de  Sianu  La mefmeréquation 

fcrt  aux  années  fynodiqoes  qui  réfultefit  du  temjs  dezjf  mois 

lunaires  partagé  en  1 9  années. 

L>a  première  divifion  par  d  fnffini,  (I  Pon  prend 'une  fois  &  de* 
nvie  autant  de  ftcondes  à  fouftnaire,  qu^on  a  trouvé  de  minutes 
à  ajoufler. 

XIIL  Tûifferenve  entrer  kt  amtées  Jikûres  Jynodifuts 
d^s  Fttdkm  ^  tes  années  Tropiques. 

SI  les  Indiens  prenaenc  pour  année  Tropique  le  temps  que  le 
Soleil  employé  à  retourner  au  commenc^nent  des  fignes-  du 
Zodiaque^  félon  la  Seâion  IV  &  les  fuivantes^  la.  différence  entre 
ces  années  &  lesSynodiques  eftconfidérdBrle,comme  nou8  levons 
déjà  remarqué.    Selon  rAftrononttedOacidencak,* le  commencer 
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ment  des  fignes  eft  le  point  de  TEquînoxe  da  Printemps  ,  oà  le 
demi-cercle  afcendant  du  Zodiaque,  terminé  aux  deux  tropiques, 
eft  coupé  par  TEquinoxial  5  car  on  ne  s'arrqfte  plus  à  Wiypothcfc 
des  Anciens  qui  mettoient  les  Equinoxes  aux  huitièmes  partiesdes 
fîgnes  :  &  l'année  Tropique  eft  le  temps  que  le  Soleil  employé  à 
retourner  au  mefme  point  ou  Equinoxial  ou  Tropique. 

Les  conjonâions  de  la  Lune  avec  le  Soleil ,  qui  arrivent  dans 
les  points  des  Equinoxes  9  n'y  retournent  pas  précifémcnt  à  la  fia 
de  la  ip*  année  Tropique:  car  cette  ip*  année  finit  environ  deux 
heures  avant  la  fin  du  z}f  *  mois  lunaire,  qui  termine  la  xp*  an- 
née fynodique. 

Je  dis ,  environ  deux  heures  :  car  en  cela  les  Aftronomes  mo- 
dernes ne  font  d'accord  entr'eux  qu'à  9  ou  1  o  minutes  prés  ^  par- 
ce que  le  temps  des  Equinoxes  eftant  très-difficile  à  déterminer 
précifément ,  ils  ne  s'accordent  dans  la  grandeur  de  Tannée  Tro- 
pique qu'à  une  démy-minute  prés>  quoy  qu'ils  foient  tous  d'ac- 
cord prefque  jufqu'aux  tierces  dans  la  granUcur  du  mois  lunaire. 
Ceux  qui  font  la  grandeur  de  Tannée  Tropique  de  }6f  joun,  f 
heures,  4p  minutes,  4(êcondcs,  &  ^6  tierces ,  auront  la  pério- 
de de  ip  années  folaires  fynodiqucs  plus  longue  de  t  heures  pré- 
cifes  que  la  période  de  ip  années  Tropiques  :  Ceux  qui  font  Tan- 
née Tropique  plus  longue  auront  une  difFcrence  plus  petite  :  Et 
ceux  qui  font  Tannée  Tropique  plus  courte,  comme  la  font  pré- 
fentcment  la  plufpart  des  Aftronomes,  l'auront  plus  grande.    On 
peut  fuppofer  icy  que  cette  différence  foit  de  z  heures  moins  5 
tnin.  puis  que  le  défaut  des  mots  lunaires  Indiens  en  ip  années  eft 
de  }  minutes  >  &  que  Tannée  Tropique  foit  de  j6f.  jours,  f  heu- 
res, 48  minutes,  ff  fécondes.     Aînfî  ,   fi  à  chaque  ip'  année 
depuis  Tcpoque  Aftronomiquc  des  Indiens ,   on  oftc  x  heures  du 
terme  Equinoxial  calculé  par  les  régies  Indiennes  fans  la  corrc- 
â:ion>&  fi  Ton  en  ofte  auflî  14  heures,  46  minutes  pour  le  temps 
dont  on  peut  fuppofer  qucTEquinoxe  moyen  précéda  l'époque  des 
nouvelles  Lunes,  félon  les  hypothéfes  modernes 5.  on  auraPEqui- 

noxc 
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noxe  moyen  du  Printemps  de  l'année  propofée  depuis  Tépoque  ^ 
conformément  aux  hypothéfes  modernes. 

EXEMPLE. 

i-^*  A  N  i6S6  le  nombre  des  années  depuis Tépoque  Agronomique 
des  Indiens  eft  1048.  Ce  nombre  eilant  divifé  par  ip^le  quotient 
cft  ffij,  qui  eftant  doublé  donne  iio  heures,  ip  minutes,  c^eft- 
à-dire,  4  jours,  14  heures,  ip  minutes  -,  à  quoy  ayant  ajoufté 
pour  répoquc  14  heures,  46  minutes,  lafomme  efl:  f  jours,  f 
heures ,  f  minutes  :  &  cette  (bmme  eftant  oftée  du  ternie  de  la 
mefme  année  iynodique  1048  quia  efté  trouve  cy-deflus  au  tj 
Mars  1686  à  ly  heures,  41  minutes  du  foir^  il  refte  le  zi  Mars 
I  o  heures ,  57  minutes  du  foir  au  méridien  de  Siam  pour  TEqui- 
noxe  moyen  du  Printemps  de  Tan  16S6. 

Xlf^.  Examen  de  ia  grande  période  Luni/olairc 

des  Indiens. 

Nous  avons  trouvé  au  Chapitre  VU  de  ces  Réflexions,  que 
la  période  de  I}5f7  années  eft  compofée  de  itffiof  mois 
lunaires  entiers^  qui  font  4878600  jours  entiers,  fuivani  les  ré- 
gies de  la  II  Sedion.  Cette  période,  félon  les  hypothéfes  de  ces 
rcgles  ,  ramené  les  nouvelles  Lunes  qui  terminent  les  années  In- 
diennes fynodiques,  à  la  mefme  heure  &  à  la  mefme  minute  fous 
le  mefme  méridien. 

Mais  rayant  examinée  par  la  méthode  du  Chapitre  XII  de  ces 
Refl  ixions ,  on  trouvera  qu'elle  eft  plus  courte  qu'une  période  d'un 
pareil  nombre  de  mois  lunaires,  félon  les  Aftronomes  modernes  , 
d'un  jour  &  14  heures  ,  qui  eft  prefque  TEpade  de  1 1  années  :& 
par  la  méthode  du  Chapitre  XIII,  on  trouvera  que  Panticipation 
des  Equinoxes  à  l'égard  de  ce  nombre  d'années  fynodiques  des  In- 
eft  de  f 4  jours  6c  f  heures,    Si  l'on  retranche  1 1  années  de 

Vv  J  cette 
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cette  période,  on  en  aura  une  de  i  }î4  6  années  ,  compoflfe  de 
i6fo6p  mois  lunaires,  ou  de  4874^64  joun,  qui  fera  plus  con- 
forme aux  hypothéfes  modernes, 

XV.  Grande  période  Luntfolaire  Equinoxiale ,  confirme 

aux  corrections  précédentes. 

MAIS  au  lieu  de  corriger  la  grande  Période  précédente,  îlcft 
•  plus  à  propos  d*en  trouver  une  beaucoup  plus  courte ,  qui 
ramené  les  nouvelles  Lunes  &  les  Equinoxes  à  lamefmc  heure  fous 
le  mefme  méridien,  afin  d'^établîr  des  Epoques  Aftronomiques plus 
prochaines ,  &  d'abréger  les  calculs  qui  font  d'autant  plus  long^ 
que  les  Epoques  font  plus  éloignées  de  noftre  temps. 

Il  eft  extrêmement  difficile,  ou  plûtoft  il  eft  impoflîble  de  trou- 
ver des  périodes  courtes  &  précifes,  qui  ramènent  tout  cnfemble 
les  nouvelles  Lunes  &  les  Equinoxes  au  mefme  méridien.  Viéte 
en  propofc  une  pour  le  Calendrier  Grégorien  de  i<5j'5'8oooo  an- 
nées, qui  comprend  2047P 39047  mois  lunaires. 

On  ne  fçauroit  vérifiçr  la  juftefle  de  ces  périodes  par  la  compa- 
raifon  des  obfervations  que  nous  avons,  dont  les  plus  anciennes 
ne  font  que  de  zf  fiécles  j  &  ces  longues  périodes  ne  fervent  point 
à  noflrrc  dcflcin,  qui  eft  de  raprochcr  les  Epoques. 

Il  eft  mieux  de  fe  fervir  de  périodes  plus  courtes,  quoy  que 
moins,  éxaétes,  &  de  marquer  combien  il  s'en  faut  qu'elles  ne 
foient  précifes  félon  les  hypothéfes  que  Ton  fuit. 

Par  les  régies  de  la  I«  Scûion,  ôc  par  nos  additions, on  trouve 
que  1040  années  fynodiques  Indiennes  font  11865. mois  lunai- 
res &:  T5b5*ô5î  &  par  les  régies  de  la  Scétion  II  on  trouve  cpic  ce 
nombre  de  12855  mois  fans  la  fraétion  fait  57P8f  i  jours  ^  m  heu- 
res, Z4  minutes,  ip  fécondes. 

Suivant  la  correétion  faite  par  la  méthode  du  dmf^tre  XII  de 
ces  Réflexions ,  àce  n  ombre  de  jours  il  faut.ajoufter  i.heuf€$'&4j^ 
minutes, pour  le  rendre  conforme  aux  hypothéfes  des  Aftronomcs 

inoder- 
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modernes:  ainfî  dans  ce  nombre  de  izSfi;  mois,  il  y  a  jypSfz 
joars  entiers,  &  f  3  minutes,  ip  fécondes  d'heure. 

Le  mcfme  nombre  de  mois  avec  la  fra£bion ,  fuivant  les  régies  de 
la  Sedion  II  &  fuivant  nos  additions,  fait  37p8f6  jours,  15 
heures,  16  tnioures,  43  fécondes  s  qui  font  1 040  années  fyiiodi<^ 
qties  Itvlieiines. 

Ladiâ^érence  dont  <;es  années  excédent  les  années  Tropiques, 
par  noftre  méthode  du  Chapitre  XIII  des  Réflexions  fe  trouve  de 
4  jours  ,13  heures ,  z8  minutes ,  zy  fecondes  \  &  cette  difFérencc 
cftant  oftée  de  jjpgfd  jours,  i^**,  '6',  45',  il  rcfte  57p8fi  jours, 
2;  heures,  48  minutes,  r8  feccxKles,  pour  1040  années  Tropi* 
^ues  s  &  pour  faire  37p8fa  jours  entiers,  il  ne  s'enfautque  1 1  mi- 
xuites  ëc  3 Infécondes, pendant  lefqudles  le  mouvement  propre  du 
Soleil  n'eft  pas  fenfible. 

XFL  Epque  r^teMe  des  nouvelles  Ltmes  tirée. 

de  PEpoque  Indienne. 

AYANT  ajouftc  1040  années  à  l'Epoque  Indienne  de  Tan 
tfjS  de  Jefus-Chrift,  on  aura  l'an  i<^78  pour  une  nouvelle 
époque,  dans  laquelle  la  conjonâton  de  la  Lune  au  Soleil  fera 
arrivée  le  jour  de  TEquinoxe  moyen  i }  minutes  d'heure  plus  tard 
à  regard  ^u  mefme  méridien^  âczf  tnioutes  plus  tard  à  l'égard 
de  TEquinoxe  moyen  :  de  forte^que  la  conjonâion  eftantiarrivée 
l'an  6;8  à  Siam  à  3  heures, z  minutes  du  matins  Pan  1678  elle  y 
fera  arrivée  à  3  heures,  if  minutes  du  matin. 

Durant  cet  intervalle  l'anticipation  des  Equinozes  dans  le  Ca- 
lendrier Julien -eft  de  8  ,}oui« ,  leiquek  eftant  oftez  de  ai ,  il  refte 
X  3 .3  8c  aiaii  l'£quio0xe^mcyea,  qui  en  Tan  6^  i  eftoit  au  m  Ma»^ 
fe  trouve  en  Tan  167Z  au  i^  de  Mars  de  Tannée  Julienne,  lequel 
cft  le  2)  de  Tannée  GFegorienne.  La  conjonâion  moyenne  fera 
donc  arrivée >en  Tan  \6j%  le  %%  Mars^  ^  heures,  if  minutes  du 
matin  au  méridien  deSiam  sc'efl:-à-dire,le  xi  Mars  k%  heunBS>,4i 
sxûnutes  du  foir  au  méridien  de  Paris,  XFIL 
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XVII.  Epoques  récentes  d:  Vapgée ,  6f  </«  nœud  de 

la  Lune. 

\\K  R  G  E  que  dans  cette  Epoque  des  nouvelles  Lunes ,  l»apogcc 
J:  &  le  nœud  de  la  Lune  eftoient  trop  éloignez  de  l'Equinoxc, 
nous  avons  trouvé  une  Epoque  Equinoxialc  de  l'apogée,  qui  pré- 
cède  de  \%  années  celle  des  nouvelles  Lunes  j  &  une  Epoque  des 
nœuds ,  qui  la  fuit  de  1 1  années. 

A  l'Equinoxc  moyen  du  Printemps  de  l'an  \666 ,  l'apogée  de 

la  Lune  fut  au  i«  degré  d»Aries  j  &  à  la  fin  de  la  préfente  année 

Julienne  i68p,lc  nœud  Boréal  de  la  Lune  fera  au  commencement 

d'Arics  :  mais  à  l'Equinoxc  moyen  du  Printemps  de  i6j>o ,  il  fera 

au  16  degré  &  demi  des  Poiflbns,  à  3  degrez  &  demi  du  Soleil. 

L'apogée  de  la  Lune  fait  une  révolution  félon  la  fuite  des  lignes 

en  1131  jours,  fcbn  les  régies  Indiennes  > ou  en  115 1  jours  &un 

tiers,  félon  les  Aftronomes  modernes. Les  nœuds  de  la  Lune  dont 

il  n'eft  pas  parlé  dans  les  régies  Indiennes  ,  font  une  révolution 

contre  la  fuite  des  fignes  en  6798  jours  ',. 

Par  ces  principes  on  trouvera  autant  d'autres  Epoques  que  Too 
voudra  de  l'apogée  &  des  nœuds. 

XFIIh  Efoque  des  nùuveUes  Lunes  fris  dx  Pafogée 
&  des  neeuds  de  la  Lune  ^  de  l'Equinoxe  moyeu 

du  'Printemps. 


I 


L  ne  fc  trouve  point  que  la  nouvelle  Lune  Equinoxialc  foît  ar- 
rivée plus  prés  dé  noftre  temps ,  &  tout  cnfemblc  plus  prés  de 
fon  apogée  &  d'un  de  fes  nœuds, que  le  17  Mars  de  Tannée  loip 
de  Jefus-Chrift.  Ce  jour-là  à  midi ,  au  méridien  de  Paris  ,1e  lieu 
moyen  du  Soleil  fut  au  milieu  du  premier  degré  d'Arics,  à  ^  de- 
gré* &  demi  du  lieu  moyen  de  la  Lune,  qui  fe  joignit  au  Soleil 

le  foir  du  mefme  jour. 

L'apo- 
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L'apogée  de  la  Lune  prccedoit  le  Soleil  à'un  degré  &  demi  5  & 
le  nœud  dcfcendant  de  la  Lune  le  préccdoic  d'un  degré ,  l'apogée 
du  Soleil  cftant  au  16  degré  des  Jumeaux. 

Il  feroit  inutile  de  chercher  un  autre  retour  de  ]aLune  à  fona- 
pogée,  àfon  nœud,  au  Soleil,  &  à  l'Equinoxe  du  PriAtemps« 
Le  concours  de  toutes  ces  circonftances  enfemble  eftant  trop  rare, 
il  faut  fe  contenter  d'avoir  des  Epoques  réparées  en  divers  autres 
temps  ,  dont  en  voicy  trois  des  plus  précifes. 

La  conjonâion  moyenne  de  la  Lune  avec  le  Soleil  dans  TEqui- 
noxe  moyen  du  Printemps ,  arriva  Tan  de  Jefus-Chrift  x  1 91 ,  le 
If  Mars  fur  le  midi,  au  méridien  de  Rome. 

L'apogé  de  la  Lune ,  fiit  au  commencement  d'Anes  dans  l'E- 
quinoxe moyen  du  Printemps,  l'an  1460,  le  13  Mars^ 

Le  nœud  defcendant  de  la  Lune  fut  au  commencement  d'Aries 
dans  l'Equinoxe  moyen  du  Printemps,  l'an  if  15,  le  14  Mars.   . 

Il  ne  fera  pas  inutile  d^ivoir  des  Epoques  particulières  des  nou- 
velles Lunes  propres  pour  le  Calendrier  Julien ,  auquel  la  plufpart 
^e  Chronologiftes  rapportent  tous  les  temps  pafièK« 

Jules  Cefar  choifit  une  époque  d'années  Juliennes  dans  laquelle 
la  nouvelle  Lune  arriva  la  premier  jour  de  Tannée.  Ce  fut  la  4f  • 
année  avant  la  Naiflànce  de  Jefus-Chrîft,  qui  eft  dans  le  rang  des 
biflèxtiles ,  félon  que  ce  rang  fut  depuis  établi  par  Augufte  ,  tc 
qu'il  eft  obfcrvé  encore  préfentement. 

Le  premier  de  Janvier  de  la  mefme  année  4f«  avaîot  Jefus-Chrifl 
la  conjonâion  moyenne  de  la  Lune  au  Soleil  arriva  fur  les  fîx  heu- 
res du  foir  au  méridien  de  Rome. 

Et  le  premier  de  Janvier  de  Tannée  ;i  de  Jefus-Chrift  la  con- 
jonâion  moyenne  arriva  précifément  à  midi  au  méridien  de  Ro- 


La  plus  commode  des  Epoques  prochaines  des  moyennes  con- 
Jonâions  dans  les  années  Juliennes,  efl:  celle  qui  arriva  le  premier 
de  Janvier  de  Tan  i  y 00 ,  une  heure  Se  demie  avant  midy  au  méri- 
dien de  Paris. 

Xx  XIX. 
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XIX.  Ancienne  Epoque  Afironomique  des  Indiens. 

Nous  avons  remarqué  au  Chapitre  III  de  ces  Réflexions  ^guc 
les  Siamois  dans  leurs  dates  fc  fervent  d*une  Epoque  qui  prT- 
cede  l'année  de  Jefus-Chrift  de  5^44  années,  &  qu'après  le  i2.«ou 
I  $e  mois  des  années  depuis  cette  Epoque  qui  finiflènt  préfente- 
ment  en  Novembre  ou  en  Décembre^  le  premier  mois  qui  ruit& 
qui  devroit  eftrc  attribué  à  Tannée  fuivante,  eft  encore  attribué 
i  la  mefme  année  :  ce  qui  nous  a  donné  lieu  de  conjeâurer  qu*on 
attribue  auilî  à  la  mefme  année  les  autres  mois  jufqu'au  commeo* 
cernent  de  Tannée  Aitronomique  qui  commence  à  TEquinoxe  du 
Printemps.  Cette  conjeârure  a  cflé  confirmée  par  le  rapport  de 
M.  de  la  Loubere ,  qui  juge  mefmes  que  cette  Epoque  ancienne 
.doit  eftre  aufli  une  Epoque  Aftronomique. 

La  manière  extraordinaire  de  compter  le  premier  &  le^  (êcood 
mois  de  la  mefme  année  après  .le  12.*  ou  après  le  i  ;*,  peut  faire  croi- 
re que  le  premier  mois  de  ces  années^ qui  commence  préfcntement 
en  Novembre  ou  ea  Décembre ,  commeoçoit  aiiciennement  pro- 
che de  TEquinoxe  du  Printemps  ^&  que  dans  lar  fuite  du  temps  les 
Indiens,  foit  par  méprife,  foit  pour  s*cftre  fervi  <l'un  cycle  trop 
court ,  comme  ieroit  celuy  de  60  années  dont  les  Chinois  /è  iên- 
vent ,  ont  quelquefois  manqué  d^ajoûterun  i  j^mois  à  l'année  qui 
auroit  dû  eftre  Embolifmique  ^  d'où  il  eft  arrivé  que  le  premier 
mois  a  reculé  dans  Thiver  %  ce  qui  ayant  efté  apperced ,  les  mois 
de  Thiver  appeliez  préfcntement  premier  ,  fécond  &  troifîéme , 
ont  efte  attribuez  à  Tannée  précédente,  qui  félon  Tinftitution  an- 
cienne ne  doit  finir  qu'au  Printemps.. 

Aiiifî  Tannée  Indienne,  que  Ton  appelloit  ^^'^\  a  la  fin  de  Vaiv 
née  1687  de  Jefus-Chrift,  ne  dcvoit  finir,  félon  Tinftitutioa  an- 
cienne, qu'au  printemps  de  Taanée  1688.  Ayant  fouftrait  1688  de 
^x^^  t ,  il  refte  ^43  qui  eft  le  nombre  des  années  complettes  depuis  TE- 
poque  ancienne  des  Indiens  jufqu'à  Tannée  deJefus-Chrifl:.  Cette  Er 
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Epoque  appartient  donc  à  (*aniiée  f44  courante  avant  Jefus-Chrift, 
félon  la  manière  plus  commune  de  compter. 

En  cette  année  la  conjonâion  moyenne  de  la  Lune  arriva  en- 
tre PEUjuinoxe  véritable  &  TEquinoxe  moyen  du  Printemps  à  i  f 
degrez  de  diftance  du  nœud  Boréal  de  la  Lune  le  vj  Mars  felôn 
la  forme  Julienne  un  jour  de  Samedi,  qui  eft  une  Epoque  Aftro« 
nomiqueà  peu  prés  (emblable  à  celle  de  Tan  (ï;8  ,  laquelle  aura 
cfté  choifie  comme  plus  récente  &  plus  précife  que  la  précédente. 

Entre  ces  deux  Epoques  Indiennes  il  y  a  une  période  de  i  i8i  an- 
nées ,  laquelle  eftant  jointe  à  une  période  de  i  p  années ,  on  a  deux 
périodes  de  600  années,  qui  ramènent  les  nouvelles  Lunes  proche 
<!es  Equinoxes. 

XX.  Rapport  des  antiées  Synodiques  des  Indiens  à  celles 

du  Cycle  des  Chinois  de  60  années. 

SELON  la  chronologie  de  la  Chine  que  le  Père  Couplet  vient  de 
publier ,  &  félon  le  Père  Martini  dans  fon  Hiftoire  de  la  Chi« 
tie,  les  Chinois  fe  fervent  d'années  lunifolaires  ,  &  ils  les  diftri- 
buënt  en  cydes  (êxagenaires",  dont  le  74*  commença  en  Tannée 
Jefus-Chrift  itfSj  s  ^^  ^ont,  que  le  premier  cycle  auroit  commen* 
ce  i6p7  ans  avant  la  Naiflance  de  Jefus-Chrift. 

Par  les  régies  Indiennes  de  la  I'^  Seâion ,  en  60  années  fyno* 
dique  »  il  y  a  710  mois  folaires ,  &  74Z  mois  lunaires ,  &  ;}{ ^  Il 
faut  rejetter  cette  (raâion ,  parce  que  les  années  lunifolaires  font 
compofées  de  mois  Lunaires  entiers.  Cependant  cette  fraâion  en 
f  p  cycles  (êxagenaires ,  qui  font  1 140  années,  monte  à  }|i  qui  font 
<Ieux  mois  :  donc  fi  les  cycles  {exagenaires  des  Chinois  font  tous 
'Uniformes,  1 140  années  Chinoifes  font  plus  courtes  de  deux  mois 
•que  1 140  années  fynodiques  des  Indiens.  C'eft  pourquoy  files  In- 
xlicns  ont  réglé  les  intercalations  de  Içurs  années  civiles  par  cycles 
fexagenaires  uniformes,  le  commencement  de  Tannée  civile  12.31,  a 
^û  précéder  d  un  peu  moins  de  4  mois  le  terme  de  leurs  années  fyno^ 
tiques  qui  eft  préfentement  au  vj^  Mars  de  Tannée  Grégoriennes 
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ainfî  qu^il  cft  arrive  en  effet  :  ce  qui  confirme  ce  que  nousirrions  con- 
jcéturé  au  Chapitre  précèdent  de  Tanticipation  des  années  civiles. 

Po?ir  égaler  les  années  du  cycle  fexagenaire  aux  années  f)modi- 
gues  réglées  félon  le  cycle  de  ly  années,  il  faudroit  que  parmi  15^ 
cycles  fêxagenaires  il  y  en  euft  17  de  742.  mois  lunaires,  &  £  de 
743:  ou  plûtoft^il  faudroit  qu'après  p  cycles  de  741  m  ois,  qui  font 
740  années,  le  10^  cycle  fuivant,  qui  s^accompliroit  à  la  6ob« an- 
née, fuft  de  743  mois. 

Mais  il  y  a  lieu  de  douter  s'ils  en  ufent  ainfî,  puis  que  Tannée 
Chinoife  a  eu  plufîeurs  fois  befoin  d*eftre  réformée  pour  remettre 
fon  commencement  au  mefme  terme  >  daus  lequel  néanmoins  les 
Relations  modernes  ne  font  d'accord  qu'à  10  degrez  prés,  leP6- 
re  Martini  le  marquant  au  i  f  degré  d'Aquarius ,  &  le  Perc  Cour 
plet  au  f  du  mefme  Signe >  comme  fi  le  terme  euil:  reculé  de  10 
degrez  depuis  le  temps  du  Père  Martini. 

11  eit  indubitable  qu'une  grande  partie  des  cclipiês  &  des  autres 
conjonâions  que  les  Chinois  donnent  comme  obfervées ,  ne  peu- 
vent pas  eftre  arrivées  aux  temps  qu'ils  prétendent ,  félon  leCalen» 
drier  réglé  de  lamaniérequ*ile(tpréfentement,  comme  nous  avons 
trouvé  par  le  calcul  d'un  grand  nombre  de  ces  éclipfes ,  &  mefme 
par  le  feul  examen  des  intervalles  qui  (ont  marquez  entre  les  uns 
£c  les  autres  :  car  plufieurs  de  ces  intervalles  font  trop  longs  ou  trop 
courts  pour  pouvoir  eftre  terminez  par  des  éclipfes,  qui  n'arrivent 
que  quand  le  Soleil  eft  proche  d'un  des  nœuds  de  la  Lune  ^  où  il 
n'auroit  pas  pu  retourner  aux  temps  marquez,  11  les  années  Chi- 
noifes  avoient  cfté  réglées  dans  les  fiécles  paflez  comme  elles  le- 
font  préfentement.    Le  Perc  Couplet  mefme  doute  de  quelques- 
unes  de  ces  éelipfes,  à  caufe  du  compliment  que  les  Aftronomes 
Chinois  firent  à  un  de  leurs  Rois  qu'ils  félicitèrent  fur  ce  qu'une 
éclîpfe  qu'ils  avoient  prédite,  n'eftoit  point  arrivée,  le  Ciel,di- 
foierit-ils,  luy  ayant  épargné  ce  malheur:  St  ce  Père  a  laiflc  à  M. 
Thcvenot  un  exemplaire  manufcrit  des  mefmes  éclipfes  qu'il  afeit 
imprimer  dans  fa  Chronologie,  lequel  a  pour  titre  Eclipfes  ver£^ 
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falfée^  Çàm  que  les  unes  foicnt  diftinguécs   des  autres. 

Mais  fans  accufer  les  Chinois  de  fàuflèté  ,  on  peut  dire  qu'il  fe 
peut  faire  que  les  éclipfes  marquées  dans  la  chronologie  Chinoife 
foient  arrivées,  &  que  la  contradiâion  qui  y  paroi (t  vienne  du  dé- 
règlement de  leur  Calendrier  fur  lequel  on  ne  peut  faire  aucun 
fondement. 

XXI.  Comfofition  des  Teriodes  Lunifolaires. 

L*iNTERVALL.E  cutrc  Ics dcux Epoqucsdcs Indiens, qui eftdc 
.1  i8i  années,  eft  une  période  lunifolaire,  qui  remet  les  nou- 
velles Lunes  prés  deTEquinoxe,  &  au  mefme  jour  de  la  fcmaine.  Cet- 
te période  eft  compofée  de  (5i  périodes  de  ip  années,  qui  font  plu» 
longues  que  1 1  fp  années  tropiques^  &  de  deux  périodes  de  1 1  an- 
nées, qui  font  plus  courtes  que  zi  tropiques'^  le  défaut  des  unesre- 
compenfant  en  partie  Texcés  des  autres. 

Comme  le  mélange  des  années  lunifolaires,  les  unes  plus  lon- 
gues,les  autres  plus  courtes  que  les  tropiques,  récompcnfe  plus  ou 
rooins  le  défaut  des  unes  par  l'excès  des  autres, autant  que Tincom- 
iricnfurabilité  qui  peut  eftre  entre  les  mouvemens  du  Soleil  &  de 
la  Lune  le  permet  j  il  fait  les  périodes  lunifolaires  d*autant  plus  prc- 
cifcs,  qu'elles  ramènent  les  nouvelles  Lunes  plus  prés  des  lieux  dm 
Zodiaque  où  elles  eftoient  arrivées  du  commencement. 

Les  Anciens  ont  fait  premièrement  l'eflày  des  petites  périodes ,. 
dont  la  plus  célèbre  a  efté  celle  de  8  années ,  qui  a  efté  en  ufage 
non  feulement  parmi  les  anciens  Grecs,  mais  aufli  parmi  les  premiecs 
Chrétiens  j  comme  il  paroift  par  le  Cycle  de  Saint  Hippoîyte,  pu^ 
blié  au  commencement  du  troiûéme  fîéclc. 

Cette  Période  compofée  de  cinq  années  ordinaires  &  de  trois 
ELmbolifmiques ,  s'cftant  trouvée  trop  longue  d^unjour8cdemi,qui 
en  zo  périodes  font  plus  d'un  mois  3  on  eftoit  obligé  de  retrancher 
un  mois  à  la  10^  période.  Mais  dans  la  fuite  la  période  de  8  années 
fiic  jointe  à  une  autre  d'onze  ans  compofée  de  fept  ordinaires  &  de 
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quatre  Embolifmîqucs ,  qui  cft  trop  courte  environ  d'un  jour  & 
demi  5  &  on  en  fit  la  période  de  19  années,  que  l'on  fuppofa  d'a- 
bord eftrc  précifc,quoy-qu'clle  ait  depuis  eûbcfoin  de  corrcâion 
dans  le  nombre  des  jours  &  des  heures  qu'elle  comprend.  La  cor- 
reaion  de  cette  période  fut  l'origine  de  la  période  de  76  ans  com- 
pofce  de  '4  périodes  de  19  ans  corrigées  par  Calippus,  &  de  la  pe- 
riode  de  504  ans  compolee  de  16  périodes  de  ip  ans  corrigées  par 

Hipparque. 

Les  Juifs  eurent  une  période  de  84  ans ,  compofée  de  quatre 
périodes  de  19 ans, 8c  d'une  de  8  ans  qui  remet  les  nouvelles  lunes 
prés  de  l'Equinoxe  au  mefme  jour  de  la  femaînc. 

Mais  la  période  la  plus  célèbre  de  celles  qui  ont  cfté  inventé» 
pour  remetrc  les  nouvelles  Lunes  au  mefme  lieu  du  Zodiaque,  8c 
au  mefme  jour  de  la  Semaine, eft  la  Viétorienne  de 5-31  ans  compa- 
rée de  z8  périodes  de  19  ans. 

Cependant  la  nouvelle  Lune  qui  devroît  terminer  cette  période 
tf  arrive  que  deux  jours  après  le  retour  du  Soleil  au  mefme  point 
du  Zodiaque,  &  deux  autres  jours  avant  le  mefme  jour  delafcmai- 
ne  auquel  la  conjonftion  eftoit  arrivée  au  commencement  de  la 
période  5  &  ces  défauts  fe  multiplient  dans  la  fuccefllon  des  temps 
félonie  nombre  de  ces  périodes.  Néanmoins,  après  mefme  que  les 
défauts  de  cette  periodcr  ont  efté  connus  de  tout  le  monde,  plufieurj 
célébresCfaronologiftes  n'ont  pas  laiflé  de  s*en  fenrir,  &  ils  la  ter- 
minent au  mefme  jour  delafemainc&aumefmcjour  de  Tannée  Ju- 
lienne, laquelle  dans  cet  intervalle  de  temps  excède  Tannée  folaîrc 
tropique  de  4  jours  entiers,  &  Tannée  lunifolaire  un  peu  moins  de 

z  jours. 

Ils  multiplient  auffi  cette  période  parle  cycle  de  i  f  années  qui  cft 
celuy  des  Indiftions ,  dont  l'origine  n'eft  pas  plus  ancienne  que  de 
1}  (îécles,  pour  en  former  la  période  Julienne  de  7980  années, 
dont  ils  établiflent  TEpoque  4715  années  avant  TEpoquc  commu- 
ne de  Jefus-Çqrift.  Ils  préfèrent  cette  période  imaginaire,dans  la- 
i^elle  les  erreurs  de  la  Période  Viâorienne font  multipliées  if  fois. 
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aux  véritables  périodes  lunifolaircs ,  &  ils  préfèrent  auffi  cette  Epo- 
que idéale  qu'ils  fùppofent  plus  ancienne  que  le  monde ,  aux  Epo- 
ques Agronomiques  &  aux  Hiftoriques:jufquc$-là  qu'ils  y  rappor- 
tent les  faits  hiftoriqucs  des  temps  anciens  avant  Jefus-<;hrift  & 
avant  JulcCéfar,  bien  que  les  Indiftions  ne  tuflcnt  point  encore  en 
uiage  )  qu'il  n'y  euft  point  alors  de  Calendrier  auquel  cette  pério- 
de puft  fervir  pour  régler  les  jours  de  la  femaine,  8c  qu'enfin  le 
cycle  de  ip  années  étendu  à  ce  temps-là  ^  ne  montre  point  Tétat 
du  Soleil  ni  de  la  Lunes  qui  font  les  trois  chofes  principales  pour 
lefc^uelles  ces  trois  cycles  qui  forment  la  période  Julienne  ont  eflé 
inventez.  C'eft  pourquoy  elle  ne  donne  point  une  idée  auffi  jufle 
des  temps  anciens  qui  n'cftoient  point  réglez  de  cette  manière ,  que 
de  ceux  des  treize  derniers  fiécles  qui  eftoient  réglez  parmi  nous, 
félon  Tannée  Julienne. 

Mais  les  périodes  lunifolaires  de  ip  années,  qui  a  Tégarddes  aa- 
nées  tropiques  font  un  peu  trop  longues  ,eftdnt  jointes  à  des  pério- 
des de  1 1  années  qui  font  trop  courtes ,  forment  d'autres  périodes 
plus  précifes  que  celles  qui  les  compolent.  Parmi  ces  périodes  les 
premières  des  plus  précifes  font  celles  de  3)4,  de  ]f  3  &  de  372. 
ans ,  dont  la  dernière  fe  termine  auffi  au  mefme  jour  de  la  (emai- 
ne  9  &  pourroit  eftre  mife  à  la  place  de  la  Viâorienne. 

XXII.  Teriodes  Lunifolaires  compofées  defiécks  entiers. 

LA  première  période  lunifolaire  compofée  de  iîecles  entiers,  eft 
celle  de  600  années  ^  qui  eft  auffi  compofée  de  3 1  périodes  de 
I  ^  ,  &  d'une  de  1 1  années.  Quoy-que  les  Chronologiftes  ne  parlent 
point  de  cette  période  ^elle  eft  pourtant  une  des  plus  anciennes  qui 
ayent  etté  inventées. 

Jofephe  parlant  des  Patriarches  qui  ont  vefcu  avant  le  Déluge , 
dit  que  Dieu  frolongeoit  leur  w>,  tant  à  caufe  de  leur  vertu  ^  que  pour  j^^^ 
leur  donner  moyen  de  ferfeSionner  ks  Sciences  de  la  Géométrie  &  de  Jui.  l^  il 
Vjdfironùmie  qtCils  avoient  trouvées  %  ce  fusils  tfauroient  fù  faire  /ils  *•  î* 
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avoient  vefcu  moins  de  600  ans ,  parce  que  ce  »Vjf  qu'après  la  révolu^ 
iion  de  fix  fiécles  que  s^ accomplit  la  grande  année. 

Cette  grande  année  qui  s'accomplit  après  fix  fiécles, de  laquel- 
le aucun  autre  Auteur  ne  parle ,  ne  peut  eftre  qu'une  période  d'an- 
nées lunifolaires  femblable  à  celle  dont  les  Juifs  fe  font  toujours 
fervis,  &  à  celle  dont  les  Indiens  fe  fervent  encore  aujoud'huy. 
C'eft  pourquoy  nous  avons  jugé  à  propos  d^éxaminer  quelle  a  dû 
eftre  cette  grande  année  félon  les  régies  Indiennes. 

On  trouve  donc  par  les  régies  de  la  1.  Seâion,  quVn  600  an- 
nées il  y  a  7100  mois  folaires.  Se  7411  mois  lunaires  &  f/i.  Il  faut 
négliger  icy  cette  petite  fraâion  \  parce  que  les  années  lunifolai- 
res finiflcnt  avec  les  mois  lunaires,  eftant  compofées  de  mois  lu- 
naires entiers. 

On  trouve  par  les  régies  de  la  Seétionll,  que  7411  mois  lu- 
naires comprennent  11^145  jours  ,11  heures ,  f7  minutes,  fz  fécon- 
des :  fi  donc  nous  compofons  de  jours  entiers  cette  période,  elle 
doit  eftre  de  zi pi 46  jours. 

600  années  Grégoriennes  font  alternativement  de  2i9i4f 
jours,  &  de  119146  jours:  elles  s'accordent  donc  à  un  demi  jour 
prés  avec  une  période  lunifolaire  de  tfoo  ans,  calculée  félon  les  ré- 
gies Indiennes. 

La  féconde  période  lunifolaire  compofée  de  fiécles  eft  celle  de 
2500  années,  qui  eftant  jointe  à  une  de  600,  fait  une  période 
plus  précife  de  zpoo  années:  Et  deux  périodes  de  zjoo  années, 
jointes  à  une  période  de  <Joo  années  font  une  période  lunifolaire 
de  f  100  années,  qui  eft  l'intervalle  du  temps  que  l'on  compte  fé- 
lon la  Chronologie  d'Eufebe  depuis  la  Création  du  monde  jufqu'i 
l'Epoque  vulgaire  des  années  de  Jefus-Chrift. 
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XXIII.  ^Efoque  jlftrontmique  dts  années  de  Jejus^ 

Chrijf. 

CE  s  périodes  lunifolaires ^ &  les  deux  Epoques  des  Indiens  que 
nous  venons  d'examiner,  nous  montrent  comme  au  doigt  TE* 
poque  admirable  des  années  de  Jefus-Chrift,  qui  eft  éloignée  de 
la  premières  de  ces  deux  Epoques  Indiennes,  d*une  période  de  600 
années  moins  une  période  de  ip  années  >  &  qui  précède  lafeconde 
d'une  période  de  600  années,  &  de  deux  de  ip  années.  Ainfi  Tannée 
de  Jefus-Chrift  (qui  eft  celle  de  fon  Incarnation  &  de  fa  Naiflance, 
félon  la  tradition  de  rEglife,&  comme  le  Père  Grandamylejufti- 
fie  dans  fa  Chronologie  Chrétienne, &  le  Perc  Riccioli  dans  fon 
Aftronomie  réformée)  eft  auffi  une  Epoque  Aftronomique,  dans 
laquelle ,  fuivant  les  Tables  modernes, la  conjonébion  moyenne  de 
la  Lune  au  Soleil  arriva  le  14  Mars ,  félon  la  forme  Julienne  rétablie 
un  peu  après  par  Augufte ,  à  une  heure  Se  demie  du  matin  au  me* 
ridien  de  Jerufalem,le  jourmefme  dePEquinoxe  moyen,  un  Mer* 
credy ,  qui  eft  le  jour  dç  la  création  de  ces  deux  Aftres. 

Le  jour  fuivant,  z^  Mars,  qui  félon  Tancienne  tradition  de  TE* 
glife  rapportée  par  Saint  Auguftin,(utlejour  mefmedePIncama*  o^Tm. 
tion  de  Noftre  Seigneur ,  fut  auffi  le  jour  de  la  première  phafe  de  la  l^*i*  c.f, 
Lune  3  &  par  conféquent  il  fut  le  premier  jour  du  mois  félon  Tufage 
des  Hébreux  ,  &  le  premier  jour  de  T  Année  Sacrée  qui  par  Tinftitu- 
tion  divine  devoit  commencer  par  le  premier  mois  du  Printemps^ 
te  le  premier  jour  d*une  grande  année  dontTEpoque  naturelle  eft 
le  concours  de  TEquinoxe  moyen  8c  de  la  conjonâion  moyenne 
de  la  Lune  avec  le  Soleil. 

Ce  concours  termina  donc  les  périodes  lunifolaires  des  (îécles  pré- 
cédants ,&  fut  un  Epoque  d*où  commença  un  nouvel  ordre  de  fié* 
cles,felon  Toracle  de  la  Sy  bille  rapporté  par  Virgile  en  ces  termes, 

Magnus  ab  intégra  ffchrum  nafcitur  ordo  :  Êcl^g.  4, 

Jam  nova  frogenies  delo  dtmittiiur  alto. 
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C  9.  V  6.       Cet  Oracle  fcmblc  répondre  à  la  Prophétie  d'Ifaïc  ,  Parvulus. 

^  7-        natus  ejl  mbis ,  où  ce  nouveau  né  eft  appelle  Dieu  &  Perc  du  fiécle 
à  venir  i  Deusfortis^  Pater  faturi  fecuU. 

Les  Interprètes  remarquent  dans  cette  Prophétie  comme  une  cho- 
fe  myfterkufc  la  fituation  extraordinaire  d\in  i)/<?w  final  (qui  eft  le 
charaftere  numérique  de  600)  dans  ce  mot  niJlzn  ad  multiplican- 
dum  5  ou  ce  Mem  final  eft  à  la  féconde  place ,  fans  qu'il  y  en  ait  d'autre 
exemple  dans  tout  le  texte  de  l'Ecriture  Sainte,  où  jamais  une  let- 
tre finale  n'eft  placée  qu'à  la  fin  des  mots.  Ce  chara&cre  numéri- 
que de  600  dans  cette  fituation  pourroit  faire  allufîon  aux  perio* 
des  de  600  années  des  Patriarches  jlefquellcs  dévoient  fe  terminer  à 
Paccompliflcment  de  la  Prophétie  qui  eft  l'Epoque  d*où  nouscom* 
ptons  préfentemcnt  les  années  de  Jefus-Chrift.. 

XXIV.  Epoque  des  Efuinoxes  Ecclefiafliques ,  fS  du  cyclè^ 

vuhaire  du  nombre  d'Or. 

E  s  Chrétiens  des  premiers  fîecles  ayant  remarqué  que  les  Jurfs^ 
de  ce  temps-là  avoient  oublié  les  régies  anciennes  des  années 
Hébraïques  >  de  forte  qu'ils  célébroient  la  Pafquedeux  fois  en  une 
Eufeb.  èe    ^^"^^9  comme  témoigne  Conftamin  le  Grand  dans  la  lettre  aux 
Vna  Conf  Eglifes ,  empruntèrent  la  forme  des  années  Juliennes  rétablies  par 
t.To!       Augufte ,  qui  font  diftrîbuées  par  des  périodes  de  4  années ,  dont  trois, 
font  communes  de  3(îf  jours,  &  une  SifiTextUe  de  ^tftf  joun,  & 
furpaflcnt  les^  années  lunaires  de  11  jour.  Ils  marquèrent  donc  dan^ 
le  Calendrier  Julien  le  jour  de  TEquinoxe  &  les  jours  de  la  Lune 
avec  leur  variation,  &  ils  la  réglèrent  les  uns  parle  cycle  de  8  an- 
nées,les  autrespar  le  cycle  de  ip  années^commc  il  paroift  par  le 
règlement  du  Concile  de  Céfarce  de  Tan  196  de  Jcfus-Chrift,  fie 
par  le  Canon  de  SaintHippolyte,âc  par  celuy  de  Saint  Anatolius. 
Mais  enfuite-  le  Concile  de  Nicée  tenu  Tan  )2f  ayant  chargé  les 
Evefques  d'Alexandrie ,  comme  les  plus  verfez  dans  1- Aftronomie,  de 
déterminer  le  temps  de  la  Fcftc  de  Pafque  5  ces  Prélats  fc  fervirenc 

de. 
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^e  leur  Calendrier  Alexandrin,  où  Tannée  commençoit  par  le  ip 
<l'Aouft^&  ils  prirent  pour  Epoque  des  cycles  lunaires  de  ip  an- 
nées, la  première  année  Egyptienne  de  TEmpire  de  Diocletien^ 
parce  que  le  dernier  jour  de  Tannée  précédente ,  qui  fut  le  iS  d'Aouft 
de  Tan  z84de  Jefus-Chrift,  la  nouvelle  Lune  eftoit  arrivée  prés 
de  midy  au  méridien  d^Alexandrie.  En  comptant  de  cette  Epoque 
CD  arriére  les  cycles  de  ip  années,  on  vient  au  l8  d'Aouft  de  Tan- 
née qui  précède  TEpoquc  de  Jefus-Chrift|de  forte  que  la  premier 
re  année  de  Jefus»Chrift  eft  la  Seconde  année  d'un  de  ces  cycles, 
C*eil  ainfi  que  Ton  compte  ces  cycles  encore  préfentement ,  de* 
puis  que  Denis  le  Petit  tranfporta  les  cycles  de  la  Lune  du  Ca« 
iendrier  Alexandrin  au, Calendrier  Romain,  &  qu*il  commença  à 
compter  les  années  depuis  TEpoquc  de  Jelus-Chrift  au  lieu  de  les 
compter  de  TEpoquedeDiocletien,marquantTEquinoxe du  Prin- 
temps au  2. 1  Mars ,  comme  il  avoit  efté  marqué  dans  TEpoque  Egyp- 
tienne. 

On  auroit  pu  prendre  pour  Epoque  des  cycles  lunaires  la  con« 
jonâion  équinoxlale  de  Tannée  mefme  de  Jefus-Chrift  pi  ûtoft  que  la 
conjonâion  du  18  Aouft  de  Tannée  précédente ,  2cla  renouveller 
après  616  années,  qui  ramènent  les  nouvelles  Lunes  au  mefme  jour 
•de  Tannée  Julienne,  &  au  mefme  jour  delà  femainc^  qui  eft  ce  que 
l'on  demandoit  de  la  Période  Viâorienne  1  mais  on  ne  fongea  qu'à 
fe  conformer  au  règlement  des  Alexandrins ,  qui  eftoit  le  feul  moyen 
d'accorder  TEglife  Orientale  Se  TOccidentale.  Ainfi  ces  rcglemens 
ont  efté  iuivis  jufqu'au  fiécle  pafle  $  quoy*qu*on  euftapperccû  de-^ 
puis  long- temps  que  les  nouvelles  Lunes  réglées  de  Ixforte ,  fuivant 
le  g^cle  de  ip  années anticipoientprefqued*un  jour  en  311  années 
Juliennes ,  &  que  les  Equinoxcs  anticipoient  environ  de  3  jours 
«en  400  de  ces  années. 
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XXy.  La  Teriùde  Solaire  Grégorienne  de  400  années. 

VERS  la  fin  du  (îécle  pafle  l'anticipation  des  Equinoxesdepuîs 
TEpoquechoifie  parles  Alexandrins eftoit  montée  à  10  jours  \ 
&  celle  des  nouvelles  Lunes  dans  les  mcfmes  années  du  cycle  lu-- 
naire  continué  fans  interruption  eftoit  montée  à  4  jours  :c*eft  pour- 
quoy  on  parla  en  divers  Conciles  de  la  manière  de  corriger  ces de- 
feuts  5  &  enfin  le  Pape  Grégoire  XIII  après  avoir  communiqué  fon 
deflcin  aux  Princes  Chrétiens  &  aux  plus  célèbres  Univcrfitcz,& 
avoir  entendu  leurs  avis,  ofta  dix  jours  à  Tannée  ifSi,  &  remit 
PEquinoxe  au  jour  de  l'année  où  il  avoit  efté  au  temps  de  l'Epo- 
que choifie  par  les  Députez  du  Concile  de  Nicée. 

Il  établit  auflî  une  période  de  400  années  plus  courte  de  5  jourj 
que  400  années  Juliennes  5  faifant  Communes  les  centièmes  anxrees 
àlaréferve  de  chaque  400"^,  à  compter  depuis  Tannée  kSooj 
ou,  ce  qui  revient  à  la  mcfme  chofc^  à  compter  depuis  TEpoquc  de 
Jcfus-Chrift. 

Ces  périodes  de  400  années  Grégoriennes  remettent  le  Soleil 
aux  mefmcs  points  du  Zodiaque  , aux  mefmes  jours  du  mois,  &  de 
la  femaine,&  aux  mcfmes  heui^  fous  le  mefme méridien, lagran- 
dcur  de  Tannée  eftant  fuppofée  de  ^6f  jours,  f  heures, 49',  izT. 

Selon  les  obfervations  modernes,  aux  centièmes  biffcxtîlcsVE- 
quinoxe  moyen  arrive  le  11  Mars  à  20  heures  après  midy  au  mé- 
ridien de  Rome  j  &  la  p6«  après  la  centième  biflcxtilc  il  arrive  au 
%i  Mars  ^heurcs,4}minutesaprés midy, qui eftTEquînoxequîar- 
rivc  le  plûtoft.  Mais  k  30  je  année  après  la  ccmiéme  bjflcxiile,TE- 
quinoxe  moyen  arrive  le  zj  Mars  à  7  heures,  11  minutes  après  ml- 
4y,  qui  eft  le  plus  tardif  de  tous  les  autres. 

Par  ces  Epoques,&  par  cette  grandeur  de  Tannécsil  eft  aîfé  de  trôo^ 
▼cr  pour  toujours  les  Equinoxçs  moyens  du  Calendrier  Grégorien, 
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XXVI.  Règlement  des  Efë&es  Grégmennes. 

DA  N  s  la  V:oiTcâion  Grégorienne  on  n'interrompît  pas  la  faî- 
te des  cycles  de  ïp  annéci  tirée  de  Tancienne  Epoque  Alcx- 
tndrine  ,  comme  on  aurolt  pu  le  faire  5  mais  on  obferva  à  quel 
jour  de  la  Lune  finit  Tannée  Grégorienne  à  chaque  année  du  cy- 
cle Alexandrin.  Ce  nombre  des  jours  de  la  Lune  à  la  fin  d'une 
Année  eft  l'Epaâe  de  l'année  fuivante.  On  trouva  qu*aprés  la  cor- 
rcétion  en  la  première  année  du  cycle ,  TEpaébe  eft  i .  Chaque 
année  on  l'augmente  de  1 1  jours  ^  mais  après  la  ip  année  on  l'aug- 
mente  de  iz,  oftant  toujours  30  quand  elle  furpaflè  ce  nombre, 
&  prenant  le  relie  pour  TEpaâei  ce  que  Ton  fait  pendant  ce  £6- 
cle. 

On  obiêrva  auflï  la  variation  que  les  Epaétes  font  de  fiécle  en 
fiécle  aux  mefmes  années  du  cycle  lunaire  ancien  ,  &  on  trouva 
qu'en  ifoo  années  Juliennes  elles  augmentent  de  8  jours  $  ce  qui 
fuppofe  le  mois  lunaire  de  tp  jours  ,    11  heures ,  44',  ^\  io'% 

Mais  pour  trouver  les  Epaâes  Grégoriennes  de  fiécle  en  fiécle^  cakwU 
on  £t  trois  Tablesdiffêrentes  dont  on  ne  crut  pas  pouvoir  bien  ex-  Grr^.c^»* 
pliquer  la  confiruftion  que  dans  un  Livre  à  part ,  qui  ne  fut  ache«     * 
vé  que  vingt  ans  après  la  corréâion.    On  crut  d'abord  que  tou« 
te  la  variation  des  Epaâes  Grégoriennes  eftoit  renfermée  dans  une 
période  de  poooo  années  :  mais  cela  ne  s'eftant  pas  trouvé  con*  Cdltnd. 
iorme  au  projet  de  la  correâion ,  on  fut  obligé  d*avoir  recours  à   ^^g*  ^^ 
des  équations  diâSiciks ,  dont  on  ne  trouva  pas  aucune  période  dé*  ^^'"*  ^^' 
terminée. 


p 


JCXf^II.  Nouvelk  Terhde  Lmtifokire  ^  Tafihale. 

o  V  R  fuppléer  à  ce  de&ttt,  &  trot^vcr  fans  Tables  les  Epaâes 
Grégoriennes  pour  lesfiédes  à  venir, nous  nous  fervons  d'une 
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période  lunifolaire  de  11600  années,  qui  a  pour  Epoque  la  con- 
jonftian  équinoxialc  de  Tannée  de  Jcfus-Œriflr,  6c  qui  ramené  les 
nouvelles  Lunes  depuis  la  corrcétion  au  mefme  jour  de  Tannée 
Grégorienne,  au  mefme  jour  de  la  femaine,  &  prcfqu'à  la  mefme 
heure  du  jour  fous  le  mefme  merjdien.  Suivant  cette  période  nous 
donnons  à  chaque  période  de  400  années  depuis  Jcfus-Chrift  ,  9 
jours  d'Epaâe  équinoxiale  ,  en  oftant  zs>  quand  clic  furpaflc  ce 
nombre  s  &  nous  ajoutons  8  jours  à  TEpaâre  équinoxialc  depuis  la 
correâion,  pour  avoir  TEpaftc  civile  Grégorienne ,  en  oftant  jo, 
quand  la  fomme  furpaflê  ce  nombre. 

A  chaque  centième  année  non-biflextile ,  nous  diminuons  T£« 
paâe  équinoxialc  de  f  jours  à  Tégard  de  la  centième  précéden- 
te 9  &  nous  prenons  chaque  centième  année  pour  Epoque  de  f 
périodes  de  ip  années,  pour  trouver  l'augmentation  des  Epaâes 
pendant  un  Cède  à  chaque  année  du  cycle,  à  la  maniénc  accou- 
tumée. 

Âinfî,  pour  avoir  TEpaâe  équinoxialc  de  Tannée  1600, qui eft 
éloignée  de  TEpoque  de Jefus-Chrift  de  4  périodes  de  400  années, 
•^  multipliant  4  par  p  on  a  ^63  d'où  ayant  ofté  ip,  il  refte  7,  £pa« 
&c  équinoxialc  de  Tannée  1600,  qui  marque  que  TEqtiinoxe  mo- 
yen de  Tannée  1600  arriva  7  jours  après  la  moyenne  conjonâion 
de  la  Lune,  avec  le  Soleil  :  y  ajoutant  8  jours,  on  a  f  f ,  qui  cft 
..        TEpaâe  Civile  Grégorienne  de  Tan  1 600 ,  comme  die  cft  marquée 
CdL  fag.  dans  la  Table  des  Feftes  Mobiles  Grégoriennes. 
^®'  Il  cft  évident  que  TEpade  équinoxialc  de  Tannée  i  i5oo  qui  ter- 

mine cette  période  doit  eftre  o.  Mais  pour  le  trouver  par  la  mef- 
me méthode }  puis  que  Tannée  11600  cft  éloignée  de  TEpoque 
de  Jefus-Chrift  de  ip  périodes  de  400  années,  multipliant  19  P^^^ 
p ,  &  divifant  le  produit  par  ip ,  on  a  le  quotient  p  ,  &  refte  o 
pour  Epaâe  équinoxiale  :  y  ajoutant  8  on  a  TEpaâe  Ci  vile  pré- 
'  gorienne  de  Tannée  1 1 600  qui  fera  8 ,  comme  Clavius  Ta  trouvé 
par  les  Tables  Grégoriennes,  à  la  page  i<î8  de  l'Explication  du 
Calendrier.  Ce  qui  fait  voir  la  conformité  des  Epaétes  des  fiécles 
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a  venir  trouvées  par  le  moyen  de  cette  période  d'une  manière  fi 
aifée,  avec  les  Epaftes  Grégoriennes  trouvées  par  le  moyen  de 
trois  Tables  du  Calendrier  Grégorien. 

Sî  Ton  demande  auffi  les  heures  &  les  minutes  de  ces  Epaftes 
cquinoxiales  aux  400*»  années  j  on  y  ajouftera  toujours  8  heures, 
&  de  plus  {  &  U  d'autant  d*heurcs  qu'il  y  a  de  jours  entiers  dans 
l'Epaâe,  &  un  tiers  d'autant  de  minutes.  Aînfî  pour  l'an  1600, 
dont  l'Epafte  équinoxiale  eft  de  7  jours  j  un  tiers  de  7  heures  eft 
z\  20':  un  dixième  eft  o"» ,  41':  un  tiers  de  7  minutes  eft  z:  la. 
fomme  ajoutée  à  7  jours  8  heures  fait  7  jours  ii*»,  4',  Epaftc  é- 
quinoxiale  de  Tan  i5oo. 

Oftant  cette  Epaéte  du  temps  deréquînoxe*  moyen ,  qui  en  i6oct 
arrive  le  21  Mars  à  lo^  après  midy  à  Rome  ,  on  aura  la  moyenne 
conjonâion  précédente  au  14  Mars  à  8*»,  f6'  :  y  ajouftant  un  de^ 
my  mois  lunaire  qui  eft  de  14  jours,  iS\  ii',  on  trouvera  Top- 
pofîtion  moyenne  au  ip  Mars  à  3^,  i8'i  Dans  la  Table  des  Feftes  Expi.Cai. 
mobiles  où  Ton  néglige  les  minutes,  elle  eft  marquée  au  ipMars  /*jf  4«>» 
à  3  heures. 

Pour  avoir  à  heures  &  minutes  TEpaéie  equînoxialç  aux  cen- 
tièmes non-biflexriles,  on  oftera  à  l'Epaéte  trouvée  dans  la  cen* 
tiéme  biflcxtHe  précédente  f  jours,  i\  12!  pour  la  première,  le 
double  pouV  la  féconde,  le  triple  pour  la  troîfième  (empruntant 
un  mois  de  2p  jours  11^,  44%  s'il  le  faut)  &  on  aura  PEpaétc 
à  la  centième  propofèe ,  dont  on  fe  fcrvira  comme  dans  l'exem- 
ple précèdent,  la  comparant  avec  l'équinoxe  moyen  de  la  mefme 


année. 


Par  cette  méthode  on  trouvera  les  oppofitions  moyennes  aux 
centièmes  années  non-biflcxtiles  un  jour  avant  qu^elles  ne  font  mar- 
quées depuis  l'an  1700  jufqu'à  Tan  f  000  dans  la  Table  des  Feftes 
mobiles  qui  eft  dans  k  livre  de  l'Explication  du  Calendrier  ,  où 
elles  font  marquées  un  jour  plus  tard  que  les  hypothefes  mefmes  ^  /,i  *" 
Grégoriennes  ne  demandent.  Ce  qui  eft  arrivé  auffi  dans  les  pré-  4»4.  é^ê 
cep  tes,  &  dans  les  exemples  de  trouver  les  progrès  des  nouvelles  201*2.5!* 
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A  fdg*  &  pleines  Lunes,  &  dans  les  Epoques  des  centièmes  années  non 
5'96.  di  biffextilcs,  8c  dans  tous  les  calculs  qui  en  font  tirez  j  comme  Ton 
'4'^34«  r^connoift  en  comparant  enfcrable  les  pleines  Lunes  calculées  dans 
la  mefme  Table,  dont  l'anticipation,  qui  d'une  année  commune 
à  un  autre  commune  doit  toujours  eftrc  de  lo  jours  ,  if  heures, 
s'y  trouve  tantoft  de  p  jours 3  if  heures,  comme  de  Tan  ifipp  à 
Tan  1700  >  tantoft  de  11  jours,  if  heures,  comme  de  Pan 
1700  à  l'an  1701 1  Se  ainfi  de  mefme  aux  autres  centièmes  non- 
biflTcxtiles. 

Il  y  eût  fur  ce  fujet  des  différends  qui  donnèrent  occaflon  d'ex- 
aminer avec  foin  le  progrés  des  nouvelles  Lunes  d'une  centième 
KxpL  Cél.  Grégorienne  à  Tautre  \  &  néanmoins  ces  conteftations  ne  fiirent 
f^ir  59$*  pas  capables  de  déveloper  pour  lors  les  vrayes  différences  qa*il 
y  a  entre  diverfes  centièmes  communes, Se  biflextiles.  Mais  com- 
me ces  calculs  des  pleines  Lunes  n'ont  efté  faits  que  pour  exami- 
ner les  Epaâes  qui  eftoient  réglées  d'ailleurs  ^  les  différends  ne 
tombent  que  fur  l'examen,  qui  eflant  re&ifiè,  fait  voir  la  judefTe 
de  ces  Epaétes  Grégoriennes  plus  grande  que  les  Auteurs  mefmcs 
de  la  correction  ne  la  fuppofoient. 

C'efl  une  chofo  digne  de  remarque  que  les  hypothefes  Aftrono- 
miques  du  Calendrier  Grégorien  fe  trouvent  préfcntement  plus 
conformes  aux  mouvemens  ccleftes  que  l'on  ne  Jes  ft/ppofbit  au 
temps  mefme  de  la  correétion }  car  comme  i!  paroift  par  le  projet 
que  le  Pape  Grégoire  XIII  envoya  aux  Princes  Chrétiens  Van  1 5*77, 
on  fe  propofa  de  fuivre  dans  le  règlement  des  années  les  Tables 
Alphonfines  qu'on  jugeoit  eftre  préférables  aux  autres  j  mais  pour 
retrancher  trois  jours  à  400  années  Juliennes,  on  fut  obligé  defup- 
pofer  l'année  folaire  plus  courte  de  quelques  fécondes  que  T  Alphon* 
fine,  Se  de  préférer  cette  commodité  à  une  plus  grande  )uftcffe: 
6c  néanmoins  tous  les  Aftronomes  qui  ont  depuis  confère  les  db« 
fervations  modernes  avec  les  anciennes,  ont  trouvé  que  l'année 
Tropique  eft  en  eflfct  un  peu  plus  courte  que  l'AlphonGne,quoy- 
qu'ils  ne  foicot  pas  d'accord  dani  la  différence  précifc, 

La 


SATELLITES    OE    JUPITER.  ?«i 

La  grandenr  do  mois  lunaire  qai  réfnltc  de  Phypothdc  Grégo- 
rienne de  l'équation  des  Epafbes  qui  eft  de  8  jours  en  2foo  années 
Juliennes ,  eft  auffi  plua  conforme  atix  Aftronomes  modernes,  que 
le  mois  lunaire  des  Alphonfincsv&la  difpofîtion  des  Epaâes  Gré- 
goriennes, &  les  nouvelles  âc  pleines  Lunes  qui  en  réfultent,  (bnt 
aufli  fouvcnt  plus  précifcs  que  ceux  meûncs  qui  donnèrent  la  der- 
nière main  à  la  corrcétion  ne  prétendoîcnt. 

Enfin ,  tout  le  Sy  ftêmc  du  Calendrier  Grégorien. a  des  bcautez  qui 
n*ont  pas  efté  connues  par  ceux  mcfnaesquienonteftplesautheurs, 
comme  eft  celle  de  donner  ks  Epaétes  conformes  à  celles  qui  (c 
trouvent  par  la  grande  Période  Lunifolaire  qui  a  pour  Epoque 
l'année  mefme  de  Jcfus^Chrift,  &  le  jour  mefme  qui 9  félon  la  tra^ 
dition  ancienne  ^précède  immédiatement  le  jour  de  rincarnation> 
d*oîi  Ton  peut  tirer  les  Equinoxcs  Se  les  nouvelles  Lunes  avec  plus 
àc  facilité  que  de  l'Epoque  Egyptienne  du  nombre  d'Or, dont oa 
a  voulu  en  quelque  manière  garder  le  rapport.  ^ 

Il  euft  efté  à  fouhaiter  que ,  puifque  dans  le  projet  envoyé  aux   ^    .  ^^ 
Princes  Chrétiens  &  aux.Univerfitez  onpropoià  de  retrancher  de  pag.  4. 
l'année  Julienne  fur  la  fin  du  fiedepafTé  10  ou  1 3  joura  ^  on  en  euft 
retranché  1 1 ,  qui  eft  la.  dificrence  entre  x  600  années  Juliennes  8c 
x6oo  années  Grégorienne^ ,.  pour  mettre  les  Equinoxes  aux  mef- 
mcs  jours  de  Parniée  Grégorienne  qu'ils  eftoient  dans  Tannée  Ju- 
lienne ,  félon  la  forme  rétablie  par  Aûgufte,  dans  TEpoque  mefmé  de 
Jefus-Chriltjplûtoftquc  de  les  remettre  auxjours  où  ils  eftoient  au 
temps  de  l'Epoque  étrangère  choifiepar  les  Alexandrins  pour  leur 
commodité  particulière  :  8c  qu^u  lieu  de  régler  les  Epaétcs  par  te 
cycle  défeéfcueux  des  Alexandrins ,  de  de  chercher  des  équations  8c 
des  correétions  pour* les  Eïpaârs' portées  parée  cycle, on  euft  auffi 
pris  garde  à  la  grande  Période  Lunifolaire  de  1 1 600  années,  que  nous 
venons  de  propofcr5qui  donne  immédiatement  les  vrays  jours  des 
Epaâes  jqui  ramené  les  nouvelles  lunes  au  mefme  jour  de  Tannée 
&  de  la  femaine,8c  qui  a  une  Epoque  laplusaugufte  Scia  plus  mé-^ 
iinorable  parmi  les  Chrétiens  que  Ton  puifTc  imaginer, 
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Je  ne  doute  point  que  (Ion  cuft trouvé  dcscctemps-làccttcpé- 
riode  que  nous  venons  de  propofcr,  on  ne  Tcuft  employée  non- 
feulement  par  rexcellcnce  de  fon  époque,  mais  auffi  parce  que  la 
grandeur  du  mois  qu'elle  Tuppcfe  efl  autant  conforme  aux  Tables 
Âlphonfînes^que  la  grandeur  de  l'année  qu'ils  établirent  pour  fe 
conformer  à  ces  Tables  le  plus  que  la  commodité  du  calculleper- 
mettoit. 

Car  cette  période  eft  compofée  de  I4Î47^  ^^^^  lunaires ,&  de 
42J681}  jours  naturels  5  &  par  conféquent  elle  fuppofe  Icmoislir- 
naire  de  zp  jours,  ïi^  44',  }',  f\  i8'%  48"%  io"'"'}  &  les  Tables 
Alphonfincs  le  fuppofent  de  19  jours ,  1 1\ 44',  fyt"'^  f ST^ f  i  '", qiri 
eft  plus  court  de  i'"  i  que  celuy  de  noftrc  période. 

Selon  Tycho  Brahé ,  le  mois  lunaire  eft  de  ip  jours ,  1 1^,  44',  ]\ 
8",  içl'\^6'''\  48'"''',  qui  excède  le  noftrc  de  ^''jainfi  ce  mois  eft 
moyen  entre  celuy  d'Alphonfe  &  celuy  de  Tycho  Brahé. 

C'eft  pourquoy  cette  grande  période  compofée  d'un  nombrede 
ces. mois  entiers,  &  d'un  nombre  de  périoJcs  Grégoriennes  de 
400  années,  &  par  conféquent  de  femaines  entières,  &  de  jours 
entiers ,  pourroit  eftre  propofccpour  fervir  comme  de  règle  à  com- 
parer cnfemble  toutes  les  autres  périodes ,  &  pour  y  rapporter  Ici 
temps  avant  &  après lÊpoquc de Jcfus-Chrift, laquelle  (èroiclafia 
de  la  première  de  nos  périodes  &  le  commencement  de  k/êcon- 
de  :  &  comme  cette  grande  période  a  efté  inventée  dans  les  exer- 
cices qui  fe  font  à  T  Académie  Royale  des  Sciences  &c  à  VObferva- 
toire Royal,  fous  lu  proteâioti&par  les  ordres  du  Roy  ^ilfcmble 
que  fi  la  période  Julienne  a  pris  fon  nom  de  Jules  Céfar  ,&  la  Gré* 
goriennede  Grégoire  XIII,  celle-cy  pourroit  à  auflî  jufte  titre 
eftre  nommée  la  Période  £«unisolaire  de  LOUIS 
LE  GRAND. 

F    I    N. 


LES 


LES 


HYPOTHESES 

ET  LES  TABLES 

DES  SATELLITES  DE  JUPITER, 

REFORMÉES 
SUR    DE    NOUVELLES    OBSERVATIONS. 

Tar    M.    C  A  S  S  I  N  L 


»    f 


L  B  s 


HYPOTHESES 

ET   LES    TABLES 

DES  SATELLITES  DE  JUPITER, 

REFORMÉES 
SUR    DE    NOUVELLES    OBSERVATIONS. 


i 

^fage  des  Obfervatlons  des  Sdtellkes  de  Jufiter 

dans  la  Géographie. 

N  n*a  jamais  mieux  conna  Tutilité  que  Ton  peut  tirer 
de  rAftronomie^que  depuis  que  Louïsle  Grand 
a  envoyé  des  Aftronomes  dans  toutes  les  parties  du 
monde  pour  faire  des  obfervations  correfpondantcs  à 
celles  qui  fe  font  en  mefme  temps  à  rObfervatoire  que  Sa  Maje- 
ité  a  fait  baftir  avec  yne  magnificence  Royale.    Par  le  moyen  de 
CCS  obfervations  on  a  trouvé  les  difièrenccs  des  longitudes  des  lieux  ' 
de  la  terre  les  plus  éloignez ,  que  Ton  n^avoit  auparavant  marqué 
dans  les  cartes  que  par  Peftime  douteufe  de  la  longueur  des  voyages. 
Se  l'on  a  découvert  de  graïades  &  dangereufes  fautes  dans  toutes 
les  cartes  de  Ocographie  &  d'Hydrographie ,  qui  ont  jufqu'à  pré- 
icDt  ieiri  de  guide  aux  Pilotes  dans  les  navigations  de  long  cours: 
d*où  Ton  a  connu  la  néceffité  dé  continuer  cts  obfervations  pour 
la  corrcftion  tics  cartes  géographîiques ,  &  f>our  rendre  ces  navi- 
gations plus  fcûrcs  qu'elles  n'ont  efté  jufqu'i  préfênt.    .Les  obfer- 
vations principales  qui  -nous  ont  donné  ces  lumières  ont  efté  celles 
tf»  xious  avons  faites  tres-foigneufement  de  plufieurs  éclipfes  de 
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Lune  &  de  Soleil ,  &  celles  d'un"  trcs-grand  nombre  d'édipfes  de$ 
fatellites  de  Jupiter,  qui  n'avoient  jamais  cfté  auparavant  emplo« 
yces  à  cet  ufage ,  quoy-qu'on  les  euft  fuppofées  depuis  long- 
temps trcs-propres  pour  fervir  à  perfcftionner  la  géographie  8c  la 
navigation. 

On  a  premLérelnent  fait  en  Europe  IXTay  du  fuccées  de  ces  mé- 
thodes >  &  lorfque  Ton  en  a  edé  fatisfait ,  on  les  a  pratiquées  dans 
les  autres  parties  de  la  terre. 

Ces  obfervations  faites  par  divers  obfervateurs  refpace  de  plu- 
fieurs  années  avec  toutes  les  précautions  que  le  long  ulage  a  mon- 
tré devoir eftre  prifes,ont  auffifervi  à perfe&îonner  les  hypothefcs 
de  ces  fatcUites ,  qui  n*avoient  efté  qu'ébauchées  fur  des  obfenra- 
tions  moins  éxaébes  dont  le  nombre  n*eftoit  pas  encore  fuffifant 
pour  en  découvrir  lés  propriétés  qui  ne  fe  manifeftent  qu'à  la  lon- 
gueur du  temps. 

Avant  mon  départ  de  Bologne  au  mois  de  Mars  1668.  je  m'cf- 
tois  preffé  de  publier  mes  premières  tables  du  mouvement  des  fa* 
tçllites  de  Jupiter  de  la  manière  que  je  les  avois  faites  fur  les  ob- 
fervations précédentes.    Elles  n'eftoient  pas  fi  é^Kiétcs  que  cellci 
que  je  continuay  de  faire  après  avoir  dreflc  les  éphémeridcs ,  qui 
fervent  pour  prévoir  le  temps  propre  à  foire  les  obfervations,  & 
pour  s'y  préparer  :  mais  je  jugcay  qu'il  ne  falloît  pas  différer  de 
les  donner  au  public  tout  imparfaites  qu'elles  eftoient  ,  pendant 
que  je  m'appreftois  à  les  réformer  5  afin  que  les  Aftronomes  qui 
n'en  avoient  pas  d'autres  qui  puflint  fervir  à  cet  ufagc,  ni  œcfme 
qui  fuflent  propres  pour  faire  diftinguerunfatellitcdc  l'autre ,^euA 
fcnt  la  commodité  d'obferver  de  concert  les  configurations  &  les 
éclipfes  de  ces  fatelIites,pour  les  fiiirc  fervir  à  l'invention  des  lon- 
gitudes :  ce  qui  a  eu  Peffet  que  j'en  avois  efpéré,  ces  tables  &  ces 
éphcmerides  n'ayant  pas  plûtoft  paru  que  les  Aftronomes  de  di- 
verfes  nations  sen  fervirent  pour  obferver  de  concert  ces  fatcllitcs, 
Çc  pour  tirer  du  rapport  de  ces  obfervations  la  diflTcrence  de?  lon^ 
gîtudes  des  lieux  éloignez  où  elles  ont  cfté  faites,  '    ' 
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C*cftoît  un  projet  que  Galilée  long-temps  après  la  découverte 
de  ces  fatelhtcs,  &  d'autres  Aftronomes  après  luy  ,  avoient  for- 
mé, fe  fondant  fur  la  vîtefle  du  mouvement  de  ces  petites  planet- 
tcs,  qui  eft  fenfible  en  peu  de  temps  par  les  lunétes.     Mais  per- 
fonne  n'avoit  encore  elle  en  état  de  Téxécutcr. 

M.  de  Peirefc,  au  rapport  de  M.  GafTendi  au  2.  lîv.  de  fa  vie, 
après  avoir  appris  la  découverte  des  (âtellrtes  de  Jupiter  faite  par 
Galilée,  avoit  entrepris  de  travailler  aux  hypothefes  &  aux  tables^ 
de  CCS  fateUites,  &  employa  à  ce  deflèin  plufîeurs  perfonnes  fça- 
vantes,&  entr'autres  M.Morin  qui  depuis  fit  divers  Traitez  pour 
trouver  les  longitudes  par  d'autres  méthodes.    Après  avoir  trou- 
vé les  temps  pendant  lefquels  ces  fatellites  font  à  peu  prés  leurs^ 
révolutions, Se  avoir  veû  les  obfervationsde  Galilée  ôc  de  Kepler^ 
il  inventa  une  théorie  méchaniquc  pour  trouver  en  tout  temps  les- 
lieux  de  ces  fatellites ,  qu'il  ne  trouva  pas  à  propos  de  donner  au 
public ,  s'eftant  contenté  de  faire  quelque  effay  de  fon  ufage.     Il 
croyoit  que  fi  l'on  obfervoit  en  divers  lieux  les  configurations  de- 
ces  fatellites,  on  pourroit  déterminer  éxaâement  les  diftanccs,8c 
par  ce  moyen  corriger  les  tables  &  les  cartes  géographiques  ,   & 
pcrfeftionner  la  navigation:  mais  après  plufîeurs  obfervations fai- 
tes en  divers  lieux  par  plufîeurs  obfervateurs  ,    Tun  defquels  alla 
pour  cet  effet  vers  rOrient  jufqu^à  Alep,  il  ne  jugea  pas  que  ces 
obfervatîOTO  fuflent  fuffifantcs  ,  &  cette  invention  ne  luy  parut 
pas  fî  générale  qu'il  s'eftoit  d'abord  figuré  rc'eft  pourquoy  il  aban- 
donna entièrement  cette  entreprife ,  efpérant  que  Galilée  &  Kepler 
y  pourroient  mieux  réuffir  ,   &  particulièrement  lorfquMl  apprit 
que  Galilée  avoit  formé  le  deflëin  de  s*y  appliquer,  &  qu'il  eftoit 
en  traitté  avec  les  HoUandois  qui  cherchoient  depuis  long*temp& 
le  fecret  des  longitudes.    Mais  après  que  Galilée  eût  travaillé  17. 
ans  à  obfcrver  ces  fatellites, la  perte  qu'il  fitdelaveûc  l'empefcha 
de  continuer  fes  obfervations ,  &  rendit  inutile  le  (êcours  de  di^ 
ver(es  Puiflances  de  l'Europe ,  &  particulièrement  des  Hollandois. 
qui  avoient  mcûne  député  Uoffcziiius  ^   fie  filaew ,  fie  d*autrei 
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Mathématiciens  pour  luy  aider  à  obfcrvcr,  &  à  faire  le  calcul  nc- 
ceflaire  pour  la  conftruâ:ion  des  tables. 

Reincri  auteur  des  Tables  Médicécs,  qui  comprennent  les  Ta- 
bles les  plus  célèbres  faites  depuis  400.  ans,  réduites  à  une  mcûnc 
forme ,  ayant  fuccédé  au  travail  de  Galilée  fous  la  proteâion  du 
Grand  Duc  de  Tofcanc  5  continua  pendant  plufîeurs  années  lesob- 
fervations  des  fatellites  de  Jupiter  que  Galilée  avoit  appelle  Ajlres 
Médicées.    Il  s'eftoit  déflors  propofé  de  fiiirc  des  tables  propres 
pour  fervir  à  trouver  les  longitudes  ,  &  il  les  promit  au  public 
Pan  163p.  dans  la  première  édition  de  ces  tables  :  mais  dans  kfe« 
condc  édition  des  mcfmes  tables  augmentées  &  réformées  qu'il  fit 
neuf  anâ  après,  il  ne  dit  pas  un  feul  mot  des  tables  des  fiuellites 
qu*il  avoit  fait  efpérer  dans  la  première;  ce  qui  donne  lieu  déju- 
ger qu'il  y  avoit  trouvé  plus  de  difficulté  qu'il  n'avoît  fuppofc 
d'abord  :  &  on  ne  fçait  pas  quelle  ifluë  avoit  eu  le  long  travail 
qu'il  avoit  fait  fur  ces  fatellites  à  Florence  ,  tout  ce  qu'il  en  avoit 
écrit  ayant  efté  perdu  à  fa  mort  nonobftant  les  foins  que  le  Grand 
Duc  prit  de  les  faire  chercher. 

Les  tables  qu*Hodicrna  fit  quelque  temps  après  eftant  fondées 
fur  les  obfervations  de  peu  d'années ,  s'eftoient  en  peu  de  temps 
fi  écartées  du  ciel  qu'elles  n'eftoicnt  pas  mcfmc  capables  de  rcpré- 
lenter  à  peu  près  les  configurations  des  fatellites  >  &  Marius  s'ef- 
tant  trop  prefle  de  publier  ces  tables ,  pour  prévenir  Galilée, avoit 
encore  plus  mal  réiiffi. 

On  ne  voit  pas  que  d'autres  qui  avoient  propofé  de  trouver  les 
longitudes  parle  moyen  des  fatellites  de  Jupiter ,  fceuficnt  de  quel- 
le manière  il  falloit  s*y  prendre ,  ni  quelles  phafes  des  fatellites  il 
fiilloît  choifir  pour  réiiffir,    Hérigone  l'an  1644.  en  avoit  propo- 
fé une  manière  en  ces  termes  :  Obfervetur  ope  optimi  ielefcopii  quBtâ 
horâ  obfervafhnis  aliquod  JùviaUum  fiitrum  apptUat  ai  limam  âb  ù- 
culo  intuentispr  centriimjovis  tranfeuntem:  mais  cette  noaniére  n'cft 
nullement  pratiquable,  parce  que  les  fatellites  ne  font  point  vifi- 
blcs  lorfquHls^  font  dans^  cette  ligne  vifufrlle  qui  va  an  centre^  Ju- 
piter, 
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pîtcr,  &  il  n*y  en  a  aucun  qui  fe  rencontre  dans  cette  ligne  plus 
de  deux,  quatre,  ou  fix  fois  durant  une  révolution  de  Jupiter  de 
II.  années  ,  à  caufe  de  leur  latitude  apparente  dont  les  régies 
n'eiloient  pas  connues  avant  la  publication  de  mes  tables. 

Ce  n'a  efté  qu'après  un  grand  nombre  d'expériences  faites  en* 
*  obfcrvant  ces  fatellitcs  de  concert  avec  d'autres  obfervateurs , 
premièrement  dans  un  mefme  lieu,  cnfuite  en  des  lieux  éloignez 
Tun  de  Taufre,  que  nous  avons  trouvé  quelles  font  les  phafes  les 
plus  propres  pour  déterminer  les  longitudes.  Ces  expériences 
nous  ont  fait  conn^iflre  qu'il  faut  préférer  à  toutes  les  autres  pha- 
fes les  éclipfes  que  ces  fatcUites  fouffrent  en  paflant  par  l'ombre  de 
Jupiter,  dont  on  peut  obferver  l'entrée  6c  la  fortie,  &  quelque- 
fois l'une  &  l'autre,  fans  que  deux  obfervateurs  foient  en  diffé- 
rend cntr'eux  d'un  quart  d'une  minute  d'heure  (qui  eft  une  exa- 
ctitude beaucoup  plus  grande  que  toute  celle  que  l'on  pouvoit  a- 
voir  auparavant  par  les  éclipfcsde  lune)  Se  que  les  éclipfcs  du  pre- 
mier fatellite,  qui  eft  plus  vifte  que  les  autres  8c  qui  entre  plus 
diréâemeht  dans  l'ombre, fe  peuvent  déterminer  encore  avec  une 
plus  grande  précifion  y  qu'après  ces  éclipfes  des  fatellites  on  peut. 
fe  fervir  de  leurs  conjonâions  apparentes  avec  Jupiter  &  cntr'eux- 
mcfmes ,  Se  particulièrement  quand  ils  fe  rencontrent  en  venant  des 
parties  oppofèes  ^  Se  que  les  obfcrvations  des  ombres  qu'ils  jettent  fur 
le  difquedejupiter,  quand  ils  paflènt  entre  cette  planette  Scie  foleil 
que  nous  avons  découvert  eftre  fouvent  tres-fênfibles ,  font  utiles  à  ce 
deflcin ,  comme  le  font  aufS  les  taches  permanentes  qui  paroiffcnt 
ibuvent  fur  la  furface  de  Jupiter,  Se  qui  font  autour  de  luy  la  révolu- 
tion la  plus  prompte  de  toutes  celles  que  nous  avons  j  ufqu'icy  décou- 
vertesdansleciel,quoy-que  l'inftant  du  paflagede  ces  taches  par  le 
milieu  de  Jupiter  ne  fe  puiflc  pas  déterminer  avec  la  m*efme  fubtilité 
que  rinftaut  des  éclipies  de  (es  Ikteliites. 
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T)e  la  fituatiou  des  cercles  des  Satellites  de  Jupiter^ 

Mais  pour  déterminer  les  éclipfcs  des  fatcUites  de  Jupiter  il  n'cf- 
toit  pas  moins  important  de  trouver  la  fituatîon  de  leurs  cer- 
cles àrégardderécliptique&delorbitc  de  Jupiter, xju'il  a  eftcnc- 
ceflaire  pour  prévoir  les  éclipfes  de  lunede  déterminer  lafîtuation 
de  fon  orbite  à  Pégard  de  récliptiquercarTorbite  de  Jupiter  paria- 
quelle  cette  planette  fait  fa  révolution  périodique  de  1 1.  années 
autour  du  foleil,  eft  à  Pcgard  des  cercles  fur  lefquels  les  fatellitcs 
font  leurs  révolutions  particulières ,  ce  que  Técliptiquc  cft  â  l'é- 
gard de  Pôrbitc  de  la  lune  5  6c  le  globe  de  Jupiter  qui  eft  fuppofc 
eftre  au  eentre  du  fyftême  de  ces  fatellites,  eft  à  leur  égard  ce 
que  la  terre ,  qui  eft  au  centre  du  fyftéme  de  la  lune  ,  eft  â  l'égard 
de  la  lune  mefme. 

Le  foleil  félon  les  hypothefès  modernes  eft  toujours  dans  le  plan 
de  l'orbite  de  Jupiter ,  comme  il  eft  toujours  dans  le  plan  de  Péclipti- 
que  \  &  le  rayon  qui  va  du  centre  du  foleil  au  centre  de  Jupiter  ^s*é- 
tend  fur  le  plan  de  fon  orbite  ^  comme  le  rayon  qui  va  dû  centre 
du  foleil  au  centre  de  la  terre ,  s'étend  fur  le  plan  de  Técliptique. 
Le  globe  de  Jupiter  qui  eft  opaque  comme  le  globe  de  la  terre  ^ 
termine  les  rayons  du  foleil ,  &  fkit  à  l\>ppoiite  une  ombre  dont 
l'axe  eft  couché  fur  le  plan  de  fon  orbite  \  comme  la  terre  termine 
les  rayons  du  foleil,  &  fait  une  ombre  dont  Taxe  eft  couché  iûr  le 
plan  de  Tecliptiquc:  quand  les  fatellites  de  Jupiter,  qui  font  auffi 
opaques  que  la  lune,  rencontrent  dans  leurs  révolutions  l'ombre 
de  Jupiter  j  ils  s^éclipfent  par  \x  perte  de  la  lumière  qu^ils  reçoi- 
vent du  foleil,  comme  la  lune  s'éclipfe  quand  elle  rencontre 
Vombre  de  la  terre*    De  mefme,  quand  les  fatellites  paflènt  de- 
vant Jupiter  fi  près  de  fon  orbite  qu'ils  rencontrent  les  rayons  du 
fokil  qui  vont  à  Jupiter  j  ib  y  font  une  efpécc  d'éclipfc  de  foleil,, 
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fitifaiit  une  ombre  fur  le  globe  de  Jupiter,  de  la  mefme  manière 
que  la  lune  pallant  devant  le  foleil  il  prés  de  l'écliptique  qu'elle 
rencontre  les  rayons  qui  vont  à  la  terre,  fait  réclipfe  ordinaire 
du  foleil.  C*eft  par  ces  raifons  que  Torbite  de  Jupiter  peut  eftre 
appellée  Técliptique  de  Jupiter  Se  de  fes  fatellites ,  comme  la  li« 
gne  du  mouvement  annuel,  foi t  du  foleil,  foit  de  la  terre ,  eft  Téclipti- 
quedu  foleil  &  de  la  lune,  quoy-qu'elle  foit  appellée  écliptique  fim« 
plement  à  cauft  que  les  cclipfes  de  foleil  Se  de  lune  qui  fe  font  fur 
cette  ligne,  font  les  premières  qui  ayent  eflé  obfervées. 

Or  dans  lefyftéme  de  la  lune  la  variété  des  éclipfes  dépend  prin* 
cipalement  de  la  fituation  de  Torbite  de  la  lune  à  Tégard  de 
récliptiqûe.  Si  cette  orbite  eftoit  couckée  fur  le  plan  de  Té- 
cliptique ,  fur  laquelle  le  rayon  qui  va  du  centre  du  foleil  au 
centre  de  la  terre,  8c  Taxe  de  Tombrc  de  la  terre  «mefroe  eft  cou- 
ché ^  dans  toutes  les  conjonâions  de  la  lune  avec  le  foleil  il  arri« 
veroit  une  éclipfe  centrale  de  foleil  à  Tendroit  de  la  terre  qui  au* 
roit  le  foleil  au  zénith ,  Se  dans  toutes  les  oppofîtions  de  la  lune 
au  foleil  il  arriveroit  une  éclipfe  centrale  de  lune.  De  mefme , 
C  les  cercles  du  mouvement  propre  des  fatellkcs  de  Jupiter  eftoicnt 
couchez  fur  Torbite  de  Jupiter ,  tous  les  fatclUté^  dans  leurs  con- 
jonâions  avec  le  foleil  veûcs  de  Jupiter  luy  cauferoient  des  éclip- 
fes centrales ,  Se  dans  toutes  les  oppofîtions  tous  les  fatellites 
fouflriroient  auffi  une  éclipfe  centrale. 

Mais  parce  que  Torbite  de  la  lune  décline  de  Técliptique  Se  la 
coupe  en  deux  points  oppofez ,  qui  font  les  nœuds  de  la  lune  ^  les 
cclipfes  centrales  n*arrivent  que  quand  le  foleil  veû  de  la  terre , 
&  la  terre  veûë  du  foleil,  fe  rencontrent  dans  les  nœuds  de  la  lu- 
ne: ce  que  Ton  peut  appliquer  aux  fatellites  de  Jupiter,  en  cas 
que  leurs  cercles  déclinent  de  Porbite  de  Jupiter.  Les  cclipfes 
des  /atellites  ne  feront  donc  centrales  en  ce  cas ,  que  lorfque  le 
foleil  veû  de  Jupiter,  ou  Jupiter  veû  du  foleil,  fe  rencontrera 
dans  lesnœuds  de  ces  fatellites  :  Et  comme  dans  le^  conjonétions 
iic  la  lune  avec  le  foleil,  qui  arrivent  à  quelque  diftance  des  nœuds 
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d{e  la  hine,  on  eft  obligé  de  conGdérer  cette  diftance ,  qui  jointe 
à  la  déclinaifon  de  l'orbite  de  la  lune  ,  détermine  fa  latitude, 
qu'il  faut  comparer  à  Pefpace  que  la  lune,  la  terre,  &  fon  ombre 
occupent  dans  lorbe  de  la  lune,  pour  déterminer  s'il  y  aura  é- 
clipfe,  ou  non>  6c  s'il  y  en  a,  quelle  en  fera  la  grandeur  Scia 
durée  :  on  fera  obligé  de  faire  la  mefme  recherche  dans  les  con- 
jonAions  des  fatellites  de  Jupiter  veûës  du  Soleil ,  pour  détermi* 
ner  leurs  écHpfes,  fi  leurs  cercles  déclinent  de  l\)rbicc  de  Jupi- 
ter :  c*eft  pourquoy  il  cft  nécefiàire  de  trouver  les  nœuds  où  ils 
la  coupent. 

On  ne  peut  pas  voir  de  la  terre  les  éclipfes  des  fatellites  de  Ju- 
piter ni  prés  des  conjonâions  de  Jupiter  arec  le  foleil  quand  il 
cft  caché  dans  fes  rayons,  ni  dans  le  temps  des  oppofitions  quand 
Pombrç  de  Jupiter  terminée  dans  les  orbes  des  Satellites  n'eft  pas 
cxpofée  à  la  terre ,  mais  caché  par  le  globe  de  Jupiter  qui  eft  en- 
tre la  terre  &  Tombre.  Nous  pouvons  obferver  ces  éclipfes  quand 
Jupiter  eft  éloigne  des  oppofitions  &  des  conjon&ioiis  avec  le  fo- 
leil ,  lorfque  la  terre  eft  à  cofté  de  la  ligne  qui  va  du  foleil  à  Ju- 
piter &  à  fon  ombre  :  car  alors  cette  ombre  paroift  au  moins  ea 
partie  à  cofté  de  Jupiter,  &  on  perd  de  veûë  les  fatellites  lorf- 
qu'ils  la  rencontrent.    La  diftance  du  centre  de  l'ombre  de  Jupi- 
ter aux  nœuds  de.  fes  fatellites  eftant  comparée  à  leur  déclinaifon 
&  au  diamètre  de  Tombre  détermine  leurs  éclipfes  s  ce  qui  nous 
oblige  à  déterminer  leurs  nœuds  avec  toute  la  juftefic  poflîbk.  Il 
cft  toujours  difl&cile  de  déterminer  avec  juftefle  les  nœuds  des 
planettes.     Si  les  planettes'laiflbient  après  elles  des  traces  vifi- 
blés ,  les  nœuds  aufli  où   elles  s^cntrecoupcnt  (croient  viables.^ 
&  on  les  pourroit  déterminer  de  la  mefme  manière  que  Ton  fait 
les  lieux  des  planettes:  mais  parce  qu'elles  n*en  laifient  point  de 
traces  vifîbles,  il  faut  chercher  ces  nœuds  par  des  méthodes  plus 
difficiles.    On  trouve  ceux  de  la  lune^  ou  par  les  cblervations 
des  éclipfes  centrales  qui  font  très-rares ,  ou  en  comparant  chfem- 
ble  un  grand  nombre  d^éclipfes  partiales  >  &  ceux  des  autres  pla- 
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nettes,  en  obfcrvant  en  divers  temps  la  mefme  plaûcttc  en  divers^ 
lieux  éloigne2  les  uns  des  autres ,  les  déterminant  à  Pégard  de» 
étoiles  fixes  qui  fc  rencontrent  dans  leur  route  de  cofté  &  d'autre^ 
à  certaines  diftanccs  qu'il  faut  mcfurer  pour  pouvoir  reconnoiftrc 
précifcment  ces  mcfmes  lieux  &  les  comparer  enfemblc,  afin  de 
tirer  par  tous  ces  lieux  la  trace  du  mouvement  apparent  de  la  pla* 
Mette:  &  parce  que  le  mouvement  apparent  eft  fouvent  compofc 
de  pluficurs  mouvcmcns  fimçles,  de  forte  que  la  trace  vîfîble  qui 
en  réfulte  n'eft  pas  le  plus  fouvent  circulaire,  mais  qu'elle  ferpen- 
tej  il  faut  diftinguer  les  mouvemens  qui  les  compofent ,  pour 
trouver  les  traces  Amples.  Les  nœuds  de  la  lune  font  plus  connus 
univerfellement  que  ceux  des  autres  planettes ,  parce  que  nous  avons 
,  des  obfervations  réglées  des  éclipfes  de  lune  de  plus  de  24.  fiécles, 
qui  ont  efté  continuées  jufqu'à  préfent  :  &  on  ne  laifle  pas  d'ob- 
ferver  les  configurations  de  la  lune  avec  les  étoiles  fixes,  qui  fer- 
vent à  déterminer  hors  des  éclipfes  la  pofition  de  fon  orbite  qui 
eft  une  ligne  circulaire  dont  le  plan  paflc  par  le  centre  de  la  terre, 
èc  Ton  n'a  pas  befoin  de  la  réduire ,  fi  ce  n'eft  quand  il  y  a  de  la 
parallaxe  qui  y  peut  apporter  un  peu  de  diverfité  5  c'eft  pourquoy 
les  A  ftronomes  modernes  ne  font  pas  en  difi^érend  entr'eux  d'un 
degré  entier  dans  la  détermination  des  nœuds  de  la  lune« 

Ils  ne  s'accordent  pas  fl^bieh  dans  les  nœuds  des  autres  plancttes, 
comme  Ton  peut  voit  par  les  nœuds  de  Jupiter  dont  la  détermina- 
tion eft  néceffaire  à  la  théorie  de  fes  fatcUites  ,^  Kepler  &  Lans*- 
berge  eftant  en  différend  avec  M.  Boiiillau  &  avec  le  Père  Ric- 
cioli  dans  le  lieu  de  ces  nœuds  de  plus  de  ^.  degrez,  &  eftant  é- 
loignez  de  Copernic  de  plus  de  zi.  degrez.  On  ne  peut  déter- 
miner ces  nœuds  que  par  les  obfen^ations  des  latitudes  apparentes 
jointes  aux  longitudes^  Se  il  ne  faut  pas  employer  ces  latitudes  ni 
ces  longitudes  comme  elles  font  veûës  de  la  terre,  mais  il  faut  par 
le  moyen  des  hypothefes  les  réduire  aux  apparences  veûës  du  fo- 
leil  qui  eft  dans  le  plan  de  Torbite  de  Jupiter,  pour  déterminer  où 
cette  orbite  coupe  Téclipti^ue,  &  combien  elle  en  décline. 
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Lcî  noeuds  Séi  fatcllîtcs  de  Jupiter  avec  fon  orbite  font  encore 
beaucoup  plus  diflScîlcs  à  déterminer  que  ceux  de  la  lune  &  de  Ju- 
*pi  ter.    Leurs  éclipfes  centrales ,  qui  ne  retournent  par  nos  obfcr* 
yations  que  de  fîx  ans  en  fix  ans ,  &  que  Tétat  de  l'air  ne  permet 
pas  toujours  d'obferver  quand  elles  arrivent, ne  fe  diftinguent  pas 
ai  fcment  d'avec  les  autres ,  comme  on  peut  diftinguer  celles  de  la  lu- 
ne, qui  peuvent  fervir  à  cet  ufage.    Quoy-que  Ton  ne  puiflc  pas 
voir  immédiatement  fi  au  milieu  dei'cclipfe  Iç  centre  de  la  lune 
concourt  avec  le  centre  de  rombrequin'eftpasvifiblej  néanmoins 
fi  quand  elle  eft  immergée  environ  de  fa  moitié,  l*on  obtcrvc  at- 
tentivement la  partie  de  la  circonférence  de  Tombre  qui  tombe 
dans  le  difque  de  la  lune ,  cette  partie  qui  eft  fouvcnt  plus  de  la 
neuvième  de  toute  la  circonférence  de  l'ombre ,  peut  fervir  à  trou- 
ver la  ligna  qui  pafle  par  les  centres  de  la  lune  &  de  l'ombre  ,  & 
à  la  tracer  dans  le  difque  de  la  lune ,  obfervant  par  quelles  taches  c- 
loignées  les  unes  des  autres  elle  pafle  :  Se  fî  on  trouve  que  tant  à 
l'entrée  qu'à  la  fortie  cette  ligne  paflè  par  toutes  l'es  mefme  taches, 
on  peut  conclure  que  Técliplca  efté  centrale  >  mais  fi  à  la  fortie 
cette  ligne,  tirée  par  les  centres  de  la  lune  &  de  Tombrc,  pafle  par 
des  taches  différentes  de  celles  par  lefquelles  elle  avoir  paflé  à  l'en- 
trée, on  en  peut  conclufe  que  Téclipfe  n'a  pas  efté  centrale,  &  on 
peut  tâcher  de  trouver  le  centre  de  l*onibre  par  la  partie  de  la  cir- 
conférence qui  tombe  fur  le  difque  de  la  lune  à  rentrée  8c  à  lafor- 
tie ,  &  mefurer  de  combien  le  centre  de  la  lune  en  a  efté  éloigné. 
Mais  dans  les  éclipfes  des  fatellites  de  Jupiter  on  ne  diftingue 
point  mefme  par  les  lunétes  les  plus  excellentes  qu'on  y  ait  emplo- 
yées jufqu'à  préfent,  le  terme  circulaire  de  l'ombre  dans  leur  dif- 
que :  il  p  aroift  (êulement  que  le  fatellite  diminue  peu  à  peu  fans  chan- 
ger de  figure,  les  pointes  du  croiflant  qui  fe  forme  n'eftant  pas 
aflez  fcnfibles  d'une  fi  grande  di (lance;  8c  i  mefure  que  le  fatel- 
lite diminue,  fa  lumière  femble  aufli  s'afFoiblir  peu  à  peu  jufqu'i 
ce  qu'il  difparoifli  entièrement  j  ce  qui  arrive  fans  doute  un  peu 
av^nt  rimmerfion  totale  dans  Tombre,  quand  la  partie  qui  reftc 
•  celai- 
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éclairée  n'eff  plus  fcnfiblc  par  nos  lunétcs  :dè  là  vient  que  par  les 
.  lunétes  plus  petites  &  moins  excellentes  on  perd  plûtoft  de  veûc 
les  fatcllites,  quoy-que  nous  ayons  expérimenté  qu'un  peu  de  dif- 
férence dans  la  longueur  des  lunétcs  ne  fait  pas  une  difFérencc 
confidérable  dans  le  temps  de  Timmerfion. 

De  mefme  dans  la  fortic  de  Pombre  ,  le  fatellite  commence  i 
paroiftre  comme  un  point  qui  augmente  peu  à  peu  en  grandeur  & 
en  clarté  fans  aucun  changement  de  figure.  On  appercevra  peut- 
cftre  la  différence  des  phafes  dans  les  éclipfes  des  fatellites  quand 
on  aura  porté  les  lunétes  à  une  plus  grande  perfeôion  5  mais  là 
partie  de  la  circonférence  de  Pombre  qui  tombe  fur  le  difquc  d'un 
(atcllite  eft  fi  petite ,  qu'elle  ne  pourra  pas  fervir  à  trouver  aflcz 
éxaâement  le  centre  de  Pombre  de  Jupiter  dont  le  diamètre  eft 
zo.  fois  [iJius  grand  que  celuy  d*un  fatellite,  au  lieu  que  le  diamè- 
tre de  Pombre  de  la  terre  n'eft  que  trois  fois  plus  grand  que  le  dia** 
métré  de  la  lune. 

Il  ne  rcftc  donc  qu'à  comparer  enfcmble  un  grand  nombre  d'é- 
clipfe  d'un  mefme  fatellite  de  Jupiter ,  &  particulièrement  de  cel- 
les dont  on  aura  obfervé  le  commencement  &  la  fin,  pour  choifir 
celles  qui  auront  efté  de  plus  longue  durée ,  que  Pon  pourra  fup« 
pofer  eftre  les  plus  centrales ,  à  moins  que  Ton  ne  trouve  dans  le 
mouvement  des  fatellites  des  inégalitcz  confidérables ,  qui  puiflent 
empefcher  que  les  éclipfes  centrales  ne  foient  toujours  celles  qui 
font  de  plus  longue  durée. 

Mais  npus  ne  pouvons  pas  voir  le  commencement  &  la  fin  de 
toutes  les  éclipfes  des  (âtellites  de  Jupiter.  Nous  pouvons  obfer* 
rer  quelquefois  ces  deux  phafes  dans  les  éclipfes  du  troifiéme ,  Se 
dans  (ylles  du  quatrième ,  8c  particulièrement  proche  des  quadratu- 
res de  Jupiter  avec  le  foleil ,  lors  que  la  terre  eft  aifez  éloignée  de 
la  ligne  drofte  qui  va  du  fbleit  à  Jupiter,  pour  découvrir  dans  les* 
orbes  de  ces  deux  fatellites ,  qui  font  les  plus  éloignez  de  Jupiter^ 
t*endroit  oppofé  au  foleil  où  fe  termine  Pombre  de  Jupiter,  & 
d^où  eHe  nous  paroift  d'autant  plus  éloignée  que  Jupiter  eft  plus 
^oche  de  fes  quadratures.  9 
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Il  n'en  cft  pas  de  mefnic  du  premier  &  du  fcdbnd  fatellîte,' 
parce  qu'ils  font  fi  proches  de  Jupiter,  que  mefme  dans  fcs  qua- 
dratures avec  le  foleil ,  Jupiter  nous  cache  une  partie  de  fon  om- 
bre terminée  aux  orbes  de  ces  deu^  fatcllites.  C'eft  pourquoy 
dans  leurs  éclipfes  centrales  nous  ne  pouvons  voir  que  leur  entrée 
dans  l'ombre  avant  Toppofition  de  Jupiter  avec  le  foleil,.  ou  leur 
fortie  jde  l'ombre  après  l'oppoficiôn  de  Jupiter,  &  non  pas  Wmc 
&  l'autre  phafe  de  la  mefme  éclipfe.  Dans  les  éclipfes  qui  ne  fonc 
point  centrales ,  le  fécond  fatellite  paflc  quelquefois  fi  loin  du  cen- 
tre de  Tombre  par  la  partie  qui  n'eft  pas  cachée  de  Jupiter,  que 
nous  le  pouvons  voir,  quoy-que  rarement,  non  feulement  quand 
il  y  entre,  mais  encore  quand  il  en  fort }  ce  qui  n'airive  jamais  au 
premier  fatellite,  parce  que  la  plus  grande  partie  de  la  ligne  de 
fon  incidence  dans  l'ombre  nous  efl:  toujours  cachée  paf  le  difque 
^de  Jupiter  .\  c'ell  pourquoy  nous  ne  fçaurions  jamais  obfêrverdans 
une  mefme  éclipfe  que  fon  entrée  dans  l'ombre  ou  fa  fortie*,  Se 
par  conféquent  nous  ne  fçnurions  obfejver  immédiatement  la  du- 
rée de  fes  éclipfes  dans  Tombre. 

Nous  fommes  obligez  d^ivoir  recours  à  Tobfervation  des  con- 
jonébions  apparentes  de  ce  (atellite  dans  la  partie  inférieure  de  fon 
cercle,  dont  nous  pouvons  obferver  toute  la  durée,  qui  n'eft  que 
peu  dificrente  de  la  durée  de  fon  xpaflage  par  l'ombre  ;  car  nous 
ne  fçaurions  obferver  le  commencement  &  la  fin  d'une  meCme 
conjonétion  apparente  de  ce  fatellite  dans  la  partie  fupcrieure  de 
fon  cercle,  fi  ce  n'eft  dans  les  oppofitions  de  Jupiter  avec  le  fo- 
leil,  lors'  que  la  partie  occidentale  de  Tombrc  où  le  fatellite  a\tre, 
ou  Torientale  d'où  il  fort,  nous  eft  entièrement  cachée  par  le  g^o- 
be<le  Jupiter.    Aux  autres  temps   que  Jupiter  ne  nous^cache 
qu'une  de  ces  deux  parties  de  Tombre,  le  fatellite  eft  caché  dans 
Tautre  partie,  quand  fa  conjonâion  dans  la  partie  (bpérieurede 
fon  cercle  devroit  commencer,  fi  Tombrectt  à  Toccident  de  Jupi- 
ter, comme  il  arrive  avant  fon  oppofition  avec  le  foleil^  ou  quand 
la  conjonâion  devroit  finir ,  fi  Tombre  eft  à  l'orient  3  comme  il  ar- 
rive après  Toppofitioa  Pour 
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Pour  ce  qui  eft  des  autres  fateUites  ^  parce  que  l'endroit  de  leun 
•orbes  où  fe  termine  l'ombre  de  Jupiter  proche  de  Tes  quadratures 
avec  le  foleil  fe  voit  de  la  terre  entièrement  détaché  de  Jupiter^ 
on  peut  voir  le  commencement  Se  la  fin,  tant  de  leurs  cohjon- 
âions  apparentes  dans  la  partie  fupérieure  de  leurs  cercles ,  que 
de  leurs  éclipfes  dans  Tombre  ^  mais  proche  des  oppofitions  du 
foleil  avec  Jupiter  on  ne  voit  que  l'une  ou  l'autre  phafe.  La  mefme 
chofe  arriveroit  prés  des  conjonétions  de  Jupiter  avec  le  foleil  j  fi 
ies  rayons  n*empe{choient  pas  de  voir  Jupiter  Sc  fes  fatellites. 

Mais  pour  ce  qui  cft  des  conjonâions  des  fateUites  avec  Jupi- 
ter dans  la  partie  inférieure  de  leurs  cercles ,  (oit  qu'elles  foient 
centrales  ou  non, on  en  peutobfcrver  indiflèremment  le  commen- 
cement Scia  fin.  Se  par  conféqucnt  la  durée:  &  fi  Ton  pouvoit 
^oir  les  fateUites  quand  Us  paflent  par  le< milieu  de  Jupiter,  com« 
me  nous  les  voyons  fouvent  prés  du  bord  oriental ,  un  peu  après 
«qu'ils  y  font  entrez ,  &  proche  du  bord  occidental  un  peu  avant 
-qu'Us  en  fortent^  nous  pourrions  diftinguer  immédiatement  leurs 
rcclipfes  centrales  des  autres ,  &  mefiirer  leur  diftance  du  centre  de 
Jupiter  dans  les  conjonâions  qui  ne  font  point  centrales.    Mais 
parce  que  «ous  ne  voyons  pas  ordinairement  les  fateUites  de  Jupi- 
ter vers  le  milieu  de  fon  difquc,  nous  ne  pouvons  juger  à  quelle 
«di (lance  du  centre  ils  paflent,  que  par  la'dircékion  de  leur  n^ou- 
vement  obfervée ^avant  &  aprQ3  la  cônjonftion.    Comme  il  n'y  a 
«point  autour  de  Jupiter  de  points  fixes  à  fon  égard ,  aufquels  nouj 
puiflions  'comparer  en  divers  temps  les  lieux  des  fateUites  pour 
juger  par  ce  moyen  de  la  ligne  de  leur  dircétion ,  nous  fom  mes 
>obligez4i*avoir  recours  aux  marques  qui  paroiffcnt  dans  Jupiter 
•mcfme. 

Les  bandes  obfcures  &  claires  du  difque  de  Jupiter  que  nous 
avons  trouvé  cftre  à  peu  prés  parallèles  à  la  ligne  du  mouvement 
4ies  fateUites  ,nous  aident  à  juger  de  la  direébion  de  leur  mouvement 
«dans  leurs  conjonâions,  lors  qu'ils  touchent  ce  difque  à  l'extré- 
mité d'une  de  ces  bandes  :  &  c'eft  par  ce  moyen  que  nous  pou- 
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TOUS   diftingucT  les  conjonaiom  ccntrate  des  autres. 
.    Mais  parce  que  les  conjonaiom  centrales  des  fatellites  de  Jupi- 
ter font  très-rares,   &  qu'on  ne  peut  pas  toujours  les  obferver 
quarid  elles  arrivent  j  on  trouvera  à  peu  prés  te  temps  auquel  les 
conjonaions  centrales  font  arrivées,  fi  Ton  compare  enfelnble  les 
conjonftions  qui  ont  précédé  les  centrales  avec  celles  qui  les  ont 
fui  vies,  fie  particulièrement  celles  dans  lefqucUcs  les  latitudes  mé- 
ridionales des  unes  ont  cfté  égales  aux  latitudes  fcptcntrionalcs  des 
autres  i  car  le  temps  entre  les  deux  fera  à  peu  prés  ccluy  auquel 
les  conjonaions  centrales  ont  dû  arriver.    Je  dis  à  peu  prés  :  car 
il  peut  y  avoir  quelque  différence  confidérable,  d'autant  que  les 
mefmes  latitudes  apparentes  des  fatellites  réfultent  du  concoais 
de  divcrfcs  caufes  qui  ne  fe  rencontrent  les  mefmes  que  rarement: 
&  à  moins  qu'on  ne  diftingue  ce  qui  eft  fait  par  une  caufc  de  ce 
qui  eft  irait  par  une  autre  j  on  s'y  peut  tromper  de  beaucoup. 

Le  temps  des  conjonaions  centrales  des  fatellites  fcrt  à  trouver 
k  temps  de  leurs  éclipfcs  centrales  dans  Tombrc  qui  n'arrivent 
pas  ordinairement  dans  la  thefme  révolution  que  Icurscoojonébons 
centrales  vues  de  la  terre.    Car  à  moins  que  Jupiter]  ne  foit  dans 
Poppofition du  foleil  fans  latitude,  ce  qui  n'arrive  qu'à  peine  une 
fois  en  un  fiécle  j  noftre  rayon  vifuel  qui  va  au  centre  de  Jupiter 
décline  de  Taxe  de  fon  ombre  tant  en  longitude  qu'en  htîtudr.  Nous 
avons  donc  befoinde  la  méthode  de  trouver  Tintervatk  cntrcles  coo^ 
jonaions  centrales  des  fatellites  &  leurs  écUpfes  ceotraks  dans 
l'ombre  §   &  cette  méthode  ne  fe  peut  trouver  qu*a{)rés  avohr 
ébauché  la  théorie  des  fatellites.    Nous  nou3  fommcs  ftrvisde 
cette  méthode  pour  trouver  rinte][valle  qu'il  y  a  entre  le  temps  des 
éclipfes  centrales ,  qui  arrivent  dans  la  ligne  des  noeuds  des  iattiW 
lites  ,  fie  celuy  des  conjonaions  centrales  ,  qui  aiilvcail  vers  le 
temps  que  les  (àtellitës  paroiâênt  tous  daqs  la  mefme  ligne  droite 
tn  toutes  leurs  configurations  avec  Jupiter,  zywii  foppofié  <pie 
les  cercles  du  mouvement  d|es  iktellites  foient  tous  à  peu  psésàim 
U  mefme  plan, 
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Enfin  nous  ivoni  trouvé  une  «ntre  natiiére  de  déterminer  le 
temps  des  éclipfes  centrales  de  ces  fatêllites  parles  obfervations 
de  leurs  ombres  que  nous  avons  découvertes  dans  le  difque  de  Ju- 
piter :  car  il  n'y  a  point  de  doute  que  les  éclipfes  ne  foient  cen* 
traies  quand  ces  ombres  paflent  fi  pf  es  du  centre  apparent  de  Ju- 
piter, qu'il  n'y  a  autre  diflference  que  celle  qui  vient  de  ce  que  là 
terre  d'où  nous  voyons  ces  amfbres ,  n'eft  pas  dans  la  ligne  droite 
qui  va  du  foleil  à  Jupiter  >  &  comme  nous  pouvons  fçavoir  afTez 
précifément  par  les  hypothefes  aftronomiques  de  combien  eft  cet- 
te difierchce ,  nous  ne  pouvons  pas  nous  tromper  de  beaucoup  y 
ayant  égard. 

Par  ces  différentes  manier^  nous  avons  toujours  trouvé  les 
nœuds  des  cercles  des  fatêllites  avec  Torbite  de 'Jupiter  à  deux  ou 
trois  degret:  du  milieu  d'Aquarius  8c  du  Lion.  Les  autres  d^fer* 
vateurs  dont  les  uns  ont  obfervé  en  un  temps  &  les  autres  en  un 
autre ,  ont  trouvé  ces  nœuds  en  éifierens  lieux. 

Il  parut  à  Galilée  Tan  1611.  que  ces  cercles  eftoîént  <]an$  le 

plan  de  Técliptique:  d'où  il  réfulte  que  les  nœuds  de  ces  fateUi* 

tes  avec  l'orbite  de  Jupiter  concoururent  avec  les  nceuds  meiïnes 

de  Jupiter ,  qui  font  dans  les  Signes  du  Cancer  &  du  Capri- 

xrorne. 

Nous  trouvafmes  l'an  i6j%>  que  leur  nœud  afcendant  eftoit 
au  If.  degré  d'Aquarius ,  &  leur  nœud  defcendant  au  if .  du 


1 

M.  Borelli  infime  des  oWervatiohs  d^Hodîema  de  l'an  i«f  f  que 
leurs  nœuds  eftoient  alors  dans  les  Signes  du  Cancer  &  du  Caprî« 
corne:  Se  M.  Borelli  luy-mefme  en  1654.  &  i«5f.  les  trouva  entre 
les  Signes  im.  Capricorne  Se  d'Aquarius. 

Nous  les  trouvafmes  Tin  i66f.  vers  le  14.1  degré  du  Lionne 
d^Aquaritts  à  peu  prés  coiome  en  Pannée  i(îf  5.  &  depuis  ce 
temps-là  en  tous  les  retours  de  Jupiter  aux  mefmes  Signes  nous 
avons  trouvé  ces  nœuds  au  mefme  endroit  à  un  ou  deux  degrez 
prés, 
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Il  y  en  a  enfin  qui  ont  cru  que  les  cercles  des  fatelUtes  oc 
coupent  en  nulle  part  rorbite  de  Jupiter ,  mais  qu'ils  font  fur  le 
merme  plan  :  ce  que  nous  examinerons  dans  la  fuito^ 

^iverjès  manières  de  confiderer  les  latitudes  des  Satellites 

de  Jupiter. 

IL  refte  à  chercher  fi  les  différentes  fituattons  des  cercles  des  fa- 
tellites'  obfervées  en  divers  temps  par  divers  Aftronomes ,  font 
arrivées  par  quelque  mouvement  réel ,  comme  nous  avions  fiippo* 
fé  du  commencement  :  ou  par  la  fiiute  des  ObTervateun ,  comme 
il  nous  a  paru  plus  vray-femblable  après  que  nous  avons  conféré 
cnfemble  nos  obfervations  de  plufieurs  révolutions  de  Jupiter  quî 
montrent  les  nœuds  des  fatellites  toiQours  au  mefine  lieu  ou  a  peu 
prés.    Car  puis  que  dans  les  nœuds  de  Jupiter  déterminez  par  ^- 
vers  Aftronomes,  il  y  aune  différence  confîdérable  que  Ton  ns 
fçauroit  attribuer  qu'aux  obfervations  dont  on  s*eft  (êrvi  pour  les 
chercher,  ou  à  la  méthode  qu'on  y  a  employée;  il  n'y  a  plus 
lieu  de  s'étonner  fi  dans  les  nœuds  des  fatellites,  qui  font  beaucoup 
plus  difficiles  à  déterminer  que  ceux  de  Jupiter,  on  peut  s'eftre 
mépris  de  prefque  toute  la  diâêrence  qui  fe  trouve  entre  dWers 
Obfervateurs.  Pour  réfoudre  un  doute  d^2ne  fi  grande  conféqueD- 
ce  ,  il  eft  néceffaire  d'examiner  les  manières  dont  divers  Obfêrva* 
teurs  s'y  font  pris  pour  trouver  les  latitudes  des  fatelUtcs  qui  ons 
fervi  à  chercher  leurs  nœuds. 

Nous  avons  remarqué  que  tous  les  Obfervateurs  a'ont  pas  tour 
jours  fait  la  diftinâion  qu'il  -fiiut  entre  les  latitudes  vcùës  de  la 
terre  qui  règlent  les  conjondions  apparentes  des  fatellites,  &  les 
latitudes  veûës  du  foleil  qui  règlent  leurs  cclipfes  dans  l'ombre^ 
&  qu'ils  n'ont  pas  bien  connu  la  dépendance  que  ces  deux  efpéces 
de  latitudes  ont  d'une  troificme,  qui  eft  celle  des  latitudes  des  fa- 
'tellites  veûës  de  Jupiter.  Lca 
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Les  latitudes  vcûës  de  la  terre  font  les  premières  connues  par 
les  obfervations  :  orf  vient  à  la  connoiflance  des  latitudes  veûës  du 
(bleil  par  le  moyen  des  obfervations  des  latitudes  veûcs  de  la  ter- 
re, jointes  à  la  théorie  du  foleil  &  de  Jupiter:  &  pour  connoiftrc 
les  latitudes  des  fatellites  veûcs  de  Jupiter-,  il  faut  fuppofer  la 
connoiffance  des  latitudes  veûës  de  la  terre,  la  théorie  du  foleil 
&  de  Jupiter,  &  en  partie  celle  de  fcs  fatellites.  Il  faut  fuivre  cet 
ordre  pour  parvenir  à  la  connoiflance  de  la  véritable  fituation  des 
cercles  des  fatellites  à  Pégard  de  Porbite  de  Jupiter  &  de  Pcclîpti- 
que ,  laquelle  fituation  fe  détermine  par  les  nœuds  des  orbes  des 
fatellites  avec  les  plans  de  ces  cercles, &  par  leur  déclinaifon,  qui 
font  les  deux  élemens  de  la  théorie  dé  leurs  latitudes. 

La  théorie  des  latitude^  eftant  établie ,  il  faut  fuivre  un  ordre 
contraire  pour  déterminer  les  éclipfes  des  fatellites  de  Jupiter  & 
leurs  conjonârions  apparentes.  La  diftance  des  fatellites  à  leurs 
noeuds  veû ë de  Jupiter, &  la  déclinaifon  de  leurs  cercles,  fervent 
à  trouver  leurs  latitudes  veûës  de  Jupiter  :  Ces  latitudes  &  la  théo- 
rie de  Jupiter  Se  du  foleil  fervent  à  trouver  les  latitudes  des  fatel- 
lites veûës  du  foleil  :  Et  enfin  les  latitudes  veûës  du  foleil  jointes 
à  ces  théories  fervent  à  trouver  les  latitudes  veûës  de  la  terre. 

Nous  avons  auifî  remarqué  que  dans  Tobfervation  dts  fatellites 
les  latitudes  de  la  mefme  efpece  n'ont  pas  efté  toujours  prifes  du 
mefme  terme.  Perfonne  n'a  pris  pour  terme  des  latitudes  des  fii- 
tellites  récliptique  commune ,-  qui  eft  te  terme  commun  des  lati«* 
tudes  des  autres  Planètes  &  des  étoiles  fixes  $  ce  qui  n'eft  pas  fans 
raifon  :  car  les  latitudes  des  fatellites  prifes  de  Técliptique  ne  ré* 
glent  pas  immcdaitcment  leurs  conjonâions  ni  leur»  éclipfes ,  & 
ne  s'obfervent  pas  immédiatement  par  la  lunette.  Il  efi:  plus  à  pro- 
pos de  prendre  pour  terme  des  latitudeis  de  ces  fatellites  une  ligne 
qui  pafle  par  le  centre  de  Jupiter  fuivantladireâionde  leurs  mou« 
vemens  propres,  afin  que  dans  leyrs  conjonâions  ces  latitudes  fer- 
vent immédiatement  à  trouver  fi  les  éclipfes  ou  les  conjonâions 
font  centrales,  &  quelle  eft  leur  diftance  du  centre,  fi  elles  ne  font 

Bb  b  }  pas 


^Sâ 


HYPOTHESES    DES 


pas  centrales  :  ce  qui  fert  aufli  à  déterminer  leur  durée,  &  le  temps 
de  leur  commencement  &  de  leur  fin. 

Comme  Vorbite  de  Jupiter  cft  décrite  par  le  mouvement  pério- 
dique de  fon  centre ,  il*  y  en  a  qui  ont  pris  cette  orbite  pour  ter- 
me des  latitudes  des  fatellites  :  ce  ^ui  feroit  commode  fi  les  cercles 
du  mouvement  des  fatellites  eftoient  fur  l'orbite  de  Jupiter  5  au- 
quel cas  ils  jie  laifleroient  pas  d'avoir  une  latitude  apparente  à  Re- 
gard de  la  terre,  à  qaufe  de  T élévation  de  noftre  œil  fur  leplgode 
cette  orbite:  Mais  il  y  en u  d'autres  qui  ont  pris  pour  terme  des 
latitudes  des  fatellites  la  ligne  qui  paflè  par  les  poixit$4e  leurs  plus 
grandes  digreifions. 

!D«  latitudes  des  fatellites  de  Juftter  veûes  de  la  terre. 

DA  N  s  les  conjonétions  centrales  des  fatellites  de  Jopitervcûës 
de  la  terre,  noftre  rayon  vifuel  qui  va  au  centre  de  Jupiter 
rafe  le  plan  de  leurs  cercles  que  Ton  fuppofe  pafler  par  le  centre 
œefme  de  Jupiter,  comme  le  plan  de  Torbite  de  la  lune  ptfle  par 
le  centre  de  la  terre  \  ôc  aloYs  ces  cercles  font  reprcfcntez  comme 
une  ligne  droite  qui  paflè  par  le  centre  de  Jupiter  fur  bquclle  \ci 
fatellites  n*ont  point  de  latitude  propre  en  toute  leur  révolution. 
Car  il  ne  s*agic  pas  icy  de  la  latitude  commune  qui  eft  la  diftan- 
*ce  des  Planettes  à  Técliptique  ;  mais  il  s'agît  de  la  latitude  propre 
des  fatellites  de  Jupiter,  qui  fe  prend  de  la  ligne  qui  pafle  par  le 
centre  mcfme  de  Jupiter  étendue  félon  la  longitude  dn  mouvement 
apparent  que  les  fatellites  £mt  de  codé  8c  d^autre  de  Jupiter ,  foit 
que  cette  ligne  foit  parallèle  à  Técliptique,  comme  Galilée  fop* 
pofa  d'abord  j  ou  qu^cUe  {bit  étendue  félon  Torbice  de  Jupiter,  com- 
me d'autres  l'omit  fuppo(e  5  ou  qu'elle  décline  de  Tecliptique  &  de 
Torbite  de  Jupiter  en  quelque  manière  que  ce  foit.    Mais  dans  les 
conjonâions  apparentes  des  fatellites  de  Jupiter  qui  ne  font  point 
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centrales  5  noftre  rayon  vifiiel  qui  va  au  centre  de  Jupiter  eft  un 
peu  élevé  fur  le  plan  des  cercles  des  fatellites  :  c*efl:  pourquoy  ces 
cercles  font  reprefencez  i  noftre  œil  comme  des  ellipfes,  dont  le 
plus  petit  diamètre  eft  la  ligne  qui  reprefente  le  diamètre  du  cer«i 
cle  le  plus  oblique  qui  foit  à  noftre  rayon  vifuel  danslefyftémedtt 
iatellite,  ces  cercles  eftanc  fuppofez  concentriques  à  Jupiter^  juf- 
qu*à  ce  qu'on  y  trouvée  quelque  excentricité  évidente.  Ayant  pris: 
dans  ce  mefme  cercle  le  diamètre  perpendiculaire  à  noftre  rayon 
vifuel,  ce  diamètre  dont  les  extrémitez  fpnt  également  éloignées 
de  la  terre ,  fait  la  diftinâion  de  la  partie  fupérieure  la  plus  éloi-* 
gnée  de  la  terre,  dVvec  rinfèrieure  la  plus  proche  de  la  terre:  il 
ne  divife  pourtant  pas  éxaâement  en  deux  parties  égales  Pellipfe 
apparente  qui  reprefente  )ie  merme  cercle  ^  parce  que  la  partie  fu« 
périepre  eftant  plus  éloignée  de  la  terre  que  rinférieure  ,  paroift 
ufl  peu  plus  petite  %  ainfi  le  centre  de  Jupiter  eft  un  peu  éloigné 
du  centre  de  cette  ellipfe  vers  la  partie  fupérieure ,  Se  le  plus  grand 
diamètre  de  Tellipie  tombe  dans  la  partie  inférieure  du  cercle  1  8c 
les  points  des  plus  grandes  digreflîons  du  fatellite  font  aux  extré* 
snitez  du  plus  grand  diamètre  de  Tellipie. 

Ces  deux  points  oppofez  des  digreffions  ,  qui  divifent  Pellipfe 
apparente  en  deux  parties  égales ,  ne  divifent  donc  pas  éxaâement 
le  cercle  du  fatellite  en  deux  parties  égales  :  il  y  a  un  peu  de  dif- 
férence ^  mais  cette  différence  dans  le  quatrième  fatellitç^où  elle 
eft  plus  grande,  ne  monte  qu'à  if .  ou  16.  minutes  de  la  circon- 
férence d'un  grand  cercle  décrit  dans  Torbe  de  ce  fatellite  1  c'eft 
pourquoy  on  la  néglige  communément ,  &  l'on  prend  ordinaire* 
tnent  pour  ligne  de  la  loi^itude  des  fatellites  le  plus  grand  diamé** 
^  cre  de  rellip(b,aii  lieu  du  diamètre  perpendiculaire  à  noftre  layoQ 
TÎfiiel  3ans  le  cercle  reprdenté  par  cette  ellipfe. 

Les  latitudes  fynodiques  des  fatellites  fe  prennent  lurlepluspe* 
tit  diamètre  derellipfe  de  cofté&  d'autre  du  centre  de  Jupiter,  8c 
elles  font  ks  plus  graiRies  latitudes  qui  arrivent  dans  une  mefme 
révoluti^  du  fatellite  :  les  wtres  latitudes  &  prennent  de  cofté  8c 
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d'autre  de  la  lîgrie  dc'longltudc  fur  des  lignes  perpcndiculaîrcsw  Ces 
latitudes  diminuent  continuellement  félon, la  diftancc  du  fatellitc 
à  Jupiter^  &  celles  qui  font  dans  la  partie  inférieure  plus  proche 
de  la  terre, font  un  peu  plus  grandes  que  celles  qui  font  à  pareille 
diftance  de  Jupiter  dans  la  partie  fupérieurc  plus  éloignée  de  la 
terre:  mais  ladiflférence  en  eft  fi  petite,  qu'on  la  néglige  corn- 
munément  &  fans  erreur  fenfîble- 

Galilée  &  les  .autres  qui  l'ont  fuivi,ne  donnent  pas  d'autre  idée 
des  latitudes  que  celle  que  nous  venons  d'expliquer  :  car  ils  n*ont 
pas  reconnu  d'autre  terme  des  latitudes  des  fatellite^  que  les  dia- 
mètres de  leurs  cercles  qui  diftingùent  les  dcmîccrcles  fupéricurs 
plus  éloignez  de  la  terre,  des  demicercles  inférieurs  plus  proches 
de  la  terre  :  ils  ont  fuppofé  que  les  latitudes  dans  les  demicercles 
fupérieurs  font  toujours  contraires  à  celles  qui  font  dans  les  demi- 
cercles  fupéricurs  5  de  .forte  que  fi  les  unes  font  feptentrionaJes,fts 
autres  font  méridionales  :   &  enfin  ils  ont  fuppofé  que  dans  les 
plus  grandes  digreflîon«  qui  font  prés  des  extrémitcz  de  ce  diamè- 
tre   il  nV  a  point  de  latitude.    Mais  M.  Borelli  a  une  idée  diffé- 
rente des  latitudes  xîcs  fatellites.    Il  fuppofé  qu'il  faut  toujours  les 
prendre  de  l'orbite  où  écliptique  de  Jupiter  ,  foit  que  les  points 
des  plus  grandes  digreflîons  fe  trouvent  dans  cette  orbite ,  ou  qu'ils 
ne  s'y  trouvent  pas  :  en  ce  cas  il  attribue  de  la  latitude  aux  fâtel* 
lites  dans  leurs  plus  grandes  digreiîîons,  &  il  enfcigne  à  les  trou- 
ver par  une  jmethodc  qui  fuppofé  que  cette  orbite  ou  écliptique  de 
Jupiter  foit  un  grand  cercle  à  l'égard  de  la  terre  j  ce  qui  n'eft  pas 
conforme  aux  hypothefes  aftronomiques  qu'il*  reçoit  luy-mefme, 
félon  lefquelles  le  plan  de  l'orbite  de  Jupiter  paflc  toujours  par  le 
V  centre  du  folcil  avec  une  déclinaifon  de  l'écliptique  qui  empcf-^ 
che  que  la  terre  qui  eft  toujours  dans,  le  plan  de  l'écliptiqùfc  ,    ne 
foit  ordinairement  dans  le  plan  de  l'orbite  de  Jupiter. 

Comme  les  latitudes  des  fatellites  veûës  de  la  terre  fervent  à  dé- 
terminer leurs  conjonétipns  apparentes  ^  les  latitudes  des  mefmei 
fatellites  veûjcs  du  foleil  fervent  à  déterminer  leurs  écjipfes  dans 
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Tombre  de  Jupiter,  &  les  écHpfes  de  Jupiter  faites  par  Tombredes 
fatellitcs.  Lors  que  les  plans  des  cercles  ^fiir  lefquels  les  fatellites 
font  leur  niouvement  particulier, font  dirigez  au  centre  du  foleilj 
ces  cercles  font  veûs  du  foleil  comme  une  ligne  droite  qui  pafle 
par  le  centre  de  JupîtcrÇ  &  alors  les  fatellites  n'ont  point  de  lati- 
tude apparente  à  Tégard  du  foleil,  Scieurs  eclipfes  font  centrales, 
8c  celles  qu'ils  font  à  Jupiter  par  leurs  ombres  font  aufll  centra- 
les. Mais  quand  le  plan  des  cercles  des  fatellites  ne  font  pas  diri- 
gez au  foleil,  ils  font  reprefentez  au  foleil  comme  des  ellipfes  plus* 
ou  moins  ouvertes  félon  la  diverfe  élévation  du  foleil  fur  le  plan 
de  ces  cercles  5  8c  alors  le  plus  petit  diamètre  de  Tellipfe  reprefen- 
tc  le  diamètre  du  cercle  du  fatellite  plus  oblique  au  rayon  qui  va 
du  centre  du  foleil  au  centre  de  Jupiter  8c  des;, orbes  de  fcs  fatellites. 
C'eft  fur  ce  petit  diamètre  de  Tellipfe  que  l'on  prend  Tes  latitu-* 
des  fynodiques  veûës  du  foleil  :  Mais  le  diamètre  perpendiculaire 
au  mefme  rayon  du  foleil  qui  divife  les  cercles  en  deux -parties»  é-  . 
gales, Tune  fupérieurc  8c  Tautre  inférieure , eft  reprefenté  par  une 
ligne  droite  parallèle  au  plus  grand  diamètre  de  Tellipfc.  Ainfi  ce 
que  nous  avons  dit  des  latitudes  des  fatellites  veûës  de  la  terre, 'le 
peut  appliquer  aux  latitudes  des  mefmes  fatellites,  veûës  du  foleil  3  fi 
ce  n'eft  que  leur  variation  femble  devoir  eftre  plus  fimple,  8c  n'a- 
voir qu'une  période  de  douze  années  qui  repond  à  ceUp  de  Jupiter 
autour  du  foleil,  n'ayant  point  la  variation  annuelle  qui  eft  veûë 
de  la  terre.  Il  paroift  auffi  que  la  ligne  qui  termine  les  latitudes 
propres  des  fatellites  veûës  du  foleil  n'eft  pas  ordinairement  la  mef- 
me qui  termine  les  latitudes  veûCs  de  la  terre^  mais  que  l'une  dé- 
cline de  Pautre  diverfement,  à  cayfe  que  le  rayon  du  foleil  qui  va 
à  Jupiter  décline  de  noftre  ligne  vifuelle  qui  va  auffi  à  Jupiter. 
C'eft  pourquoy  nous  avons  veû  quelquefois  l'ombre  d'un  fatellite 
entrer  8c  fortir  du  difque  de  Jupiter  en  deux  points  un  peu  difFé- 
rcns  de  ceux  par  lefquels  nous  avons  veû  entrer  8c  fortir  le  fatel- 
lite dans  la  mefme  révolution  >  ce  qui  nous  a  obligé  de  trouver  la 
méthode  ^c  déterminer  l'une  de  ces  apparences  par  le  moyen  de 
Pautre.  Ce  c  Ceux 
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Ceux  qui  oftt  obfcrvé  les  premiers  les  fatcUitcs  de  Jupiter  ont 
cû  beaucoup  de  peine  à  déterminer  leurs  latitudes  propres  vcûcs 
de  la  terre  j  parce  qu'ils  n'avoicnt  point  d'autre  marque  vifible 
pour  déterminer  la  ligne  qui  termine  ces  latitudes ,  que  le  centre^ 
apparent  de  Jupiter  par  où  cette  ligne  paflc.  Ils  prenoient  ordi- 
nairement pour  terme  de  cette  ligne  les  deux  points  des  plus  gran- 
des digreffions  des  fatellites  à  l'égard  de  Jupiter ,  qui  ne  font  vifi- 
bles\ue  quand  les  fateilitcs  s'y  trouvent  5  &  on  ne  fçait  quand  ils 
s'y  trouvent  que  par  le  moyen  des  hypothefesquin'cftoicntpasen- 
core  bien  établies  :  ainfi  il  leur  efloit  difficile  de  déterminer  iî 
cette  ligne  eftoit  étendue  félon  Torbite  de  Jupiter,  ou  fi  elleeftoit 
parallèle  à  Técliptique ,  &  fi  elle  déclinoit  de  Tune  Sç  de  Tautre  y 
&  de  combien. 

.  L'obfervation  d'un^fatellite  faite  dans  fa  plus  grande  digreiïïon 
de  Jupiter  5  ne  pouvoit  fervir  à  trouver  la  mefure  des  latitudes  d*un 
mefme  fatçllite  en  d'autres  temps,  parce  qu'il  n'y  reftc  point  de 
veftige  vifible  après  que  le  latellitc  s'en  eft  éloigné.  Ils  compa- 
roient  la  ligne  du  mouvement  des  fatellites  à  des  étoiles  fixes  qui 
fe  rencontrent  quelquefois  ,  mais  rarement ,  dans  la  mefme  ouver- 

^  ture  de  lunéte:  mais  parce  que  le  mouvement  propre  de  Jupiter 
fait'  changer  de  fituation  aux  cercles  des  fatellites  à  l'*égard  des  é- 
toiles  fixes ,  prcfqu'auflr  fcnfîblement  que  les  fatellites  en  chan* 

•  gent  à  l'égard  du  centre  apparent  de  Jupiter  1  on  ne  pourroit  p«s 
tirer  de  cette  comparaifan  la  mefme  utilité  pour  déterminer  les  la- 
titudes des  fatellites,  qu'on  en  a  tiré  pour  déterminer  les  latitudes 
de  la  lune. 

Après  avoir  obfcrvé  que  quand  plufieurs  fatellites  font  dassleurs^ 
plus  grandes  digreffions,  ils  paroiflcnt  dans  une  mefme  ligne  droi- 
te tirée  par  le  centre  de  Jupiter,  on  a  pris  cette-ligne  droite  com- 
mune à  tous  les  fatellites  pour  terme  commun  de  leurs  latitudes  r 
ainfi  unJatellitc  placé  dans  fa  plus  gratide  digreflîon^  a  fcrvipour 
faire  diftinguer  les  latitudes  des  autres  fatellites  éloignez  de  leurs 
plus  grandes  digreffions.    Ils  eft  vray  que  M.  Borclli  ne  convient 
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pus  que  cette  difpofîtion  des  fatellites  dans  une  ligne  droite  lors 
qu'ils  font  dans  leurs  plus  grandes  digreffions,  ait  efté  obfervéc 
avec  aflcz  d'cxaâitudc  pour  la  pouvoir  établir  fans  fcrupule  :  Mais 
il  faut  demeurer  d'accord  que  s'ils  ne  font  pas  difpofez  précifément 
en  ligne  droite  au  temps  de  leurs  plus  grandes  digreÛîons,  il  s'en 
faut  fi  peu  que  la  différence  rfeft  pas  perceptible  à  Teftime  de 
l'œil  5  au  lieu  que  lorfqu'ils  font  éloignez  de  leurs  plus  grandes 
digreifions ,  ils  font  le  plus  fouvent  difpofez  deux  à  deux  en  diver- 
fes*  lignes  droites  qui  paifent  loin  du  centre  de  Jupiter,  &  forment 
lies  triangles  &  des  trapèzes  :  ainfi  une  ligne  droite  tirée  par  le 
centre  de  Jupiter  &  d'un  de  ces  fatellites  qui  en  font  plus  éloignez,  . 
comme  le  troiiiéme  &  le  quatriéine  quand  il  efl:  dans  fa  plus  gran- 
de digreflion,  fert  à  diftinguer  fans  erreur  fenfîble  les  latitudes  des 
autres  fatellites  que  Ton  voit  en  mefme  temps  éloignez  de  cette 
ligne  vers  le  feptentrion  ou  vers  le  midy.  Il  faut  pourtant  con- 
noiflre  par  la  théorie  l'heure  de  la  plus  grande  digreflîon  du  fatel- 
lite,  ou  plûtoft  celle  de  fon  ^arrivée  à  Pextrémité  de  la  ligne  des 
longitudes. 

Lors  que  deux  fatellites  fe  rencontrent  en  allant  Pun  vers  Jupi- 
ter &  l'autre  vers  fa  plus  grande  digreflîon  5  fi  l'inferieur  cache  le 
fupérieur,  de  forte  que  les  deux  joints  enfemble  ne  paroificnt  pas 
plus  grands  qu'un  feul ,  ce  que  nous  avons  vu  arriver  quelquefois,  ces 
fatellites  font  cenfez  n'avoir  point  de  latitude  :  mais  fi  en.  fe  ren- 
contrant Tun  paffe  à  cofté  de  l'autre,  lors  qu'ils  font  à  égale  dif- 
tance  de  Jupiter  ^  ladiftance  de  leurs  centres  fera  la  fomme  de 
leurs  latitudes  d'efpéces  contraires  :  &  fi  Ton  fuppofe  que  leurs 
cercles  font  dans  le  mefme  plan,  &  que  Ton  fçache  par  la  théorie 
les  degrez  de  leurs  diftaûces  à  la  conjonâion  avec  Jupiter,  &  la 
proportion  du^  diamètre  de  leun  cercles  s  on  peut  diftinguer  les 
latitudes  de  chacun  de  ces  fatellites. 

-Au  contraire ,  lors  qu'un  fatellite  atteint  un  autre  qui  va  du 
tnefme  cofté  par  un  mouvement  plus  lent  en  apparence,  8c  qu'il 
palTefaps  le  toucher  s  leur  diftapce  entr'eux ,  quand  ils  font  léga* 
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Icment  éloignez  de  Jupiter ,  eft  la  difïérehcc  de  leurs  latitudes  de 
de  la  meftne  efpéce  j  ôc  ayant  fuppofé  la  connoilTance  des  mefmes 
élcmens ,  cette  difîcrcnce  pourra  fervir  à  trouver  en  quelque  ma- 
nière les  deux  latitudes ,  mais  non  pas  auffi  juftement  qu'on  les 
trouve  par  leur  fomme. 

M.  Borelli  entreprend  de  prouver  que  cette  hypothefc  de  la  fî- 
tuation  des  cercles  des  fatellites  dans  un  mefme  plan ,  nVft  pas 
véritable.  Nous  examinerons  dans  la  fuite  la  force  de  fon  raifon- 
nement  :  &  cependant  nous  pouvons  témoigner  que  par  nos  ob- 
fcrvations  les  plans  des  cercles  des  quatre  fatellites  ne  déclinent 
pas  l'un  de  l'autre  fi  fenfîblement ,  qu*on  puîflc  s'en  appcrccvoir 
évidemment,  horfmis  en  certains  cas  qui  n'arrivent  que  de  fix  en 
fix  années  :  ce  qui  n'empefche  pas  que  cette  méthode  ne  foit  mile 
pour  trouver  les  latitudes  des  fatellites  fans  erreur  fenfible. 

On  peut  auffi  déterminer  les  latitudes  apparentes  dans  les  con* 
jonétions  par  l'application  des  fatellites  aux  bandes  de  Jupiter  fup* 
po(ées  parallèles  à  la  ligne  de  leur  mouvement ,  &  par  la  dîftance 
du  quatrième  fatellite  au  centre  de  Jupiter  quand  il  eft  pcrpcndicu* 
laire  au  milieu  des  bandes  dans  les  conjonébions  qui  arrivent  avec 
tant  de  latitude  que  ce  fatellite  paflc  fans  toucher  Jupiter  :  Et  les 
diftances  des  ombres  des  fatellites  au  centre  de  Jupiter  lors  qu'el- 
les en  font  plus  proches,  peuvent  fervir  à  trouver  leurs  latitudes 
vues  du  folcil,  qui  eftant  réduites  conformément  aux  théories, 
fervent  à  trouver  celles  qui  en  mefme  temps  feroient  vues  de  la 
terre. 

Nous  avons  auffi  comparé  fouvent  les  conjonélions  &  les  éclip- 
fes  des  fatellites  de  Jupiter  qui  ont  paru  de  plus  longue  durée,  a- 
vec  celles  qui  ont  efté  de  plus  courte  durée ,  fuppofant  que  la  dif- 
férence de  la  durée  vient  de  la  divcrlediftance  du  centre  du  fatel- 
lite au  centre  de  Jupiter  &  de  fon  ombre  ^  la  ligne  de  l'incidence 
eftant  plus  courte,  plus  les  fatellites  paflcnt  loin  du  centre.   Mais 
comme  nous  n'ignorons  .pas  qu'il  peut  s'y  mefler  d  autres  caufcs 
qui  diverfîficnt  les  durées  des  conjonétions  &  des  cclipfes,  nous 
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ne  nous  iommes  fica  à  cette-méthode  que  quand  nous  avons  trou- 
vé qu'elle  ne  nous  portoit  pas  loin  de  ce  que  nous  trouvions  par 
les  autres  méthodes.  Mais  fuppofant  que  les  durées  des  conjon- 
âions  &  des  éclipfcs  foient  entr*clles  comme  les  lignes  des  inci- 
dences 5  la  plus  grande  durée  ,  qui  cft  celle  des  conjonftion»  & 
des  éclipfes  centrales ,  mefure  le  diamètre  du  difque  ou  de  Tom- 
bre  de  Jupiter  3  &  la  plus  petite  durée  a<^  cuujuuCliuiis  Oc  %1^9 
éclipfcs  d^un  mefmc  fatcllite  mefure  la  corde  par  laquelle  ce  fa- 
tcUite  parcourt  le  difque  ou  l'ombre  >  &  la  proportion  du  diamè- 
tre à  fa  corde  eftant  donnée ,  on  a  auflî  la  proportion  du  mefme 
diamètre  à  la  diftance  perpendiculaire  du  centre  à  la  corde,  la- 
quelle diilance  repréfente  la  latitude  du  fatellite  dans  le  milieu  de 
la  conjonâion  ou  de  l'éclipfê. 

En  employant  toutes  ces  manières  dîfFérentes  de  déterminer  les 
latitudes  des  fatellites  de  Jupiter  dans  les  obfervations  faites  pen- 
dant trois  révolutions  périodiques  de  douze  années ,  nous  avons 
trouvé  que  lès  plus  grandes  latitudes  du  premier  fatellite  vues  • 
de  la  terre  n'excèdent  point  la  troifîéme  partie  du  demi-diamétrc 
de  Jupiter: 

Que  les  plus  grandes  latitudes  du  (econd  fatcllite  ne  fur paflcnt 
que  de  peu  le  quart  d'un  diamètre  de  Jupiter: 

Que  les  plus  grandes  latitudes  du  troifiémc  fatellite  excédent 
un  peu  les  trois  quarts  du  diamètre  de  Jupiter: 

Et  enfin  que  les  "plus  grandes  latitudes  du  quatrième  fatellite 
excédent  le  demidiamétre  de  Jupiter  de  la  troifîéme  partie  de  ce 
dcmidiamétre. 

Nous  avons  auflî  trouvé  que  ces  latitudes  augmentent ,  dimi- 
nuent, &  changent  d'cfpéce  dans  les  demîcerclcs  fupérieurs  & 
inférieurs  dans  une  période  de  douze  années,  qui  répond  à  la  ré- 
volution périodique  de  Jupiter  j  &  que  cette  augmentation  &  di- 
mitiùtion  réciproque  des  latitudes  vues  de  la  terre  ne  va  pas  un 
progrès  continuel  8c  uniforme ,  mais  qu'en  divers  mois  de  l'an- 
née elle  reçoit  des  variations  fenfibles  qui  répondait  à  la  fcconde 
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inégalité  de  Jupiter,  &  qui  font  affcï  conformes  à  ce  que  h  thé<v 
rie  de  Jupiter  montre  devoir  arriver  à  cauic  du  mélange  du  mou- 
vement annuel  fait  fur  le  plan  de  Técliptiquc  avec  le  mouvement 
périodicpie  de  douze  années  fait  fur  Torbite  de  Jupiter. 

V. 

^pverjèi  régies  des  UtHudes  des  Satellites  de  Jufiter. 

1^1^  ne  faut  pas  s^étoaner  fî  ceux  qui  iê  font  f<Mide2  for  les  obfcr- 
^  vations  de  peu  d'années  pour  établir  les  régies  des  latitudes  de 
ces  fatellites^  n*y  ont  pas  l'éuffi.  Comme  les  uns  les  ont  obfer- 
vées  dans  un  temps  ,  &  les  autres  dans  un  autre }  chacun  a  fup- 
pofé  que  les  régies  qu*il  a  trouvées  par  les  obferyations  de  fon 
temps 9  cftoient  perpétuelles)  au  lie^  qu'elles  n^eftoient  que  des 
maméres  particulières  qui  ne  convicinnent  qu'à  certaines  citcon* 
ftances  de  temps:  d'où  il  efl  arrivé  que  divers  Aftronomes  en  ont. 
donné  des  régies  non  feulement  difierentes ,  mais  mçfme  contrai"* 
rcs  entre  elles- 

^  Galilée  réfute  Simon  Marius^  qui  avoit  avancé  que  les  latitu- 
des des  fatellites  de  Jupiter  font  auftrales  dans  leurs  demicercles 
fupérieurs  y  &  boréales  dans  les  inférieurs  :  ce  qui  efloit  particu- 
lier au  temps  de  ces  obfervations  de  Marins.  Galilée  au  contrai- 
re établit  cette  régie  comme  générale^  que  les  fatellites  de  Jupi- 
ter dans  les  demicercles  fupérieurs  ont  une  latitude  contraire  à 
celle  de  Jupiter  3  &  que  dan*  les' demicercles  inférieurs  il  ont  une 
latitude  de  la  mefme  efpéce:  ce  qui  cftoit  encore  parûculierpour 
le  temps  des  obfervations  de  Galilée. 

Hodierna  donne  pour  régie  queles  (ktellites  de  Jupiter  ont  une 
latitude  boréale  dans  les  demicercles  fupérieurs ,  &  une  latitude 
«uftrale  dans  les  demicercles  inférieurs  :  ce  qui  eftoit  vray  au 
temps  de  fes  obfervations.  M.  Gaflcndi  &  le  P.  Riccioli  préten- 
dent que  cela  n'arrive  de  la  forte  que  quand  la  latitude  de  Jupiter 
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cft  auftralei  &  que  tout  le  contraire  arrive  quand  clic  eft  boréale  : 
q.uoy-que  par  nos  obfervations  cela  arrive  tantoft  quand  la  latitu- 
de de  Jupiter  eft  auftrale,  tantoft  quand  elle  cftboréale. 

Il  y  a  lieu  de  s^étonner  que  le  P.  Ricdoli  parmi  les  régies  qu'il 
dit  avoir  recueillies  de  tous'ceux  qui  avoicnt  traité  de  ces  matiè- 
res, mette  que  la  latitude  du  premier  ou  du  plus  prochain  fatelli- 
te  de  Jupiter  eft  plus  grande  qud  celle  du  fécond ,  &  celle  du  fé- 
cond plus  grande  que  celle  du  troifiéme,  &  celle  du  troifiépie 
phis  gijmdeque  celle  du  quatrième  qui  cft  le  plus  éloigné  de  Ju- 
pîter.    Cette  i-égte  pourroit  eftre  tirée  de  quelque  obfervatioa 
,    particulière,  dans  laquelle  le  premier  fateHitc  aura  cfté  très-pro- 
che de  fa  conjonftion  avec  Jupiter,  où  les   latitudes  font  phis 
grandes  j  &  le  quatrième  proche  de  fa  plus  grande  digrcffion  ,  ou 
les  latitudes  font  plus  petites;  &  le  troifîème  plus  proche  de  (à 
•  plus  grande  digreflion  que  le  fécond:  car  il  n^  point  de  doute, 
félon  nos  obfer\'ations,  que  non  feulement  à  égales  diftances  de 
Jupiter,  mais  auflî  à  diftances  proportionnelles,  tout  le  contraire 
de  ce  que  cette  régie  porte  n'arrive  ordinairement. 

M.  Borelli  a  allez  fait  connoiftre  qu'il  voyoit  combien  il  eft 
difficile  de  chercher  les  régies  de  ces  latitudes.     Car  dans  fa  Téo- 
ric  des  Allres  Medicées,  qu'il  venoit  de  publier  quand  je  donnay 
mes  Tables,  après  avoir  expliqué  au  chap.  6.  du  fécond  livre, 
combien  elles  font  abftrufcs,  &  combien  il  eft  difficile  de  trouver 
les  périodes  delà  variation  de  ces  latitudes,  îl  déclare  au  chap. 
7.  que  les  obfervations  qu'il  avait  examinées  ne  font  pas  faites 
avec  toute  rèxaèkicude  &  toute  rcvîJencc  que  demande  une  re- 
cherche fi  difficile  Se  fi  délicate:  Etîiu  chap,  8.  il  avoue  qu'il  tfy 
a  pas  encore  d'hypothefê  qui  puilîc  fatisUire  à  toutes  les  variétcz. 
obfervées  daps  les  latitudes:  Et  au  chap.  p.  il  demeure  encore 
dans  l'incertitude  fi  pendant  dix  années  depuis  idff.  jufqu^à  itftff. 
la  ligne  des  nœuds  des  fatellites  avoit  fait  une  révolution  autour 
de  Jupiter ,  ou  fi  el^'en  avoit  fait  plufîeurs ,  ainfi  qu'il  juge  plus 
vmyfemblable  j  &  il  dit  qu'il  n'y  a  qu'une  longue  fuite  d'obferva- 
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tions  qui  le  puiflè  faire  connoiftrc  :  Enfin  après  avoir  enfeigné  au 
chap.  10.  de  quelle  manière  à  fori  avis  il  faudroit  s'y  prendre  popr 
continuer  cette  fuite  d'obfervations  capables  d'éclaircir  une  chofc 
fi  obfcure,  il  conclut  qu'il  eft  aifé  de  voir  combien  il  y  a  de  diffi- 
culté dans  cette  recherche,  pour  laquelle  il  faudroit  faire ,  fans 
difcontinuer ,  pendant  plufîeurs  années  quantité  d'obfervations  avec 
une  affiduité  extrême ,  qui  auroit  demandé  une  complexion  plus 
forte  que  la  fîenne  &  un  âge  moins  avancé. 

Je  croy  que  pour  fe  débaraflcr  des  difficultez  qui  ont  rebuté  un 
homme  fî  illuftre  &  fi  confommé  dans  les  Mathématiques,  il  eft 
à  propos  de  commencer  par  la  diftinéfcion  des  apparences  d'opti- 
que qui  fe  font  dans  les  orbes  des  fatellites  à  caufe  de  la  divcrâté 
des  élévations  de  noflre  œil  fur  le  plan  de  l'orbite  de  Jupiter,  la- 
quelle diverfité  efl  une  des  caufes  principales  de  la  différence  qu^il 
y  a  entre  les  latitudes  des  fatellites  vues  de  la  terre ,  fie  celles  qui  . 
en  mefme  temps  feroient  vues  du  Soleil,  dont  la  connoiflance  eft 
néceffaire  pour  réduire  les  unes  aux  autres ,  tant  dans  l'ctabliffc- 
ment  de  leur  théorie,  que  dans  Tufage  qu'il  en  faut  faire. 

ri. 

T)es  ferions  que  le  plan  de  Pùrbite  de  Jupiter  fait  dans 
le  globe  de  Jupiter ,   6î  dans  les  orbes  de  fes 

Satellites.  • 

PUIS  QjTE  le  plan  de  Torbite  de  Jupiter  pafle  par  le  centre  de 
Jupiter ,  qui  efl  auffi  le  «entre  des  orbes  de  ces  fatellites  fup- 
pofez  fphériques  &  concentriques  à  Jupiter  >  ce  plan  fait  un  cer- 
cle tant  dans  le  globe  de  Jupiter  que  dans  les  orbes  de  fes  fatelli- 
tes :  &  puîfque  le  foleil  eft  dans  le  plan  de  cette  orbite,  ces  cer- 
cles du  globe  de  Jupiter  &  des  orbes  des  fatellites  font  vus  tou- 
jours diî  Soleil  comme  une  ligne  droite. 

Mais  la  terré  qui  eft  dans  le  plan  de  Técliptiquc  n'cft  dans  le 
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plan  de  CCS  cercles  que  quand  rînterfcftron  commune  de  TéclipiL- 
tjuc  &  de  Torbitc  de  Jupiter  paflfe  par  le  centre  de  la  terre  y  ce 
qui  arrive  quand  le  Soleil  efl  vu  dans  les  nœuds  de  Jupiter.  Dans 
nos  premières  Tables  nous  empruntafmes  ces  nœuds  des  Tables 
Rudolphines  &  des  Lansbergiennes  ^  qui  les  mettoient  au  cinquiè- 
me degré  &  demi  du  Cancer  &  du  Capricorne.  Mais  nous  avons 
depuis  vérifié  par  un  grand  nombre  d*obfcrvations ,  que  cet  nœuds 
font  plus  avancez  de  plus  de  trois  degrez ,  Sc  qu'ils  font  aflèz  prés 
des  lieux  où  ils  font  placez  dans  les  tables  Philolaïques  8c  dans 
celles  du  P.  Riccioli  >  de  forte  que  le  Soleil  arrive  à  ces  nœuds 
vcra  la  fin  des  mois  de  Juin  Se  de  Décembre,  qui  efl;  le  temps  que 
.  CCS  cercles  vus  de  fa  terre  paroiflênt  dans  le  globe  de  Jupiter  Sc 
dans  les  orbes  de  ces  fatellites  comme  une  ligne  droite. 

Aux  autres  temps  de  Pannée  la  terre  eft  élevée  fur  le  plan  de 
Torbite  de  Jupiter,  &  fa  plus  grande  élévation  arrive  lorà  que  le 
Soleil  eft  vu  de  la  terre  dans  les  limites  de  la  plus  grande  latitude 
de  Jupiter,  vers  le  neuvième  degré  d'Aries  &  deLibra,  fur  la 
fin  de  .Mars  8c  de  Septembre. 

Ceft  pourquoy  les  cercles  faits  par  Torbite  de  Jupiter  dans  fon 
globe  8c  dans  les  orbes  des  fatellites ,  nous  paroiflênt  ordinaire- 
ment  comme  des  ellipfes ,  dont  le  plus  petit  diamètre  efl:  ccluyqui 
repréfente  le  diamètre  de  ces  cercles  le  plus  oblique  à  nofh-e  rayon 
vifuel,  8c  le  plus  grand  diamètre  coupe  le  plus  petit  en  deux  par« 
tîes  égales  8c  à  angles  droits.  Ces  ellipfes  fe  forment  quand  le  So- 
leil quitte  les  nœuds  de  Jupiter,  8c  elles  fe  dilatent  à  mefure  qu'il 
s  •en  éloigne  5  de  forte  que  leur  plus  grande  largeur  arrive  quand  le 
Soleil  eft  prés  des  limites  des  plus  grandes  latitudes  de  Jupiter  à 
ht  fin  de  Mars  8c  de  Septembre^  auquel  temps  la  terre  eft  plus.cr 
levée  fur  Torbite  de  Jupiter:  8c  la  largeur  de  ces  ellipfes  diminiic 
endiite  jufqu'au  retour  du  Soleil  au  nœud  oppofé. 

L'élévation  de  Pœil  fur  l*orbîte  de  Jupiter  eft  Vue  du  Soleil  8t 
de  Jupiter  par  des  angles  dont  la  proportion,  ou  celle  de  leurs  fi- 
nus  9  éft  là  mdfme  que  celle  des  diftances  réciproques  de  Jupiter  à 
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la  terre,  &  du  Soleil  à  la  terre:  c*cft-à-dire , que  l'angle  de  Wlé* 
yatioQ  de  Tœil  vûë  du  Soleil  eft  à  Pangle  de  Télévation  de  l'œil 
vue  de  Jupiter, ou  plûtofl  lefinus  deTunau  fînusde  l'autre, com- 
me  la  diftance  de  Jupiter  à  la  terre  eft  à  la  diftance  du  Soleil  à  la 
terre.  Les  rayons  qui  font  cet  angle  i  Jupiter  fe  croifant  à  foo 
centre ,  comprennent  dan»  h  furface  deux  arcs  d'un  grand  cercle, 
Tun  dans  la  partie  inférieure  y  &  l'autre  dans  la  partie  fupérieure, 
h  fomme  derquds  eft  reprefentée  par  le  plus  petit  diamètre  de  Tel- 
lipfe  décrite  dans  le  dilque  apparent  de  Jupiter  par  fonorbite.Ccs 
rayons  font  la  mefrae  chofe  à  Tégard  de  Torbe  de  chaque  Gicellite^ 
de  forte  que  fçacfiant  Taugle  de  rélération  de  Tocil  vûé  de  Jupi- 
ter ,  on  fçait  les  deux  arcs  des  grands  cercles  de  ces  orbes  repre- 
fentez  par  le  plus  petit  diamètre  de  Tellipfe ,  lequel  augmente  & 
diminue  à  proportion  de  ces  arcs. 

Si  la  proportion  de  la  diftance  de  Jupiter  &  de  la  terre  à  la  dé- 
fiance du  Soleil  &  de  la  terre  eièoit  toujours  la  mefme,  les  plus^ 
petits  diamètres  des  ellipfes  dû  mefme  fatcUite  en  diven  temps  fe» 
roient  comme  les  élévations  de  Tceil  vues  du  Soleil  :  mais  parce 
que  la  proportion  de  ces  diftances  change ,  les  plus  petits  diamé* 
très  des  ellipfes  font  en  raifon  compofée  de  laraifondes  èlèvatioas 
de  Toeil  vues  du  Soleil ,  &  de  celle  des  diftances  de  Jupiter  à  h 
terre ,  Se  du  Soleil  à  la  terre. 

Cette  proportion  des  diftances  change  non  feulement  parle  mou- 
vement annuel  du  Soleil ,  qui  eft  excentrique  à  la  terre  ,  mais  beau<- 
coup  plus  par  le  retour  du  Soleil  à  Jupiter ,  qui  fe  fait  à  peu  prés 
en  treizx  mois  ^  les  diftances  de  Jupiter  à  la  terre  dans  fes  conjon- 
âions  avec  le  Soleil  eftant  plus  grandes  que  dans  les  oppcfitions,. 
prefquc  de  la  moitié  de  celle  des  oppofîtions  :  &  elle  varie  auffi 
par  le  mouvement  périodique  de  Jupiter  de  douze  années, qui  eft 
excentrique  au  Soleil. 

Çeft  pourquoy  le, plus  petit  diamètre  de  Tellipfe  Se  Tare  qu'il 
fcpréfentc  dans  Torbe  d*un  fatellite  ont  quatre  périodes  de  varia-- 
lions^  dont  h  première,  qui  eft  la  plus  îenûblc ,   dépend  du  re- 
tour 
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tour  du  Soleil  au  msud  de  Jupiter  i  la  feconde  dépend  du  retour 

^  ^u  Soleil  à  Jupiter  5  la  troifiéme  du  retour  de  Jupiter  â  Ton  apogée 

périodique  ou  aphélie^  la  quatrième,  qui  eft  la  moins  fenfible  dé 

toutes ,  eit  celle  du  retour  du  Soleil  a  fon  apogée.     La  période 

du  retour  de  Jupiter  à  fon  msud ,  qui  eft  i  peu  prés  égale  à  celle 

de  (on  iTCour  à  fon  apogée  périodique  ,  régie  les  dificrens  chan* 

gemens  de  ces  ellipfes,  qui  fe  font  d'une  année  à  Fautre.     Les 

noeuds  de  Jupiter'font  à  peu  prés  aux  mefmes  lieux  où  çft  Jupiter 

à  iès  moyennes  diftances  du  Soleil ,  comme  il  paroift  par  lestfaéoi* 

ries  modernes.    Le  terme  de  la  plus  grande  latitude  auftrale  do 

Jupiter  eft  prefque  dans  fon  apogée  périodique  ou  aphélie  :  le  ter«* 

ine  de  fa  plus  grande  latitude  boréale  eft  à  fon  périgée  périodique 

ou  périhélie  :  &  ces  deux  termes  font  prés  des  lieux  des  moyennes 

diftances  du  Soleil  à  la  terre. 

En  Tannée  que  Jupiter  eft  à  un  de  Ces  nasoés  en  Cancer  ou  en 
Capricorne^  noftre  œil  eft  dans  Torbite  de  Jupiter  au  temps  de 
la  conjonâion  &  de  Poppofitioa  àc  Jupiter  au  Soleil }  Se  les  plus 
grandes  élévations  de  Poeil  fur  Vqrbite  de  Jupiter  arrivent  prés  des 
quadratures  de  Jupiter  avec  le  Soleil ^  lors  que  Jupiter  fie  le  So<- 
leil  font  i  leurs  moyennes  diftances  de  la  terre ,  qui  font  ehtr'elles 
-à  peu  prés  comme  f.  à  i.  ou  comme  fi.  à  lo.ainfî  Télévationde 
Foeil  vû'c  du  Soleil  eftant  fuppofée  d*un  degré  vingt  minutes ,  el^ 
le  ne  fera  qu^un  peu  plus  de  quinze  minutes  eftant  vûëdejupiterj 
&  la  largeur  de  Tellipfe  occupera  dans  le  globe  de  Jupiter  Se  dans 
Porbe  de  chaque  fatellite  prefque  trente*»une  minutes  delà  circon«- 
férencc  d*un  grand  cercle,  fie  à  égales  diftances  de  la  conjonâion 
6c  de  roppofition  de  Jupiter  au  Soleil  dans  les  demîcercles  oppo^ 
fez  elle  foa  prefque  égde. 

Mais  en  Pamiée  que  Jupiter  eft  à  fon  terme  boréal  en  Libra  où 
eft  fon  apogée,  la  plus  grande  élévation  de  r<cil  arrive  quand  le 
Soleil  eft  en  Aria  dans  roppofition  de  Jupiter  au  Soleil  :  alors  la 
diïlance  de  Jupiter  à  la  terre  eft  à  la  diftaiice  du  Soleil  à  la  ter^, 
comme  4f .  à  lo.  fie  Télévatioa  de  Potil  vue  du  Solol  eftant  auffi 
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d'un  degré  vingt  minutes,  celle  qui  fera  vue  de  Jupiter  fera  prcf- 
que  de  dix* huit  minutes:  8c  dans  la  conjonâion  avec  Jupiter,  le 
Soleil  eftant  en  Libra ,  la  diftance  de  Jupiter  à  la  terre  fera  à  cel- 
le du  Soleil  à  la  terre  à  peaprés  comme  iîf.  à  lo.  £cla  mefmeé* 
lévation  de  Tœ  il  vue  du  Soleil  ne  fera  vûë  de  Jupiter  que  dejdou* 
ze  minutes  • 

Au  contraire ,  en  Tannée  que  Jupiter  eft  à  foti  terme  auftral  en 
Aries  où  eft  fon  périgée ,  le  Soleil  luy  eftant  oppofé  en  Libra ,  la 
4iftance  de  Jupiter  à  la  terre  fera  à  la  diftnnce  du  Soleil  à  la  terre 
comme  4.  à  i .  &  Télévation  de  Toeil  vue  du  Soleil  eftant  d'un 
degré  vingt  minutes ,  elle  fera  vue  de  Jupiter  de  Vingt  minutes:  . 
&  le  Soleil  eftant  joint  à  Jupiter  en  Aries,  la  diftance  de  Jupiter 
à  la  terre  fera  à  celle  du  Soleil  i  la  terre  comme  d.  à  i .  &  lamef- 
me  élévation  de  Toeil  vûë  du  Soleil  fera  vue  de  Jupiter  à  peu  prés 
de  dix-fept  minutes. 

Il  paroift  donc  que  les  ellipfes  qui  repréfentent  la  fcâion  del'cr* 
bite  de  Jupiter  dans  le  globe  mefme  de  Jupiter  &  dans  les  oTbesde 
iês  fatellites ,  ont  une  période  réglée  de  transformation  de  fis  en 
£x  mois  :que  leurs  largeurs  augmentent  aux  mois  de  Janvier,  Février 
&  Mars,  &  diminuent  en  Avril,  May  Se  Juin^  &  qu'elles  aug- 
mentent de  nouveau  en  Juillet ,  Aouft  &  Septembre,  &  diminuent 
en  Oâobre ,  Novembre  &  Décembre. 

Mais  comme  le  noeud  auftral  de  Jupiter  eft  ^és  du  neoviême 
degré  du  Capricorne  oiï  le  Soleil  fe  trouve  à  la  fin  de  Tannée, 
rélévation  de  rœil  (br  le  plan  de  Torbite  de  Jupiter  eft  du  cofté 
du  Midi  dans  les  fix  premiers  mois  de  Tannée ,  &  la  partie  fopé- 
^eure  des  ellipfes  faites  par  Torbite  de  Jupiter  dans  Jupiter  mefme 
&  dans  les  orbes  de  (es  fatelUtes,  décline  du  centre  apparent  de 
Jupitet  vers  le  Midi  y  Se  h,  partie  inférieure  des  Aefines  cUîpfes 
ilécline  vers  le  Septentrion.    Aii  contraire,  les  fix  denûers  mois 
de  Tannée  l'élévation  de  Toei  1  fur  le  plan  de  Torbite  de  Jupiter 
c^éa  cofté  du 'Septentrion  V  les  partte$.t  fiipérieures  des  clUpfes^ 
ïi  Tégard  dii  icéntre  de  Jjdpîter^  jToAt  (fiptehtiÎQnalâss^  &  les  par* 
tiès  inférieures  font'snbrjdionales.  Dans 


SATELLITES    DE    JUPITER.  397 

Dans  les  éclipfK  centrales  que  les  facellkes  de  Jupiter  font  à 
Jupiter  mefmes  par  leurs  ombres  terminées  dans  fon  difque,  il  eft 
manifefte  que  tant  les  fatellites ,  que  leurs  ombres ,  (ont  dans  la 
ligne  droite  qui  va  du  centime  du  Soleil  au  centre  de  Jupiter,  & 
que  par  conféquent  les  centres  de  Tombre  (ê  rencontrent  dans  Ix 
fcâion  de  l'orbite  de  Jupiter  avec  la  lurfàce  de.fon  globe. 

Et  parce  que  cette  feâion  vûë  de  la  terre  paroift  à  la  fin  de 
Juin  èc  de  Décembre  comme  une  ligne  droite  qui  pafle  par  le 
centre  du  Soleil ,  û  quelque  éclipfe  centrale  de  Jupiter  par  les  {z^ 
tellites  pouvoit  arriver  à  la  fin  de  ces  deux  mois  dans  Toppoûtion 
de  Jupiter  avec  le  Soleil ,  on  verroit  de  la  terre  que  l'ombre  paf- 
fcroit  par  le  centre  de  Jupiter  :  mais  fi  Jupiter  efloit  éloigne  do 
fon  oppofîtîon  avec  le  Soleil ,  on  ne  verroit  paà  l'ombre  paflêr 
par  le  centre  de  Jupiter  dans  l'cclipre  qui  feroit  centrale  à  l'égard 
du  Soleil ,  à  moins  que  le  cercle  du  mouvement  du  fatellite  ne  fuft 
couché  fiir  l'orbite  de  Jupiter  :  car  hors  des  oppofitions  l'ombre 
sie  (èroit  pas  vue  die  la  terre  au  milieu  du  difque  de  Jupiter  au 
mefme  temps  qu'elle  y  feroit  vûë  du  Soleil  $  mais  elle  paroiftroit 
à  codé  éloignée  par  un  arc  d*ûn  grand  <:ercle  de  Jupiter  qui  me* 
Ture  l'angle  dé  la  parallaxe  annuelle  de  Jupiter  3  &  un  cercle  du 
fatellite.  déclinant  de  l'orbite  de  Jupiter  porteroit  le  centre  de 
l'ombre  au  cofté  di^  centre  de  Jupiter.    Aux  autres  temps  de 
l^année  s'il  arrive  une  éclipfe  centrale  de  Jupiter  fiiite  par  fes  fa* 
cellites,  Kombrè  du  fiiteliitç  vûë  de  la  terre  au  milieu  de  l'éclipft 
vûë  du  Soleil  tombera  en  <|iielque  point  de  l'ellipfe  qui  xepréfente 
la  feûion  de  l'orbite  de  Jupiter  $  &  dans  l'oppofition  de  Jupiter 
au  Soleil  elle  fera  à  rextrémité  du  plus  petit  diamètre  de  l'ellipfe^ 
&  ne  paflëra  point  par  le  centre.    Hors  des  oppofitions  de  Jupi* 
ter  avec  le  Soleil ,  au  milieu  de  l'éclipfe  l'ombre  du  fatellite  fera 
éloignée  du  plus  petit  diamètre  dePellipfe  par  l'arc  d'un  grand 
cercle  de  Jupiter  qui  mefure  la  parallaxe  annuelle ,  &  elle  ne  paf* 
fera  pas  par  le  centre  apparent  de  Jupiter ,  à  moins  que  le  cer- 
cle du  fatellite  qui  la  £ût ,  n'ait  une  telle  déclinaifon  de  l'orbite 
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d^  Jupiter  j  qu'à  rmftanc  que  le  milieu  de  réclipfe  fert  ^  dieU 
terre  (ce  qui  arrivera  quelquefois  avant  que  le  miUeu  de  l^clipfe 
foit  vu  du  Soleil,  fie  quelquefois  après)  la  latitude  de  Tombre  vue 
du  Soleil  récompenfo  la  diilance  de  Pextrémitc  du  plus  petit  dia« 
«létre  de  rellipfe  au  centre  de  Jupiter  vu  de  la  terre. 

Aux^lipfcs  centrales  des  (âtellites  daqs  Tombre  de  Jupiter,  le 
centre  de  Fombre  confidérée  fur  la  (brface  concave  de  l'orbe  de 
chaque  (àtellite  eft  dans  t'ellipfe  qui  repréfente  Torbite  de  Jupitet 
dans  Torfoe  de  ce  fateUke«     Cette  dlipfe  excède  d'autant  plus 
celle  que  nous  avons  confidérèe  dans  le  difque  de  Jupiter ,  que  le 
diamètre  de  Torbe  du  fatellite  excède  le  diamètre  de  Jupiter: 
c^eft  pourquoy  le  centre  de  Tombre  de  Jupiter  dans  Torbe  da  fa- 
tellite dans  fcs  èclipfos  centrales  eftant  vue  de  la  terre,  paroiftn 
éloigné  du  centre  apparent  de  Jupiter  beaucoup  plus  que  le  cen- 
tre de  foh  ombre  nVn  paroift  éloigné  dans  les  èclipfes  centrales 
que  ce  mefme  fatellite  fait  à  Jupiter^  liiivant  la  meCme  propor^ 
tioa  du  diamètre  de  Torbe  du  fatellite  au  diamètre  de  Jupiter) 
laquelle  prop<Mtion  dans  le  quatrième  fatdlite  eft  à  peu  près  corn* 
/  me  xf .  à  I .  ainfî  fi  Ton  néglige  cette  diflance  daioa  les  èclipfes 
des  {âtellites ,  on  fe  trompera  beaucoup  plus  que  fi  on  la  néglige 
dans  les  èclipfes  que  les  fâtellites  font  à  Jupiter.    Delà  on  peut 
voir  combien  peuvent  s'e^be  trompez  cens  qui  ont  Gippofé  qu^io 
,  iktellite  eftoit  dans  Toibite  de  Jupiter  lors  que  foa  mouvement 
«ppareat  eûoit  dirigé  vers  le  centre  afpareat  db  Jupiter  s  ce  cem 
tre  n'eftaat  jamais  moins  éloigné  du  centre  dcPombreque  de  ton* 
te  la  latitude  apparente  qui  répond  au  phu  petit  demi-diamètre 
de  Telliple  qui  repréfente  rorfaûe  de  Jupiter  dans  Toibe  du  mefine 
iàtellite. 
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Méthpde  ^  détemàner  Ji les  cercles  du  mouvemewt  frcfre 
des  SéteUitfis  déclinent  de  Pwrbite  de  Juftter, 

• 

MBordli  %  crû  qu*il  falloit  choifîr  des  obfervations  nouvelles 
#  faites  avec  un  foin  8c  une  éxaâîtude  particulière ,  pour 
examiner  fi  les  cercles  du  mouvement  des  fatetlites  de  Jupiter  font 
dans  un  mcfme  plan  y  jugeant  que  cdles  qui  avoient  c»&é  (faites 
ju(qa^alon  ,  n*eftoient  ni  certaines  ni  fuffifantes  pour  cet  eflfet, 
JMais  tes  obfervacions  qu^il  employé  font  voir  que  fon  intention 
si^eftott  que  de  montrer  que  ces  cercles  ne  fent  pas  tous  fur  leplan 
de  Toibite  de  Jupiter.    Car  il  choifit  deux  ob&rvations  ,  dans 
kiqueUes  deux  ou  trois  (atdUtes  luy  ont  paru  tous  difpofez  à  peu 
prés  dans  une  mefine  ligne  droite  avec  le  centre  de  Jupiter  en 
des  temps  qu^il  fuppofe  que  les  fateUites  n^ftoient  pas  difpofez 
Tjérifablement  dans  une  ligne  droite  avec  ce  centre ,  mais  plfitoil 
dans  un  triangle  ou  dans  un  trapèze ,  &  que  le  n^on  vifuel  eftoit 
élevé  fur  l'orbite  ou  Pécliptique  de  Jupiter,  de  forte  qu^il  auroit 
falhi  que  Tœil  ainfî  élevé  euft  vu  ces  fateUites  former  un  triangle* 
ou  un  trapèze ,  &  non  pas  une  ligne  droite.    Mais  cela  prouver 
tout  au  plus  que  ces  fateUites  n*eftoient  pas  en  ce  temps-là  tous 
dans  le  plan  de  Forbite  de  Jupiter ,  autant  qu'on  en  pouvoit  ju* 
ger  par  Teftimation  de  la  ligne  droite  dans  laquelle  il  dit  que  les 
^teljites  fe  trouvoient  a  peu  prés  s  Se  ne  prouve  point  qu'ils  ne- 
fiitiSrnt  pas  tous  dans  quelqu*autre  plan  :  Au  contraire ,  il  eft  cer« 
tain  que  fî  deux  ou  trois  fateUites  paroiflbient  en  xme  mefme  ligner 
droite  avec  le  centre  de  Jiipiter ,  ils  eftoient  tous  dans  un  mefme  ^ 
plan  qui  pailbit  par  Toeil  de  Tobfervateur. 

Outre  que  l'on  fuppofe  dans  cette  méthode  la  connoillâifke  de 
fo  véritable  fituation  des  fateUites ,  8c  que  Vélévation  de  l'œil 
cfioit  aflcz  grande  pour  pouvoir  remarquer  en  quelque  manière 
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la  figure  que  les  fatcUites  forment  avec  le  centre  de  Jupiter ,  & 
la  diftinguer  d'une  ligne  eflimée  à  peu  prés  droite  5  roccaûon  fa- 
vorable de  pratiquer  cette  méthode  eft  rare,  ne  fe  rencontrant 
peut-efti«  que  de  fix  en  Gx  années ,  8c  on  ne  prévoit  pas  aiTément 
quand  elle  doit  arriver.  Mais  on  n'a  pas  befoin^  d*obfervations 
fi  rares  ni  fi  recherchées  pour  apperccvoir  non  feulement  que 
tous  les  cercles  de^  (atellites  ne  font  pas  fur  le  plan  de  Torbitc  de 
Jupiter,  mais  qu'il  n'y  en  a  pas  un  feul  qui  y  foit:  car  ce  que 
nous  avons  dit  des  apparences  que  les  fcârions  des  orbes  des  fatelli- 
lites  par  l'orbite  de  Jupiter  font  à  la  terre ,  eftant  comparé  arec 
les  obfervations  journalières  des  fatellites,  .fuffit  pour  fiûre  con- 
ooiftre  en  tout  temps  à  chaque  obfervateur  que  le  mouvement 
propre  des  fatellites  nç  (ç  fait  pas  fur  le  plan  de  l'orbite  de  Ju- 
piter. 

Si  cette  h}rpothe{e.  eftoit  véritable,  ou  <verroit  premièrement 
les  fatellites  toujours  dans  une  mefme  ligne  droite  lors  que  le  So- 
leil arrive  aux  noeuds  de  Jupiter  à  la  fin  de  Juin  Se  de  Décembre; 
parce  que ,  comme  nous  avons  dit ,  noftre  œil  eft  alors  dans  le 
plan  de  cette  orbite,  qui  eft  repréfentée  comme  un  grand  cercle 
dont  la  projeâion  eft  une  ligne  droite*  M^is  les  obfervations 
montrent  que  cela  n'arrive  pas,  les  cercles  dcsif^itellitcs  eftant  re- 
préfentez  pkv  des  ellipfes  auffi-biendans  ces  mois  de  Tannée  qu'en 
tous  les  autres. 

. .  Secondement ,  les  plus  grandes  latitudes  fynodiques  arriveroient 
aux  fatellites  lors  que  le  Soleil  eft  environ  à  po.  degrez  de%iftan- 
ce  de  ces  noeuds  vers  la  fin  de  Septembre  &  de  Marsj  parce 
qu'alors  la  terre  eft  plus  que  jamais  ^élevée  fur  le  plan  de  l'orbite 
de  Jupiter ,  &  le  fcroit  par  conféquent  auflî  fur  l'prbite  des  fiitel- 
'  lites,  le  rayon  vifuel  qui  va  au  centfct^  Jupiter,  d'où  il  faudroit 
prendre  les  latitudes  des  fatellites ,  déclinant  plus  de  cette  orbite 
en  çe^temps  qu'en  d'autres.      .  * 

y  Tfoifiémement,  les  plus  grandes  latitudes  fynodiques  des  fatcl-' 
fîtes  de  Jupiter  ne  ÎTormcroient.  jamais  dans  leurs  .orbes  un  angle 

plus 
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plus  grand  que  de  vingt  ou  vîngt-unc  minutes  >  ce  qui  n'eft  que 
la  fixiîmc  ou  feptiéme  partie  de  ce  que  le  dcmidiamctre  de  Jupi- 
ter occupe  dans  Torbe  du  quatrième  fatellite  le  plus  éloigné. 

Enfin  tous  les  fatellites  en  chaque  révolution  cntreroient  dans 
Tombre  dans  la  partie  fupérîeure  de  leurs  cercles,  &  feroient  om- 
bre à  Jupiter  dans  la  partie  inférieure  j  &  leurs  éclipfcs  dans 
Pombre^ feroient  toujours  centrales,  parce  que  marchant  fur  le 
plan  de  l'orbite  de  Jupiter  où  cft  le  centre  de  cette  planette  & 
celuy  du  Soleil ,  le  fatellite  paflcroit  toujours  par  le  centre  de 
l'ombre,  &  l'ombre  qu'un  fatellite  feroit  à  Jupiter  eftant  vûë  de 
la  terre  ne  pafleroit  jamais  plus  loin  du  centre  apparent  de  Jupiter 
que  de  vingt  minutes  prifes  dans  un  grand  cercle  de  la  furface  de 
Jupiter;  &  dans  les  conjonâions  apparentes  les  fatellites  ne  paf- 
feroicnt  jamais  éloignez  du  centre  apparent  de  Jupiter  de  plus  de 
vingt-une  minutes  prifes  dans  l'orbe  de  chaque  fatellite ,  qui  ne 
font  pas  la  fixiéme  partie  dePefpace  que  le  diamètre  du  quatrième 
fatellite  occupe  dans  fon  orbe;  c'cft;  pourquoy  il  rencontrcroit 
toujours  Jupiter  deux  fois  en  chaque  révolution. 

Il  ne  faut  donc  pas  avoir  obfervé  pendant  un  grand  nombre 
d'années  les  conjonétions  &  les  éclipfes  des  fatellites  de  Jupiter 
pour  eftre  perfuadé  par  cette  méthode  fans  l'aide  d'aucune  machi- 
ne, que  cette  hypothefe  eft  évidemment  contraire  aux  obferva- 
tions  confiantes  des  fatellites.  Car  ce  n'efl  pas  de  fîx  mois  en  fix 
mois  que  l'on  voit  tous  les  fatellites  de  Jupiter  difpofez  dans  une 
ligne  droite  qui  pafîè  par  le  centre  dejupiter,  mais  de  fîx  ans  ,en  fix 
ans, ou  à  peu  prés  j&lcs fatellites  n'arrivent  pas  à  leur  plus  grande 
latitude  trois  mois  après  qu'ils  ont  paru  difpofez  en  ligne  droite, 
mais  trois  ans  après  ^  Se  ces  plus  grandes  latitudes  font  fept  ou 
huit  fois  plus  grandes  qu'elles  ne  feroient  fuivant  cette  hypo- 
thefe. 

Et  bien  loin  que  les  éclipfes  des  fatellites  dans  l'ombre  de  Jupi- 
ter,'&  celles  de  Jupiter  mefme  par  l'ombre  des  fatellites,  foicnt 
toujours  centrales  &  d'une  égale  durée  pour  chaque  fatellite  >  el- 
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les  arrivent  le  plus  fouvent  avec  une  latitude  confîdérable ,  & 
font  fi  différentes  dans  leur  durée  en  diverfes  années  de  h  révolu- 
tion  périodique  de  Jupiter,  que  celles  du  quatrième  fatcllitc,  qui 
durent  quelquefois  plus  de  cinq  heures ,  diminuent  d*année  en  an- 
nées  jufqu'à  ce  qu'elles  fe  réduifent  à  rien ,  ce  fatellite  ne  rencon- 
trant plus  Tombre  de  Jupiter  pendant  trois  années  qu^il  demeure 
vers  fa  plus  grande  latitude  boréale,  &  pendant  trois  autres  qu'il 
cfl  prés  de  fa  plus  grande  latitude  auflrale.  On  voit  auflî  que  les 
ombres  des  fatellites  ne  paflent  que  très-rarement  prés  du  centre 
de  Jupiter,  &  particulièrement  celles  du  troifiéme  &  du  quatriè- 
me, qui  mefme  en  paflent  tres-fouvent  fort  loin,  de  forte  que 
dans  une  révolution  de  douze  années  Tombre  du  quatrième  ne  ren- 
contre point  Jupiter  pendant  fîx  années  3  ce  que  nous  avons  cb- 
fcrvè  eftre  régulièrement  arrivé  pendant  trois  révolutions  que  Ju- 
piter a  faites  depuis  Pan  16 fz.  que  nous  commençâmes  à  travail- 
ler aux  obfervations  des  fatellites  de  Jupiter,  jufqu'à  cette  année 

Mais  parc.c  qu'il  fe  pourroît  faire  que  les  points  des  plus  gran- 
des digrefOons  des  fatellites  de  Jupiter  où  fc  terminent  à  pru  prés 
leurs  latitudes  propres  prifes  dans  le  fens  que  nous  avons  explique, 
fuflent  fur  Torbitc  de  Jupiter  comtne  font  dans  l'écliptique  les 
nœuds  de  la  Lune,  oij  fe  terminent  fes  latitudes  5  M.  BorcUi  en- 
treprit d'examiner  par  les  obfervations  fi  la  ligne  des  plus  grandes 
digreflions  de  ces  fatellites  n'eftoit  pas  fur  Torbite  de  Jupiter ,  ou 
combien  elle  en  déclinoit  :  ce  qu'il  fît  par  une  méthode  dans  la- 
quelle il  mefle  les  apparences  vues  de  la  terre  avec  celles  qui  fe- 
,   roient  vues  du  Soleil,  &  il  les  confidcre  comme  fi  elles  cfloient 
vues  de  la  terre  de  la  mefme  manière  que  du  Soleil ,  quoy-qtf  il 
foit  évident  qu'elles  en  font  vues  d'une  manière  difïercnte.    11 
confîdérc  un  grand  cercle  qui  pafTc  par  le  centre  de  Jupiter  vu  de 
la  terre,  &  par  le  feptiémc  degré  du  Cancer  &  du  Capricorne, 
ou  font  les  nœuds  de  Jupiter  vus  du  Soleil  i  &  il  fuppofc  que  ce 
grand  cercle  foit  l'orbite  ou  l'ècliptique  de  Jupiter,  &  la  trace 

du 
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du   mouvement    propre    de    cette    planette. 

Il  propofe  donc  un  inftrument  propre  pour  obferver  ce  cerclej 
&  fi  tous  les  fatellites  fe  rencontrent  dans  ce  cercle  avec  le  cen- 
trc  de  Jupiter 5  il  en  infère  qu'ils  font  tous  fur  l'orbite  de  Jupiter 
(ans  latitude  5  mais  s'il  y  en  a  quelqu'un  qui  décline  de  ce  cercle, 
il  prend  cette  dcclinaifon  pour  la  latitude  du  fatellite. 

Il  fit  un  eflay  de  cette  méthode  le  30.  Aouft  de  Pan  166 f.  &  il 
luy  fembla  que  le  troifiéme  &  le  quatrième  fatellite  déclînoient 
du  cercle  qu'il  avoit  tiré  par  le  centre  de  Jupiter  &  par  le  feptié- 
,me  degré  du  Cancer ,  un  peu  plus  de  deux  degrez.  Mais  ce 
grand  cercle  ne  repréfente  l'orbite  de  Jupiter  qu'à  la  fin  de  Juin 
&  de  Décembre,  lors  que  le  Soleil,  félon  ce  que  nous  avons  dit, 
cft  dans  la  ligne,  des  nœuds  de  Jupiter.  C'eft  pour  lors  que  les 
nœuds  font  vus  au  mefme  lieu  du  Zodiaque  tant  de  la  terre  que 
du  Soleil,  &  que  l'orbite  de  Jupiter  cft  vue  de  la  terre  auflî-bien 
qqe  du  Soleil  comme  une  ligne  droite.  Aux  autres  temps  de  l'un- 
née  les  nœuds  de  Jupiter  vus  de  la  terre  font  éloignez  du  lieu  où 
ils  feroicnt  vus  du  Soleil,  de  toute  la  parallaxe  annuelle  qui  con-. 
vient  à  la  diftance  apparente  du  Soleil  aux  nœuds  de  Jupiter  j  &C 
à  la  proportion  de  la  diftance  du  Soleil  à  la  terre  à  l'égard  de  la 
diftance  que  Jupiter  auroit  s'il  eftoir  à  fon  nœud.  Cette  paral- 
laxe peut  monter  à  onze  ou  douze  degrez  >  &  à  la  fin  d'Aouft, 
qui  fut  le  temps  de  l'obfervation  de  M.  Borelli ,  elle  eft  de  ^ix 
degrez.  Il  falloit  donc  avoir  égard  à  cette  parallaxe  aufiî-bien 
qu'à  l'élévation  deTœil  fur  le  plan  de  l'orbite  de  Jupiter,  qui 
cmpefchent  que  cette  orbite  ne  foit  vue  de  la  terre  de  la  mcfmc 
manière  qu'elle  cft  vue  du  folcil. 

Les  erreurs  que  l'on  peut  faire  par  ces  deux  caufes  furent  ap- 
perceûës  par  M.  Borelli  à  la  fin  de  fon  Ouvrage,  où  il  remarque 
que  le  temps  le  plus  propre  pour  obferver  les  vrayes  latitudes  des 
fatellites ,  feroit  lors  que  Jupiter  eft  oppofé  au  foleil  fans  aucune 
latitude,  fi  cette  occafion  n'eftoit  trop  rare.  Il  eft  vray  que  l'or- 
bite de  Jupiter  cft  alors  reprcfcntée  à  la  terre  comme  une  ligne 
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droite ,  dont  on  peut  déterminer  la  fitutaion  par  les  hypothefcs 
aftronomiques,  6c  obfcrver  par  quelque  inftrumcnt  fi  le*  fatelli- 
tes  font  alors  dans  cette  ligne  ,  ou  combien  ils  en  déclinent. 
Mais  ne  s'eftant  prcfenté  en  ce  Accle  une  oppofition  du  folcil  à 
Jupiter  dans  fes  nœuds,  fi  ce  n'eft  à  la  fin  de  Juin  de  Tan  i6fz. 
fans  qu'elle  puiflc  retourner  avec  la  mefmc  prccifion  qu'après  S;, 
années }  M  Borelli ,  au  défaut  de  cette  commodité ,  prôpofc  d'ob- 
forer  auflî  les  latitudes  de  ces  fatellitcs  au  temps  des  autres  op- 
pofitions  de  Jupiter  avec  le  foleil ,   qui  arrivent  ordinairement 
une  fois  Tannée,  &  d'ajouftcr  ou  ofter  aux  plus  grande»  inclinai-  ^ 
fons  que  ces  fatellites  auront  de  Torbitc  de  Jupiter,  la  différence 
qui  dépend  de  fa  latitude  5  jugeant  que  par  ce  moyen  on  pourra 
avoir  dans  la  fuite  les  lieux  des  nœuds  des  fatellites ,  &  leurs  pé- 
riodes, pourveû  que  Ton  ait  les  obfervations  de  leurs  latitudes 
faites  dans  une  entière  période  de  Jupiter,  qui  eft  de  ii.  années, 
&  qu'on  les  corrige  &  les  limite  par  les  obfervations  faites  en  plu- 
'fieurs  de  ces  longues  périodes  3   ce  qui  feroit  Touvrage  d^un  fie-* 
cle. 

Mais  il  ne  parle  point,  de  la  manière  de  diilinguer  les  augmen- 
tations &  les  diminutions  des  latitudes  des  fatellites  caufées  par 
la  latitude  de  Jupiter,  ni  de  la  manière  de  les  employer  pour  pou- 
voir déterminer  par  leur  moyen  les  nœuds  propres  des  ces  fatelli- 
tes ,  Se  leurs  plus  grandes  latitudes.    Ce  qui  feroit  d'autant  plus 
difficile, que  dans  les  oppofitions  de  Jupiter  avec  le  foleil  éloignées 
des  nœuds  de  Jupiter  ^  fon  orbite  confiderée  dans  les  orbes  de  fes 
fatellites  eft  rcprefentéc  comme  une  cllipfe  d'une  figure  variable, 
félon  la  diverfe  diilance  entre  Jupiter  &  les  nœuds  ,  &  félon  la  va- 
riation de  l'intervalle  entre  Jupiter  &  la  terre.    C'eft  pourquoy 
il  feroit  plus  a  propos  d'obferver  ces  latitudes  dans  le  paSage  que 
le  foleil  fait  deux  fois  l'année  par  les  nœuds  de  Jupiter,  lors  que 
l'orbite  de  Jupiter  eft  reprefentée  à  la  terre  comnje  une  ligne 
droite ,  à  laquelle  on  pourroit  comparer  les  latitudes  des  fatellites, 
qui  félon  les  obfervations  évidentes  que  nous  avons  alléguées ,  ne 
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fe  meuvent  point  fur  Torbite  de  Jupiter ,  mais  fur  un  cercle  qui 
a  une  déclinaifon  fott  conûdérable  à  Tégard  de  cette  orbite. 

riii. 

Hyfothefe  du  Varallelifine  des  Cercles  des  Satellites 

de  Jupiter. 

GA  L  t  L  e'e  après  avoir  obfcrvé  pendant  i  \  années  les  fatelli- 
tes  de  Jupiter,  avec  toute  Tatteniion  que  meritoit  une  fi 
belle  &  fi  utile  Recouverte  qu'il  avoit  faite  le  premier,  propofa 
une  hypothefe  de  la  fituacion  de  leurs  cercles ,  qui  par  fa  beauté 
&  fimplicité  meritoit  d'eftre  préférée  à  toute  autre,  fi  les  obfcr- 
vations  de  noftre  temps  luy  eftoient  auflî  favorables  que  le  (cm- 
bloient  eftre  celles  qui  ont  cfté  faites  jufqu'w  milieu  de  ce  fîecle. 
Cette  hypothefe  eft  propofée  dans  un  livre  mutilé,  //  Saggiatore^ 
en  ces  termes:  Sono  i  quattro  chercbi  de  i  Pianeti Medicei fempre pa* 
ralleli  al  piano  de  Pecliptica^  è  perche  mi  fiamo  nelPifieJb  piano  coîlo" 
cati ,  accade ,  che  qualunque  volta  Giove  non  averà  latitudine  ^màfi 
troverà  ejfo  ancora  fotio  Veclipiica^  i  movimenti  di  ejfe  ftelle  ci  fi 
moftreranno  fatti  per  unafiejfa  linea  relia  y  è  le  loro  congiontioni  fatte 
in  qualfivoglia  luogo  faranno  fempre  corporatif  cioè  fenza  veruna  dt^ 
chinatione.    Ma  quando  il  medefimo  Giove  fi  troverà  fuori  del  pian 
de  Tecliptica^  accaderà^  che  fe  lafua  latitudine  farà  daejfo  piano  ver^ 
fo  fettentriom  ^  reflandopure  H  quattro  cherchi  délie  Medicee  paralleli 
aîPecliptica  ^  le  parti  fuperiori  à  noij  che  fempre  fiamo  nel  piano  de  Fe'- 
cliptîca^fi  reprefenteranno  piegar  verfo  auftro  rifpetto  alPinferiori ,  che  ci  fi 
mofireranno  piu  hreali-,  ed  alVtncontro^  quando  la  latitudine  di  Giove 
farà  aufir aie  ^  le  parti  fuperiori  dt"  medefimi  chercbietti  cifimoftreran^ 
ne  piU  fettentrionali  délie  tnferiori.    Si  cBe  lè^  dechinatiom  délie  fielle  fi 
^t;edranno  fare  il  contrario^  quando  Giove  ba  la  latitudine  boréale ^  di 
queilo  €bt  faranno  quando  Giove  farà  aufirale^  cioè  nel  prime  cafofi 
'oedranno  decbinar  verfo  aufiro  quando  faranno  nelk  meta  fuperiore  dé"  lo-^ 
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ro  cbcrchî ,  i  verfo  horea  neîle  inferiori.  Ma  nelPaltro  cafo  dechina- 
rannoper  Poppoftto^  cioè  verfo  borea  nelle  metàfuperiorij  è  verfo  au- 
ftro  neUe  inferiori  j  è  tfli  dechinationi  faranno  maggiori  è  minori ,  fe- 
condo  che  la  latitudine  di  Giove  farà  maggiore  h  minore. 

11  paroift  par  céc  endroit  de  GalileC ,  qu'il  entend  par  la  moitié 
fupérieurc  d'un  cercle  celle  qui  eft  plus  éloignée  de  la  terre  ,  & 
par  l'inférieure  celle  qui  en  eft  plus  proche  5  &  comme  ces  deux 
moitiez  font  féparées  par  la  ligne  qui  paflc  par  le  centre  de  Jupi- 
ter ,  perpendiculaire  à  noftre  rayon  vifuel ,  il  pàroift  auflî  que  les 
déclînaifons  dont  il  parle ,  fe  prennent  du  cercle  reprefentc  par  cet- 
te ligne  allant  du  cofté  du  midy ,  &  du  cofté  du  fcptentrion.  Ces 
dcclinaifons  font  celles  que  nous  appelions  latitudes  propres  des 
fatellites  vues  de  la  terre. 

Soit  que  cette  hypothefe  foit  vraye  ou  qu'elle  foit  fâuflè,  il  eft 
important  d'en  confiderer  les  fuites ,  non  feulement  pour  pouvoir 
éxamiiyîr  fi  elle  s'accorde  avec  les  obfervations  >  mais-auffi  parce 
qu'elle  peut  fcrvir  de  moyen  pour  trouver  la  véritable  hypothefe, 
quand  mefme  elle  ne  feroit  pas  la  véritable.  Car  on  peut  toujours 
tirer  par  le  centre  de  Jupiter  &  des  orbes  de  fes  fatellites  un  cer- 
cle parallèle  à  l'écliptique,  qui  eft  le  cercle  du  ciel  le  plus  connu 
dans  TAftronomie  ,  à  caufe  du  mouvement  annuel  qui  fe  fsdt  fur 
ce  cercle  j  &  on  peut  confiderer  les  apparences  qu'il  doit  faire  en 
divers  temps ,  félon  le  mouvement  de  Jupiter  par  le  zodiaque  ^  & 
voir  fi  les  fatellites  le  fuivent  ou  s'ils  s'en  éloignent  d'un  cofté  ou 
d'autre,  &  de  combien;  ce  qui  fervim  à  connoiftrc  le  véritable 
cercle  de  chaque  fatellite ,  &  comment  il  fc  rapporte  à  ce  cercle 
parallèle  à  l'écliptiqué. 

I.  11  eft  clair  qu'un  cercle  dans  les  orbes  des  fatellites  pamllcle 
à  récliptique,  concourcra* avec  le  plan  de  l'écliptiqué  mefme, 
quand  Jupiter  s'y  trouvera  :  &  parce  que  la  terre  eft  dans  le  plan 
de  l'écliptiqué,  ce  cercle  fera  repréfenté  à  la  terre  comme  une  li- 
gne droite ,  ou  comme  une  petite  portion  de  l'écliptiqué  du 
monde. 
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II.  Il  paroift  que  quand  Jupiter  fera  éloigné  de  récliptîquejCe 
cercle  parallèle  ne  paflànt  point  par  la  terje  fera  repréfenté  com- 
me une  ellii)fe  d'autant  plus  ou  moins  ouverte  que  la  latitude  de 
Jupiter  fera  plus  grande  ou  plus  petite.  Et  parce  que  les  parties 
fupérieures  des  cercles  des  fatellites  font  plus  éloignées  de  la  terre 
que  le  centre  mcfme  de  Jupiter  ,  eftant  également  éloignées  du 
plan  de  Pécliptique  elles  en  doivent  paroiftre  plus  proches,  &  a- 
voir  moins  de  latitude  de  la  mefme  efpéce  que  le  centre  mefme  de 
Jupiter  5  &  à  fon  égard  elles  doivent  avoir  une  latitude  contraire 
à  celle  qu'à  Jupiter  à  Pégard  de  Pécliptique  :  &  au  contraire  les 
parties  inférieures  des  mcfmes  cercles  qui  font  plus  proches  de  la 
terre  que  le  centre  de  Jupiter, eftant  également  éloignées  du  plan 
de  récHptique  en  doivent  paroiftre  plus  éloignées,  &  avoir  plus 
de  latitude  de  la  mefme  efpéce  que  le  centre  de  Jupiter,  &  à  fon 
égard  avoir  une  latitude  de  la  mefme  efpéce  que  celle  de  Jupiter  à 

^regard  de  l'écHptique. 

III.  11  paroift  que  le  plus  grand  diamètre  de  cette  ellîpfe,  qui 
repréfenté  le  cercle  des  fatellites  parallèle  àrécliptique,fera  celuy 
qui  eft  perpendiculaire  à  noftre  rayon  vifuel,  dont  les  extrémitez 
eftant  également  éloignées  de  noftre^œil  paroiftront  auflî  égale- 
ment éloignées  de  Pécliptique  ;  ce  diamètre  fera  donc  parallèle  à 
l'écliptiquc,  &  le  plus  petit  diamètre  paflcra  par  le  point  le  plus 
proche  &  par  le  point  le  plus  éloigné  de  la  terre ,  &  paroiftra  per- 
pendiculaire à  Pécliptique. 

IV.  La  partie  de  cette  ellipfe  qui  paroiftra  la  plus  proche  de 
l*cclîptique,  repréfentera  la  partie  fupérieure  de  ce  cercle  j  Sclz 
partie  qui  en  fera  la  plus  éloignée,  repréfentera  la  partie  inférieur^ 
rc  du  mefme  cercle. 

V .  Les  latitudes  fynodiques  des  fatellites  dans  cette  hypothefe 
augmenteront  &  diminueront  à  proportion  de  la  latitude  de  Jupi- 
ter. Car  la  latitude  périodique  d'un  fatellite  aura  toujours  la  mef- 
me proportion  à  la  latitude  apparente  de  Jupiter  que  le  demidia» 
métré  de  Porbe'du  fatellite  au  demidiamétre  da  cercle  de  la  revo* 
lutioQ  que  Jupiter  Eût  de  douze  années.  /X 
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IX. 

Obfervations  qui  femb lent  confonmes  à  FHy^othe/e 

précédente. 

Nous  avons  examiné,  toutes  les  obfervations  anciennes  que 
nous  avons  pu  avoir,  pour  vérifier  fi  elles  s'accordent  avec 
cette  hypothefe. 

•  Dans  cet  examen  des  obfervations  anciennes,,  il  faut  première- 
ment diftinguer  les  fatellites  qui  font  dans  la  partie  fupérieure  de 
leur  cercle,  de  ceux  qui  forft  dans  Tinféricure.  On  peut  connoi- 
ftre  fi  les  fatellites  font,  dans  la  partie  fupérieure  ou  dans  l'inférieu- 
re de  leurs  cercles,  par  la  direftion  de  leurs  mouvemens.  Quand 
les  fatellites  font  dans  la  partie  fupérieure  de  leurs  cercles  ,  leur 
mouvemerft  fe  fait  d*occident  en  orient  :  parce  que  nous  le  vo- 
yons du  mefme  coflé  qu'on  le  verroit  de  Jupiter,  qui  eftle  cen- 
tre de  ce  mouvement  j  car  c'eft  une  régie  générale  qui  s'obfervc 
dans  toutes  les  .planettes,  que  leurs  mouvemens  vus  de  leurs  cen-  ^ 
très  fe  font  d'occident  en  orient  :  mais  quand  les  fatellites  font 
dans  la  partie  inférieure  de  kurs  cercles,  nous  les  voyons  ducof- 
té  oppofé  à  leur  centres  c*eft  pourquoy  ce  mouvement  à  noftir  é- 
gard  fe  fait  d'orient  en  occident.  Quand  donc  on  a  obfervc  p\u- 
fieurs  fois  dans  une  mefme  nuit  les  diflances  entre  les  fatellites  de 
Jupiter  &  Jupiter  mefme,  on  peut  voir  de  quel  cofté  les  fatellites 
vont ,  &  par  confequent  s'ils  font  dans  la  partie  fupérieure  ou  in- 
férieure de  leurs  cercles. 

Nous  avons  donc  choifi  les  obfervations  qui  ont  cflé  réitérées 
plufietirs  fois  dans  une  mefme  nuit ,  pour  diftinguer  de  quel  cofté 
alloient  les  fatelUites  obfervez,  &  nous  avons  remarqué  quelle  ef- 
toit  l'efpece  de  la  latitude  de  ceux  qui  alloient  du  cofté  d'orient, 
&  quelle  eftoit  celle  des  fatellites  qui  alloient  du  cofté  d'occi- 
dent, 
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C*eft  ainfî  que  nous  avons  reconnu  que  dans  les  obfervations  que 
Galilée  Bt  le  lo  Janvier  161  oi  trois  différentes  heures ,  il  y  avoir 
deux  fatellites  dans  la  partie  fupérieure  qui  avoient  une  latitude  bo* 
réale  1  un  dans  la  partie  inférieure  qui  avoit  une  latitude  auftrale , 
&  un  qui  eftoit  comme  ilationaire. 

Mais  à  regard  des  obfervations  qui^  n*ont  efté  faites  qu\me  fois 
dans  la  mefrae  nuit ,  nous  avons  cfté  obligez  de  calculer  la  pofîtion 
des  fatellites  pour  ce  temp&-là  par  nos  Tables  ,  pour  diltingyier 
quels  eftoient  ces  fatellites ,  &  de  quel  codé  ils  alloient. 

Car  ceux  qui  nous  ont  donné<ies  obfervations  des  configurations 
des  fatellites ,  n'ont  pas  pris  la  peine  de  diftingùer  un  fateltite  de 
Tautre.  Ils  fe  font  réfervez  de  faire  cette  diftioâion  à  loifir,  ou 
ils  ont  laiffê  aux  autres  le  foin  de  les  diftingùer.  Néanmoins  il 7 
a  le  troifiéme  qui  fediftinguefbuvent parmi  les  autres  par  fa  gran- 
deur, donc  il  les  furpaflè$&  le  quatrième  qui  fe  diftingue  fouvent 
par  fa  petitefle  apparente ,  &  par  fa  plus  grande  digreflîon  3  mais 
il  eft  difficile  de  diftingùer  le  premier  &  le  deuxième  autrement 
que  par  leur  mouvement ,  parce  qu'ils  font  prefque  égaux  :  Se  la 
diftinâion  des  autres  par  leurs  grandeurs  n*eft  pas  toujours  certai- 
ne ,  parce  que  l'apparence  de  la  grandeur  d'un  mefme  fatellite  efl 
variable  )  &  qu'ils  diminuent  ordinairement  en  apparence  quand 
ils  font  procl^s  de  Jupiter,  comme  Galilée  obferva  du  commen- 
cement, Se  comme  nous  avons  vérifié  par  nos  obfervations. 

C'eft  ainfî  que  j'ay  reconnu  dans  l'obfervation  de  Galilée  du  50 
Janvier  1610,  que  le  quatrième  fatellite  qui  fe  diftinguoit  des  au- 
tres par  fa  petitefte,  avoit  un  peu  de  latitude  méridionale ,  pendant 
qu'il  eftoit  d^ns  la  partie  inférieure  de  fon  cercle ,  comme  allant 
d^orient  en  occident ,  ainfî  qu'il  paroift  par  les  obfervations  des 
jours  précedens  Se  fuivans  >  Se  que  le  mefme  fatellite  avoIt  un  peu 
de  latitude  feptentnonale  le  8  Février  de  la  mefme  année  ,  lors 
qu^il  eftoit  dans  la  partie  fupérieure  de  fon  cercle',  allant  d'occi- 
<^nt  en  orient,  comme  il  paroift  aulfipar  les  obfervations  des  jours 
précedens  Se  fuivans.  F(  £  On 
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On  voit  encore  par  les  obfervations  du  i  &  du  i  Mars ,  que  ce  fa- 
tellitc ,  qui  dans  ces  oblervations  fç  diftinguc  auffi  des  at^res  par 
fa  pctitcfle ,  avoit  un  peu  de  latitude  méridionale  dans  la  partie  in- 
férieure de  fon  cercle,  allant  d'orient  en  occident,  comme  il  pa- 
roift  par  le  rapport  de  ces  obfervations  :  ce  qui  s^accorde  avec 
Phypothefe  de  Galilée,  Jupiter  ayant  en  ce  temp3*là  fans  contre- 
dit une  latitude  auftrale  à  l'égard  de  Pécliptique. 

Nous  n'avons  pas  depuis  ce  temps-\à  le  détail  des  obfervations 
de  Galilée  )  mais  il  rapporte  en  général  cbi  quattro  mefi  intieri  jcioi 
dopo  mezzo  Febraïo  à  mezzo  Giugno  del  i6i  l  ,  nel  quai  tempo  la  loti' 
tudine  di  Giove  fu  pochijfima  à  uulla ,  la  difpojithne  di  ejfe  quattro  fiel^ 
U  fufempre  in  retta  linea  in  tutte  le  loro  pojitiem.  Et  il  ajoufte  que 
la  latitude  de  ces  quatre  étoiles  ne  parut  que  deux  ans  après  (es  pre- 
mières obfervations  j  quand  la  latitude  boréale  de  Jupiter  efloic 
confidérable ,  c'eft-à-dire  j  après  le  commencement  de  Taonée 
i6iz:  d'où  il  infère  que  Simon  Marius ,  qui  dans  fon  livre  intitu- 
lé Mundiis  Jovialis  fait  les  latitudes  des  fatellites  de  Jupiter  toû« 
jours  auftrales  dans  les  demicercles  fupèrieurs  ,  &  boréales  dans 
les  inférieurs ,  n'avoit  yû  ces  fatellites  que  deux  ans  après  luy. 

Galilée  fuppofoit  que  Jupiter  paflaft  par  Tècliptique  au  temps 
marqué  par  les  Ephémerides  de  ce  temps-là  ^  qui  eltoient  calculées 
fur  les  Tables  Coperniciennes ,  lefquelles  mettoient  ce  paiTagevers 
le  milieu  d'Avril  de  l'année  i6i  i ,  qui  eftoit  comme  le  milieu  d^ 
temps  auquel  il  ne  trouvoit  point  de  latitude  aux  fatellites  de  Ju- 
piter j  &  il  crut  que  les  latitudes  des  fatellites  n'eftoicnt  fenûblcs 
que  huît>mois  après  ce  paflage.    Mais  il  faut  remarquer  quefcion 
les  Tables  modernes  drefTécs  depuis  ce  temps-là  ,  aufquelles  nos 
obfervations  s'accordent ,  Jupiter  avoit  paffé  l'ccliptiquc  au  mois 
d'Aoufl  de  Tannée  précédente  i(Sio  j  Çc  que  puis  qu^u  commen- 
cement de  May  de  la  mefme  année  les  latitudes  des .  fatellites  a- 
voient  eflé  encore  fenfîbles  à  Galilée  cinq  ou  fix  mois  avant  le 
Vray  paflage  de  Jupiter  par  l'ècliptique,  elles  auroient  dû  com- 
mencer à  eftre  fenfibles  a  Galilée  fix  mois  après  le  vray  paflage  de 
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Jupiter  par  récliptiqucj  cVft-à-dîre  au  plus  tard, au  moisdcFé- 
vricr  léii ,  fi  les  latitudes  des  fatellites  dépendoient  de  Téloî* 
gncment  de  Jupiter  de  TécHptique:  &  puis  qu^ellcs  n'eftoient  pas 
fenfîbles  en  ce  temps-là  ni  long- temps  après ,  on  peut  douter  fi 
ces  latitudes  ne  cefTérent  que  quelque  temps  après  le  paflage  de  Ju- 
piter pas  réclîptîque. 

Qjioy-qu'il  en  foit,  dans  les  obfervations  faites  par  le  P,  Schcî- 
ner  aux  mois  de  Mars  &  d* Avril  de  Tan  i6iz.  publiées  dans  kg 
Lettres  furies  taches  du  folcil,  les  fatellites  de  Jirpiter  font  tou- 
jours repréfentez  dans  une  ligoedroite  parallèle  à  récliptique.  Mais 
nous  avons  vu  deux  obfervations  faîtes  la  nuit  entre  le  17,  8r  le 
18  Février  de  la  mefmc  année, dans  lefquelies  il  y  a  deux  fatellites 
du  cofié  d*orient,dont  l'un  va  vers  l'occident s'approchant  de  Ju* 
piter  dans  la  partie  inférieure  de  fon  cercle  avec  une  latitude  (èp* 
tentrionale^  l'autre* va  vers  Poccident  &  s  éloigne  de  Jupiter  dans 
la  partie  fupérieure  de  fon  cercle  avec  une  latitude  méridionale 
lors  que  la  latitude  de  Jupiter  effoit  feptentrioaale  ^  ce  qui  s*ac* 
corde  avec  Thypothefe  de  Galilée. 

Simon  Marins  rapporte  deux  obfervations  fartes  des  latitudes 
des  fatellites  qui  eftoient  méridionales  dans  les  demicercles  fupé'^ 
rieurs,  Se  fcptcntrionales  dans  les  inférieurs ^  &  il  fuppofe  qu'il 
en  doit  eftrc  toujours  de  mefme:  ce  qu'il  n'iuroitpas  fait  s'il  cuft 
bien  examiné  les  obiervations  de  Galilée  de  l'an  itfio  ,  dans  lef> 
<)ueUe$  on  peut  voir  que  les  latitudes  des  fatellites  dans  lesq)efmes 
demicercles  eftoicnî  d'efpéce  contraire  à  celles  de  l'an  16115  pour*- 
vu  qu'on  fçache  diflinguer  les  fatellites  qui  font  dans  les  demicer- 
cles fupérieui^ ,  de  ceux  qui  font  dans  les  inférieurs  ,  quaad  ils  font 
proches  de  Jupiter  où  les  latitudes  font  plus  fenfibles.  Mais  les 
T4blcs  que  Marins  dreffa  ne  pouvoient  pas  bien  fcryir  à  faire  cetr 
te  diftindion:  car  dans  l'époque  de  1610  elles  s'éloignent  de  plus 
de  40  degrez  de  la  plufpart  des  obfervations  que  Galilée  fit  du  pre- 
mier fatçllit*de  Jupiter,  qui  eft  le  plus  proche,  &  qui  fe  mefle 
le  plus  fouvent  parmi  ceux  *  qui  approchent  de  Jupiter  >  de  f^r^ 
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te  qu*on  le  peut  prendre  pour  l'un  d'eux ,  i  moins  qu^on  n'ait  Tc- 
poque  du  mouvement  de  ce  fatelUte  zScz  jufte  :  &  cette  erreur 
augmente  toujours  >  parce  que  cet  Auteur  fait  le  mouvement  an- 
nuel de  ce  fàtelUte  de  4  degrez  plus  vide  que  nous  ae  le  troirvons 
par  nos  obfcrvations  :  au  contraire  il  fait  le  mouvement  annuel  du 
troiliéme  plus  lent  de  1 3  degrez  :  de  forte  que,  quand  inerme  les 
époques  de  ces  deux  fatellites*  auroient  efté  jufles  au  commence* 
ment  d'une  année  >  il  y  auroit  eu  à  la  fin  de  la  mefine  année  une 
différence  de  17  degrez  entre  les  configurations  véritables  de  ces 
deux  fatellites,&  celles  qui  eflôient  reprefentées  par  les  Tables  de 
Marins  r  &  cette  différence  augmentant  toujours  de  mefme  ,  en 
peu  d'années  elle  auroit  reprefenté  ces  fatellitcs  dans  les  digreifions 
appo{ees  y  quand  ils  auroient  eflé  dans  les  conjonâions  mutuelles 
du  mefme  cofté. 

Ainfi  les  configurations  tirées  de  ces  Tables  n'avoient  aucune 
redemblance  aux  configurations  véritables^  lors  que  Galilée  mît 
en  doute  fs  Simon  Marins  avoit  jamais  vu  ces  fateliites.  Onri^en 
fçauroit  néanmoins  douter,  fi  on  examine  la  méthode  dont  il  dit 
qu'il  s'efl  fervî  pour  ks  obfer ver  ,  qui  apparemment  ne  lètoit  pas 
tombée  dans  la  penfée  d'une  perfonne  qu'il  ^nc  Teull  pratiquée  :  ks 
difficûltez  qui  fe  renconti  oient  dans  la  pratique  de  ces  obfervations 
.  y  efbint  fort  bien  reprefentées. 

Après  les  obfervations  desfateUitesdeJupiterdeTan  itfij^nous 
p'en  agirons  pas  trouvé^de  plus  anciennes ,  que  celles  que  M.  Gaffen-» 
di  fit  depuis  l'^n  1^33  jufqu'à  l'an  i54f . 

Pour  faire  un  bon  ufâge  de  cesobfchrvations ,  il  faut  préférer  aux 
autres  celles  dans  lefquelies  ks  difbnces  entre  Jupiter  fie  Ca  fatdlif- 
tes  font  marquées  en  diamètres  de  Jupiter,  qui  font  voir  que  ks 
diilances  reprefentées  dans  ks  figures  imprimées  ne  font  pasjuftcs^ 
y  e&Mt  reprefentées  fbuvent  une  ou  deux  fois  plus  grandes  ou  plus 
|>etites  qu'elles  ne  doivent  eflre  félon  le  nombre  des  diainétres  de 
Jupkcirque  M.  Gaflendi  leur  attribue,  ce  qui  fait^ douter  de  la 
jttftefie  des  autres  figures ,  aufquelks  k  nombre  de  diamètres  a'eit 
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pas  marqué  expreflement }  ces  fautes  pouvant  eftre  attribuéc;s  à 
Fimpreffion  qui  fut  faite  après  la  mort  de  T Auteur,  ians  que  per- 
fonne  ait  pris  le  (oin  de  conférer  ces  figures  avec  l'original. 

On  voit  auffi  que  Ja  direâion  de  la  ligne  dans  laquelle  les  fâtel- 
lîtes  font  difpofez  dans  la  figure,  ne  s'accorde  point  à  la*  defcri^ 
tion  qui  y  eft  ajouftée>  les  fatellites,  que  dans  la  première  obfer« 
vation  du  p  Décembre  M.  Gafllèndi  die  avoir  efté  dans  une  lignt 
droite  avec  Jupiter,  ne  s'y  trouvant  point  dans  la  figure. 

Mais  pour  c6  qui  eft  de  la  dificrence  entre  les  latitudes  des  fatel- 
lites ,  nous  l'avons  trouvée  dans  les  figures  comme  dans  les  djcfcrr* 
ptions  y  c*cft  pourquoy  nous  pouvons  fuppoTer  quelle  y  eft  auffi 
bien  marquée,  quand  il  n*en  eft  pas  parlé  dans  la  defcription,  fie 
particulièrement  quand  les  fatellites  font  proches  de  la  conjonâriDa 
mutuelle  en  longitude,  où  la  différence  de  latitude  eft  plus  évi* 
dente. 

Après  ces  précautions ,  nous  avons  trouvé  que  dans  l'oblèrvation 
du  17  Décembre  165)  faite  à  Digne,  le  fatellite  plus  occidental 
éloigné  du  centre  de  Jupiter  d'un  diamètre  Se  un  quart  ,  eftoit  le 
lecond  Oitellite  qui  alloit  vers  Jupiter, eftant  par  conféquent  dans 
la  panie  fupérieure  de  Ton  cercle.  Il  eftoit  qîtéridional  à  l'égard 
du  fatellite  précèdent  ^  qui  eftoit  éloigné  du  centre  de  Jupiter  de 
trois  quarts  de  Ton  diamètre,  2c  qui  alloit  auifi  vers  Jupiter  dan^ 
la  partie  fupérieure  de  fon  cercle.  Ces  deux  fatellites  cftoient  ceux 
qui  dans  Tobfervation  du  iSeftoient  les  plus  proches  de  Jupiter  du 
coftê  d'orient  ;  le  fécond  ,  qui  eftoit  le  plus  occidental ,  s'eftanc 
approché  du  troifiéme  ,  à  l'égard  duquel  il  eftoit  encore  plus  ïsï&* 
ridional.  Si  Ton  ne  confîderoit  4jue  cette  figure^  on  diroit  que 
la  latitude  de  ce  fatellite  eftoit  méridionale  à  l'égard  du  centre  de 
Jupiter,  parce  que  ce  fatellite  eft  reprefenté  audeffous  de  la  ligne 
tirée  par  les  deux  autres  qui  pafle  par  le  centre, de  Jupiter  :  mais 
nous  avons  fiijet  de  douter  que  la  direâion  de  cette  ligne  ne  ibic 
pas  plus  conforme  à  Tobfervation  que  celle  du  p  Décembre.  Ainâ 
tout  ce  qu'il  y  a  de  certain,  eft  que  le  fécond  fatellite  eftoit  plus 
méridional  que  le  troifiéme»  Ff  f  3  JK^ 
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D'ailteurs,  les  fttcllites  qui  font  dam  la  meTnic  partie  de  leort 
cercles  fupérieure  ou  inférieure,  ont  ordinairement  la  tneftnc  cf- 
pece  de  latitude  feptentrionale  ou  méridionale:  &  quand  deux 
fatcUites  font  proches  de  leur  conjonâion ,  celuy  qui  décrit  un 
plus  grand  cercle  autour  de  Jupiter,  a  ordinairement  une  plus 
grande  latitude  que  Pautre  à  Tégard  du  centre  de  Jupiter.     Selon 
ces  deux  hypothefes,  le  fécond  &  le  troifîéme  fatellite,  qui  par 
robfervation  alloient  d'occident  en  orient ,  &  eftoient  dans  la  par- 
tie fupérieure  de  leurs  cercles ,  dévoient  avoir  une  latitude  de  la 
fioefme  efpece  ;  &  celle  jdu  (ècond ,  qui  fait  un  plus  petit  cercle 
autour  de  Jupiter,  devoit  eftre  plus  petite.    Mais  par  robferva- 
tion le  fécond  eftoit  plus  auftral  que  le  troifiéme^  donc  fa  latitu- 
de eftoit  moins  feptentrionale,  &  Tune  &  Tautrè  latitude  à  re- 
gard du  centre  de  Jupiter  devoit  eftre  feptentrionale.     Si  cela 
eftoit  ainfî ,  ce  qu*il  y  a  de  certain  dans  ces  obfervations  aidé  par 
les  hypotheiès  qui  fuppléent  au  défaut  des  figures ,  s*accorde  avec 
Thypothefe  de  Galilée ,  félon  laquelle  les  latitudes  des  fatelUtcs 
de  Jupiter  dans  les  dcmicercles  fupérieurs  font  feptentrionales, 
quand  la  latitude  de  Jupiter  eft  méridionale. 

11  eft  évident  quéila  latitude  de  Jupiter  eftoit  alors  méridiona- 
le. Car  félon  les  obfervations  que  M.  Gaffendi  fit  le  ip  du  mcf- 
ine  mois  de  Décembre  à  ii  heurns  du  matin,  Jupiter  ic  joignit 
en  longitude  avec  Pétoile  fixe  dans  la  conftellation  des  Jumeaux 
appellée  Propus^  qui  félon  le  Catalogue  de  Tycho,  cftcMtià  ij; 
degrez ,  f  o  minutes  des  Jumeaux ,  avec  une  latitude  auftralo  de 
1 5  minutes.  Dans  cette  conjonction  Jupiter  fut  plus  méridional 
que  rétoile  de  f .  'minutes  i  c*eft  pourquoy  il  eût  1 8  minutes  de 
latitude  auflrale. 

Les  Ephémerides  d^Argolius  calculées  fur  les  Tables  de  Lon- 
gomontanus,  mettoient  Jupiter  à  if  degrez,  41  minutes  des  Ju- 
meaux, avec  ip  minutes  de  latitude  méridionale  :  celles  de  Kepler 
le  mettoient  à  if  degrez,  4f  minutes  du  meime  figoe,  avec  une 
latitude  méridionale  de  16  minutes. 

Jupi- 
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Jupiter  cftoît  alors  retrogardc,  &  fa  latitude  méridionale  alloit 
en  diminuant.  Apres  fa  rétrogradation  il  retourna  vers  la  mcfme 
étoile  Propus  5  &  félon  les  obfcrvatîons  que  M.  Gaflendi  fit  à  Aix, 
il  s'y  joignoit  en  longitude  le  iz  Avril  i5}4  vers  les  8  heures  du 
matin  j  de  forte^pourtant  qu'il  eftoit  plus  feptentrîonal  de  neuf  ou 
dix  minutes,  Se  n'avoit  plus  que  trois  ou  quatre  minutes  de  lati- 
tude méridionale. 

M.  Bulliau  fît  la  mefme  obfervation  à  Lodun  le  foir  du  mefme 
Jour  à  8  heures  &  demie,  &  jugea  que  Jupiter  avoit  déjà  paffé 
audelà  de  cette  étoile  environ  de  trois  minutes,  &  qu*îl  n'avoit 
que  quatre  minutes  de  latitude  méridionale.  « 

Dans  les  configurations  des  fatellites  de  Jupiter  que  M.  Gaflen- 
di obferva  en  ce  temps-là ,  ils  parurent  tout  difpofez  prcfque  en 
une  ligne  droite  avec  le  centre  de  Jupiter  :  ce  qui*  eftoit  auffi  con- 
forme à  Thypothefe  de  Galilée,  félon  laquelle  la  latitude  des  fa- 
tellites doit  eftre  auflî  petite  à  proportion ,  que  celle  de  Jupi- 
ter. 

Laiflant  à  part  un  grand  nombre  d'autres  obfervations  de  M. 
Gaflendi ,  que  nous  avons  examinées ,  dans  lefquelles  les  différen- 
ces des  latitudes  furent  petites  ou  douteufês ,  celles  qu'il  fit  entre 
le  1 3  &  le  17  d'Aouft  de  Tan  1641  font  confiderables ,  parce  que 
les  différences  des  latitudes  dé  Jupiter  à  leur  rencontre  y  font  re- 
prefentées  quelquefois  plus  grandes  que  le  diamètre  de  Jupiter  :  la 
latitude  de  Jupiter  eftoit  encore  des  plus  grandes.  Se  elle  eftoit 
méridionale.  La  latitude  des  fatellites  eftoit  aufli  méridionale  dans 
les  demicercles  inférieurs,  &  f<5ptentrionale  dans  les  demiccrclcs 
fuperieurs  j  ce  qui  fembloit  auffi  conforme  à  Thyppthefe  de  Ga- 
lilée. 

Ainfî ,  parcourant  les  autres  obfervations  de  M.  Gaflendi ,  qui 
fe  terminent  à  Tannée  i64f ,  nous  n'avons  rien  trouvé  qui  foit  é- 
videmment  contraire  à  cette  hypothefe,  &  particulièrement  dan» 
.  les  circonftances  oîi  les  différences  des  latitudes  font  fi  évidentes  ^ 
qu'il  n'eft  pas  v'rayfemblable  qu'on  s'y  foit  trompé  dans  les  figu- 
res* 
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rcs,  par  lerqucllcs  feules  après  Tannée  16)4  ces  obfervations  font 
ordinairement  marquées. 

M.  Hevelius  fit  aux  mefmes  années  164%^  1643,  ^  ^644  un 
grand  nombre  d' obfervations  rapportées  dans  fa  Selenographic, 
qui  font  conformes  aux  hypothefes  de  Galilée ,  touchant  les  ef- 
peces  des  latitudes  dans  leurs  demicercles  fuperieurs  &  in(è« 
rieurs. 

Dans  ces  obfervations ,  auilîbien  que  dans  celles  de  Galilée  & 
de  Gaflendi ,  il  faut  diitinguer  les  fatellites  par  leur  mouvement 
tiré  de  la  comparaifon  des  unes  avec  les  autres,  fans  s'arreftcr  aux 
charaâéres,  par  lefquels  M.  Hevelius  marque  les  fatellites,  n*cf- 
tant  pas  toujours  les  mefmes  fatellites  ceux  qui  font  marquez  par 
les  mefmes  charaâéres  en  divciies  obfervations. 

Il  faut  auffi  diftinguer  la  fîtuation  des  fatellites  dans  leurs  demi- 
cercles  fuperieurs  8c  inférieurs  par  la  direction  de  leur  mouve- 
ment fans  fuivre  les  préventions  de  M.  Hevelius ,  &  Ton  trouve- 
ra que  dans  toutes  ces  obfervations  les  latitudes  des  fatellites  eC- 
toient  feptentrionales  dans  les  demicercles  fuperieurs.  Se  méri- 
dionales dans  les  inférieurs  ,  pendant  que  la  latitude  de  Jupiter  ef- 
toit  méridionale,  comme  l'hypothefe  de  Galilée  le  demandoit. 

Cela  eflant,  il  y  a  lieu  de  s^étonnèr  que  M.  Hevelius  dans  fa 
Selenographie ,  après  avoir  fait  le  rapport  des  obfervations  de  ces 
années,  qu'il  infera  enfuite  à  la  fin  de  cet  ouvrage,  donne  pour 
régie  générale  que  les  latitudes  des  fatellites  font  méridionales , 
quand  les  fatellites  font  plus  éloignez  de  nous  ^  &  feptentrionales, 
quand  ils  en  font  plus  proches ,  mnfx  que  Simon  Marins  avoir  £* 
tabli. 


/on  peut  voir  par  là,  que  M.  Hevelius  n'a  pasdiftingué  ordi- 
nairement un  fatellite 'de  l'autre,  ni  leurs  demicercles  fuperieurs 
des  inférieurs,  puis  que  la  régie  qu'il  donne  efl  dirc&ement  op- 
pofée  à  ce  que  l'on  trouve  par  fcs  obfervations  immédiates.  S'il 
tvoit  diflingué  un  fatelliie  de  Pautrc ,  il  n'auroit  pas  établi  que 
Mercure  Jovial ,  c'efl-à-dirc^,  le  premier  fatcllitc  ,   a  toujours 
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plus  de  latitude  que  Vénus  Joviale,  qui  eft  le  fécond  (atellitei  8c, 
que  le  fécond  eft  plus  que  le  tî'oifiéme ,  &  le  tij^ifiéme  plus  que 
le  quatrième  :  ce  qui  fe  trouve  évidemment  contraire  à  Ces  pro^ 
près  obfervations,  par  lefquelles  il  paroift  que  le  quatrième  fatel* 
lite  eftant  proche  de  Jupiter ,  a  plus  de  latitude  que  le  troifiéme^ 
que  le  troifîéme  en  a  plus  que  le  fecoi)d ,  &  le  fécond  plus  que  le 
premier.  Et  s*il  avoit  diftingué  le^  demicercles  fupérieurs  dés 
inférieui-s,  il  n^auroit  pas  jugé  quW  fat ellit;e  fortoit  de  Tombre 
de  Jupiter  quand  ils  s'éloîgncJit  de  Jppitcr  vers  Toccident,  ce  qui 
devoit  faire  connoiftre,  félon  la  régie  que  nous  avons  indiquée , 
que  le  fatellitc  efloit  dans  la  partie  inférieure  de  fon  cercle ,  Se 
non  pas  dans  la  fupérieure  où  s*adre(Iè  Tombre  de  Jupiter  toû« 
jours  oppofée  au  foleil ,  qui  à  l'égard  de  Jupiter  cil  toujours  du 
cofté  de  la  terre  où  nous  fommes. 

On  peut  ajoufter  aux  obfervations  que  nous  avons  examinées  le 
témoignage  non  feulement  de  Galilée ,  mais  auflî  de  Simon  Ma- 
rius,  du  P.  Schciner,  de  M"Gaflendî,  &  Hcvelius,  êc  du  P. 
Riccioli ,  qui  ailèûrent  comme  une  chofe  confiante ,  que  les  fa« 
tellites  de  Jupiter,  lors  qu'ils  font  dans  leurs  plus  grandes  digrcf- 
fions,  font  toujours  difpofez  avec  le  centre  de  Jupiter  dans  une 
ligne  droite  parallèle  à  Técliptique  j  comme  il  devroit  arriver  fi, 
le  plan  de  leurs  cercles  efloit  parallèle  au  plan  de  Técliptique: 
jLÎnfî  cette  hypothcfc  fembloit  eflre  auillbien  établie  qu'aucune  au- 
tre  hypothefe  aftronomique ,  tant  par  le  grand  nombre  d'ob(erva<^ 
tions  fur  lefquelles  elle  fembloit  eftre  fondée,  que  par  Tautorité 
des  plus  fçavans  Aftronomes  qui  Vavoient  établie  &  confirmée, 
Elle  eftoit  encore  recommandable  par  fon  élégance  &  par  fa  fim- 
plicité,  d'autant  que  toute  la  variation  obfervée  dans  les  latitudes 
cftoit  repréfentée  par  une  fituation  des  cercles  des  fatellites ,  aufli 
permanente  dans  la  révolution  de  ces  cercles  avec  Jupiter  autour 
du  foleil  en  douze  années,  que  la  fituation  de  Téquinoxial  de  la 
terre  dans  fa  révolution  annuelle,  félon  Phypothefe  Copernicien* 
jde  }  toute  cette  variation  fe  pouvant  ainfi  expliquer  par  les  feules 
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régies  ^^ptique^  fais  micuo  méhage  d*aatFC8  mouvemeos  que 
de  ceux  qui  font  d^aîlLeurs  receos  dans  TAflronoBiie  |  ic  qui  ont 
cfté  coanus  par  les  Anciens. 

X. 
Objervëtms  contraires  à  PHypothefe précédente. 

CEPENDANT,  Ics  premières  obrervations  de  ces  fatellitcs 
que  je  fis  fept  ans  après  les  dernières  de  M.  Gaflèndi ,  que  je 
viens  de  rapporter^  me  firent  connoiftre  dans  la  fuite  que  leurs 
cercles  avoient  une  déclinaifon  fort  confiderable  du  plan  de  Té- 
cliptique,  &  qu'ils  les  coupoient  en  deux  endroits  fort  éloignez 
des  interfcâions  de  l'orbite  de  Jupiter  avec  Tècliptique  mefme. 
D^où  je  compris  combien  il  eft  difiîcile  d'établir  des  hypothcfês 
Aftronomiques  qui  foicnt  aufli  propres  pour  reprefenter  à  Tavenir 
ks  apparences  celeftes ,  quMles  (êmblent  fuffifantes  à  reprefenter 
les  palFées ,  quelque  grand  que  foit  le  nombre  des  obferyations  fur 
lefquelles  elles  font  fondées ,  2c  quelque  beauté  &  fîmplicité  que 
nous  trouvions  dans  ces  hypothefes. 

J'obfervay  premièrement,  que  quand  Jupiter  eftant  dans  Pé- 
.cliptique ,  paflbit  par  fon  nœud  defcendant  qui  eft  dans  le  Capricor- 
ne,  (es  lâtellites  n'eftoient  point  difpofez  dans  une  ligne  droite  avec 
le  centre  dejupiter^mais  qu'ils  avoient  une  latitude  confiderable, 
qui  cftoit  (eptcntrionale  dans  les  demicercles  inférieurs  y  &  méri- 
dionale dans  les  demicercles  fupérieurs. 

Secondement,  que  14  ou  if  mois  après  que  Jupiter, avoit  paflé 
par  récliptique ,  fcs  fatellites  paroiffoient  difpofez  dans  une  ligne 
droite  avec  le  centre  de  Jupiter,  non  feulement  dans  leurs  plus 
grandes  digrrifions,  mais  auffi  quand  ils  eftoieot  proche  de  Jupi- 
ter, &  en  toutes  leun  configurations;  ce  qui  faifoit  connoiftre 

que  ces  fâteHites  cfloient  alors  dans  un  plan  qui  paflbit  par  noftre 
«il. 

y  fue  cette  ligne,  droite  dans  laqucBc  cftoient 

dif- 
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difpQfêz  les  fatellttes  dam  toute»  kmrs  configurations  ii*eftoit  pas 
parallck  à  récliptî^ue^  mais  que  cjpmà  b  htitode  de  Jupiter  e(V 
toit  auftrak  y  elle  décliiiolit  def  TécUptique  vers  le  feptentrion  dit 
cafté  décrient  s  au  lieu  que  Totbite  de  Jupiter  déclinoit  de  Téctip'^ 
tique  vers  le  midi  du  meftne  cafté  d^orient. 

Qiatriémemem ,  jt  troovaf  que  la  déclinaîfoîi  que  ks  cercktf 
des  (atelUtes  avaient  du  plaa  de  l^écliptique  vers  k  fepténtnoii^ 
eftoit  tout  au  moim  suffi  grande  que  la  déelinaifon  contraîre  de 
Iforbite  de  Jupiter  vers  k  lâidf  ,£e  que  la  décUnaHbn  que  ce  m*C- 
me  plau  avoît  de  rorbite  de  Jupiter  eftok  tout  au  moins  doubk^ 
de  la  déclinaifon  de  la  mefme  orbîte^à  Tégard  du  ptariSe  Téclip^ 
tique.  EHe  paroiflbit  mefme  un  peu  plus  grande  que  k  double } 
mais  j'eus  beaucoup  de  peine  à  déterminer  de  combien ,  cet  ex« 
ces  me  femblant  tantoft  plus  grand ,  tantoft  plus  petit  ^  Toit  qu'il 
foft  variable  en  luy-mefme,  ou  que  cette  variation  duft  eftre  at- 
tribuée en  tout  ou  en  partie  à  la  grande  difficulté  qu'il  y  avoit  de 
la  déterminer  cxaâement. 

Cinquièmement ,  ayant  trouvé  là  métliodc  de  déterminer  l'en- 
droit où  Torbite  des  fatellites,  qui  cft'oit  reprefentée  cdmme  une 
ligne  droite,  coUpoit  l'orbite  de  Jupiter  dans  les  orbes  des.fatellî- 
tes,  qui  eftoit  reprefentée  en  mefme  temps  comme  une  ellipfe, 
je  trouvay  que  la  ligne  de  cette  interfeébion  eftoit  parallèle  à  cel- 
le qui  eftant  tirée  par  le  centre  de  la  terre, paflc  à  peu  prés  par  le 
milieu  des  fignes  d'Aquarius^  Ôc  du  Lion. 

Et  par  ce  qu*att  temps  des  obfervations  de  Galilée ,  &  des  au- 
tres que  nous  avons  rapportées ,  cette  interfeétion  femblott  con- 
courir à  peu  prés  avec  la  ligne  des  neuds  de  Jupiter ,  &  que  les 
cercles  des  fatellit^s  ftmbloient  eftre  paralkles  à  Técliptique; 
j-^entmy  daas  la  penfée  qu'il  fe  pourroit  bien  faire ,  qu^au  temps 
de  k  découverte  de  ces- fittelfitesf ,  leur  cercle  ei*ft  eu  Ta  pofîtion 
décrite  par  Galilée, &  que  peu  à  peu  cette  fituation  euft  varié  de 
forte  y  que  p«r  fucceflîon  de  temps  ces  cercks  fe  fiiflcnt  incluiez 
a.récliptique,&  au  plan  qtdluy  eft  parallèle:  &que  rmferfcétîoû 
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de  CCS  cercles  avec  rort>itc  de  Jupiter ,  qui  pouvoit  co  ncourir  du 
eommcncement  avec  rintcrfeftion  de  cette  orbite  &  de  Pcclipti- 
que  auroit  pu  depuis  ce  temps-là  s'en  eftrc  éloignée^  à  peu  prés 
comme  fait  l'orbite  de  la  lune,  qui  coupe  quelquefois  Pécliptiquc 
dans  les  intcrfeâions  mefme  de  récliptique  avec  Téquinoxial ,  & 
qui  a  un  Aiouvement  particulier ,  par  lequel  fes  noeuds  s'éloignent 
de  ces  intcrfeâions  d'un  mois  à  l'autre ,  félon  les  anciennes  décou- 
vertes  i  &  comme  il  arrive  auffi  à  l'angle  de  fon  inclinaifon  à  ré- 
cliptique ,  que  les  Anciens  fuppofoient  eftre  toujours  le  mefme  , 
&  qui  néanmoins  eft  variable  félon  les  découvertes  de  Tyco-Bra- 
hé  confirAées  par  les  obfervations  récentes. 

XL 

T^es  Hyfothtfes  du  mouvement  des  nœuds  des  Satellites 

de  Jupter. 

AYANT  trouvé  par  mes  obfervations  les  noeuds  àts^  (atellites 
de  Jupitet^  avec  fon  orbite  vers  le  milieu  d' Aquarius  éloignez, 
de  plus  de  ;f  degrez  des  nœuds  de  Jupiter  félon  qu'ils  font  déter- 
minez par  les  obfervations  modernes >  &  ayant  obfervé  que  lesdif- 
férences  des  latitudes  des  fatellitcs ,  quand  Jupiter  t&oix  dans  Vé- 
cliptique  eftoient  vifîbles,  mefme  par  de  petites  lunettes  de  trois 
ou  quatre  pieds,  qui  me  les  faifoient  appercevoir,  quand  il  n'ef- 
toit  éloigné  que  de  trois  ou  quatre  degrez  des  nœuds  de  fes  fatel- 
litcs: je  jugeay  que  fi  cette  diftance  avoit  cftc  auffi  gnmde  au 
temps  des  obfervations  de  Galilée  &  des  autres  ,   qu'au  temps 
de  mes  obfervations,  Teffet  qu'elle  auroit  produit  dans  les  latitu- 
des des  fatellitcs ,  auroit  pu  cftrc  fenfible  par  les  obfervations  pré- 
cédentes faites  par  des  lunettes  qui  paffoient  alors  pour  cxccK 
lentes. 

C?cft  poarqnoy  ayant  fuppofé  que  les  nœuds  des  fatellitcs  avec 
fon  orbite  cftoient  fi  proches  des  ncbuds  de  cette  orbite  avec  l'c.. 
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clîptîquc  au  temps  de  leur  première  découverte,  qu'il  fut  difficile 
^'appcrcevoir  la  diflFércnce  que  cette  diftancc  prodififoit  dans  les 
latitudes  des  fatellites  \  j'attribuay  aux  nœuds  des  fatellites  un 
mouvement  félon  la  fuite  des  fîgnes  d'environ  un  demidegré  par 
année  ,  pour  accorder  autant  qu'il  m'eftoit  pofEble  les  obfervations 
des  autres ,  qui  demandoient  que  ces  nœuds  fuflênt  proches  des 
nœuds  de  Jupiter^  avec  les  miennes  faites  depuis ,  qui  montroient 
que  les  nœuds  des  fatellites  eftoient  fort  éloignez  de  ceux  de  Ju- 
piter )  le  devoir  d*un  Aftronome  eftant  de  trouver  des  bypo- 
thelês  qui  accordent  les  obfervations  anciennes  avec  les  moder- 
nes. 

J'ébauchay  la  Table  du  mouvement  des  nœuds  des  fatellites  qui 
me  parut  propre  pour  cet  accord  des  obfervations,  &  je  la  don- 
nay  dans  mes  premières  Ephémerides  de  Tan  1668,  afin  qu'on  la 
puft  conférer  avec  les  obfervations. 

Depuis  ce  temps-là,  ayant  continué  les  obfervations  des  fatel- 
lites de  Jupiter  avec  une  grande  af&duité,8c  particulièrement  après 
avoir  cû  Thonneur  d'eftrc  appelle  par  ordre  du  Roy  à  l'Académie 
Royale  des  Sciences ,  &  à  fon  Obfervatoire  Royal  5  je  trouvay 
que  mes  dernières  obfervations  comparées  avec  les  premières,  ne 
fouffrent  point  un  mouvement  des  nœuds  de  ces  fatellites  auffivi- 
fle  que  celuy  que  j'avois  propofé  pour  accorder  mes  obfervations 
avec  celles  de  Galilée  &  des  autres ,  ni  une  fi  grande  variation  de* 
déclinaifon  que  feroit  celle  qui  femble  réfulter  de  la  comparaifon 
de  ces  obfervations* 

Il  n'y  avoit  point  d'apparence  que  les  nœuds  des  fatellites  euf- 
fent  eu  un  mouvement  fi  vifte  depuis  leur  première  découverte 
jufqu'aïf  temps  de  mes  premières  obfervations,  &  que  depuis  ce 
temps- là  ce  mouvement  fe  fuft  arrefté  ou  rallenti  de  forte  que  pen- 
dant 24  années  ces  nœuds  .fe  fuflent  toujours  trouvez  au  meftne 
lieu  à  un  ou  deux  degrez  près.  Il  efloit  plus  vraylemblable  que 
dans  les  obfervations  de  Galilée  &des  autres  Âffa-onomes  faites  par 
des  lunettes  peu  excellentes ,  quoy  quelles  fuflent  alors  fort  eflîr 
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mées ,  on  n^avoit  pas  apperceû  les  latitudes  que  les  fatellttes  de^ 
voient  avoir  lors  que  Jupiter  efhnt  proche  de  (es  nœuds  fans  lati- 
tude fenfîble  ^  &  que  cela  avoit  donné  fiijet  à  Galilée  8c  la  pluf- 
part  des  autres  Aftronomes  de  fuppofer  que  les  nœuds  où  les  lati- 
tudes de  Jupiter  commencent  &  finiflent ,  fulTent  les  melmes  que 
ceux  où  commencent  &  finiflent  les  latitudes  de  ces  (àtellites  j  quoy- 
que,  félon  mes  obfervations ,  il  duft  y  avoir  entre  les  uns  &  les 
autres  une  différence  de  )f  ou  35  degrez.    Et  comme  il  efloit  i 
propos  d*établir  des  hypothefes  qui  pufTent  reprefenter  mes  ohfer- 
vations ,  &  celles  que  la  poftérité  feroit  avec  toutes  les  précautions 
nécefTaires ,  plûtoft  que  les  obfervations  anciennes  y  douteufês ,  & 
fufpeâes  ^  je  crûs  qu'il  m'eftoit  permis  de  fuppofêr  que  la  fitua- 
tion  des  noeuds  de  ces  fatelTites  avoit  efté  à  peu  prés  la  mefme  au 
temps  de  leur  première  découverte ,  que  pendant  tout  le  temps 
de  mes  obfervations ,  &  de  renoncjcr  à  ce  mouvement  des  nœuds 
des  fatellites,que  j*avois  propoCc  pour  concilier  autant  qu'il eftoit 
poffible,  les  obfervations  anciennes  avec  les  miennes. 

Après  avoir  obfervé  encore  deux  autres  fois  que  les  latitudes  des 
fatcllites  efloient  trcs-fenfîbles  au  retour  de  Jupiter  à  récliptiqiie, 
j'en  donnay  avis  au  public  dans  le  Journal  des  Sçavans  du  mois  de 
Septembre  de  Tan  1676  ,  quand  Jupiter  ayant  (quitté  depuis  fîx 
•mois  fon  nœud  defcendant  alloit  vers  le  nœud  afcendant  de  fes  fa- 
tellites,  où  il  fe  devoit  trouver  après  fîx  autres  mois ,  8c  j'invitay 
les  Aflronomes  à  obfcrver  le  renverfement  apparent  du  fy flême  des 
(àtellites  y  qui  fe  devoit  faire  en  cette  occafîon ,  les  demicercles 
fupéricurS)  qui  depuis  fix  ans  eftoient  tournez  du  cofté  du  midy^ 
devant  fe  tourner  Tannée  fuivante  du  cofté  du  feptentrioiy  ce  qui 
auroit  dû  arriver  Tanaée  précédente  félon  les  bypothefes  des  autres 
Aiikronomes. 

Ce  phénomène  arriva  aa  temps  qye  jp.  Tavois  prédit ,.  Se  les 

imuds  des  Catellites  parurent  par  ces  obfervations  &:  pac  les  autres 

ifm  j'ay  faites  depuw^  entre  k  i  J5  &  la  ij:^  degré  des  lignes  d'A- 
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quarias  Se  du  Lidii  de  forte  que  fi  nous  les  ruppofons  au  14*  de* 
gré  de  ces  fignes  ^  toutes  les  déterminations  que  j'en  ajr  faites  par 
mes  obfervations  de  ^6  années ,  s'accordent  à  un  degré  prés  à 
cette  fiippofition)  quoy  qu'elles  s'éloignent  des  faypotbeiies  des 
autres  Aftronomes  de5)lus  de  3f  degrea^ 

Une  différence  fi  grande  dans  les  nœuds  des  fatellites  ne  paroi* 
ftra  pas  tout-à-fàit  étrange,  fi  Ton  confidere  celle  qui  e(t  entre 
les  Aftronomes  de  ce  fiécle  &  ceux  du  ficelé  pafle  touchant  les 
nœuds  de  Jupiter ,  qui  ne  font  pas  fi  difficiles  à  détermener  que 
ceux  de  ks  fatellites.  Cette  difiÈrence  qui  monte  jufqu'à  1}  de* 
grez ,  fkit^  connoiflre  combien  il  c&  difficile  de  déterminer ,  à 
quelques  degrez  prés,  les  nœuds  des  planettcs  fur  les  obfervation^ 
faites  par  divers  Aftronomes. 

Celles  mefme  qui  font  faites  par  un  mcfme  Aftronome  ne  don* 
nent  point  le^  nœuds  dans  le  mefme  degré  y  comme  Ton  peut  voir 
par  la  recherche  qui  en  a  efté  faite  avec  beaucoup  de  foin  par  M. 
BouUiaud  dans  fon  Aftronomie  Philolaïque,  où  ayant  rapporté 
plufîeursobiêrvacionsde  Jupiter,  qu'il  avoit  faites  en  diven  temps 
par  la  lunette,  il  trouve  que  par  le  rapport  de  trois  de  ces  obfcr* 
vatioQs,  le  nœud  boréal  de  Jupiter  tombe  au  lo* degré,  f  ^i« 
nutes,  du  figne  du  Cancer.  Enfuite,  après  avoir  établi  Tincli* 
xiaifon  de  Porbite  de  Jupiter ,  il  trouve  qu^lne  de  ces  obiêrvations 
montre  le  nœud  au  io«  degré,  fi  minutes^  qu'une  antre  le  montre  au 
!]-« degré,  44  minutes}  &  qu'un  autre  enfin  le  montre  au  if* 
degré  du  mefme  figne.  Il  le  fuppofe  pourtant  au  8«  degré,f  r  mmutes^ 
ce  qui  s'accorde,  à  quelques  minutes  prés,  avec  le  lieu  où  j'ay 
trouvé  ces  nœuds  par  quelques-unes  de  mes  derniers  obfervations 
qui  m'ont  obligé  dans  mes  dernières  Tables  de  m^éloigner  de  trois 
dc^grez  des  hypoth«fes  de  Kepler  &  de  Lansberge,  que  j'avois 
iliivies  dans  les  premières. 

Au  refte,  puis  qu'il  eft  fi  difficile  de  déterminer  les  nœuds  de» 
planettes  principales  à  un  degré  prés  ^  il  fcroit  inutile  d'entrepren- 
dre de  détêrmifltf  les  ttimta  d^  awttds  des  iàtcUitcs>c!cilpouj> 
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quoy  il  nous  doit  fuffire  d'en  avoir  déterminé  le  degré.  Car  il 
fiiut  remarquer  qu'un  degré  de  diftance  entre  Jupiter  &  les  nœuds 
de  fes  fatellites  ne  produit  que  5  minutes  de  latitude  fynodique , 
&  que  5  minutes  dans  le  cercle  du  quatrième  qui  eft  le  plus  grand 
cercle  que  les  quatre  fatellites  décrivent ,  ne  paroiflcnt  pas  à  la 
terre  plus  grands  qu*une  féconde  >  ce  qui  eft  différence  extrême- 
ment  difficile  à  déterminer. 

Dans  les  cercles  des  trois  autres  fatellites  cette  différence  paroift 
encore  plus  petite  à  proportion  de  leurs  diamètres ,  celuy  du  pre- 
mier cercle  n'eftant  pas  égal  à  la  quatrième  partie  du  diamètre  du 
quatrième.  C'eft  pourquoy  il  eft  extrêmement  difficile  de  dètermi* 
^ner  (î  les  quatre  fatellites  ont  les  mefmes  nœsds ,  ou  fi  les  nœuds 
des  uns  ne  font  pas  éloignez  de  quelque  degré  des  nœuds  des  au- 
tres. 

Nous  ayons  néanmoins  vu  quelquefois  tousrles  quatre  fâtdlites 
fe  rencontrer  enfemble  dans  Tefpace  de  if  jours,  fans  qu'il  paruft 
entre  eux  aucune  latitude  dans  le  temps  de  la  conjonâion*,  mais 
quand  l'un  fe  féparoit  de  l'autre ,  le  quatrième  8c  le  troifiéme  fem- 
bloient  avoir  un  peu  de  \atitude  à  Pégard  des  autres ,  dont  la  la- 
titude pouvoit  eftre  tout-à-fait  imperceptible,  puis  que  la  fomme 
de  toutes  les  deux  latitudes  oppofées  ne  (e  pouvoit  diftingucr 
qu'avec  une  grande  difficulté.  Ainfî,  autant  que  nous  en  pou- 
vons juger  par  cette  méthode  qui  nous  paroift  la  plus  évidente, 
les  n^uds  des  quatre  fatellites  font  enfemble,  ou  trcs-peu  éloi- 
gnez les  uns  des  autres:  du  moins  nous  n*avons  jufqu*à  prèfent 
aucun  fujet  de  les  fèparer ,  de  peur  de  nous  éloigner  de  leur  véri- 
table (ituation,  plûtoft  en  les  fôparant  qu'en  les  fuppofant  joints 
enfemble. 

Et  comme  par  nos  obfervatios  faitens  pendant  Pefpacc  de  57 
années  les  nœuds  des  fatellites  de  Jupiter  fe  rapportent  toujours  à 
peu  prés  au  milieu  des  fignes  d'Aquarîus  &  du  Lion,  il  ne  paroift 
point  que  ces  nœuds  ayent  un  mouvement  proportionné  à  celuy 
des  Qpeuds  de  la  lune ,  oiï  le  cercle  de  (on  mouvement  coupe  l'é- 

clipii* 
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•Cliptîquci  quelque  analogie  qu'on  trouve  entre  le  mouvement  des 
facellites  autour  de  Jupiter  fur  des  cercles  tranfportez  par  Jupiter 
autour  du  foleil  en  1 1  années ,  qui  eft  une  année  de  Jupiter ,  fie  le  mou- 
vement de  la  lune  autour  de  la  terre  fur  un  cercle  tranfporté  autour 
du  foleil  en  une  de  nos  années.  Car  les  nœuds  de  ces  fatellites  vus 
de  Jupiter  ne  varient  point  auffi  évidemment  d'une  révolution  au- 
.  tour  de  Jupiter  à  l'autre ,  ni  d'une  révolution  autour  du  foleil  à 
l'autre,  que  varient  les  nœuds  de  la  lune  vus  de  la  terre,  qui  font 
ip  degrcz  en  une  année  contre  la  fuite  des  fîgnes. 

Il  femble  que  la  fituation  des  nœuds  de  Jupiter,  de  la  manière 
qu'elle  (croit  v.ûë  de  Jupiter  mefme,  ait  plus  de  rapport  à  la  fî- 
tuation  des  nœuds  des  plancttes  principales ,  qui  font  immédiate- 
ment leurs  révolutions  autour  du  foleil  3  d*où  Ton  doute  fi  ces 
nœuds  ne  fe  verroient  pas  fixes  à  l'égard  des  étoiles  fixes ,  comme 
felon  les  hypothefes  de  plufîeurs  Aftronomes  anciens  Se  modernes, 
qui  ne  leur  donnent  point  d'autre  ipouvement,  que  celuy  qu'on 
attribue  aux  étoiles  fixes  à  Tégard  des  points  deséquinoxes  &  des  ^ 
folftices  5  ou  s'ils  n'ont  point  quelque  mouvement  particulier  un 
,p  eu  plus  lent,ou  un  peu  plus  vifteque-ccluy  qu'on  attribue  aux  étoiles 
fixes ,  à  l'égard  defquelles  il  ne  refte  aux  nœuds  de  ces  planettes  prin- 
cipales qu'un  mouvement  prefque  imperceptible,  partie  felon  la 
Tuite  des  fignes^  partie  contre  cette  fuite  :  ce  qui  eft  tres-difficî- 
le  à  décider,  parce  que  ce  mouvement  par  lequel  les  nœuds  s'éloi- 
gnent des  étoiles  fixes  ^  ne  produiroit  qu'une  différence  dans 
les  latitudes,  fi  petite,  qu'on  la  pourroit  auiS-bien  attribuer  t\z 
grande  difficulté  qu'il  y  a  de  la  déterminer  par  les  obfervations , 
qu'à  un  mouvement  réel.  ' 

Comme  il  n'eft  point  évident  que  les  nœuds  des  planettes  prin- 
cipales changent  de  fituation  à  l'égard  des  étoiles  fixes,  il  n'eft 
pas  non  plus  évident  que  la  ligne  des  nœuds  des  fatellites  de 
Jupiter  change  de  déclinaifon  à  l'égard  d'une  ligne  droite  tirée 
jyar  le  centre  du  foleil  qui  feroit  fixe  à  l'égard  des  étoiles  fixes. 

Hh  h  Nous 
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Nous  n'avons  donc  aucun  fujet  de  ruppofer*  aucun  mouvement 
fcnfîble  de  ces  nœuds  à  l'égard  de  cette  ligne  :  &  comme  Ton  at- 
tribue aux  étoiles  fixes  un  mouvement  à  Tégard  des  points  des  é^ 
quinoxes  &  des  folftices ,  par  lequel  elles  s'avancent  vers  l'orient 
d*un  degré  en  yz  ans  que  plufieurs  Aftronomes  fuppoiènt  eftre 
commun  aux  nœuds  des  autres  planettes  principales  >  rien  û'em- 
pefche  de  fuppofer  que  cette  ligne  qui  régie  la  fituation  des  nœuds 
des  fatellites  9  ait  la  mefme  apparence  de  mouvement,  par  lequel 
elle  ne  fe  feroit  avancée  vers  l'orient  depuis  la  première  découver- 
te des  fatellites  qu'un  peu  plus  d'un  degré  -,  ce  qui  n'auroit  pro- 
.duit  aucun  efièt  fenfible  dans  les  latitudes  des  fateUites ,  qui  l'euft 
pu  faire  connoiilre  avec  allez  d*évidence. 

Ainfi,  pour  établir  une  époque  des  nœuds  des  (atellites  dans 
l'orbite  de* Jupiter  9  .qui  s'accorde  avec  nos  obfervations^  autant 
que  la  difficulté  de  la  chofe  le  peut  permettre  ,  nous  {iippofons 
qu'à  la  fin  de  ce  fîécle  leur  nœud  boréal  (ara  au  milieu  du  figne 
d'Aquarius. 

XIL 

^u  mouvement  itffarent  des  nœuds  des  Satellites  à  P égard 

du  Joie  il. 

Y  E  centre  de  Jupiter  (e  trouvera  donc  dans  la  ligne  des  nceuds 
^  des  fatellites  quand  il  pafiera  par  le  milieu  d'Aquarius ,  ou 
du  Lion:  8c  pour  lors  un  des  nœuds  des  fatellites  fera  vu  du  (o- 
kil  dans  la  partie  inférieure  de  fon  cercle  concourir  avec  le  centre 
apparent  de  Jupiter,  pendant  que  l'autre  nœud  fera  dans  la  partie 
fupérieurei  &  les  cercles  des  fatellites  feront  reprefentez  au  foleil 
comme  une  ligne  droite  qui  paflëra  par  le  centre  de  Jupiter,  8c 
déclinera  de  fon  orbite ,  8c  les  points  de  fa  plus  grande  dcclinai- 
fon  feront  alors  l'un  dans  la  digreffion  oricntîle,  l'autre  dans  l'oc- 
cidentale. En 
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Es  cet  état  les  éclipfes  des  (atellites  dans  Tombre  de  Jupiter  ib* 
ront  centrales ,  &  les  éclipfes  de  Jupiter  caufées  par  Tombre  de 
fes  fatellites  feront>auffi  centrales. 

Mais  à  mefure  que  Jupiter  s^éloignera  du  milieu  d'Aquariusvers- 
rorienty  la  Itgac  des- nœuds  des  fatellites  tranfportée  par  le  mou*- 
▼ement  de  Jupiter  demeurant  parallèle  à  celle  qui  pafTe  par  le  cen* 
tre  du  foleil,  le  nœud  inférieur  s'éloignera  du  centre  apparent  de 
Jupiter  vers  la  digrefSon  orientale,  &  le  fupérieur  s'en  éloignera 
vers  la  digreflîon  occidentale.  Les  points  oppofez  de  la  plus  gran- 
de déclinaifon  s'éloigneront  des  points  des  plus  grandes  digref^ 
fions  fur  deux  lignes  parallèles  à  l'orBite  de  Jupiter  qui  à  foh  é- 
gard  feront  comme  les  deux  tropiques  à  Tégard  de  l'équinoxial  ; 
ainfi  le  cercle  de  chaque  fatellite  compris  entre  ces  deux  efpeces 
de  tropiques  eftant  vu  dû  foleil ,  fe  transformera  en  une  ellipic 
étroite,  &  déclinante  de  Torbite  de  Jupiter,  laquelle  fe  dilatera 
peu. à  peu,  &  deviendra  moins  oblique,  jufqu'a  ce  que  Jupiter 
arrive  en  b  troifiéme  année  au  milieu  des  fignes  du  Taureau. 
Alors  les  nœuds  des  fatellites  feront  dans  les  points  des  plus  gran« 
des  digreâîôns ,  &  les  points  des  plus  grandes  déclinaifons  feront  au 
milieu  des  lignes  qui  reprefêntènt  les  deux  tropiques  :  rdlipfe  qui  re- 
prefente  Torbe  du  fatelHte  fera  plus  ouverte  qu'elle  puifle  eil:re,&  fon^ 
plus  long  diamètre  fera  couché  fur  l'orbite  de  Jupiter.  Les  latitudes 
ijnodiques  qui  fe  prennent  depuis  lé  centre  apparent  de  Jupiter  ju{^ 
qu'à  l'orbite  de  chaque  fatellite  feront  les  plus  grandes,  &  leun  éclip^ 
fes  dans  l'ombre  de  Jupiter^  8c  celles  de  Jupiter  caufées  par  l'ombre  de  ; 
fes  fatellites  feront  de  moindre  durée  qu'aux  autres  années.  Lequa** 
triéme  fatellite  ne  s'éclipfera  point  ni  en  toute,  cette  aimée,  nr^ 
en  une  grande  partie  de  l'année  précédente,  &  de  la  fuîvante. 
Car  il  paroift  parles  obfcrvations,  que  quand  il  pailè  le  milieu 
d*Aries  &  de  Libra  dans  fes  conjonâions  avec  Jupiter,  il  paflê 
oadefius  ou  audefibus  de  (on  difque  éclairé  du  foleil  fans  rencon-»- 
txcr  l'ombre  de  Jupiter* 

A  mefure  que  Jupiter  s'éloignera  du  milieu  du  Taureau  ou  dû- 

Wxh  z  Scor*- 
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Scorpion,  lesiiœuds  des  fatcUites  vus  du  foleil  s'éloigneront  des- 
points  des  plus  grandes  digreffions,  &  fe  raprocheront  du  centre* 
de  Jupiter  5  &  au  contraire  les  points  des  plus  grandes  déclinai* 
fons  s'éloigneront  du  milieu  du  di(que  de  Jupiter  fur  leurs  tropi* 
ques  vers  les  points  des  plus  grandes  digicilions  qui  s'éloigneront 
de  Torbite  de  Jupiter.    C'eft  pourquoy  les  ellipfes  des  fatellites  fc 
rétréciront  de  forte ,  que  quand  Jupiter  approchera  du  milieu  des 
Jumeaux  ou  du  Sagitaire^le  quatrième  fatellite  recommencera  de 
s'éclipfer  dans  Tombre  de  Jupiter^  &  d'éclipfer  Jupiter  par  Ton 
ombre.    La  durée  des  autres  éclipfes  augmentera  jufqu'à'  ce  que 
Jupiter  arrive  au*  milieu  d^Aquarius  ou  du^  Lion,  où  les  nœuds* 
des  fatellites  retournant  au  centre  de  Jupiter,  leun  ellipfes  fe  ré- 
duiront aune  ligne  droite  déclinante  de  Torbite  da Jupiter,  2c 
cette  ligne  paflera  par  fon  centre; 

Ain(r,le  nœud  amendant  des  fatellites  de  Jupiter  (êra  vu  du  fo^ 
leil  aller  en  fix  années  de.  la  conjonâion  dans  la  partie  fapéneurc 
à  la  digreflion  occidentale ,  &  de  cette  digreffion  à  la  cônjonâion* 
dans  la  partie  inférieure,  pendant  que  le  nœud  defcendant  ira  de 
de  la  conjonâion  dans  la  partie  inférieure  à  la  digrefSon  '  orienta* 
k,  8c  delà  à  la  conjonékion  dans  la  partie  fupérieure,  5c  en  Cx* 
années  chacun  de  ces  nœuds  parcourrera  Tautre  demicercle,  ic 
ils  feront  en  ii  aimées,  ou  à  peu  prés,  une  révolutiçn  femblMcr 
à  celle  que  chaque  fatellite  fiiit  en  chacune  de  (es  révolutions  i 
mais  en  un  fens  contraire.  Se  fur  une  ligne  différente, qut  eft  Vor* 
bite  de  Jupiter  dans  les  orbes  des  fatellites  reprefentée  au  foleil 
comme  une  ligne  droitequipailè  toujours  parle  centre  de  Jupiter  ^ 
au  lieu  que  la  ligne  des  mouvemens  de  chaque  fatellite  eft  cepre-' 
fentée  au  foleil  comme  une  ellipfe  variable  d'uc^e  révolution  dir. 
fiitelliie  à  Tautre. 


xnn. 
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XIII. 

^umauvement  apparent  dès  nœuds  de  Satellites  à  regard" 

de  la  terre. 

LE  S  mefines  nœuds  desfatellitcs  de  Jupiter  vus  de  la  terre  font, 
aoifi  une  révolution  autour  de  Jupiter  en  une  périodt  de  it* 
années ,  pendant  laquelle  ils  vont  de  la  conjonâion  dans  la  partie 
fuperieure  à  la  digreilîon  occidentale,  d*où  ils  reviennent  vers  la^ 
conjonébion  dam  la  partie  inférieure  ôc- jufqucs  à  la   digreflion 
orientale I  &  de  là  Us  retournent  à  la. conjonâion  dans  la  partie- 
fuperieurç.    L'apparence  de  ce  mouvement  des  nœuds  des  fatel- 
lites  fe  fait  fur  Tellipfe  variable  qui  reprefente  Torbite  de  Jupite»^ 
dans  les  orbes  de  Tes  fatellites ,  laquelle  fe  réduit  à  une  ligne  droite 
quand  le  foleil  paile  par  les  ncpuds  de  Jupiter.    Les  nœuds  ont 
fur  cette  ligne  Tinégalité  de  mouvement  qui  répond  à  celle  de 
Jupiter  autour  de  la  terre  modifiée  par  les  inégalitez  optiques  qui 
dépendent  de  la  diftance  entre  lefyftéme  des  fatellites ,  Se  la  terre,, 
qui  eft  variable  par  la  révolution  annuelle  &  par  la  révolution  pé- 
riodique de  Jupiter. 

On  fçaît  que  Tinégalité  apparente  de  Jupiter  autour  de  la  tcr^ 
rc  eft  auffi  variable,  qu'elle xftrompoféc  de  deux  inégalitez  prin- 
cipales, dont  une  dépend  de  l'excentricité  de  Jupiter  à  l'égard 
du  foleil  5  l'autre  dépend  du  mouvement  annuel  qui  caufc  la  pa^ 
ratlaxe  annuelle  qui  eft' variable  par  la  variation  desafpeéts  de  Ju-* 
pîter  au  foleil ,  &  par  celle  dd  la  proportion  de  la  diftance  appa-  . 
rente  entre  ces  deux  aftres.  On  fçait  auffi  que  le  mélange  de  ces 
deux  inégalitez  dans  le  mouvement  de  Jupiter  ÔC  des  autres  pla-i 
nettes  fupérieures  caufe  une  apparence  de  libration  à  l'égard  des. 
points  des  équinoxes,  par  laquelle  ces  planettes  font  tantoft.di»- 
refles,  tantoft  ftationaires ,  8c  tantoft  rétrogrades.  Cette  libra-^ 
ttoji  apparente  fait  que  la  mefme  planette  pafle  trois  fois  en  une. 

Hh  h  3  année 
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année  par  les  mefmes  degrez ,  qui  font  compris  entre  les  points 
des  deux  dations. 

Les  nœuds  des  fatellites  vus  de  la  terre  auront  donc  fur  l'ellîp- 
fc,  qui  reprefente  Torbite  de  Jupiter,  un  mouvement  variable 
annuel  de  direâîon  &  de  rétrogradation  à  Tégard  du  centre  de 
Jupiter  correfpondant  à  celuy  de  Jupiter,  vu  de  la  terre ,  à  Pégard 
des  points  des  équinoxes  ^  mais  en  Qn  fens  contraire  :  &  par  les  ré* 
glcs  de  la  perfpeâive  ce  mouvement  paroiflra  plus  vifte,  lors  qyc 
les  nœuds  feront  prés  des  conjonAions ,  que  quand  ils  feront  prés 
des  dîgrefEons. 

Et  particulièrement  en  Tannée  que  Jupiter  paflcra par  les  figncs 
d'Aquarius  &  du  Lion,  dans  le  femeftre  de  Toppcfîtion  de  Jupi- 
ter avec  le  foleil  ^  le  balancement  des  nœuds  fe  fera  audeça  &  au- 
delà,  du  centre  apparent  de  Jupiter,  avec  lequel  ils  pourront  fc • 
joindre  jufqu'à  trois  fois  dans  une  mefme  année.    * 

Si  l'orbite  de  Jupiter,  fur  laquelle  font  ïes  nœuds  des  (âtellftcs, 

fe  voyoit  paflcr  toujours  par  le  centre  de  Jupiter ,  ou  fila  ligne  des 

fatellites  eftoit  perpendiculaire  à  Torbite  de  Jupiter,  cette  ligne 

pafferoit  par  le  centre  de  Jupiter  au  temps  mefme  des  conjondions 

de  leurs  nœuds  avec  Jupiter  vues  de  la  terre. 

Mais  la  ligne  des  fatellites  eft  inclinée  à  Torbîte  de  Jupiter, qui 
cftant  vue  de  la  terre,  ne  pafle  par  le  centre  de  Jupiter  qu'au 
jour  que  le  foleil  pafle  par  les  nœuds  de  Jupiter  mefme.  Ce  fera 
donc  en  cette  occafîon  feule ,  que  la  ligne  des  fatellites  paflèra 
éxaéèement  par  le  centre  de  Jupiter  au  temps  de  la  conjonâioa. 
de  leurs  nœuds  avec  Jupiter  vu  de  la  terre,  ce  qui  ne  fe  rencon- 
tre aflez  éxaârement  que  de  8  j  en  8  j  années. 

Aux  autres  années  que  Jupiter  vu  de  la  terre  retourne  à  un  des 
nœuds  des  fatellites  de  Jupiter,  quand  le  foleil  nô  pafle  point  en 
mefme  temps  par  un  des  nœuds  de  Jupiter,  Pôrbitc  de  Jupiter 
dans  les  orbes  des  fatellites  eftant  alors  reprefbntée  par  une  cÛipfe 
prefque  concentrique  à  Jupiter,  la  ligne  des  fatellites  qui  la  cou- 
ge.  obliquement  loin  du  centre  de  Jupiter,  ne  paflèra  pas  alors 
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par  le  centre  mefmc,  mais  elle  y  pa(Ie.ra  quelque  temps  avant  que 
Jupiter  arrive  au  nœud  de  fes  facellites,  ou  quelque  temps  après. 

•  Car  il  faudra  qu'il  foit  éloigné  de  ces  nœuds  à  une  telle  diftance, 
que  la  latitude  qui  convient  à  cette  diftance  8c  à  Tinclinaifon  des 
cercles  des  fatellites  à  Tégard  de  Torbite  de  Jupiter ,  foit  égale  au 
plus  petit  demidiamétre  de  l'dlipfe  qui  reprefente  Torbite  de  Ju- 
piter dans  les  orbes  des  fatellites.  Ce  demidiamétre  delellipfe 
eft  plus  grand  lors  que  le  foleil  eft  plUs  éloigné  des  nœuds  de  Ju- 
piter,  comme  il  rcft  à  la  fin  de  Mars  Se  au  commencement 
d'Oâobre,  qu'aux  autres  temps  de  Tannée,  8c  quand  Jupiter  efl: 
plus  prés  ae  fon  périgée  que  quand  il  en  eft  plus  éloigné ,  8c  quand 
il  eft  plus  prés  des  oppofîtions  avec  le  foleil,  que  des  conjon- 
âions.  Ces  circonftaaccs  font  varier  diverfement  la  diftance  en« 
tre  le  centre  de  Jupiter  âc  les  nœuds  de  fes  fatellites,  lorfque  les 
cercles  font  reprefentez  à  la  terre  en  forme  de  ligne  droite.  S  ui  vant 

:noftre  calcul  cette  diftance  peut  monter  prefque  à  fcpt  degrez, 
que  Jupiter  ne  fait  qu^en  plufieurs  mois. 

XIV. 
Tiesflus  grandes  digreffîons  des  fatellites  de  Jupiter. 

Js  donnay  dans  mes  Tables  de  1668.  les  digreffions  apparentes 
des  fatellites  de  Jupiter,  de  la  manière  que  je  les  avois  déter* 
minces  par  les  obfervations  de  l'année  i6tff ,  8c  j'invitay  en 
mefme  temps  les  Agronomes  à  obferver  leur  variation  i  car  je  les 
avois  trouvées,  en  d'autres  temps  un  p^u  diflferentes ,  &:  le  plus 
fouvent  un  peu  plus  grandes.  Il  arrive  neceflairement  à  ces  di- 
greffions une  diverfité  apparente  par  la  variation  de  la  diftance  de 
Jupiter  à  la  terre,  qui  &it  que  les  marnes  diftances  expofées  di- 
reâcment  à  noftre  vue  paroiflènt  plus  grandes  lorfque  Jupiter  eft 
plus  proche,  8c  plus  petites  lorfqu*il  eft  plus  éloigné,  quand 
nous  les  mefurons  par  miuutcs  8c  fecondes)  mais  outre  cette  va- 
riation 
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rîatîon  apparente  il  y  on  a  une  récle  qu*on  peut  appcrcevoîr  ça 
comparant  les  diftances  des  fatellites  au  diamètre  apparent  de  Ju-  - 
piter,  avec  lequel  elles  ne  dcvroient  pas  changer  fenfiblement  de  • 
proportion  par  les  diverîcs  diftances  de  Jupiter  à  la  terre-  Mais 
elles  peuvjent  changer  ou  à  caufe  di  quelque  excentricité  des  cer- 
cles des  (àtellites  à  l'égard. de  Jupiter,  ou  de  quelque  mouvement 
réel  ou  apparent  de  leur  apogée,  ou  de  quelque  variation  du  dia- 
mètre de  leurs  cercles,  femblable  à  celle  que  divers  Aftronomes 
ont  introduit  dans  la  lune,  ou  à  caufe  de  la  figure  de  Jupiter  qui 
a  fouvent  paru  n?eftre  pas  parfaitement  ronde,  mais -fenfiblement 
ovale,  dont  le  plus  grand  diamètre  eftoit  ordinairement  (èlon  la 
ligne  des  digreffions  des  fatellites ,  &  quelquefois  un  peu  oblique^ 
qjaoy  qu'il  paroifle  auffi  ^quelquefois  rond  >  foit  que  Paxe  de  la  ré- 
volution de  Jupiter  ne  coupe  pas  le  plus  grand  diamètre  en  deux 
parties  égales,  le  centre  de  fon  équilibre  eftant  peut-cftrc  diflfe- 
rent  du  centre  de  la  figure  j  ou  par  quelques  iauttes  cau/êsjcacoce 

inconnues. 

J'avois  mefuréles  digreffions  des  fatellites  de  Jupiter  en  diver- 
îcs manières ,  premièrement  en  4es  comparant  au  diamètre  de  Jih 
piter  non  feulement  à  Peftime  de  l'œil ,  mais  auffi  par  ces  filets 
.placez  dans  le  foyer  de  la  lunette  à  Toculair^  convexe.,  qui  font 
defcrits  dans  les  EpKemerides  de  Milvafia  :  &  par  les  fécondes 
du  temps  que  les  fatellites  employoient  à  palier  avant  &  après 
Jupiter  comparées  à  celles  que  Jupiter  employoit  à  fon  paflagc 
par  le  fil  perpendiculaire  à  la  ligne  du  mouvement  journalier  vers 
rOccidentj  &  enfin  par  le  temps  que  les  fatellites  emploient  à 
pafler  par  le  difque  de  Jupiter  comparé  au  temps  de  leurs  révolu- 
tions.    Et  parce  que  le  temps  de  ce  paflage  des  (àtellites,  eft  va- 
riable à  caufe  de  leurs  latitudes ,  qui  les  empefchent  de  paflfer 
toujours  par  fon  centre  >  pour  éviter  les  difficultez  caufées  de 
cette  variation,  je  prenois  le  temps  du  paUage  des  fatellites  entre 
deux  tangentes  du  difque  de  Jupiter  perpendiculaires  à  la  bande 
j^lus  évidente  qui  parpift  toujours  dans  le  difque  de  Jupiter  par 
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les  bonnes  lunettes  de  médiocre  grandeur  ,  &  qui  eft  prefque 
exa&ement  parallèle  à  la  ligne  des  mouvemens  apparens  des  fatel* 
lites. 

Ces  diverfes  manières  ne  s*accordant  pas  exaAement  enfemble  ^ 
&  la  mefme  manière  d'obferver  ftc  donnant  pas  toujours  les  mcfr 
mes  mefures  précifes,  je  ne  marquay  dans  ces  Tables  que  les  de- 
mi-diamctres  entiers  de  Jupiter  qui  entroient  dans  la  digreffion 
du  premier  fatellite,  retranchant  la  fraftion  qu'il  y  avoit  de  fur- 
plus  ,  parce  que  je  n'efpcrois  pas  de  la  pouvoir  déterminer  avec 
aflez  de  juftefle  j  &  dans  les  ?iutres  fatcUites  je  garday  la  propor- 
tion de  leurs  digreiHons  avec  celle  du  premier ,  autant  que  je  pus 
faire,  ne  me  fervant  que  de  demi-ditmétres  entiers.  Mais  après 
la  conflruâion  de  ces  premières  Tables,  ayant  efl:é  attentif  aux 
occafions  qui  fe  prefentoient  de  déterminer  les  digreffions  des  (a-^ 
tellites  de  Jupiter  avec  plus  d'évidence  Se  de  fubtilité ,  je  me  fer- 
vis  de  celle  qui  fe  prefenta  Tan  î6ji.  qui  eftoit  le  retour  des  fa- 
tellites  à  leur  nœud  boréal,  lorfque  dans  les  conjonâions  avec 
Jupiter  ils  paflbient  par  le  centre  de  fon  difque.  Alors  je  déter- 
minay  plus  facilement  le  temps  que  les  fatellites  employoient  a 
parcourir  le  diamètre  de  Jupiter  dans  les  conjonAions,  avec  plus 
dfévidence  que  quand  je  mefurois  le  temps  qu*ils  employoient  à 
paflèr  entre  les  tangentes  perpendiculaires  à  la  bande  principale, 
qui  ne  font  pas  (î  fenfîbles  que  les  bords  de  Jupiter,  qui  terminent 
le  diamètre  parcourru  par  les  fatellites.  Je  déterminay  donc  en 
cette  occafîo*n 

La  digreffion  du  premier  fatellite  de  f  demi-diametres  de  Jupi- 
ter &  \. 

L»a  digreffion  du    fécond    fatellite  de  p    • 

►La  digreffion  du  troifiéme  fatellite  de  14       .  î 

La  digreffion  du  quatrième  fatellite  de  xf         \ 

J'ay  trouvé"  néanmoins  dans  la  fuite  que  ces  mefures  font  en- 
core fujettes  à  des  changemens,  qui  en  certains  temps  varient 
fenûblemeat  la  durée  des  éclipfes.  • 
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'XV. 
*Des  moyens  mouvemens  des  Satellites  de  Jupiter. 

J'avoi  s  déterminé  les  moyens  mouvemens  des  fatellites  de  Ju- 
piter par  la  comparaifon  de  mes  obfervations  avec  les  plus  an- 
çicnncs  que  j'avois  pu  avoir,  qui  font  celles  que  Galilée  fit 
l'an  1610  immédiatement  après  la  première  découverte  de  ces  fa- 
tellites ,  efpcrant  que  le  plus  grand  intervalle  de  temps  auroit  fer- 
vi  à  les  diftinguer  plus  exadtement.  ^Mais  j'ay  depuis  efté  oblige 
de  les  déterminer  par  mes  feules  obfervations  de  40  années ,  ne 
m'ayant  pas  efté  poffible  de  les  accorder  avec  celles  de  GaUlée 
comme  j'aurois  fouhaité,à  la  réfervc  de  celles  du  quatrième, qui 
eft  le  feul  que  Galilée  connut  du  commencement  parmi  les  au- 
tres à  fes  plus  grandes  digrcffions.    . Su rquoy  ayant  donné  depuis 
peu  des  éclairciflèmens  au  P.  Richaud  Miffionnaire  à  la  Chine, 
qui  ont  efté  publiez  par  le  P.  Gouye,  &  ayant  mis  ces  moyens 
mouvemens  dans  les  tables,  fuivant  mes  dernières  correa\ons ,  je 
ne  m'étendray  pas  davantage.    J'ajoûteray  feulement ,  que  par 
les  mefmes  caufes  j'ay  efté  obligé  de  fixer  les  noeuds  des  fatellites 
parmi  les  étoiles  fixes,  &  de  m'éloigner  de  Kepler  &  de  Lans- 
berge  dans  les  nœuds  de  Jupiter  que  j'avois  fuivis  dans  mes  pre- 
mières Tables ,  &  de  me  raprocher  de  Longomontanus ,  de  M. 
Bulliau  &  du  P.  Riccioli ,  qui  les  donnent  plus-avancez  de  plu- 
fieurs  degrez. 

XVIL 
*Des  ittégalitez  du  mouvement  des  Satellites  de  Jupiter. 

QUANT  aux  inégalitcz  des  mouvemens  des  fatellites  de  Jupi» 
ter,  j'avois  trouvé  avec  aflèz  d'évidence  que  leurs  retours  à 
l'ombre  de  Jupiter  ne  fe  font  pas  en  temps  prefquc  égaux  :  ainû 
que  Galilée,  Marins,*  Hodicrna,  &  Erigone  avoient  fuppofé, 

mais  qu'ils  ont  des  inégalitez ,  dont  la  plus  confidcrable  eft  celle 
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qui  dépend  de  rcxccntricité  de  Jupiter  à  l'égard  du  foleil,  qui 
montant  jufqu'à  f  degrez  Se  demi>  Se  eftanc  tantpft  additive, 
tantoft  fubftraâive,  fait  une  variation,  qui  dans  les  éclipfes  du 
premier  fatellite  monte  à  une  heure  Se  demie,  dans  le  quatrième 
à  1 2,  ou  I  ;  heures ,  Se.  dans  les  autres  à  proportion.  Cette  iné- 
galité eft  évitée  Bans  la  méthode  que  je  donnay  de  calculer  le 
mouvement  apparent  des  fatellites,  Se  leurs  éclipfes. 

Je  ne  parlay  point  dans'  mes  premières  Tables  de  Téquation 
aflronomique*du  temps,  dans  laquelle  les  Agronomes  modernes 
ne  s'accordant  pas,  je  lai ffay  à  chacun  la  liberté  de  faire  expé- 
rience de  fa  propre  méthode,  parce  que  je  n'en  trouvois  aucune 
qui  eftant  employée,  ne  laiflàft  encore«d*autres  inégalitez  dans 
les  retours  des  fatcUites  à  l'ombre  de  Jupiter.  Mais  dans  ces  nou- 
velles Tables  je  me  fuis  fervi  de  l'équation  agronomique  ,  qui 
fuppofe  les  révolutions  du  premier  mobile  égales ,  Se  qui  confî- 
ile  dans  la  difièfence  qui  elt  entre  Tafcenilon  droite  du  foleil. 
Se  fon  moyen  mouvement. 

Après  cette  équation  il  refte  encore  d'autres  inégalitez  dans 
les  mouvemcns  des  fatellites  de  Jupiter  qui  font  dificrentes  en 
chacun  d'eux.  Dans  la  conftruâion  de  mes  premières  Tables  le 
mouvement  du  quatrième  fatellite  me  parut  plus  égal,  que  celuy 
de  tous  les  autres.  Se  le  premier  fatellite  me  parut  approcher  de 
régalité  du  quatrième.  Je  remarquay  que  dans  le  fécond  Se 
troificme  il  y  avoit  des  inégalitez  plus  confidcrables  y  Se 
j'avoiiay  que  dans  les  éphémerides  je  m'étois  fervi  de  certaines 
équations  empiriques  qui  m'étoient  connues  par  les  obfervations, 
fans  que  j'en  cuflc  encore  pu  découvrir  les  caufcs.  Monfîeur 
Romer  expliqua  trés-ingénieufement  une  de  ces  inégalitez  qu'il 
avoit  obfervèes  pendant  quelques  années  dans  le  premier  fatellite, 
par  le  mouvement  fucceffif  de  la  lumière,  qui  demande  plus  de 
temps  à  venir  de  Jupiter  à  la  terre  lorfqu'il  en  clt  plus  éloigné, 
que  quand  il  en  eft  plus  prés  s  mais  il  h'éxamina  pas  û  cet  hypo- 
thefe  s'accommodoit  aux  autres  fatellites  qui  demanderoient  la 
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mefme  inégalité  de  temps.    Il  m'eft  arrivé  fouvçnt ,  qu'ayant 
établi  les  époques  des  fatcllites  dans  les  oppofitions  avec  le  foleil,  * 
où  les  inégalitez  fynodiques  doivent  ceffer,  &  les  ayant  compa- 
rées enfemble  pour  avoir  le  moyen  mouvement,  lorfquequejc 
calculois  fur  ces  époques  &  fur  ce  moyen  mouvement  les  écHp- 
fes  arrivées  prés  de  Punc  &  dà  l'autre  quadrature  de  Jupiter  avec 
le  foleil,  le  moyen  mouvement  calculé  aux  temps  de  ces  quadra- 
tures s'cft  trouvé  differer  d'un  degré  entier,  ou  unj>eu  plus,  du 
vray  mouvement  trouvé  par  les  obfervs^tions  immédiates  j  de  for- 
te que  les  fatellites  dans  les  quadratures  avoient  environ  utr  degré 
d'équation  fubftraftive  à  l'égard  du  mouvement  établi  dans  les 
oppofitions ,  d'où  l'on  pouvoit  inférer  que  cette  équation  fcroit 
doublée  dans  les  conjonûions. 

J'ay  auflî  obfervé  quelquefois,  que  quand  Jupiter  parcourt  le 
figne  du  Lion,  où  efl:  le  nœud  auflral  de  fes  fatellites,  ils  avoient 
un  inégalité  fubftraéfcive  tant  dans  ToppoCtion  avec  le  foleil  que 
dans  les  quadratures:  &  que  quand  Jupiter  parcouroifle  figne 
d' Aquarius ,  où  efl:  le  nœud  boréal  de  ces  fatellites ,  ils  avoient 
une  inégalité  additive,  qui  montoit  prefqu'à  un  degré  :  mais  ce- 
'  la  n'eftant  pas  arrivé  de  mefme  en  toutes  les  révolutions  de  douze 
années,  dont  il  ne  s'eft  pas  encore  pu  obferver  un  grand  nombre, 
il  fuffit  de  l'indiquer  prefcntement ,  afin  qu'on  y  prenne  garde  au 
retour  de  Jupiter  à  ces  deux  fignes  du  Zodiaque. 

Après  avoir  remarqué  à  la  fin  des  préceptes  de  mes  premières 
Tables ,  que  Tinclinaifon  des  cercles  des  fatellites  de  Jupiter  à 
fon  orbite ,  cftoit  un  peu  plus  grande  que  le  double  de  Tinclinai* 
fon  de  cette  orbite  à  Técliptique,  j'ay  trouvé  que  cet  excès  n'eft  pas 
"^  *  toujours  le  mefme,  dans  une  révolution  de  douze  années,  mais  qu'il 
cft  le  plus  fouvent  de  if  minutes.  C'eft  pourquoy  j'ay  enfin  éta- 
bli cette  inclinaifon  des  fatellites  à  l'orbite  de  Jupiter  de  z  degrez 
&  f  f  minutes  ,  pouf  repréfenter  avec  le  plus  de  juftcilc  la  pluf- 
•   part  des  éclipfes  de  ces  fatcllites. 
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"Pf 

»iP4 

Zipj 

iipt 

iipi 

zipo 

2189 

zi88 

zi87 

ziStf 

ii8f 

1184 

ii8$ 

£l8i 

1181 

1180 

ii7P 

ZI78 

ii77 

zi7<J 

Num.i 

i 


tJÈuiA  primjE  jEm^rioms  coNyuNcnoiTUM 

frimtSatelUtis  Jovis. 


Num.x* 

*7» 
*7J 
*74 
^7f 

»77 
478 

*7P 
281 
z8£ 

£84 
z8f 
i8tf 

z88 
189 
zpo 
zpi 

Zp£ 

ip4 

»P7 
zp8 

zpp 

300 

301 


302 
904 
306 


iEquat. 
'  Ad.  " 


l6 
Z6 
16 
16 
16 


16 


16 
16 
16 


16 
16 

i7 
i7 
i7 

»7 
*7 
i7 
i7 
»7 

*7 

^7 

^7 

*7 
i7 

17 
i8 

z8 

t8 

18 


i8 

£8 
£8 
£8 
£8 


6 
II 

If 

£0 
*f 


»P 

M 
48 


£ 

10 

14 
18 

££ 

»7 
2^ 

îf 

40 

48 
f» 

f<î 
I 

.  r 
p 


Sub. 


t8 

17 
37 


Numz- 
Sub. 

»     3 


2 
£ 
X 
Z 


£ 
'Z 
Z 
Z 
Z 


£ 
Z 
Z 
Z 
Z 


Z 
Z 
Z 
£ 
£ 


3 

3 
3 
1^ 

3 
3 

4 
4 


4 
4 
4 
4 
4 


£175 

»»7f 
Z174 

117J 
Z17Z 


»  4 

*  4 

»  4 

i  4 

»  4 


4 
4 
4 
f 
f 


£171 
£170 

£t<;p 

zid8 

£167 


1166 
116  f 
1164 

£ltf) 
£!<!£ 


1161 
1160 
£Ifp 
£lf8 

iif6 

£lff 

£ir4 
llfj 

£IJ'1 


Z 

f 

£lfl 

z 

T 

£IfO 

z 

r 

£I4P 

z 

r 

£148 

z 

r 

£147 

z 

r 

£I4d 

z 

r 

£I4f 

z 

r 

ZI44 

z 

r 

£143 

z 

f 

£141 

Ad. 

Numi. 

Num.i. 

ce 

07 
08 

op 

10 

II 

I£ 

15 

14 
If 


ï6 

17 
18 

19 
£0 


£1 
££ 

H 
if 


£6 

i7 

£8 

ip 

30 


33 

34 


<m 


mtk^ 


3<5 
37 
58 
JP 

40 


Mm 


^quat.lNutn  £• 


'Ad. 

£8  37 

£5  41 

£8  4f 

2-8  4P 

^8  r4 

£8  f8 

£P  Z 

£P  6 

£p  II 

IP  If 


tP 
IP 
IP 

ip 

Ip 


ip 
ip 
ip 

£p 
ip 


30 
30 

13° 
30 
30 


*3 

»7 
30 
3f 


40 

44 
48 

fi 
f4 


»p 

^ 

30 

1' 

30 

f 

30 

0 

30 

-- 

If 

18 

£1 

£p 


30  53 

30  3<^ 

30  3P 

30  4» 

30,  4f 
Sub. 


Sub. 
»  f 


£ 
Z 
Z 
Z 

Z 
Z 
Z 
Z 
Z 


z 
z 
z 
z 

£ 


Z 
Z 
Z 
Z 
£ 


Z 
£ 
£ 
£ 
£ 


£ 
£ 
£ 
£ 
£ 


f 
f 
f 
f 

6 
6 


z-r4£ 
zi4< 
Z140 
zijp 
Z138 


6 
6 
6 

6 
6 


*i37 
11^6 

*i3f 
ZIJ4 

ii33 


6 
6 
6 
6 
6 


6 

7 
7 
7 
7 


£!}£ 
£131 
£130 
£I£P 
£I£8 

£I£7 

1116 

£I2f 

zta4 
ZIZ3 


»  7 

*  7 
1  7 
»  -7 

*  7 


iizz. 

ZI£I 
ZIZO 

ziip 
zii8 

ZH7 

zii<r 

Zllf 

Z114 
2113 


"Ad. 


7 
7 

r 
7 

7 


ZIIÏ. 

XI  u 

2IIO 

1109 

j  aio8 

'Num  II 

^   3, 


'4^t  ■  •"  ■     . 

rjBVLA    PRIMM    ^^jriONIS    CONJUNCTIONUM 

primi  Satellitis  Jovis. » 


Num-i. 

340 

Î4Ï 
•  ?4i 
^4?  . 
344 

54r 
l^ 

347 

348, 

34P 


3fo 
3fi 
3fi 
3f3 

3r4 


3r<5 
3r7 
4r8 

3fP 


3<5o 
361 
361 

3«î3 
364 


3«r 

3<î7 
368 

3<5p 


iËquat. 
'Ad." 

30   4r 

30  ■  4P. 
30'  f3 
30'  f7 

31  * 


■•  \ 


31 
31 
31 
31 
3_i^ 

31 
31 
31 
3ï 
3ï 


31 
31 
31 
3^ 


3^ 
3^ 
3^ 

3^ 
3^ 

31 
3i 
3i 
3^ 
3^ 


370 
371 
37^ 
373 
374 


3^ 

3^ 
3i 

3^ 
32- 


6j 
to 

Ï8 

3^ 

3« 

40 

4r 


Num.i" 
Sub. 

i  .7 
i  7 
i  7 
i  7 
^  7 

i~% 
i-8 
£  -  9 
1  '8 

2   8 


49 

n 

11 
I 

6 


10 

14 
18 

if 

18 
3^ 

38 
41 


44 

47 

f3 
f'f 


Sub. 


1 

I 

I 

1' 


8 
8 
8 
8 
8 


8 
8 
8 
8 
8 


z 
z 
z 
z 
z 


8 
8 
8 

S' 
9 


z 
z 
z 
z 
z 


p 
p 
p 
p 
p 


I- 


z 

z 
z 
z 


p 
p 
p 
p 
p 


Z108 
ZI07 
zio(5 

ZlOf 

ZI04 


zio; 

ZIOZ 

itoi 
iroo 
zopp 


Z098 
zop7 
zop(î 
zopf 
zop4 


zopî 
zopz 

lOpI 

zopo 
zo8p 


Z088 
Z087 

za86 
zo8f 
Z084 

Z08} 
zo8z 
Z081 
Z080 
Z07P 


Num.i. 
?78 


1078 

'^^77  ■ 

lOJÔ 

zo7f 
ZD74 


Ad.  Num.i- 


1 


37P 
380 

3SZ 
383 


384 

îSf 
3?6 

387 
388 

38P 
3Po 

3P' 

3Pi 

3P3 


5P4 

3PJ" 
395 

3P8 


3PP 

400 

401 

40  z 
403 


404 
4bf 
405 
407 
408 


JEquat.lNum.zl 
'Ad.'   Sub. 


3i 

ff 

32 

f8 

33 

2- 

33 

f 

33 

8 

A  « 

.. 

33 

33 

33. 

33. 

35" 


35 
33 
33 
33 
33 


34 
34 
34 
34 
34 


34 
34 
34 
34 
34 


iz 

If 
18 

zz 
if 


z8 

31 

H 

38 

41 

T 


4f 
4P 

f<s 

fp 


l 

II 

14 


17: 


zo 

^3 
z<S 

iP 


34  32- 

34  3f 

34  38 

34"  4i 

34  ■  4r 

Sub. 


z 
t 
z 
z 
z 


z 

I 

z 


p 
p 
p 
p 
p 


Z074 

Z07Î 
Z07Z 
Z071 
Z070 


p 
p 
p 

o 
o 


I 


o 
o 

o 
o 

o 


ZO(îp 

j  ZC68 

1067 

I  zo66 

:  2,054 
zo6^ 
Z06I 
1061 

Z060 


o 
o 
o 
o 
o 


I 


o 
o 
o 
o 
o 


I 


I 


ZOfp 

zof8 
zof7 

lOfô 
lOfJ 

zof4 
zofî 

ZOfZ 
ZOfI 
10  fO 


o 
o 
o 
o 
o 


I  Ad. 


Z049 

Z048 

2^047 

Z046 

Z04J- 


Z044 
Z045 

ZO.+l 

204 1 

2040 

Num.i 


■^^ 


*>V" 


'4^ 

prîmiSatelUtis  Jovis. 


Nutn.i. 

408 

40P 

410 

411 

411 


415 
414 

4ir 
4.16 

417 


418 
41  p 
410 
'421 


4Z3 

4ir 
4i5 

418 
450 

4?» 

4n 
4Î4- 
4}r' 
4î<î: 

_4Î7_ 

458 
4Î9 

440. 

44' 
441 


5r 

0 

6 

?r 

9 

jr 

II 

If 

i8 

îr 

11 

îf 

H 

îf 

V 

3r 

30 

K 

H 

?f 

3r 

îr 

37 

îf 

40 

îf 

43' 

îf 

4r 

5f 

47 

?f 

49 

?r 

îf 

r3 

K 

ff 

«- 

J7 

T9 
.  I 

3 

r 

.  6 

.  7 

s  8 

Sub. 


ii.^ 


IfJBULA^  TRIMM    JE^AlTONIS    CONJUNCTIONUM 

_  ,   primi  SateîUtis  favis 


475 

477. 
478- 

47P 
480 

481 
481 
48? 
484 
48f 

485 
487 
488 

48P 
4po 


■^^ 


4pi 

4P? 
4P4 
4Pr 


4j)5 

4P7 
4P8 

4PP 

foo 


fOl 

f04 


f07 
fo8 

fop 


iËquac. 
'  Ad.  " 


rr 

21 

u 

^3 

%i 

if 

57 

17 

?7 

ip 

37 

30 

37 

3i 

37 

34 

37 

3r 

37 

3<î 

37 

37 

37 

3P 

37 

41 

37 

4* 

37 

44 

37 

4« 

37 

47 

37 

4P 

37' 

fi 

37 

fi 

37 

r3 

37 

r4 

37 

f<î 

37 

r7 

37 

fp 

38 

I 

5 

3 

38 

r 

55 

7 

38 

p 

38 

II 

5? 

13 

^\ 

H 

5? 

If 

38 

\6 

Sub.    I 


Num>z< 
Sub, 


4 
4 
4 

4 


4 
4 
4 
4 
4 


Ad. 


4 
4 
4 

4 
4 


P7* 

P7Ï 
P70 
969' 
p68 


p«7 

pdf 
p54 

P«? 


ptfi 
ptfi 

P59 

9S9 

Pf8 


pr7 

Pf5 

pff 
pr4 
pr3 


pf* 
pfi 

PfO 

P4P 
P48 


P47 
94^ 

P4r 

P44 
P45 


P4i 
P41 
P4X> 

P3P 
P38 

Num.i 


irsum.i 


fio 

ni 

flZ 

ri8 

HP 


fZO 

r« 
fi? 

fH 


fZ<$ 

fi» 
fip 

5-30 
r3« 

f3» 
534 

r3f 
r3<î 

5-38 

f3P 

f4» 
f4i 
f4i 
f4? 
f44 


-ilî.QU*l. 

'  Ad.  " 
;8     16 
58     17 

38     ip 
^8     zo 

38      Z£ 


^1 

38 


5? 
38 

38 


iNum.zJ 
Sub. 

4 
4 
4 

4 
4 


38  H 

98  Zf 

38-  ztf 

^8  z8 


ip 

o 


3 


4 

r 

7 
8 


38  3P 

î8  40 

39  41 

j8  4z 

38  43 

38  ,  44 

38  4r 

?8  4tf 

38  48 


38     4P 
?8     fo 

38     fi 

?8     fz 

38     f3 
Sub. 


I 


4 
4 

4 
4 

4 


4 
4 
4 
,4 
4 


4 

4 
4 
4 
4 


4 

4 
4 
4 

4 


Ad. 


4 
4 
4 
4 
4 


P38 

P37  I 
P}6 

^P?f 

P34 


4 
4  ( 

4 


- 


P35 
9V- 

P}| 

PÎO 

pzp 


pz8 

9V7 
92j(i 
pif 
9i4 


P*3 
pii 

pii 

pio 

pip 


pi8 

P»7 
916 

pif 
P14 

P»3 
piz 

pu 

pio 

pop 


po8 
P07 
906 
pof 

P04 
Num.i. 


i 


I 


4*f 
TJSULA   PRîMM    M^JATIONIS    COiT^VNCTibifV i9 

primi  SateUitis  Jovis. 


!Nrum-i, 
.f44 

r47 

f48 

r4P 
fr4 
ffp 

f<îo 


5-68 

f7i 
f7î 

f74 

rrr 

f77 
f78 


iËquat.  I  Num  1 
'  Ad.  " 

}8  fî 


U8  n 

j8  r4 

)8  r4 

38  ff 

î8  ff 

j8  r(î 

J8_J7 

î8  f7 

}8  f8 

î?  ^? 

î8  f8. 

î8  S9 


'38 

19 
ÎP 
}P 

ÎP 
ÎP 
ÎP 
ÎP 

ÎP 

3P 
3P 
3P 
3P 


S9 

T9 

o 

o 
I 

I 

I 

.  1 

X 

t 

3 
3 
3 
4 

4 


5P 

3P 

JP 

3P 

?P 
Sud. 


4 

f 
6 


Sub. 

4 


4 
4 

4 
4 


r 


4 

4 
4 
4 

j4 

4 
4 
4 
4 
•4 

4 
4 
4 
4 
4 

4 
4 
f 

f 

f 
f 
f 
f 

r 


904 
90  i 

POI 

poo 

898 

8P7 
8p(S 

8pf 


8P4 
8pj 
8pi 
8pi 
8po 


88p  ; 

888  I 

887 
886 
88f 


884 
882 
88£ 
881 
880 

~87P 
878 

877 
876 

87f 

874 

875 
871 

871 
870 


Ad.  Nutni. 


Num  I. 

r78 

fSo 
f8i 


5-84 

f8f 
f85 

f87 


f88 
fSp 
fpo 

fPi 
fpi 


fPÎ 

fP4 

fPf 
yp<î 

r97 


j-pS 

fpp 

600 

601 

60  i 

<fo4 
6of 
tfo<S 

607 


608 
609 
^10 

(Six 
Nn  n 


iËquat. 
-*  Ad.  " 


P 
P 
P 
P 


P 

P 
P 
P 


P. 
P 

P 

P 

P 


P 
P 
P 
P 


P 

9 

3P 
p 


p 
p 
p 
p 

p 


(S 
6 
6 
6 


7 

7 
7 

7 


Numz" 
Sub. 

r 
r 
r 
r 


7 

8 
8 

! 

8 
8 
8 
8 
8 


8 

8 

7 

7 


7 
7 


P 
P 
P 

P 
P 
Sub. 


6 

r 


r 
s 


r 

r 

r 
r 


r 
f 
r 
r 
r 

s 

r 


Ad 


f 
f 


870 

86p 

868 
8<î7 
866 


86f 
864 
86  ; 

86£ 

86t 


860 

8fP 
8f8 

8f6 
8r4 

8r« 


"•^' 


8fo. 

84P 
848 
847 
846 

847 
844 

845 

842 

841 


840 
83P 
8i8 

Num.ï. 


fjStJt^   PRIMJE  M^UJriONI^   CONJUNCriONUM 

pritni  Satellitis  Jovis.  


Sub. 


TABULA    PRIAfJS    M^ATIONIS    CONJUNCTIONVM 

ùrimi  SatéUitis  ^a^lt. 


primi  Satellàis  Jwis 


70J- 

Î7 

3i 

706 

57 

3ï 

707 

Î7 

ip 

708 

Î7 

i7 

70P 

57 

?7 

ztf 

710 

M 

711 

57 

21 

71  z 

37 

11 

713 

37 

19 

7H 

37 

17 

Sud. 

TABULA   PRIAfM    M^jUATlONIS  '  CONJUNCtlOî^M 

prirni  Satellitis  Jovis. 


Hum.i 

v748 
74P 

7f' 
211-. 

m 
7r4 
7rr 
7r<î 


\ 


7r8 

7fP 

750 

j6t 


7<f5 
764- 

76r. 

766 

7^7  , 

770 

77Ï 
77^ 

77  î 
774 
77r 
77<5 
777 

778" 

779' 
•  780 
781 

78i 


iËquat 
'Ad." 

3< 


3« 


3r 


3r 
if 

34 
34 


8 

4 

z 


3r 

5^ 

3r 

r4 

3r 

fi 

3r 

4P 

3r 

47 

Num.z 
Sub. 

z 
z 
z 

z 

z 


4r 

4Z 

40 


3r 

33 

3r 

31 

3r 

z8 

5r 

if 

3r 

*3 

10 

17 
p 

7 
f 

^7 


34     f4 

34    r» 

34     4P 

34     4<î 

34     45 
^  Sab. 


£ 
I 


Ad 


700 
5p9 

697 
696 


69r 

fip4 
691 
69  t. 
691 

600 

689 
688 

687 

686 


<î8r 
684 
685 
68z 
681 

680 
67P 
678 

'^77 
676 


<î7r 

<574 

<Î7? 
674 

671 

6-ro 
669 
66^ 
<Î67 
«556 
Num.i 


Num.i» 
781 

7b' 

784 

78f- 

785 

788 

78P 
790 

791 

7Pi 

7P5 
7P4 

7Pr 
796 

177 

7P8 
799 
800 

801 

8oi 
803 
804 
8of 
8o6 

807 
808- 
8op 
810 
811 

— — 

8tz 

814 

8.f 
816 


iËquat. 
'  Ad.  " 


4 
4 
4 
4 


4 
4 
4 
4 


4 
4 
4 
4 
4 


3 
3 
3 
3 
5 


43 

40 

57 
34 

3ï 


i8l 

if 

^3 
ip 
16 


15 

10 

7 

4 
I 


ff 
f^ 

4P 
46 

43 

40 

37 
îf 
|i 

3^ 

^7 

H 
zi 

18 


10 

7 

4 
Sub. 


Num.z 
Sub. 
I 
I 
I 
I 
I 


z 

z 
z 
z 
z 


o 
o 
o 
o 
o 


o 
o 
o 
o 
o 


o 
o 

o 
o 


o 
o 
o 
o 

p 


p 
p 
p 
p 

9 


o 

I 

o  : 

o   ! 

o  i 


\ 


Ad/N 


666 
66f 

664 

66j 

661 


661 
660 

6f0 
6f8 

6T7 


6f6 

6r4 
an 

6fi 


6fi 
6fO 
64P 
648 
647 


646 

6'rî 

6  H 

64  î 

641 

641 
640 
6;9 
638 

<î57 


6^6 

<Î54 

<î5î 
651 

ITP.I.I 


I 


'A&9 
frimi  Satellitis  Jevis. 


JNum.i 

817 
818 

8zo 

8zi 
8zz 

82^5. 
814 

8zf 

8z6 
8z7 
8z8 
8zp 
Sjo 

Sjz 

8  H 

!lL 

816 
8r 
8;8 
859 
840 


l 


841 
84Z 
84? 

844 

84r 


845 

847 
848 
849 


8fO 


iËquat 
'Ad  ■• 


// 


il 


3^ 


4 

o 
f7 


47 

44 
40 

37 
34 


30 

i7 

zo 

17 


14 
10 

7 
4 


r7 

f4 

^  £ 

fo 

47 

*» 

44 

4° 

37 

34 

30 

27 

« 

• 

i4 

zo 

17 

14 

10 

Sûb. 


Num  z.j 
Sub. 

z  P 


i6it 


z 

9 

I6;i 

z 
z 
z 

p 
p 
p 

p 
p 

I6)0 

itfzp 
i6z8 

z 
z 

I<SZ7 
I6z6 

z 
z 

z 

p 

p 
p 

i6zf 
I<ÎZ4 
idz; 

z 

p 

I6IZ 

z 

p 

i6zi 

z  . 

s 

i6zo 

z 
z 

p 
8' 

161Ç 
1618 

z 

8 

1617 

z 

8 

l5i6 

z 

8 

'  l6\f 

z 
z 

8 
8 

8 

1^14 
1613 

z 

.1611 

z 

8 

1611 

z 

8 

\6io 

z 
z 

8 
8 

1609 
1608 

z 
z 

8 
8 

1607 
l6c6 

z 
z 
z 

8 
8 
8 

l6of 
1604 
1603 

z 

8 

1601 

'z 

8 

idoi 

z 

8 

1600 

z  8 

z  8 

Ad. 

ifPP 

ifpS 
Num  I. 

Num.i.  I  iEquat. 
'  Ad." 


8fo 

.8n 

8fi 

8fî 
8f4 


8f5 

8r7 
8f8 

8fp 


%6o 
861 
86z 
865 
864 


86f 
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TABULARUM 

SATELLITUMJOVIS 

u  S  u  S  p  R  iî:  c  I  p  u  I. 

Ad  tempus  fropofîtum  feeuli  hujus  ^  ^/equentis,  mediam 
cujufuis  Satellitis  hngitudinem  referire. 

X  .  T^FocHAMtnediaelongitudinîs  ad initiam hujus  vel  fequeta" 
^  cis  fecttli  ad  meridianum  Parifienfem  hic  aecipe^  > 

1700  Communî. 

Ad  mcridiem  praeceden- 
tem  primam  Januarii. 


1600  BiiTextilir 

Ad  merid^em  prima; 
Januarii. 


Longitudines  mediét. 


Primî  I  •  f  z 

Secundi  z      4 

Tertii  f    23 

Quarti  1     i  ç 


4 

if 
30 

7 


a 
o 
o 
o 


Longitudims  mediéf. 


S.  G. 

Z 

z 

r 


ip  40 
14  10 


II 

I£ 

14  47  40 

17   22   40 


!•.  Accîpe  mcdios  motus  cujufvis  fatcllitis  ex  tabulis,  quae  \x> 
cîpiunt  pagina  43P,4S7,f  o^^Sc  f  17  adannos,  menfes,  &  dies  labentes 
(cxceptis  diebus  Januarii  ScFcbruarii  anni  biflèxtilis,  qui  acci* 
piendi  funt  complet!)  &  ad  horas,  &  minuta,  fi  dcntur. 

3^.  Hos  motus  cum  epocha  in  unam  fiimmam  colUge^  &  ha« 
bebis  mediam  longitudinem  (atellitisr 

Exemjplum: 

Quxratur  tnediar  longitudo  ^.imiSitellitisJovis  adannum  itfpx; 
Julii  27.  hora  13. 


Xx  X  ^ 


S»  G^' 


fH       TABULARUM   USUS    VKJECIVVI. 

S.  G.  '  " 

£pocha    1600             I  ti  4  o 

S>t           II  28  17  o 

Juliî      zy             6  tf  41  46 

Hora     ij              î  10  15  25 


Loogitudio  média  1 1     i6    16      9 

ÏT. 

Veram  fatellitis  longitudinem  a  Jove  vifam  ,  eju/que 
afparentem  diftantiam  a  Jovis  centra  refertre. 

f  o.  Habcas  ad  datutn  tetnpus  ex  tabiulis  allronomicis  verum  lo- 
cum  folis,  locumque  Jovis  tam  a  foie  quam  a  terra  vifum. 

2^.  Subcralile  locum  Jovis  a  foie  vifum  a  loco  folis,  &  habebis 
diftantiam  Jovis  a  foie  :  cum  qua  ex  tabula  sequationis ,  quse  ha- 
betur  pag.  44f  ,accipe  sequationem ,  quam  femper  fubtrahe  a  Ion* 
gitudine  média  fatellitis  fupra  inventa.  Se  habebis  îpfius  longitu* 
dînem  sequatam.  Hœc  autem  tabula  paginas  44f  ,etiamfi  pro  pri- 
mo fatellite  conftruâa  fit,  aliis  etiam  deferviet. 

)^.  Si  datum  tempus  fit  pofl  meridiem  v^rum ,  cum  loôo  folis, 
adi  tabulam  sequationis  dierum^quaeincipit  pagina  478,  &  asqua- 
tionem  accipe  cum  titulo  A  vel  Sadditionem  ,vel  fubflraûionem, 
indicante.  Minuta  autem  srquationis  hujus  qlisere  in  latere  tabu*^ 
lac  pag.  444,49i,f  o8,f  2;2,in  qua  accipe gradus,Sc  minuta  adjaccntia, 
addenda  vel  fubtrahenda  longitudini  inventas  num.  1^,  Se  habebis  ve- 
ram fatellitis  longitudinem  ajove  vifam  ad  verum  tempus  n  meridie. 

40.  Ab  hac  longitudine  fatellitis  a  Jove  vifa  fubtrahe  locum 

Jovis  a  terra  vifum  &  remanebit  diftantia  fatellitis  a  Jove.  Hanc 

quaereintabulis  pag.446,49),fop,fi3,accipiendo  figna  infronte, 

vel  calce,8c  gradus  in  margine,  &  in  occurfu  habebis  diftantiam 

fatellitis  a  centro  Jovis  a  terra  vifam  in  femidiametrîs  Jovis  jOrien- 

talem ,  fi  figna  diftantias  fuerint  a  o  ad  5  s  occidentalem ,  fi  fue* 

riiit  a6  ad  11. 

^   Exifit* 


TABULARUM   USUS    PR-<EGII»UI.       fjf 

Exemplum. 
In  cafu  praccedenti  ad  annum  1 6pz  Julii  17.  hora  i  ;» 

Locus  foHs  4    f  3^    o     ' 
Locus  Jovis  a  folè  vifiis  £    4  lo  * 

Diftantia  Jovis  a  foie  z     i  10 

^quatio  Aibtrahenda  i  z8  5*7 

Longitude  média  primi  (atellitis  ix  uS  16    p 


Longitudo  scquata  1 1  Z4  47  i  z 


Locus  folis  dat  sequationem  dienim  o    o    f  48  A 

In  tabula  paginac  444 ,  minuta  f  ,  dailt  o  4:^  24 

Minuta  fecunda  48  danc  6  47 


Summa  o  49  11 


Addenda  longitudini  aequatas  11  24  47  i  z 

Ut  habeatur  longitudo  vera  ad  tempus  veram  1 1  Xf  36  zj 
Locus  Jovis  a  terra  vifus  fubtrahendus  z  1 3  46 


■•^ 


Diftantia  fatellitis  a  Jovc     -  p  11  fo  zj 


Dat  in  tabula  pag.  446. Jovis  femîdîametros  f.  3  3',iju*c  eft  di- 
ftantia fatellitis  a  Jovis  ccntro,  a  terra  vifa  ad  occidcntem. 

III. 
Latitudinem  Jynodicam  fatellitum  a  Jovis  centra  referire. 

i«.  Locus  nodi  borêi  Jovis  ex  tabulis  Aftronomicis  deduftus 
fubtrahendus  eft  a  loco  Jovis  a  terra  vifo,  ut  habeatur  diftantia 
a  nodo^cum  qua  vel  cjus  fupplemento,  fi  mînor  fucrit  fcx  fignis, 
vel  cum  rcfiduo  ejufve  fupplemento^  fi  major  fucrit  fcx  fignis, 
adcundaeft  tabula  ktitudinis  quae  habetur  pag.  447,  ut  habeatur 
Uiitudo  fupcrîoris  fcmicirculi  orbit»  Jovis  a  circulo  eclipticac 

paralle- 


»\' 


•>• 


Tî?       TAEULARtJM    USUS    PRiEÇIPUt 

parallelo,  quac  borealis  erit  in  primo  cafu,  aujpkralis  in  iccundo» 

1^.  Hase  lacitudo  orbitx  comparanda  cft  $Aim  Jovis  latitudinc 
a  terra  vi(â  ex  iifdem  tabuHs  fupputata  i  quac  fi  ejofdetn  fpeciei 
fuefit)  elqùe  ioxqualis  ,  ut  plerumque  accfdit,  fubtrahenda  eft 
mioDr  a  majori,  &  refidua  eric  iatitudo  fuperioris  femicirculi  Jo- 
^ialis  orbitas  a  Jovis  cencro,  denomioationis  ejufdëm  quando  Iati- 
tudo Jovis  minor  fuerit  s  denominationis  contrarias  quando  Iatitu- 
do Jovis  major  fuerit  latitudine  orbitx  a  circulo  eclipticas  parai- 
Iclo: 

Si  Iatitudo  orbitaé  comparata  cum  Jovis  latitudine  fpeciei  ejuf- 
dëm illi  fuerit  xqualis,  nulla  erit  Iatitudo  orbitas  a  Jovis  centro, 
ftd  ipfaorbitareprxfentabiturreâa  linea  per  Jovis  ceatram  tranf- 

iens. 

Si  denlque  Iatitudo  base  Jovialis  orbitas  ab  ecliptica  divérfac 
fpeciei  fuerit  a  latitudine  Jovis,  quod  raro  aceiditj  bas  latitudi- 
iies  fimul  erunt  addendas,  &  finnma  erit  Iatitudo  fuperiorîs  femi- 
crreuli  Jovialis  orbîtse  a  Jovis  centro  denominationis  coqtnu-ias 
latitudini  Jovis. 

y^.  Loeus  nodi  fatellitum  Jovis ,  qui  hoc  feculo  in  gradu  14 
Aguarii  cum  dimidio  verfatur ,  fubtrabendus  efl  alocojovisa  terra 
vifo,  ut  habeatur  Jovis  diftantia  a  nodo  fatellitum  j  cumqua,ia 
eadem  tabula  paginas  446  primi  fatellitis  deelinationem  dimi- 
diam  a  Jovis  ôrbita  olim  accipiebamus.  Sed  juxta  poftremas 
cdrrcâiones  9  prasftat  deelinationem  omnium  fatellitum  a  Jovis 
orbita  accipere  ex  tabula declinationis  fecundi  fatellitis,  quas  habe- 
tur  pagina' 494,  eodem  modo  quo  latitudoorbitas  Jovis  ab  eclipti- 
ca ex  tabula  pag.  446  aecipitur  numéro  i . 

4^.  Haec  declinatio  orbis  fatellitis  comparanda  eft  cum  latitudi- 
ne orbitas  Jovis  numéro  l^  inventa,  quas  fi  fuerit  denominationis 
^ejufdem ,  earum  fumma  accipienda,  ut  habeatur  Iatitudo  (ynodica 
(atellitis  a  Jovis  centro ,  quas  in  fuperiori  femicirculo  erit  etiam 
denominationis  ejufdem  cum  declinatione.  Sed  fi  declinariq  or- 
bis  fatellitis  ajpvis  orbita  ^  &  Iatitudo  orbitas  fuerint  denomina- 

tio- 


TiVBULARUM    USU5    PRiECIPUI.        ^7 

tionis  contrarix,  miaor  a  roajori  fubtrahenda  eft,  relinquctur  la- 
titudo  fynodica  ruperloris  femicirculi  fatellitis  a  Jovis  centra  fe- 
quens  denomioationem  majoris. 

Exemflum. 

In  ruperiori  cafu  locus  Jovis  a  terra 
Locus  nodi  borei  Jovis 

Diilantia  a  nodo 

Refiduum  ad  circulum 

Latitude  ex  tabula  paginas  447.  méridionalis 

Latitudo  Jovis  a  terra  vifa  meridionalis 

Latitudo  fupcriorîs  femicirculi  orbite  Jovis  feptentrionalis  f     f 
Locus  nodi  fatellitis  10  14  30 

Locus  Jovis  vifus  a  terra  .  2  i }  46 

Diftantia  Jovis  a  nodo  fatellitum  ^  xp  16 


s. 

G.   ' 

X 

15  ^ 

3 

9  If 

II 

4  Ji 

0 

If  Z9 

54  if 

9P  50 

Supplementum  z    o  44 

Dat  declinationetn  a  Jovis  orbita  feptentriçnalem           2  35  11 

Quae  addita  latitudini  fcptentrionali  orbitae  ab  ccliptica       y  f 

Datlatitudinemfynodicam  fatellitis  a  Jovis  centrofcpt.i  58  17 

^Jannum,  menfem  diemque  propofitum  proximè  futuram 

eclipfim  frimi  fatellitis  Jovis  invenir e. 

I  o.  Accîpe  bas  cpochas  revolutionum  cum  numeris  I  &  IL  ad 
annum  1600. pro  hoc  feculo,  Se  1700.  pro  fequenti. 

D.    H.  '  *!        Num.L 

Biflext.     I(JQ0   •     o     10  x8  40  810 

Comm.     1700        I       I  ï6  27  1873 

■         -  Yyy 
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no.  4 

1°.  In 

fis        TABULARUM   VSVS   PRACIPUI. 

z«.  ïn  tabula,  qvtx  încipit  pagina  449,  quacrc  annam  fcculi  !»• 
bentem,  illiquc  appofîtos  dics,  horas,  8c  minuta  îremque  nutn. 
I.  &  IL  Dcindc  pagina  4fi  &  fcqacntibus ,  quatre  mcnfcm  propo- 
fitum  y  diemque  prsecedentem  cum  horis  &  minutis  ,  itetnquc 
numeris  L  8c  II.  appo(îtis,quosin  unam  fummam cum  prxceden- 
tibus,âc  epocha  coUige:  &  habebis  diein,.horain  &  minuta  con* 
junâtonis  média?  in  annis  communibus  ^  &  decem  pofterioribus 
menfîbus  anni  bifTextilis  y  menfe  autera  Januario  ic  Fcbruario  anni 
biflêxtills  addendus  crit  dicbus  inventis  dics  unus, 

3o.  Numcrum  primum,  fî  2.448^  non  cxccflcrit^  quatre  in  mar- 
gine  tabulât  primx  sequationis  conjunâionum  quat  tncipit  pagina 
4j7,  quem  finiftrorfum  invenies  û  nonexccfferit  1224^  denror* 
fum  fi  hune  numerum  exceflërit ,  nec  major  fit  1448^  (î  cnîmhoc 
numéro  major  fît,  exinde  hune  numcrum  fubtrahe.  Se  refiddum 
quxre  in  cadem  tabula, 8c  e  dire£fco  accipeatquationera  addendam 
tcmpori  conjunârionis  ^  in  primo  cafu,  fubtrahendam  in  fecondo,^ 
accipe  etiam:  numerum  fecundum  adjacentem  applicandum  modo 
contrario  fummae  numerorum  fecundoram  fupcrius  faâ»,  quse  & 
cxceûTerit  ztf.  4,  ab  ea  hune  numerum  zzf.  4,  rel  4J0.  8  fab* 
trahc^  ut  habeas  numcrum  (ecundum  atquatum. 

40.  Hune  numerum  II.  acquatum  quatre  in  tabula  fecundat  atqua-^ 
tionis  conjunâionum  pagina  47f  8c  fequcnti ,  8c  habebis  c  direâo 
atqaationcm  fempcr  addendam  tcmpori  conjunâionis  {uperius  io- 

TCBtat. 

5^.  Cum  mimero  I.  accipe  dimidiam  moram  primi  fatellids  ia 
«ftibra,  pagina  477,quam  adde  tcmpori  conjunâionis,  fi  nume» 
rus  IL  minor  fucrit  1 1.  j ,  8c  habebis  tcmpus  medium^  emerfîonii 
primi  fatellitis  ab  umbra  :  fi  vero  minor  non  fucrit  113  (ùbtrahe 
dimidiam  moram  a  temporc  conjuniâonis, 8c habebis  tcmpus  me» 
dium  immcrfîbnis  fatellitis  in  umbram. 

6^.  Cum  loco  folis  vero  ingredere  Tabulam  atquationis  dierum 
qux  habetur  pagina  478,quam  contra titulofapplica  tempoh  in* 
Ycnto,.  quod  médium  eâj,  uc  habeas  immerfîonis,t  vel  caicrfioais 
tcmpus  verunu  Mxent- 


TABULARUM    USUS    PRAECIPUr.        f}» 

Exemflum  frimum. 

Omnium  obfcrvationcm  eclipfium  primi  fatellitis  Jovis  Parifîis 
liabitarum  prima  fuie,  quam  D.  Picard  Regix  Academise  nomine 
faciendam  fufcepit  anno  1668  ia  exprimentum  mearum  prionim 
tabularum  recens  editarum ,  quse  in  diario  mcnfis  Decembrifi  iUius 
andi  confîgnata  eft  ad  diem  xx  Oâobris  faora  10  41'  ^'Ç  poft  me« 
ridiem. 

Hujus  immerfioni$  cakulus  ex  novis  tabulis  fie  procedit* 

D.  H.  '    "    NumJ.  Num.IL 
Epocha  i5oo    o  fo  18  40      810    zo8. 

In  tabula  revolutionum:  Anni  68    i    f  32»  14    1794  *  60.  8 

Oé^obris  10  ip    7  %6      166    164.  8 

Summa  Oâobris  ii  10  f8  40    1780    4)3*  6 

«  •  •     jj    j  o'  1448    izf.  4 

Prima  awjuatio  addenda  }0  1 8     ^^  ^    ^  , 

xz  II  xB  fd      lit    X08.  t 

w£quatio  fecunda  addenda  17  z.  y 


ai  II  30    f  

Dimidia  mora  fubtrahenda  146  -        T'  T 

XX  10  zf  fp 
j£quatio  dierum  addenda  if  3^ 

Ivmerfionis  cempus  verum  ai  10  41  3  f 


Obfervauo  22.  10  41  ^$ 

Exetf^lum  fecundum. 

Anno  1684.  i'^  Obfervatorio  Regio  cumP.  Fontanay  Societatis 
Jefu  aliifque  Sociis  Matbematicis  fêcum  in  Sinas  profeftulis  in 
fpecimen  obfervationum  hujufmodi  ex  condiâo  habendarum  ad 
longttudinis  rcmotiffimorum  locorumdeterminandasobfèrvavimus 
immerfionem  primi  fatelHcis  Jovis  in  ejus  umbram  die  ai  Decembris 
hora  16  II'  poft  meridiem. 

Yy  y  z  1600 
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1600 

Dcccmbri 

Decembri 

Prima  xquatio  addenda 


Secunda  xquatio  addenda 
Dimidia  mora  fubtrahenda 


D.  H.   '      '    NumJ.  NumJJ. 
o  10  18  40      810    208. 

I      7   Zp   35         200'      207.  4 

ly  2}  20     O       200     Ipp.  8 


Mta 


21  I7    8  16     122a    6if.  2 

o  24 
XI  17    &  40 

7  5-7 
21   17  i5  57 

I    4  r7 

21   16  II  40 

o    I? 


4fo. 

8 

1^4. 

4 

0. 

0 

164.  4 


iEquatio  dierutn  addenda 

Imtnerfîonis  tempus  verum  21   id  11  5*^ 

Obfervatîo  %i  16  16 

Eximplum  tertium^ 
Abfolutis  a  prima  obfervatione  Parifienfî  duabus  Jovis  révolu* 
tionibus  annorum  12,  anno    1 6p2.  obfèrvavimus  immerflonenr 
primi  fatcllitis  in  Jovis  umbram  die  ap  Septembris  hora  1 3  14'  o 
poft  fneridiem  Parifîi^. 

D.  H.    ''    "    Num.I.  NumJL 
i<îoo  .  o  10  rS^  40      820    208. 

pi  I     8  28  12    i8fi      ff.  f 

Scptcmber  27  18  f  f  48      rfj     ifi.  8 


Prima  aequatio  addenda 
Secunda  seqiratio  addenda 

Dimidia  mora  fubtrahenda 

iBquatîo  dierum  addenda 
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TABULARUM    USUS    PRiECIPUi:        f4i 

Exem^lum  quartum. 

Foftrema  a  nobis  haâenus  obfervatarum  eclipfium  primî  fa* 
tellitis  Jovis  habita  eft  die  24  Jaçuarii  anni  bujus  1693.  ^^  ^^ 
emerdonem  e  Jovis  umbra  obrervavimus  telefcopto   pedum   34 


hora 

10 

40'    f' 

qux  telefcoph)  pedum  17  effet 

IC 

1  40  z8 

D. 

H.   '     "  NumJ.  Num.M. 

Anno  i5oo 

0 

10  18  40 

8zo    xo8. 

P5 

0 

12    39  48 

20f7       35.  I 

Januarii 

^5 

0    II   48 

15    M-  r 

Januarii   . 

H 

9  10   16 

iSpo     zfy.  6 

Prima  xquatio  addenda 

36    8 

2448    itf.  4 

Secunda  xquatio  addenda 

H 

P  4^  H 

z  13 

442      32.  X 

H 

P  48  37 

I     4  f  7 

Dimidia  mora  addenda 

25.  o 

Emerfîonis  tempus  médium 

H 

10  f  î  H 

iËquatîo  dierum  fubtrahenda 

M  If 

Emerfîonis  tempus  vcrum     24  10  40  ip 
Obfervatio  24  10  40  28 

In  his  quatuor  exemplis  prima  ultimaque  obfervationum  omnium 
in  eadem  urbe  Parifîenfî  ab  Academissi  regias  Aflronomis  haâenu» 
habitarum  intervallo  vigînti  quatuor  annôrum  disantes  ^^  calculif- 
que  tan  ta  fere  prsecifione  quanta  haberi  obfervando  poteft  conve-^ 
nientes,  medios  tabularum  motus  primi  fatellitis  eximie  compro»* 
bant.  Intermediac  vcro  obfervationes  intra  minutum  conformes 
calculis  valde  diverfas  sequationes  adbibentibus  ipfarum  acquatio- 
num  modos  etiam  videntur  comprobare.  Licct  vcro  non  alias 
omncs  obfervationes  five  prasteriti  fîvc  futuri  temporis  pari,  fubti- 
lixate  bx  tabulx  fint  reprefcnuturas ,  haud  tamcn  fcimus  an  his 

Yy  y  j  ulluia 


f4t        TABULARUM    USUS    PRJECIPUL 

ullum  prasftantius  prxfentiufque  fubfidium  remotiffimorain  lo« 
corum  longitudinibus  inveniendis  haftcnus  fueric  excogitatum  9 
vcl  aliud  excogitandum  fit ,  de  quo  tatn  certum  camque  diutur* 
num  aetas  noftra  fàccre  poffit  cxperimentotn. 

De  tabulis  alionim  fatellitum  ^  quoram  eclipfo  nec  adeo  fane 
fréquentes  tiec  pari  ûibtilitate  obfervabiles ,  non  idem  aufîm  fpon* 
dere^  ideoque  non  tanti  fuie  tabularum  primi  £uellitis  editionem 
eo  ufque  difFerre  quoad  aliorum  trium  fatellitum  eclipfîbuseadem 
facilitate  fupputandis  fimilcs  tabulas  abfolvercmus.  lUis  igitur 
intérim  aliam  formam  accommodavimus,  qux  prsefidio  aliarum 
tabularum  Aftronomicanim  magis  indiget  :  quâ  in  re  Danica:^ 
Philolaicas ,  &  Ricciolianx^  Rudolphinis ,  &  Lansbergianis,  ad  hoc 
&  fequens  feculum  funt  prse&retidas. 

r. 

Aliorum  trium  fateUitumfroximefiiturêm  eclipjmim  Jwit 

umèra  ad  dûtam  diem/kpfutare. 

lo-  Longitudinem  mediam  fatellitis  fupputa  ex  prxccpto  pri^ 
mo  ad  meridiem  médium  diei  propofîtac ,  Se  ab  ea  fubtrahe  xqua- 
tionem  paginas  44^ , juxta prseceptum  II  num.  i ,  ut  habeas  longitu* 
dinem  fatellitis  acquttam. 

10.  Hanc  longitudinem  fatellitis  fubtrahe  a  loco  Jovis  aifole 
vi(b  ex  tabulis  aftronomicis  deduâo ,  ut  habeas  diftantiam  fatel- 
litis a  conjunâionefequentecum  jove  afolevifa  inmeridie  média. 

y^.  Hanc  diflantiam  quacre  in  tabula  paginas  495*  pro  (ècundo 
fatellite,  f  1 1  pro  tertio ,  fif  pro  quarto,  accipiendo  gradus  diftan- 
tise  in  margine ,  &  horas  8c  minuta  in  area,  unico  ingreflu,  fi 
diftantia  non  excédât  gradus  60,  nec  fuperfint  minuta,  pluribus 
ingreffibus ,  fi  excédât  gradus  60 ,  &  fi  fuperfint  minuta.  Hac  ho- 
rse  in  unam  fummam  colleâas ,  fi  14  non  excédant ,  ofteodent 
tempus  médise  eclipfis  fatellitis  poft  meridiem  mediam  diei  pro- 
pofitas,  fi  14  excédant  eclipfim  ad  aliam  diem  différent,  quam 
invenies  divifa  horarum  fumma  per  Z4  :  quotiens  enim  indicabit 

quota 


TABULARUM   USUS   PR^CIPUL        ^43 

I 

quota  fit  dks  conjunâionts  proxicnae  poil  diem  datam  ,  a  qua 
conjunâionis  calculum  iterum  inchoabis.  .  , 

4*^.  Locum  nodi  borei  fatellitum  fubtrahe  a  longitudiiic  (atel- 
litis  xquàta,  jam  ex  nmnero  i^  prx:ceq>ti  hujus  comparata ,  fie 
refîdua  erit  diftantia  fatellicis  a  nodo :  cum  qua,  vd  ejus  fupple* 
mémo  ex  tabulis  paginarunifoo,fif  ,fz8accipies  dimidiam  mo« 
ram  fatellitis  in  umbr»  Jovis. 

f*.  Hanc  inoratn  dimidiam  fubtrahe  a  tempore  medix  eclipfis^ 
fie  habebis  horam  immerGonis  fatellitis  in  umbnun  Jovis  :  addc 
tempori  média?  eclipfis,  fie  habebis  horam  emerfionis,  quam  re- 
ducere  oportet  ad  verum  tempus  per  cabulam  sequationis  dierum 
more  folito. 

Ut  raque  tamen  phafî€,immerfîo  nempe  Se  emerfio  non  (emper 
confpicuaeftspriminamque  fatellitis fola  videri  poteft  immerfio  int 
ombram  a  conjunâione  Jovîs  cum  foie  ad  ejus  oppoûtionem^folaque 
cmerfio  ab  umbtaab  ejusoppolîtione  cumfble  ad  conjonârionem, 
quod  etiam  frequentius  accidit  aliis  fatellitibus  prope  conjunâriones 
fie  oppofitiones  Jovis  cum  foie.  Secundi  autem  fatellitis  rariflîmè 
videri  poteil  in  eadem  eclipfi  immerfio,  fie  emerfîo.  Ut  enim 
utraque  phafis  fecundi  videri  poilit ,  oportèt  Jovem  efie  propc 
quadraturas  cum  fote  j  Circa  maximam  fatellitum  latitudinem  Se 
prope  Jovis  perihelium,  Tcrtîi  fatellitis  videri  poteft  utraque 
phafîs,  quando  diftantta  Jovis  a  foie,  vel  ab  ejus  oppofito  exce- 
dit  gradus  4f .  Quarti  in  diftantia  ejus  a  foie  &  ab  ejus  oppofita 
^ajori  grad,  ^4,  fie  quandoque  etiam  minori.  Verum  in  diftantiî^' 
làtellitum  a  nodo  graduum  48,  aut  majori ,  quartus  fatelles  Jovis 
vmbram  penitus  efiùgit. 

Exemplum^ 

Anno  r(î(S8.  dîe  ir.  Januarii  Bononia  dJfceflTurus  rariffimam  ibî 
©bfervationem  naôus  fum  fecundi  Jovis  fatellitis ,  qui  cum  a  Jovc 
^atio  duarum  horarum  cum  40  minutis  teftus  ftiîflct ,  emerfit  ab- 
cxus  orientali  margine^Se  poft  hor«  minuta  quatuor  in  Jovis  um- 
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r44        TABULARUM    USUS    PRJECIPUi; 

bram  itnmerfus  eft  hora  poft  meridiem  8.  8':  emerflt  wtem  ab 

umbra  hora  jco  4^. 

J.  G.    '    " 

Epocha  1600         z    4  £f    o 

Biflext.  <J8         o    2  If    8 

Januariiio         p  ^^44  47 

Januari  1 1  média  longitudo 
Locus  folis 
LfOcus  Jovis  a  foie 

Diilantia  Jovis  a  foie 

^quatio  paginas  44f  fubtrahenda  41  z8 

Vcrus  locus  fatcîlicis  a  Jove  11  29  42  27 

Quifubtraôusalocojovisafole         x     7  55 

Relinquitdifhtntiamaconjunâione  i     7  fi   12 
.  Hoc  eft  gradua  37  fi  12 

In  tabula  pag*  49 f. 

Gradus.  97  dat  8  45    o 

fï       dac      II  fo 

I2''dat  2 

Hora  conjunftîonîs  Parifiis 

Locus  Jovis  ex  foie 
.  Locus  nodi  fatellitum 

Diftantiafatellitis  a  nodo 

SemifCs  mone pagina  f II  1^19'    3" 

Ablata  ab  hora  conjunâionis  8  fj  f  2 

Rclinquit  immerflonem  hora  7  j8  49 

Addica  dat  emerfîonem  hora  10  16  y  y 

Locus  folis  ad  hanc  horam  921   j^ 

Dat  sequationcm  dicrum  fubtrahendam         8  f 7 
Hinc  immcrfionis  tcmpus  vcrum  7  29  f  2 

Emerfionis 


•  • 

us 

• 

8  f7  f  t 

«  7  55 
10  14  30 

i  1}  5 

• 

TâBULARUM   VSV3   VRJECIPUL       f4f 

Emerfionîs    «^  lo*'  /  f?' 

At  BoQoniaB  foit  imm^fio  8    8 

Emerfîo  xo  46 
DifFerentia  ergo  meridianorum  Bo-> 
nonienfîs  8c  Parifîenfis 

Ex  immerlîone  38    8 

Ëxcmerfione  38    z 
Quam  ex  plurlum  oblèrvationum  . 

.   collatione  ilatuimus  iS    o 

^/. 

jtncidentiam  Mmbr£  cujufuis  fatellitis  in  Jovif  difcum  en 
iffiusJattUitis  eclifji  in  umbra  Javis  deducere. 

Dimidîam  revcdutionem  (âtellitis  adde  teropori  média  îpfius 
immerfionis  in  uiabratn  Jov»  9  îpfiaiqiie  emctifionis  ab  umbra  ^  2c 
h^bebh  quam  proximè,  &  quantum  ad  ufiim  &tis  eft ,  tempui 
iogreflus  &  egreflbs  omfone  mjavîs  di(co« 

Semijfls  autem  revolutiqnum  ha/knt. .  ' 

.Primi  SatcUiti$.        Secundi.  Tertii.  Q^iti. 

D.  H.     '     ''    D.  H.    '     "^     D.  H.    '      "    D.  H.  '  '    " 
o  11   14  18     I    18  38  f6     z  ij  fp  fo     8    s>    >  ÎJ  , 

Exemplum. 

Inexa^plo  prsecedenti  fupputataeft  men(e  Japuarjo  i<i6%  ad 

mcridiaflumParifienfcmimmerfiofccundîJovis  D.  H.   "   ' 

fateUîtisinJoVisumbramtemporemedio  i'     7  3^  ff 

£mei;£Q  autem  e  Jovis  umbra  ,  .  a  c  zo  17    i 

Addita  dimidîa  revolutione  (ècundi  i   18  98  j6 

Habctut  u'rabras  totalis  ingrefTus  in  Jovis  di- 

(c«m  Januarii  13     i  17  ^t 

Et  îtiitium  egreflbs  ^%    4  f f  J7 
Dienim  fe^atio  fubcrahenda  9  ^- , 

-fagreffus  tetalis  umbras  tempus  yerum  i  j     2    811 

Initinm  vero  egrcfllis  umbrac  i  j    4  4^ '¥y-~ 


f^       TABULARUM    USUS    PILJECIPUL 

'    ni. 

Incur/us  fatellitum  in  Jevk  difc$Jupputare. 

Id  fiet  eadem  ratione  qua  fupputantur  eclipfes  (âtellituoia  Jovis 
«iixibra  ex  praecepto  V.  duabus  tamen  fervatis  differcntiis. 

Prima  eft ,  quQd  ubi  numéro  i^.  accipitur  locus  Jovis  a  foie  vi* 
fus  accipiendus  eft  locus  Jovis  vifus  a  terra  pro  conjunâionibus  in 
ïuperiori  femicirculo,'at  cjus  oppofitum  pro  conjunâionibus  in 
inferiori  femicirculo. 

Secunda  efl:  qaod  loco  operationis  numéro  4^.  praefcriptae  inve« 
niendacftitfcitudp  fynodica  fatellitis  a  Jovis  centro  ex  praecepto 
ïfl.  8c  cum  qua  ex  ultimo  tabularum  folio  acciplenda  eft  dimidia 
mora  in  Jovis  difco,  cum  teinpore  ab  immerfione  marginis& 
céntri.  Hoc  tempus  in  primo  &  fecundo  fatellitc  infenlibiliter 
^ificrt  a  tempore  ab  immerfione  cencri  ad  immerfionem  marginis} 
quare  idem  pro  alterucro  promifcue  accipimus.  In  tertio  aatem 
&  quarto  fatellite,  cum  duo  hmc  tempora  plerumque  fenGbiliter 
diâerant,  utrumque  in  eorum  tabulis  diftinâè  appofuimas.  lo 
omnibus  autem  tempus  aib  immerfione  marginis  ad  immerfionem 
centri  aequale  eft  tempori  ab  emerfionc  centri  ad  emerfionem  mar* 
^inis ,  Se  reciprocè.  Horum  temporum  ufiis  tam  ex  nomiae  ip(b| 
i|uàm  ex  ^xemplo  fatis  erit  perfpickus. 

Exemplum. 

Eadem  die  1 1 .  Januarii  166Î. 
Verus  locus  (àtellitis  a  Jove 
Locus  Jovis  a  terra 
Diftanîtia  fatellitis  a  Jove 

Oradus  2j6  dant 
Minuta  i^  dant 
Minuta  fecunda  3  j  dant 

Tempus  conjunâionis  médium 

Mffx^Xo  dierum  fubtrahenda 
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TABUIiARUM   USUS    PRiECIPUE        f47 


Teni)piis:coBJunâionis  ycnub  Vznûvà  6^   f  iV[ 

Difièrentia  mcridUni  Boaonicniis  o  )8 

Debmit  Bonbniae  tf  4}  i8 

Locus  ribdi  borcl  Jovis       . 

Locu^  Jovh  a  terra 

Dîftatitîa  Jbvis  à  hodo  .^  • 

Refiduum  ad  circulum 

jLatitudo  meridionalis  competens  orbitae  Jorisab 

ccliptica  pag.  447, 
.Latitudo  Jovis  Qieridionalis 
Latitudo  fuperioris  femicirculi  orbitx  Jovis  a 

Jovis  centro  meridionalis 
Locus  nodi  fatellitls 
Locus  Jovis  a  terra 
Diftantia  a  nodo  fatellitis 
Declinatiofeptentrioaalisoil^itx  fatcUitis  àb«cli> 

ptica  p.  4P4. 
Lratitudo  orbit;x  a  Jovis  centro  meridionalis 
Latitudo  lynodica  feptentrionalis 

Hsecquaefîta  in  tabula  paginas  f  jo  dat  dimidiam 

moram  centri  fatellitis  i^ii'  fj'* 

Et  tempus  ab  emerfîone  centri  &  marginis  4  f 9 

Conjunâionis  tempus  verum  Boaoniac  ^  43  iS 

Undc  ablata  dimidia  mora 

Relinquitur  immerfîo  centri.  f  21  a.i 

Undeablato  tcmporêab  immerfîone  marginis  &  centri 
Relinquitur  immerlio  marginis  prsecedentis  f  16  zt 

Addito  vero  tempore  ab  immerfîone  centri  &  marginis 
Habetur  immerfîo  totalis  in  difco  f  i6  20 

Dimidia  mora  addita  tempori  conjunâionis 
Dat  emerfîonem  centri  S    j*  ij* 

Ablato  tempore  ab  emerfîone  marginis  &  centri 

Zz  z  z  Rclin- 
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f48        TABUJLARUM  USUS:  ERJICIPUI.^ 

Relinquituf  Icincrfio  marginis  priéeedentii   '  ^  o'  liT 

.  Additio  tempore  ab  etnerûone  ontri  &  margiais 

HabÊDur  emeriio  totalis                                     '  8  lo  14 

' j\  \  'k       'Ex  ohfervatione,             |    EM^aknh.  Diff€r£nii4U 

i  Iipmçrlîo  totalis          ^''.2.4.       f**  t^  ^^  ^    vf 

K  (  ^mer£o  marginis  feq.  8.    f.    ]    8.  to.  vj^  f,    14. 


^etlim  conîunôiiones  fatellitum  cum  Tove  nom  adeo  CKaâe 
iervari,  nec  caléulo  reprxfentari  poflunt,  acecliplês  eorundem 
îti'j<Ms\imbra,  ac  praefertim  primi,  circaquem,  btpotc  loco- 
rum'rbntotiffimorum  longitudinibus  i&veniendis  aptiffimum  ^  pn6* 
cipuus  labor  imptnfûi  tfl^. 

FINIS, 
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